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AVIS   AU    LECTEUR. 


Dans  lavant-propos  placé  en  tète  du  premier  volume  de  cet  ouvrage,  on 
s'est  attache'  surtout  à  faire  ressortir  l'importance  historique  du  sujet,  et  Ion 
a  indiqué,  aussi  clairement  que  possible,  les  principales  divisions  du  livre. 
On  a  fait  remarquer,  en  outre,  que  l'addition  dun  grand  nomjjre  de  pièces 
inédites  empruntées,  en  tout  ou  en  partie,  aux  Bcgistres  du  Bureau  de  la 
Ville,  avait  rendu  nécessaire  la  publication  d'un  volume  d'aj)pendices,  dans 
lequel  étaient  venus  se  ranger  méthodiquement  tous  les  docimients  dont  la 
longueur  excède  celle  d'une  note  ordinaire,  rr C'est  toute  une  bibliothèque, 
f  disions-nous,  tout  un  fonds  d'archives  qu'on  a  dépouillés,  pour  en  mettre 
f-les  extraits  sous  les  yeux  du  lecteur  et  lui  épargner  ainsi  de  fastidieuses 
r:  recherches.  7)  Nous  ajoutions  qu'une  concordance  rigoureuse  rattache  ces 
pièces  diverses  aux  textes  dont  elles  sont  la  justification,  et  qu'un  double 
système  de  renvois,  avec  des  numéros  d'ordre,  permet  au  lecteur  de  passer 
de  l'un  à  l'autre  volume  :  moyen  facile  de  contrôler  les  assertions  de  l'au- 
teur par  les  documents  eux-mêmes,  et  de  tirer  des  pièces  rej)roduites 
toutes  les  conséquences  historiques  qu'elles  contiennent. 

La  succession  des  pièces  justificatives  est,  en  général,  conforme  au  plan 
suivi  pour  le  texte  dans  le  cours  du  premier  volume.  Tout  ce  qui  est  an- 
térieur à  la  période  révolutionnaire  est  classé  dans  l'ordre  des  livres  et  des 
chapitres;  ainsi,  les  huit  premiers  appendices  ont  pour  objet  : 

Les  anciens  sceaux  des  communes,  comme  introduction  à  1  étutle  du  sceau 
de  la  Ville  de  Paris; 


n  LKS    MlMOllilKS    |)K   l'MUS. 

Les  iiniiiioiis  (lirerses  sur  loni^itiv  <lrs  (irnioincs  jiaiisicmics.  à  lilrc  de  nino- 
sJN's  lit'M'al(li(|iies  cl  d  ('l/'iiiciils  de  discussion; 

Les  filles,  les  cornordliinis ,  les  coiiiiiuiiiiiiih's  jxtfisii'iinrs  cl  les  Iminllcs  iiorliiiil 
un  navire  diins  leurs  arnirs,  à  raison  (\i'  I  inniloj^ic  i|n('  ccl  cnilili'nM'  iiri'scnlc 
a\i'c  la  ni'f  s\  ndiiditjue  des  armoiries  de  l'ans; 

L  emploi  (lu  uiirire  enmnte  emhlème  uiiKjur.  de  la  \  die  de  Pans,  |)ai-c('  (|ne 
le  navire  (•oiisliliif.  à  lui  seul,  nn  s\nd)ole,  en  dehors  même  de  la  l'orme 
liiValdiiMii'  (111  on  lui  a  (ItuiiiiM'  plus  lard: 

Ja's  cduoiis,  drdjieau.v  et  haleaii.r  armonés  de  la  Ville,  sous  l'ancien  régime. 
comme  si{]iie  de  propriété  et  de  juridiction  municipales. 

Les  appendices. suivants,  au  nombre  de  trente  (Miviron,  apparlieiineul  à 
la  période  révolutionnaire  et  soûl  l'elatii's  à  la  ronnaliou  des  districts  et  des 
sections,  ainsi  (|uà  la  crt'ation  de  nouveaux  emMèmes  et  à  la  su|)|)ression 
des  anciens.  Le  iionibre  de  ces  pièces  paraîtra  peut-être  un  p«Hi  considé- 
rable; mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  (|ue  la  plupart  ont  péri  dans  lin- 
cendie  de  IHôtel  de  Ville  et  de  la  l'réfecture  de  Police.  La  copie  qu'on  en 
a  laite,  avant  ce  désastre,  tiendra  donc  lieu  des  originaux  anéantis. 

Avec  les  gouvernements  qui  succèdent  à  la  Révolution,  on  voit  reparaître, 
non  plus  le  sceau  individuel  de  la  Ville  de  Paris,  absorbé  dans  celui  de 
lEtal,  mais  ses  armoiries  plus  ou  moins  conformes  à  la  tradition.  Les  inno- 
vations héraldiques  du  premier  Empire,  le  retour  aux  vieux  errements  es- 
sayé par  la  Restauration,  les  tentatives  de  conciliation  faites  par  le  (îouver- 
nement  de  Juillet,  toutes  ces  alternatives  de  nouveau  et  d'ancien  régime, 
en  matière  d'armoiries,  sont  on  ne  peut  plus  curieuses  à  étudier.  Les  idées 
et  les  sentiments  de  l'époque  passent  dans  les  documents  les  moins  faits, 
en  apparence,  pour  passionner  les  esprits,  et  l'état  successif  du  pays  s'y 
rellète  avec  une  singulière  fidélité.  A  ce  point  de  vue  seul,  il  était  fort  inté- 
ressant de  les  re|)roduire. 

Il  ne  l'était  pas  moins  d'indiquer  dans  les  appendices,  ainsi  qu'on  la 
fait  dans  le  texte,  les  erreurs  héraldiques  commises,  de  bonne  foi,  par  ceux 
qui  ont  eu  à  représenter  symboliquement  la  Ville  de  Paris.  Trois  extraits 
d'ouvrages  contemporains  sont   consacrés  à  cette  critique,  dont  les  motifs 
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n'exislonl  plus  aujounlhiii,  |)iiis(|iio  lo  lv|)0  ([(Tinilif  de;  r/'cussoii  parisien  a 
élo  I  objel  ilunc  adoplioii  oUicicllc 

Enfin  les  conleurs  el  les  livrées  du  H(ti,  de  la  Ville,  des  seij'-nenrs,  (jnt 
donne  lieu  à  de  nonihi'euses  mesures  réglenienlaires,  lanl,  pour  en  coneédei- 
lusage  aux  ayants  droit  que  pour  l'interdire  à  ceux  qui  n'y  pouvaient  léga- 
lement pre'tendre.  La  Ville  de  Paris,  grande  seigneurie  collective,  e'tait  inté- 
ressée à  ce  que  les  signes  extérieurs  de  sa  juridiction  ne  fussent  portés  que 
par  ceux  qui  en  étaient  dépositaires  à  un  degré  quelconque,  ou  (jui  sV  rat- 
tachaient à  divers  titres.  Les  documents  de  cet  ordre  sont  assez  nondtreux; 
il  suffisait  d'y  faire  un  choix. 

Tout  cet  ensemble  représente  une  série  de  notes  étendues  et  hors  texte. 
La  lecture  consécutive  en  serait  peu  attrayante;  mais,  si  l'on  prend  soin  de 
rattacher  à  chaque  partie  de  l'ouvrage  les  documents  qui  en  sont  la  preuve 
et  qui  en  justifient  les  assertions,  si  l'on  tient  à  retrouver  la  trace  écrite  de 
toutes  les  variations  héraldiques  que  i  auteur  y  expose,  on  ne  regrettera  pas 
d'avoir  sous  la  main  la  copie  des  nombreuses  pièces  qu'il  avait  recueillies, 
et  dont  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  qu'un  souvenir. 

Le  même  sentiment  de  conservation,  le  même  désir  de  placer  sous  les 
yeux  du  lecteur  des  documents  iconographiques  qu'il  est  aujourdhui  fort 
difficile  de  consulter,  et  qui  donnent  aux  pièces  originales  un  attrait  de  plus, 
nous  a  déterminé  à  reproduire  certaines  images,  contemporaines  des  faits 
auxquels  se  rapportent  les  appendices.  Un  volume  de  pièces  justificatives  se 
prête  moins  heureusement  peut-être  à  ces  sortes  de  reproductions;  mais, 
outre  que  le  premier  était  déjà  très-abondamment  pourvu  de  représenta- 
tions figurées,  nous  avons  pensé,  avec  Horace''',  que  le  lecteur  entrerait  plus 
intimement  dans  l'esprit  des  époques  et  dans  le  caractère  des  personnages 
historiques,  en  ayant  sous  le  regard  l'aspect  matériel  des  choses,  en  même 
temps  que  sa  pensée  saisirait  le  sens  et  la  portée  des  documents  reproduits. 

C'est  pour  ce  motif  que  nous  avons  fiiit  établir  une  vingtaine  de  planches, 

'■'     Segnius  irritant  aiiimos  deniissa  pei'  aures, 
Quam  quœ  suiit  ocuiis  subjecta  fideiibus 

(E/yis(.  a>l  Pisones.) 


,v  LKS    \l!M()llilKS  OK  PAIUS. 

('Ii'oilernoiil    lit'cs  aux    ii|t|t(Mi(lic('s   (|ir(>llos   soiil    dcsliiHMîs   à    ('claircM'  el  à 

(■(MII[ll(''l(M'. 

\  cà\r  (le  riiil(''i'essiiiil  iiiorccaii  oiii|»niiit(''  à  roiivraj'o  de  M.  Nalalis  de 
\\.illl\.  iiDiis  phuMiiis,  coiiiim^  inli-oducLion  à  I  (îliide  du  sceau  parisien,  les 
aiiciciis  sceaux  des  couinmiies,  (N-crils  dans  le  cours  d(!  cell(;  savanh,'  disser- 
lalion.  Ment  ensuite  une  série  d'écussons,  où  sont  (iji^nrées  les  armoiries  des 
villes,  (les  corporations  et  des  communautés  pai'isienues,  ainsi  que  celles 
des  familles  françaises  portant,  à  l'exemple  de  Paris,  un  navire  dans  leurs 
armi's.  L;i  u<>l  s\Mil>()li(|ue  est  le  lien  (|ui  unit  entre  elles  toutes  ces  figura- 
tions lieral(li(pi('s.  Dauln;  pari,  aux  exti'aits  des  récils  d'entrées  solennelles 
se  rallaclie  nalurellement  la  reproduction  des  gravures  un  peu  grossières 
qui  ornent  les  inqjrimés  du  temps,  et  qui  sont  passées  depuis  longtemps  à 
létat  de  raretés  bibliographiques.  Enfin  les  représentations  allégoriques 
de  la  \  ill(»  de  Paris,  qui  étaient  si  bien  dans  le  goût  de  la  Renaissance,  et 
qui  firent,  pendant  plusieurs  siècles,  les  frais  des  grandes  fêtes  publiques, 
figurent  dans  le  volume,  à  côté  des  nombreux  objets  —  canons,  eouleu- 
vrines,  poids,  marteaux,  poteries,  etc.  —  que  la  Ville  frappait  de  ses  armes, 
comme  le  Roi  apposait  les  siennes  sur  tout  ce  qui  était  à  son  service. 

Il  semble  que  les  temps  plus  rapprochés  de  nous  soient  mieux  connus  et 
puissent  plus  facilement  se  passer  de  ces  sortes  de  reproductions;  c  est  pour- 
tant une  erreur.  On  sait  l'ensemble;  on  ignore  les  détails,  et  c'est  par  les 
détails  qu  on  pénètre  dans  l'intimité  de  l'histoire.  Ainsi,  les  grands  faits  de 
la  Révolution  sont  présents  à  tous  les  souvenirs,  et,  cependant,  on  ne  se  rend 
bien  compte  de  l'exaltation  patriotique  de  1789,  du  mouvement  constitu- 
tionnel de  1790,  des  regrettables  entraînements  de  179'^,  qu'en  ayant  sous 
les  yeux  les  témoignages  matériels  des  divers  états  par  lesquels  a  passé  suc- 
cessivement la  population  parisienne.  C'est  à  cet  ordre  d'idées  qu'appar- 
tiennent les  planches  représentant  les  drapeaux  des  soixante  districts  de 
Paris,  le  plan  de  la  ^ille  divisé  en  quarante-huit  sections  et  les  imprimés 
émanés  de  l'autorité  révolutionnaire. 

Plusieurs  de  ces  documents,  quoique  placés  dans  le  second  volume,  ont 
également  leur  point  d'atlache  dans  le  premier;  ils  se  comprennent  mieux. 
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ils  reçoiv(Mit  une  iiiloipielalioii  |)lus  complète,  ([uarul  on  l(!s  lapprocho  tout 
à  la  fois  du  texte  (lidacticjue  et  des  pièces  justificatives.  Le  lecleni'  voudra 
bien  lie  pas  perdre  de  vue  que,  si  l'ouvrage  a  dû  être  divisé  en  deux  tomes 
(lishncls,  il  n'en  lornie  pas  moins  un  tout  insfiparalde  :  ici,  un  exposé  de 
principes  el  iiik»  argumentation  doctrinale;  là.  une  suite  de  pièces  sur  les- 
quelles s'appuie  toute  la  discussion,  et,  dans  le  cours  des  deux  volumes,  des 
re|)résentations  li;;ui'ées  en  iiomlire  sunisant  jiour  rendre  aussi  attrayant  que 
possible  un  sujel  qneltpie  j)eii  aride  de  sa  nature. 

Nous  lavons  dit  dans  l'avant-propos  du  premier  volume,  et  nous  croyons 
utile  de  le  redire  en  terminant  :  c'est  faire  œuvre  de  philosophe  et  d'his- 
torien que  daider  aujourd'hui,  par  une  consciencieuse  analyse,  au  travail 
synthétique  dont  l  avenir  aura  le  bénéfice  et  1  honneur.  Les  documents  que 
la  Ville  publie  sont  des  matériaux;  les  écrivains  qui  les  mettront  en  œuvre 
plus  tard  auront,  grâce  à  nos  labeurs,  un  peu  moins  de  peine  à  régler 
l'ordonnance  de  leur  architecture,  et  les  livres  qu'ils  produiront  seront  sans 
doute  des  monuments  dignes  de  Paris  et  de  son  histoire. 

L.-M.  TISSERAIND. 
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APPENDICE   I. 

(Voir  lonic  I,  page  4.  note  i.) 
AKCIENS  SCEAUX  DES  COMMUNES. 


Au  commencement  du  v"  siècle,  les  villes  de  l'Empire  avaient  un  sceau  public;  mais  il 
est  probable  (jue  cet  usage  tomba  en  désuétude  après  l'invasion  des  barbares.  Les  Béné- 
dictins ne  regardent  pas  comme  authentique  le  sceau  que  la  ville  de  Liège  aurait  reçu, 
selon  Baronius,  de  saint  Hubert,  son  premier  évêque,  mort  au  plus  tard  en  'jSo.  L'extrême 
rareté  des  sceaux,  au  wif  siècle,  ne  permet  pas  de  croire  que  les  villes  en  aient  eu  alors 
de  publics.  Les  plus  anciens  ne  sont  que  du  xif  siècle.  L'établissement  des  communes,  à  la 
fin  du  \i'  et  sous  le  règne  de  Louis  le  Gros,  est  la  véritable  époque  des  sceaux  publics  des 

villes Outre  les  sceaux  authentiques,  elles  en  ont  pour  les  causes.  Nous  avons  lu 

dans  un  mémoire  imprimé  que  la  ville  de  Dourlens,  en  Picardie,  depuis  l'établissement 
de  la  commune,  a  toujours  eu  un  sceau  distingué  pour  la  juridiclion,  appelé  le  sccl  aux 
causes.  Par  le  conseil  du  premier  oiricier  municipal  de  la  ville  de  .Metz,  on  y  établit, 
en  i38o,  un  sceau  pour  les  bourgeois  :  il  fut  appelé  hurktte  ou  bulelte  dans  le  langage  du 
pays.  Cet  usage  peut  avoir  été  imité  par  un  certain  nombre  de  villes:  mais  nous  ne  pen- 
sons pas  que  ce  soit  un  fait  général. 

Il  n'est  pas  de  sceaux  qui  oflVent  autant  de  variété  que  ceux  des  communes;  ils  repré- 
sentent tantôt  l'image  du  saint  patron  que  les  habitants  honoraient  d'une  dévotion  parti- 
culière, tantôt  les  remparts  et  les  tours  qui  les  protégeaient  contre  la  tyrannie  des  seigneurs 
voisins.  Les  villes  commerçantes  adoptaient  volontiers  pour  emblèmes  des  ancres,  des 
bar(|ues  ou  des  vaisseaux.  Souvent  c'est  le  maire  qui  est  représenté  debout  sur  les  rem- 
parts ou  monté  sur  un  cheval  de  baladle;  ailleurs,  on  le  voit  assis  et  rendant  la  justice, 
ou  entouré  des  échevins  et  délibérant  sur  les  intérêts  ([ui  lui  sont  confiés.  Ces  types  repré- 
sentent aussi  les  armoiries  particulières  de  la  commune,  ou  celles  du  seigneur  dont  elle 


,/i  Li;s  \i;M()Ii;ii:s  dk  I'MUs. 

ii'CDiiiiiill  riiiiloiih-;  (|iit'l(iuolois,  culiii,  on  y  trouvi'  des  cinlilr >  drsliin's  i\  ruppoler  li' 

iKtm  (le  la  \illi'.  Nmis  allons  (liM'riiv  (|Uol(|iics  sceaux  i|iii  xIcikIihiiI  à  I  a|)|)iii  de  ces  iiuli- 
calions  jji'iit'ralcs. 

La  luoilio  siinciiciiiv  du  sceau  de  la  ville  de  Leyde'  représenle  saint  Pierre  assis  sous 
uiH'  nielle  {;ollii(|ue;  de  chaque  côté,  sous  une  niche  latéraie,  on  voit  un  ange  agenouillé; 
plus  has,  les  huil  jurés  à  genoux  adorent  le  saint  :  au-dessous  des  jurés,  le  maire  ou  préfet 
(svtilleliis)  est  aussi  représente  à  genou\;  le  çonlre-sccau  représente  saint  Pierre  assis, 

donnant  la  hénédinion  :  S-  SCVLT6TI  OCTO  IVRATOR-  Z-  COHVHITATIS 

DON  —  *  SeCReiVM  OPPIDI  De  LeJ/DCM    (J.  /il  j,  an  lî;.")). 

La  ville  de  Munikendani  employait,  en  layS  (J.  5'ii),  un  sceau  sur  le([uei  on  voit  un 
moine  debout;  derrière  lui  sont  deux  vaisseaux.  En  i  '^Q(J  (.1.  bis),  un  des  vaisseaux  était 
remplacé  par  un  lion  :  *  SI6ILLVM  SCABIHORVM  VILLG  DE  MOHEKeReDe.  Un 
écnsson,  portant  une  ancre  accosti'e  à  dexfre  d'un  soleil  et  à  s('nestre  d'un  croissant  de 
lune,  occupe  le  c'.iamp  du  sceau  de  la  ville  do  Muyden;  i'écusson  du  revers  porte  un  lion  : 

*  SieiLLVM  SCABIMORVM  DG  HOVDA  —  *  SieiLIVM  Dfi  HVDA  (J.  022, 
an  t3o()).  Le  sceau  de  Dordrecht  a  trois  pouces  et  demi  de  diamètre;  il  représente  des 
remparts  snniionli's  irune  haute  tour  crénelée  :  *  SI6ILLVH  OPIDAHORVM  IH 
DVRDReHCT  (J.  hiii,  an  iSyô).  On  voit,  sur  le  sceau  de  la  ville  de  lionlers, 
l'archange  saint  Michel  terrassant  \c  dragon;  il  tient  d'une  main  une  longue  épée  ter- 
minée en  croix,  de  l'antre  un  bouclier  portant  trois  bâtons  fleurdelisés  mouvants  du 
centre  de  l'écu  :  *S-  SCABIHOR  •  GT  COHVHITATIS  ROLLARIGHCIS  (J.  553, 
an  1809).  Le  sceau  de  la  ville  de  Dam  (J.  5 Ai,  an  layô)  représente  un  vaisseau  en 
pleine  mer;  le  capitaine  commande  une  manœuvre;  deux  matelots  semblent  occupés  à 
hisser  deux  pavillons  placés  l'un  à  l'avant,  l'autre  à  l'arrière;  un  troisième  matelot  grimpe 
dans  les  cordages;  au  revers,  on  voit  Jésus-Christ  crucifié  et  deux  saintes  femmes  debout 
près  de  la  croix  :    *  SI6ILLVM   SCABIHORVH  GT   BVRGfGHSIVH  DG   DAM   — 

*  C0HTRASI6I1LVM  DG  DAM.  Un  homme,  guidant  une  barque  avec  un  aviron, 
occupe  le  champ  du  sceau  de  la  ville  de  Nieuport  :  *  SI6ILLVM  DG  KOVO  PORTV 
(J.  535,  an  1287).  On  voit  sur  le  sceau  d'Ypres  une  croix  de  Lorraine,  accostée  de  deux 
aigles  au  vol  abaissé  (J.  532  ,  an  1 199).  La  ville  de  Courtrai  emplovait,  en  1 1  99  (J.  582), 
un  sceau  rond  sur  lequel  on  voit  un  buste  d'évèque  donnant  la  bénédiction:  en  1287 
(J.  535),  l'évéque  est  représenté  debout  sur  un  sceau  en  ogive'"',  (pii  a  trois  pouces  trois 
quarts  de  hauteur  sur  deux  pouces  un  quart  de  largeur  :  *  SI6ILLVM  SCABIHORVM 
C0RTRAC6HSIVM.  La  ville  d'Yssendick  employait,  en  1270  (J.  54  1),  un  petit  sceau 
ovale  portant  l'aigle  à  deux  têtes.  Le  sceau  de  la  ville  de  l'Ecluse  représente  la  sainte  Vierge 
assise,  et  près  d'elle  l'Enfant  Jésus  debout;  dans  le  bas  du  sceau  on  voit  les  eaux  de  la 
mer;  le  même  sujet  est  reproduit  sur  le  contre-sceau  :   *  S»  SCABIHORVM  GT  COMB- 

''  Les  sceaux  des  villes  sont  très-reraarqiiabies  ^*  iNous  ferons  observer,  en  passant,  qu'il  est 

en  Hollande  et  en  Belgique;  nous  avons  cru  devoir  assez  rare  de  rencontrer  des  sceanx  de  villes  qui 

citer  quel(iues-uns  de  ceux  que  Ton  possède  aux  aient  la  forme  de  l'ogive. 
Archives  du  rovauine. 
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eeNCIVM  {cumburffenchtm)  VILLO  DO  LAMMINSPLIGT  —  *  CONTRA  SI6ILLVH 
VILLe  De  LAMMIHSFLI6T    . 

Le  sceau  de  la  ville  de  lliiisl  ii'|)r('senlo  saiiil  \\  illchidrd  dclxdil  rnh'c  deiiv  rici'ncs  il 
donnnîit  la  hénédiclion  :  *  SIGILL.  SCI.  WILLCBRORDI  SCABIIIORVM  DG  IIVLST 
PATROMI  (J.  r)35,an   1207). 

La  ville  de  Gand  avail,  en  la'yS  (J.  5/ii),  1111  sceau  représentaiil  sniul  ,ll•all-I)a|lll^le 
debout,  sous  une  niche  gollii(|ue,  el  encensé  par  deux  anjjes  plac('s  yii\  di'u\  cùli'.s  de  la 
niche;  le  contre-sceau  porte  le  lion  de  Flandre  :  *  S.  SAHCTI  lOHAHNIS  BKPTIST6 
CIYIVM  eAHOeNSIVM  PATROHI  AD  L66ATI0neS  —  SeCReTVM  LGGA- 
TIOHVM  OANDeHSIVM.  Sur  un  sceau  de  iSoo  (J.  blià)  on  voit  encore  saint  Jean- 
Baj)li,sle  debonl,  njais  les  deux  anges  occupent  deux  niches  latérales  et  tiennent  un  livre 
au  lieu  d'un  encensoir;  la  légende  est  à  peu  près  la  même.  Le  mot  legaltoiies  indiipn;  l-il  im 
sceau  qui  ne  servait  que  pour  les  relations  extérieures?  C'est  ce  qui  semble  résulter  de  la 
nature  des  actes  scellés  de  ces  deux  empreintes;  dans  ce  cas,  la  ville  de  (iand  aurait  eu  uu 
autre  sceau  pour  les  actes  ordinaires.  Le  sceau  de  la  ville  d'Aiosl  représente  un  guerrier 
debout,  portant  la  main  gauche  sur  la  poignée  de  son  épée,  et  tenant  de  la  main  droite 
un  élciulard  sur  le(|uel  on  voit  une  épée  :  SI6ILLVM  SCABIHORVM  67  BVR66N- 
TIVM  DG  ALOST  (J.  .535,  an  1937).  C'est  probablement  comme  symbole  du  comiiicne 
que  la  ville  d'Omlenarde  avail  fait  représenter  sur  deux  sceaux,  dont  l'un  servait  eu  i-j.'jy 
(J.  535),  l'autre  en  iSog  (J.  SSa),  une  espèce  de  havre-sac  fermé  par  une  courroie  et  sur- 
monté d'une  banderole  en  forme  d'anse.  Sur  le  premier  sceau,  on  voit  une  patère  à  côté 
du  havre-sac;  sur  le  second,  il  y  a  de  chaque  côté  une  espèce  de  verre  à  pied,  beaucoup 
plus  élevé  et  surmonté  d'une  lige  fleurdelisée.  Voici  les   deux  légendes  :    1°  SI6ILLV. 

BVReens.  De  aydchar.  . .  ;  2"  s.  scabihor.  ei  BVReens.  aloshar- 

D6ÎISIVM.  Le  sceau  de  la  ville  de  Grammont,  en  12/1/1  (J.  SSy).  représentai!  une 
monliigue  surmontée  d'une  croix  :  SI6ILLVM  DO  HCHTO  GHeRAVDI.  Le  même  sujet 
fut  ensuite  gravé  sur  le  revers  d'un  sceau  qui  servait  en  1270  (.1.  5'ii),  et  dont  la  laie 
principale  représente  le  [)ortail  d'une  église  :  S.  SCABIHORVM  (sic)  eORALDIMONT 
—  S.  seCRGTI.  On  voit  sur  le  sceau  de  Tournay  une  tour  flanquée  de  deux  tou- 
relles :  *  SI6ILLVM  COMMVHie  DC  TORHACHO  (.1.  5-2S,  an  l2^f8).  Vin  poisson 
occupe  le  champ  du  sceau  de  Dunkerque  :  SI6ILLVM  De  DVMKGRRA  (J.  53;, 
an    12/1/1). 

Le  sceau  de  Gravelines  représente  saint  Wdlebrord  debout  dans  une  banpie  conduite 
par  un  matelot:  *  SieiLLVM  S.  WILLIBRORDI  De  NeVPORT  AD  SRAVeHieeS 

(J.  537,  an  12/1-^1). 

•''   Ce  scenu  esl,  niiponilii  à  une  charlc  de  1309  nriomiua  d'abord  ce  lieu  Lniiimcus-liirl ,  du  nom 

(J.  t)'i?)),   dans   laquelle  la  ville  de  itclusc  est  rd'un  Anjjlais  nommé  Lambert,   que  Grammaye 

nommée  villa  de  l'Esclusc.  La  Marlinière  présente  ''qualifie  fossoyeur:  A  Laiither-to foxsore  Anglicano 

sur  rorijfine  du  mot  Lawmhi^JJict  une  e\p\\cal\(m  "LammcmdiH  nppclali.-n 
dont  nous  ne  garantissons  pas  l'exactitude  :  "On 


0  lj;s  \i;\i()ii;ii.s  i»K  i'\i!is. 

On  \oil  Mil-  \r  MiMii  (II'  l5(iiii-lK)iir{;  siiint  .l.'iiii-K.iplistc  vi'ln  (riiiic  |m';iii  de  cliiimi-aii  : 
SI61LLVM  BVROeNSIVM  DG  BR0BVR6  ;  les  iiiol^  SC.  lOHS.  s(  lis<  ni  <Imiis  Ii 
rli.inip  MM-  uni'  lïiuidi'nil.'  Iciiiic  par  le  sainl  (J.  535,  an  laSy).  I  ii  l'iii  |i(iil;iiil  niic 
,n.i\  (II-  MÙv  o.ni|).-  \o  cluiini)  du  sceau  do  la  ville  de  Baillcnl  :  *  SI6ILI.  SCABIHO- 
RVM  De  BBLLA'''  (J.  535,  an  t'A^-j).  Kn  1199  (J.  53-0,  h-  ^-mm  do  Lillo  |mi(all 
une  jjrando  llour  do  lis:  cet  oml)iônio  ('•lail  i(''|).''tô  snr  le  ((inliv-scoan.  lui  i-)37  (v.  st. 
J.  535).  la  fouille  de\tre  de  la  llour  d<'  lis  (■lail  surnionh-c  d'un  linn  ronlourm',  mais  le 
contre-sceau  ne  [.orlail  (|u'uue  fleur  do  lis  :  *  SI6ILL.  SCABIHORVM  ILLeilTIVM  — 
*  ei  IVRATORVM.  1,0  si-oau  do  'i.iiuliral  n'|iri'-onli'  (l'iiii  i:ù\'''  une  vue  Ai'  la  \illo, 
de  raulre  rai;;lo  à  doux  lèles  :  *  SI6ILLVM  CAM6RACe  CIVITATIS  —  *  CLAVIS 
CAMeRACG  CIVITATIS  [Tirs,  de  \%(mism.).  En  1  2()3.  la  villo  de  Maubcuge  employait 
un  sceau  dont  le  clianip  était  couvert  en  tous  sens  par  les  branches  d'un  arbrisseau;  un 
autre  type  servait  en  i'S-2-2  :  il  portait  quatre  lions  posés  deux  et  deux,  accompagnés  de 
deux  aigles  au  vol  abaissé,  l'une  ou  clief.  l'antre  on  peinte;  une  crosse  pos('o  on  bando 
brochant  sur  les  deux  lions  :  *  CBST  LI  SAIAVS  DG  Le  FRAHKe  VILLG  DO 
HAVBVeee.  La  légende  du  preiiiior  sceau  ne  dilTèro  (pie  par  l'abréviafion  du  mot 
franhe,  cpii  est  écrit /rn/.-e  [Très,  de  ^t(mism.).  Le  sceau  do  la  ville  d'Aire  porle  un  ;;riir(iii 
sans  ailes;  au  revers,  il  y  a  une  aigle:  *  SI6ILI.  HAIORIS  GT  SCABIHORVM  DG 
ARIA  —  *eT  COMMVHITATIS  (J.  535,  an  1199).  Le  maire  de  Montreuil  est  re- 
présenté à  cheval,  le  cas([ue  en  tète,  tenant  une  épée  de  la  main  droite  et  portant  au  bras 
gauche  un  long  bouclier  triangulaire  :  an  revers .  on  voit  une  grande  fleur  de  lis  accompagnée 
do  (jualro  politos  :  *  SI6ILLVM  MAIGRIS  COHHVHie  MOnSTCROII  —  *  SI6ILI. 
SGCRGTI  H0ST6R0LLI  (J.  o36,  an  lûio).  Le  maire  d'ALlieville  est  monté  sur  un 
cheval  au  trot:  il  ost  armé  d'une  épée,  vêtu  d'une  cotte  de  mailles  et  coiffé  d'un  casque 
|)ointu:  son  bouclier  porto  un  rais  avec  une  oscarboucle  en  cœur  :  c'est  ce  qu'on  nomme 
rais  d'escarbouc'c  :  SI6ILLVM  MAIGRIS  CGMMVHIG  ABBATISVIIie  (  Très,  de 
^umism.).  Le  maire  de  Corbie  est  aussi  représenté  à  cheval,  l'épée  à  la  main,  mais  sans 
casque  et  sans  bouclier  (J.  627,  an  1228):  celui  de  Ham  ne  porte  ni  casque  ni  épée; 
peut-être  a-t-d  un  bouclier  très-rapproché  du  cor[)s  :  *  SI6ILLVM  MAIGRIS  7.  IVRA- 
TOR.  9MVHie  HAHGHSIS  (J.  627,  an  1220).  r.Vers  la  fin  du  \uf  si(jcle,  disent  les 
t^  Bénédictins,  le  sceau  de  la  commune  d'Amiens  montre  dans  le  champ  une  sorte  d'orne- 
"  ment  nommé  'ijpqnel  en  langage  du  pays.  Le  centre  est  une  rose  d'où  (La  Morlière, 
r,  Antiq.  d'Amiens,  liv.  1.  p.  82)  partent,  en  forme  de  rayons  aboutissant  à  la  circonférence, 
<:;  six  têtes  de  marmousets  mi-parties  daulanl  di-  fleurs  do  lis.  environnées  de  cette  ins- 

-  cription  :  SICIILVM  CIVIVM  AMBIAHGNSIVM.  Le  conlre-scel  est  une  simple  fleur 

-  de  lis  avec  cette  légende  :  SGCRGTVH  M6VM  MIHI.  Les  six  tètes  représentent  sans 
-doute  le  maire  ou  mmjeur  et  les  échevins '-    ou  olUciers  municipaux  d'Amiens,  et  les  six 

'''  Au  lieu  de  Bella ,  il  y  a  dans  Tacle  Baillo-  TGRVM   CGMMVHIG   TReCCHSIS.  Sur 

lium.  lo  sceau  de  Itijun.  il  \  a  ving't  tries  qui  forment  le 

"'   Le  sceau  de  Troyes  (J.  195,  an  taSa)  re-  cenle  exliritur  du  type;  l'inscription  *  SI6IL- 

présente  aussi  les  tètes  des  douze  jurés,  dispos(5es  LVH  CGMMVHie  DIVIOHIS*  occupe  lui 

en  cercle;  le  maire,  assis,  occupe  le   cenlre  du  cercle  concentrique  au  premier,  et  dans  le  centre 

sceau  :  SI6ILLVM  MAIGRIS  eT  IVRA-  on  voit  le  maire  à  cheval.  Le  champ  du  sceau  de 


LES     ARMOIRIES     DE 


STRASBOURG 


MULHOUSE 


CH.A.U  MONT  * 


\>:^i^-^ 


'  É  p.  I  G  'J  E  U  X  !  Cl  T  Ê  1 


res  CHAUMONT.  le  texte  (ioiiiie  la  description  du  sceau  de  NUITS  eu  Bou 
S  C  E  A  V  X    DES    V  I  E  L 


c  c  n\;i  R    À    I  'liTvn 


\    VILLE     DE     PARIS 


Plan 


MAR  MAN  DE.cs 


ACE Ne s 


2PÊRlGUtUA,„ouRc,c.s 


3    PERIGUEUX 


3  PERIGUEUX.R 


pen:je  d  A&E^ 


MOISSAC.c-s, 


'"t'on  erronéea  ele  reclifiee  dans  la  noie  placée  au  bas  de  la  pll.voyez  sous  HUY^ 
ES    COMMVNES. 


\I'I'km)I(:ks.  7 

!t  fleurs  fie  lis  niarf|ncnt  leur  aulorilo,  )i  Ln  maii-c  de  Péromie  est  mon(('  sur  un  cheval  au 
galop,  le  cas(|ue  eu  (èle  <'l  W'pro  à  la  main;  (liMiirrc  lui,  iiii  lioiniiic  (li'l)oul  1<;  inoiilre  au 
floigt;  au  conlre-sceau,  ou  voil  une  llcni-  de  lis  :  *  S.  MAIGRIS  GT  COMMVIIie  DB 
PeROHA  —  *  CVSTOS  SI6ILLI  (J.  /la  i ,  an  i;i3()).  Le  maire  dr  l»,.nlliriilr  r^l  aussi 
à  cheval,  armé  de  toutes  pièces;  nous  croyons  distinguer  sur  son  honclicr  ini  diMh'au  sur- 
monté de  dru\  ci'discllrs;  au  n-vci-s  l'sl  un  ('rii  aiu  ai'mi's  i\r  Ponliiirii,  i|iii  sdut  trois 
bandes  :  SIOILL.  MAIGRIS  DG  PVNTGGLeS  —  *  SeCRfiTVM  M6VM.  L'acte 
de  ir)3o  (J.  3(j,>)  au(|ni'l  tient  celle  empreinle  est  (lress(''  au  nom  du  maire,  des  ('i-|ie\ius 
et  de  toute  la  conmuuie  de  Ponloiles;  le  sceau  esl  annonci'  à  la  lin  de  l'acte  connue  un 
sceau  commun,  StjriHum  noslrum;  par  conséquent ,  il  ne  fMudr.iil  pas  le  consid(''rer  connue 
le  sceau  particulier  du  maire,  bien  que  ce  lilre  soit  seid  exprimé  dans  la  légende.  Nous 
croyons  que  des  sceaux  de  celte  nature  sont  de  vi''ntal)les  sceaux  de  connnnnes;  un  maire 
qui  anrail  eu  un  t\pe  |iarliculiei'  n'aurait  pas  manqué  d'v  laire  graver  son  nom.  Le  maire 
de  Saint-Ri(|uier  est  monti'  sur  un  cheval  an  galop  et  arnu'  d'une  massue;  an  revers,  (ju 
voit  le  buste  de  saint  Ricpu'er  :  SI6ILLVM  CGMVHIGNIS  •  SCI.  RICARII  —  *CA- 
PVT  SCI.  RICHARII  (.1.  :>.')-.  an  i--2()i).  Le  maire  de  Roye  est  moulé  sur  un  cheval 
au  pas,  tenant  de  la  main  droite  un  bâton  armé  de  pointes  île  fer.  et  portant  au  bras 
gauche  un  bouclier;  au  contre-sceau  on  voit  un  lion  :  *  SI6IL1VM  MAIGRIS  6T 
IVRATGRVM  ROIG  —  *  SeCRGTVM  SieilLVM  COMVMie  •  RGie  (J.  607. 
an  1228).  On  trouve  au  bas  d'un  acte  de  1228  (J.  fi2y)  un  sceau  eu  ogive  (|ui  doit 
remonter  h  la  formation  de  la  commune  de  Laon,  vers  Tau  1112.  Le  maiie  est  représenté 
debout,  levant  la  main  droite  comme  pour  prêter  serment,  et  appuyant  la  main  gauche 
sur  la  lame  d'une  éj)ée  appliquée  contre  son  corps;  le  conlre-sceau.  (|ui  repr('senle  un 
oiseau,  n'est  pas  aussi  ancien  :  *  SI6ILLVM  PA6I  LAVDVHeiISIS  —  *  seCRGTVM 
COHSILII.  Nous  ne  connaissons  pas  d'autre  exeuqile  du  mot  jnigiin  emplové  dans  lins- 
criplion  d'un  sceau  de  commune.  Le  maire  de  Soissons  est  re[)r('senli''  ih'boul.  arne'  de 
toutes  pièces  cl  entouré  des  échevins  et  des  habitanis  :  SI6ILLVM  SV6SSIGH6HSIS 
CGHMVHI6  (J.  «27,  vers  1228). 

R  Le  sceau  de  la  ville  ou  de  l'échevinage  de  Reims,  ancien  de  près  de  quatre  cents  ans. 
"exjtrime  peut-être,  disent  les  Bénédictins,  l'excellence  et  l'abondance  des  vins  di^  (iham- 
r pagne,  par  le  cep  de  vigne  qu'on  voil  dans  Faire.  Ou  lit  autour  :  *  S66.  SCABINOR. 
"RGMGH.  :  c'est-à-dire  .S/f'v//»;»  scahuionim  Rcnicii}iuiin.-^  Le  sceau  de  Rouen  porte  un  léo- 
pard, et  II'  conlre-sceau  une  giande  llenr  de  lis  accom|)agnée  de  quatre  petites  :  *  Sieil- 
LVM CGMMVHie  VRBIS  RGTHGMA6I  (J.  212,  an  12G2).  Selon  les  Bénédictins, 
la  face  principale  du  sceau  de  Verneuil  :  *  SIGILL.  CGMMVHI6  CAST6LLI  V6R- 
nOLII  (J.  627,  an  1228).  On  voit  sur  le  sceau  de  Pontoise  un  pont,  et  dans  le  fond 
des  bâtiments;  le  conlre-sceau  représente  le  maire  à  cheval;  il  n'y  a  d'inscription  que  sur 
le  premier  côté  :  *  SI6ILLV.  MAIGRIS  GT  PARIVM  CGMMVHIG  P0HTISAR6SIV. 
(s.  /iif)6,  an  t  190).  Le  champ  du  sceau  de  la  vdle  de  Mantes  est  occujté  |)ar  une  plante 

Mculan  est  occupé  par  douze  (êtes  posi^es  quatre,  SI6IILVM  CGNCIONIS  D6  M6VL6HT 
cinq  et  trois,  cl  surnionlées  d'une  Heur  de  lis:         (Tics,  de  .^iiiiiixm.) 


j<  LKS  AliMOIHIKS   l)K   l'MIIS. 

à  ,liH|  Idiill.s  :  *  SI6ILLVM  COMMVNIO  MODYNTG  —  *  MBDONTA  (1.  '5 99). 
On  lioiivi'  iiu  liiis  (l'un  ack'  i\r  1  •.!.")<)  (.1.  O''^"»)  niic  cHiiirclnlc  un  peu  <-ouliis('  du  sceau 
(l'AsiiitTcs;  on  v  disliiiguo  un  |i('rs(inna{;c  dcliiinl  cnlii'  deux  ânes  cabrés  :  *  SI6ILLVM 
COMHVNIG  De  ASMieRGS.  \a'  maire  de  l'iMn|i(inne  esl  rejtrésenli'  à  clieval,  armé 
.liuK  leii.;ue  l;uic(  :  *  SI6ILLVM  MAIGRIS  PVMPVNIGNSIS  COMVHIG  (.1.  6.7, 
an  l'i'îS).  Au  nui'  siècle,  la  ville  de  Slrashourjj  eni|)loyail  un  sceau  de  trois  pouces  et 
demi  de  dianièlie.  re|in''senlanl  des  l)àlimenls;  on  voit,  sur  le  |)remier  |)lan,  la  Vierjje 
assise  sous  une  niclie  à  Icois  arceaux  i|ui  porlenl  pour  inscnpiion  ce  vers  cité  dans  yAlsnci' 
illustrée:  r  \  irj'O  ro;;a  pi'olem  (pmd  cives  servel  cl  url)em.55  La  l('M;ende  du  sceau  est  ainsi 
conçue  :  *  SI6ILLVM  BVROeNSIVM  AR6eHTIH6MSIS  CIVITATIS  {Tri's.  de 
\  iimiKm.).  Le  champ  du  sceau  de  Mulliouse  porte  une  roue  de  meule  :  *  S.  VHIVeRSI- 
TATIS  De  MVLHVSeH  (//>«/.).  Le  maire  de  (Ihaumonl  est  représenté  dehoul,  l'épée 
à  la  main;  à  ses  côtés  et  derrière  lui,   on  voit  les  remparts  et  les  bâtiments  de  la  ville  : 

*  S16ILLVM  MAIGRIS  GT  PARIVM  CGMMVHie  CALVIHOHTIS  (s.  a  160, 
an  I  i>  1  I  V  Le  M-eau  de  Nuits  représente  une  croix  placée  an-dessns  de  deux  étaj;es  de 
colonnes  rrjinsanl  sur  un  [)i(''(leslal:  de  cliacpie  côté  s'élève  un  noyer,  le  nom  de  cet  arbre 
rappelle  c'iui  de  la  ville  :  *  SieiLLVM  TOTIVS  VHIVeRSITATIS  OPIDI  HO- 
yeilSIS   (J.  5  10,  an  i3()9). 

Le  sceau  et  le  contre-sceau  de  la  Rochelle  sont  d'é{;ale  grandeur;  on  voit  d'un  côté  le 
maire  à  cheval,  de   Tautre  un  vaisseau  :  *  SI6ILLVH  MAIGRIS  De  ROCHOLLA  — 

*  SieiLLVM  CGMVNie  D6  RGCHeiLA  (J.  i83,  an  1^07). 

Le  sceau  de  Clermont,  en  Auvergne,  représente  la  sainte  \  ierge  à  mi-corps,  tenant 
une  lleur  de  lis  de  la  main  droite.  On  lit  dans  le  champ  :  SCA.  M.  (^Snncta  Maria),  et 
dans  le  cercle  :  *  SI6ILLV.  ReiPVBLICe  CLARGMOHTeHSIS  (J.  278,  an  1-255). 
Le  sceau  de  Kiom  porte,  sur  le  premier  côté,  une  grande  lleur  de  lis;  au  revers,  on  voit 
la  sainte  \'ierge  tenant  l'Enfant  Jésus  :  *  SIGILLV.  COMMVHie  RIGMII  —  *  AVB 
MARIA  (J.  278,  an  1288).  Une  grande  fleur  de  lis  occupe  aussi  le  champ  du  sceau  de 
la  conunune  d'Aurillac;  le  contre-sceau  porte  une  coquille  :  *  SI6ILLVM  COMVHIS* 
AVReUACeHSIS    (J.  971,  an  128/i). 

Le  sceau  de  Mauriac  re|)résenle,  d  un  côté,  quatre  consuls  assis:  de  l'autre,  on  voit  un 
.-ami  ipie  nous  crovuns  èlr(>  saint  Benoit;  les  h'jjendes  sont  en  parlii/  détruites  :  . .  .ILLV. .  . 

LVM  VILLe  De  MAVReCCIS  —  SienVM  SAHCTI- MAV (J.  279, 

an  128/1).  «Le  sceau  de  la  ville  de  Lyon,  en  1908,  disent  les  Bénédictins,  portait  cette 
«  légende  :  SI6ILLVM  COMMVHe  VHIVeRSITATIS  61  COMMVHITATIS  IV6D.  « 
Un  sceau  de  deux  pouces  et  demi  de  diamètre,  représentant  un  pont,  des  édifu^es  et,  dans 
le  centre,  une  croix  chargé'e  d'une  fleur  de  lis,  servait  en  1971  (J.  2G2);  la  légende  est 

en  partie  détruite  :  S.  VHIVeRSITATIS I  OT  PPII VITATIS  LV6D. 

[Sigtllum  unn'crsittitts et  popuh  cirilatis  Lvgduxoisis).  Un  acte  de  1820  (J.  968)  esl 

scellé  d'une  autre  empreinte  de  trois  pouces  de  diamètre;  la  croix  qui  surmonte  le  pont 
esl  placée  entre  une  fleur  de  lis  et  un  lion  couronné;  au  contre-sceau,  un  lion  couronné, 
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IrniHil  (hm>  Ml  ;;iii'iili'  une  llciir  de  lis,  csl  |)l;ici'  ciilrc  (lrn\  hriliinciils  ;iii-(lf.ssoiis  t}i;s- 
■  liiels  coiili-  mi(«  rivière  :  *  SI6ILLVM  COHVUe-  VNIVeRSITATIS.  .  .  AT-  LV6D' 
—  *  S.  S6CR6TI  VNIVflRSITATIS  LV6D.  l»,'Tij;iirii\ .  .(iiiiiim'  l.e;iiuoii|)  d'aulres 
villes,  ;i  élé  lonjfkMups  divisi'  en  deux  jtarlics  disliiu-lcs  :  la  cilé  ol  li-  l)our{j.  Cos  (lf'ii\ 
communes  avaient  leur  sceau  parlicidier.  Le  sceau  de  la  cilé  porte  une  aijjle  au  vol  abaissé  : 
*  SI6ILLVM  MAIGRIS  CONFRATRie  PeTRASORIC  (.1.  (i  .7,  an  lao/i).  Ltsreau 
du  l)()nrj[  re[)r(''senl('  le  niau'e  (Ichdiil.  arnu'  diiiii'  i'|m'c  cl  |)(ii'l;uil  un  liouilicr  sur  lequel 
1111  Vdil  une  crdix  :  au  conli'c-sican  .  un  i'\('''i|ue  (  |ii'(il)al)leuii'ul  saiiil  l'VouMlieul  une  crosse 

de  la   main   j;aurlie  e|  di e  la  l)('n('Mlicli(jii  de   la  main  di-oi|e  :  *  SI6ILLVM  BVR6eH- 

SIVM  De  PeTRAS  —  *  SeCReiVM  De   PerRACORIS   il.   (ioy.   an    ii!yoj. 

En  isSo,  la  cité  et  le  bourff  r(''uiiis  employaient  un  sceau  cniuiunn  diuil  il  n'evisie  aux 
Archives  du  royaume  qu'une  empreinte  nmtilée,  re|)résentant  dnn  côté  les  remparts  de 
la  ville,  de  l'autre  saint  Front  assis.  On  V(u'l  sur  le  sceau  de  Marmande  des  portes  fortifiées 
|)lac(''es  en  croix,  et  sur  le  contre-sceau  la  croix  de  Toulouse  :  *  SI6ILLVM  COHCILII 
De  MARMAHDA  (J.  3oG,  an  i'2'j'i).  Le  sceau  et  le  contre-sceau  de  Bayonne  sont  de 
même  grandeur:  le  premier  côté  re|)résenle  des  renqiarts  et  une  é<[lise,  au-dessous  de 
laquelle  on  lit  :  SCA.  MARIA:  le  revers  porte  un  léopard  couronné  '  hrocliani  sur  trois 
chênes  :  *  SI6IL1VM  COMVHie  •  CIVITATIS  BAIOIie  -  BeHGDICTVS  aVI 
VeKIT  IIî  HOMIlie  DOMIHI  [Tri's.  de  Numism.).  Le  sceau  et  le  contre-sceau  d'Agen 
sont  de  niènjc  grandeur;  ou  \oit  d'un  côté  les  remparts  de  la  ville,  de  l'autre  une  aigle 
au  vol  abaissé  :   *  SIGI.  .  .  CIVITATIS  ACeiIHI   —  *  SI6ILLVM  COMVHITATIS- 

CIV HHI  (J.  166,  an  182/1  ).  Le  sceau  de  la  ville  de  Penne,  près  Agen,  représente 

des  rem[)arts  surmontés  de  deux  plumes  {pcmiay,  le  contre-sceau,  qui  est  de  même  gran- 
deur, jiorle  la  croix  de  Toulouse  :  *  S.  COMVHIS.  PCHHe  ASeNeMCIS  —  *  SI6IL- 
LVM  COMCIIII  PeiIIie  AVe  -  (J.  3oô,  an  i2'i3).  Il  est  Irés-ordinaire  de  rencontrer, 
dans  le  Midi,  des  sceaux  de  ville  dont  les  deux  faces  sont  de  même  grandeur  et  dont  l'une 
porte  la  croix  de  Toulouse,  placée  sur  un  écu  ou  sur  le  champ  même  du  sceau.  Nous  cite- 
rons, par  exemple,  les  villes  de  Moissac,  Port-Sainte-.Marie,  Aloncuq,  Verdun,  Mézin, 
Castel-Sarrasm  et  Lauzerle.  Le  premier  côti''  du  sceau  de  Moissnc  représente  une  vue  de 

la  ville  :  *  SI6ILL  •  De  COMVHI  •  COHSILIO  MO I.  —  *  SI6ILLVM  DO  VICO 

SAHTI  PeTRI  ■"  (J.  .Hj:").  an  la'jS).  C'est  la  croix  de  Toulouse  ([ui  occupe  le  premier 
côté  du  sceau  de  Port-Sainle-Marie:  au  revers,  on  voit  la  ^  lerj'e  assise,  tenant  l'Enfant 
Jésus  :  *  SieiLLVM  CONCILII  —  *  BeATe  MARie  DEL  PORT  (J.  3o6,  an  1  •3/43  ). 
Une  montagne,  placée  entre  deux  lleui's  de  lis  et  surmontée  d'un  château,  forme  le  premier 
côté  du  sceau  de  Moncuq;  les  deux  côtés  portent  pour  légende  :  *  S-  DOL  COMVHAL* 
De  MOIICVC  (J.  3o5,  an  I9'i3).  On  voit  une  porte  flanquée  de  deuv  lonr>  sur  le  sceau 
de  \  erdnn:  la  même  h'-gende  est   aussi  répétée  sur  les  deux   côtés:    *  SI6ILIVM  VIÏI- 

'    La  province  (le  Guyenne  avoit  |ionr  nriiioiries  accessoire  qui   renferme  le  cornnioncement  de  ta 

un  léopard  couronné.  Salutation  angéliquc. 

'"'  Il  est  possible  que  le  {Graveur  ait  mis  par  '^'  La  légende  de  ce  eonlre-sceau  semhie  annoncer 
erreur  ace  au  lieu  des  trois  premières  lettres  du  qu'autrefois  il  y  avait  à  Moissac.  comme  à  Péri- 
mot  Affcneiisis ;  cependant  on  trouve  (jnelquel'ois  .  gueux,  une  cilé  et  un  bourg, 
à  la  suite  d  une  légende  principale,  une  inscriplion 


10  m;s  \i;M(iii;ii:s  dk  I'AIiis. 

VeRSlTATIS  VflRDVNI  (J.  '^oï^,  ■,u\  \-yJi->.).  Le  revers  du  scciiii  de  Mé/.iii  représenle 
la  KHo  (le  si.ini  .lr^ui-l!ii|itisle  el  un  Imis  iiriiié  d'une  épée  :  *  S-  COMVHITATIS-  MBDI- 
CINI-  —  *S'  SAMTI  lOHANUlS  BAPTISTe  (J.  .'îofi,  an  t  ^Ji'.]).  Un  châlean  ociiipe 
I,.  |Mvniier  rôle  .lu  >re;ni  de  Caslei-Sarrasin  :  *  SI6ILLVM  COMVNIS  •  CONSILII  — 
«  CASTRI  SARRACfiNI  (.1.  Sof),  an  la/ilî).  Kniiii,  le  seeaii  de  Laii/.eile  repn'sciile 
des  icmpails  :  *  SI6ILLVM  CAPITVLI  DO  LAVZORTA  —  *  SI6HVM  DOMINI 
COMITIS...  .  (.1.  .'5o5,  an  loJi'i).  Nous  ne  connaissons  qu'une  enipreinle  luiiliji'e  du 
sceau  de  Teulouse;  il  représenlait  d'un  côté  des  remparts,  de  l'aulre  rAjjneaii  el  la  (Imiv 
(J.  3o5,  an  I  w '>•>.)■  C-el  einhlènie  paraissait  aussi  au  revers  de  deu\  types  employés  |)ar  la 
ville  de  Narhonue.  el  dont  il  n'existe  aux  Arcliives  dn  royaume  que  des  empreintes  mutilées. 
On  voit  cependant  (pie  le  |)remier  côté  représentait  la  sainle  Vierge  assise,  tenant  l'Enfant 
Jésus.  V.n  fi  19  (.1.  ;)i()).  la  l(';;ende  élail  ainsi  corK^ue  :  *  SISILLVM  PACIS  CIVIVH 
HARBONGNCIVM  —  AONVS  DGI  ttVI  TOLLIS  POCCATA  MVDI-DOHA  IIOB- 
PACfiM.  I*]ii  iii'i.'î.  (in  troine  un  autre  sceau  qui  ne  devait  présenter  que  des  différences 
peu  iniporlanlcs.  Le  bourg  de  Narbonne  a  employé  deux  types  à  peu  pnk  semblables. 
\o'\v[  ce  inii  reste  de  la  légende  sur  ime  emjireinle  mutilée  suspendue  à  un  acte  de  1  a  1  9  : 

LLVM  PACIS  NARB —     .  .  aVI  TOLLIS  PCCCATA  HOHDI  DOHA. 

Kn  )33()  (J.  -Ml),  le  HKil  liiiriji  faisait  jiartie  de  la  légende  du  premier  côti';  ce  sceau 
peut  donc  être  le  nn^-me  que  celui  dont  les  Bénédictins  citent  l'inscription  d'après  un  acte 
de  1278  :  Si[;Hluw  consuliiin  Inirgi  Nnrhonœ.  Le  sceau  de  Pamiers  représente  d'un  côté 
un  château,  de  lautre  le  martyre  de  saint  Antonin  couché  dans  une  barque  :  *  SI6IL- 
LVM  CONSVLVM  APAMI6  —  *  SI6HVM  PASSIOHIS  SAHCTI  AHTOHIHI 
(J.  .')o(i,  an  1  -^it-  ).  Snv  le  pi'emier  côti'  du  sceau  de  l'eyrusse.  on  voit  ipialre  consuls  assis 
sur  un  banc,  un  château  occupe  le  chanq)  du  revers  :  *  SI6ILL-  COMVHIS  COHSILII 
De  PeTRVCIA  —  *  IMA6V0  CASTeLLI  DB  POIRVCIA.  (J.  oo.S.  an  io/i;3).  Le 
sceau    d'Amilhau   porte   d'un  côlé    un  griflon,   de  l'aulre    un   hmg'    l)onclier   triangulaire 

aux   armes  d'Aragon  :    *  SI SVLATVS  (Siuilliim  consulatiis)   AHILIAVI   —  SI- 

eiLLV-  R-  ARAeOH  •  COMITIS  BA  ....  Cie  (  Bnnhmmctisis  cl  Proriiicir).  Co  sceau  . 
suspendu  à  un  acte  de  12 AS  (J.  3 0.5),  doit  remonter,  comme  on  le  voit,  au  règne  d'Al- 
fonse  II,  roi  d'Aragon  et  comte  de  Provence  (1  1 9(3-1  209).  Le  sceau  de  Puylaurens 
représente  un  arbre  planté  sur  une  montagne  "'  entre  un  croissant  de  lune  et  un  soleil  : 
*S-  COHSVLVM  PODII  LAVReMTII  (.1.  3o.î,  an  12/10).  Le  sceau  de  Fanjeaux 
porte  la  croix  de  Toulouse  :  *  S-  COHSVLVM  De  FAHO  lOVIS  {IhùL).  'rSaint  Louis, 
redisent  les  Bénédictins,  donna  aux  consuls  de  la  citi'  et  du  château  des  arènes  de  JNimes 
-un  sceau  particulier,  sur  lequel  furent  gravés  ces  mots  :  Sigillum  coiisuhim  nohilhtm  caslri 
-  Arennrum.  Les  consuls  des  arènes  avaient  demandé  ce  sceau  pour  distinguer  leur  commu- 
-nauté  de  celle  des  consuls  de  l;i  ville,  qui  en  avait  un  dès  l'an  i-'iG.'i  Ce  dernier  sceau 

r(>pr(isente  les  quatre  consuls  debout  : GILLVM    COHSVLVM   GIVITATIS   HC- 

MAVS...  (J.  335). 

Les  villes  de  Marseille,  de  ïarascon  et  d.VvigiKin  scellaient  en  (domb.  Le  sceau  de 

'''  Le  nwl  jwclhim ,  d'où  \Kn[  le  mot  Piiy,  désigne  une  montagne  dans  le  bas  latin. 
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Marseille  représente  d'un  oôlé  les  reiiiparis  de  la  ville,  de  l'aulre  saint  Victor  niiid)é, 
armé  d'une  épée,  portant  un  bouclier  sur  lecpiel  on  voit  une  croix,  ei  monté  sur  un  cheval 
qui  foule  aux  pieds  un  monsliv  :  *  ACTI  39-  meiISIS-  VRBS  FVLOeT  MASSI- 
LieHSIS  -^  *  MASSILIAM  VeRG  VICTOR  CIVesa-TVeRG  (.1.  ;{oS,  an  f.'.'i-])- 
Ou  voit  sur  le  prcMiier  côlé  du  sceau  de  Tarascon  les  remparis  de  la  \ille,  et  au  revers 
la  sainte  Vierge  assise  :  SI6ILIVM  CONSVLVH  TARASCONIS  ;  la  légende  du  contre- 
sceau  est  trop  confuse  pour  èlrc  d(MliillVi''e  (.1.  ."iid,  an  i->;!i).  "  Bouche  nous  a|)prend, 
ttdisent  les  Bénédiclltis.  ipren  i  •>•>■!  le  sceau  en  plimd)  des  idusids  d'Aviifuon  avail 
«quatre  têtes  en  demi-fijfures  d'hounnes,  velus  d'un  niauleau  l)oiiloun('  siu-  une  épaule, 
«avec  l'inscription  :  *  Sii>ilhn))  rousuluin  Avenwiiensium,  et  <lc  l'aulre  uiu'  aigle  ('[iloyée 
«avec  ces  lettres  :  6-  6  •  R  •  F  •  A  •  L-  C  •  V-  S- »  Vax  ni^G  (.1.  Soi)),  la  ville  d'Avignon 
avait  un  sceau  représentant  d'un  côté  uii  pool  el  des  bàliments,  de  l'autre  une  aigle 
au  vol  abaissé  :  *  SI6ILLVM  COMVHIS  •  AVINIONeiISIS  —  *  AttVILA. 

(Élemenls  lie  Paléographie,  par  M.  Natiilis  de  Wailly,  -.  vol.  in-'i",  ili'.iX;  Sconiix  dos  coniniunps. 
t.  II,  p.  i()Ç)  et  suivantes.) 
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APPENDICE  II. 

OPIMOiNS   DIVERSES   SLR   L'ORIGINE   DES   ARMOIRIES    DE    PARIS. 


(Voir  tome  I,  page  20,  note  1.) 

OPIXIOM  DE  BELLEFOREST. 

Ce  fut  luy  (Philippe-Auguste)  qui  donna  aux  seigneurs  de  la  Ville  les  armoiries  qu'ils 
portent  à  présent,  de  gueules  à  une  nef  d'argent,  le  chef  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys,  pour 
monstrer  que  Paris  représente  tout  le  corps  françoys ,  comme  en  un  navire ,  dedans  lequel 
le  Roy  seul  est  le  gouverneur,  et  que  suivant  la  police  de  ceste  ville  toutes  les  autres  du 
royaume  faut  que  se  gouvernent. 

{Cosinogi-aj/lne  touvnseUe,  par  Bolleforosl,  in-folio,  i.")^,"),  t.  I,  [).  aSo.) 

2. 

(Voir  tome  I,  page  ao,  note  1.) 

OPINION  DE  BERNARD  DE  GIRARD,   SIEUR  DU  HAILLAN. 

. . .  Seniblablement  pour  ce  que  la  cité  de  Paris  n'estoil  point  close  du  côté  du  Petit- 
Pont,  tirant  vers  le  mont  Saincte-Geneviefve,  et  prevoyât  que,  si  durant  son  absence  y 
fussent  survenus  aucuns  ennemis,  ils  l'eussent  pu  facilement  prendre  et  piller,  il  (Philippe- 
Auguste)  fit  venir  vers  lui  sept  personnages  des  plus  notables  de  ladite  ville,  auxquels 
ayant  baillé  le  gouvernement  d'icelle,  il  les  nomma  eschevins,  et  leur  donna  pour  armoiries 
l'escu  de  gueulles  à  la  nef  ou  navire  d'argent,  au  chef  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
pour  montrer  que  Paris  est  la  capitalle,  et  comme  maistresse  des  villes  françoises,  de 
laquelle  le  Roy  est  le  chef,  seigneur  et  patron,  comme  celuy  qui  commande  sur  une  nef  où 
toutes  choses  abondent. 

{Histoire  générale  des  rois  de  France,  par  Bernard  de  Girard ,  sieur  du  Haillan  ,  liisloriograplie 
de  Franco;  in-folio,  Paris,  1576,  p.  ^77-) 


\l,  I.KS    \lt\K)lltli;S   l)K   I'  \I!IS. 

(\()ii'  Idiiic  1.  |><i{;<"  -.'.o.  iioto  1.  et  [inge  i68,  noie  i.) 

OPINION   I)K  CLAl'DK  MALl.NGliK. 

l'iiiir  Cl-  (iiii  coiueriii'  les  jiniii's  de  l;i  \  illc  dr  l'i\ris,  «eux  (jiii  s'iinx'slciil  aux  Tables,  ri 
iiiii  (loiiiR'iil  la  {floire  à  Paris,  lils  dv  Priaiii,  d'avoir  esté  son  premier  l'oudaleur,  disent 
tiue  les  premiers  Parisiens  portoieni  en  leur  blason  et  devise  trois  testes  de  lion  en  champ 
d'aznr  avec  un  escussoii  d'oi'  au  milieu,  (pii  avoient  esté  les  armes  de  ce  fabuleux  i'aris. 

Mais  il  est  plus  croyable  cpie  la  navire  lut  la  première  devise  de  laVille  de  Paris,  dau- 
tanl  que  la  navire  estoit  jadis  l'elligie  de  la  déesse  Isis,  (pie  les  Parisiens  adoroieni,  et  (pii 
esloit  la  niesme  (pie  la  Liburne  ou  Galliotte  des  Suèvcs,  rapportée  par  Tacite,  veu  que,  selon 
Diodore  Sicilien  et  Apulée,  Isis  estoit  tenue  pour  [présidente  et  patronne  de  la  marine  et 
de  la  navigation,  à  cause  de  quoy  le  mesme  Apuli'e  liiy  l'ail  du'e  :  k  La  mer  estant  rendue 
n  navigable,  mes  prestres  me  dedians  une  carine,  me  font  fjouster  les  prémices  du  sauf- 
-cotiduit  que  ma  grâce  leur  octroyé-.)?  et  du  depuis  la  Ville  de  Paris  a  tenu  pour  devise  le 
navire. 

^ei(ntmoins  le  roy  l'hilippes  Auguste,  qui  fut  celuy  (pii  institua  la  dignité  de  prevost 
des  marchands  de  la  \'ille  de  Paris,  donna  pour  armes  et  devise  à  ce  grand  abbregé  du 
monde  la  navire,  pour  dire  que  Paris  estant  le  séjour  ordinaire  et  plus  cher  des  rois  de 
France,  vouloit  donner  à  entendre  que  Paris  estant  comme  un  navire,  et  le  Roy  maistre 
patron  d'icelle ,  elle  ne  pouvoit  courir  risque  de  naufrage  tant  qu'elle  l'auroit  pour  patron 
souverain  en  icelle,  non  plus  que  le  vaisseau  auquel  César  s'estoit  embarqué  disant  aux 
matelots  craintifs  :  Quid  times!  Cœsarem  portas.  Ne  voulant  pas  pourtant  s'éloigner  de  la 
tradition,  qui  veut  que  Paris  ait  retenu  le  navire  pour  ses  armes,  qu'elle  avoit  du  temps 
du  Paganisme,  fpi'elle  adoroit  Isis,  qui  avoit  la  galère  ou  le  navire  pour  blason,  comme 
iay  remarqué  cy-dessus. 

(  Los  Annales  générales  île  lu  \  ille  de  Piins ,  par  Claude  Malingre  ;  in-folio , 
Paris,  i(5'io,  liv.  I,  ch.  m,  p.  a  et  3.) 


...Sous  le  règne  de  ce  roy  Philippes-Augusle,  la  cité  de  Paris  n'esfoit  point  close  du 
costé  du  petit  Pont,  tirant  vers  le  mont  de  Saincte-Geneviefve,  et  prévoyant  que  durant 
son  absence  quelques  ennemis  survenans  la  pourroient  facilement  prendre  et  la  piller,  il  fit 
venir  vers  lu}  sept  personnages  choisis  d  entre  les  plus  notables  bourgeois  de  la  ville, 
auxquels  ayant  donné  le  gouvernement  d'icelle,  il  les  nomma  eschevins,  et  leur  doiuia  pour 
armoiries  l'escu  de  gueulle  à  la  navire  d'argent  au  chef  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or, 
pour  montrer  que  Paris  est  la  capitale  et  comme  la  dame  des  villes  françoises,  de  laquelle 
le  Roy  est  le  chef,  seigneur  et  patron,  comme  celuy  qui  commande  sur  un  navire,  ofl 
toutes  choses  abondent.  Aussi  faut-il  donner  à  la  Ville  de  Paris  cette  gloire  qu'elle  est  non- 
seulement  la  capitale  du  royaume,  mais  aussi  le  prototype,  le  miroir  et  le  portraict  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  en  tout  le  monde. . . 

{Ibidem,  liv.  III,  ch.  lï,  p.  5o.) 
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(Voir  loiiio  I,  page  ao,  note  i.) 


OI'IMIIN    DE   M.    I.E    MMIIK. 


Vis-à-vis  do  cetto  rlinpolln,  il  y  a  scjil  lampes  d'arijc?!!!,  qui  y  hriMenl  iiuil  et  jour  :  celle 
(lu  milieu  est  la  plus  belle  o\  la  mieux  faite,  ell(î  a  la  forme  (l'un  petit  navire  ou  vaisseau, 
i|iii'  liiu  doit  prendre  hiéroglifiquenienl  pour  la  nef  d'argent  à  chef  d'a/ur  scnK-e  de  lleurs 
de  Ivs  d'or,  qui  remplit  heureusement  IN'-cusson  de  gueule  des  armes  de  i*aris  ;  ce  sont 
messieurs  de  ville  qui  entretiennent  cette  iamp(\ 

(Pnris  oncii'ii  et  noiirpuu  ,  par  M.  Lomaii'c;  in-12  ,  lôKô,  1.  I ,  p.  (li .) 


Bernard  de  Girard,  sieur  de  Haillan,  historiographe  de  France  sous  Charles  l.\,  rap- 
porte dans  l'Histoire  qu'il  nous  a  laissée  que  Philippe-Auguste  créa,  l'an  i  ij)",  le  prevost 
des  marchands  et  les  échevins  de  la  Ville  de  Paris,  et  qu'il  donna  en  même  temps  à  la  Ville 
j)Our  armes  un  écu  de  gueule,  rempli  d'un  navire  d'argent,  à  chef  d'azur,  semé  de  lleurs 
de  lys  d'or. 

{Ibulnn.  I.  m.  p.  10-2.) 


(Voir  totiie  I,  page  ai,  note  9.) 

OPINION  D'ESTIENNF.  rAS(3l!IER. 

.  .  .  .\oslre  ville  n'esloit  anciennement  qu'une  isie,  qui  est  ce  que  nous  appelions  la  Cité. 
La(pielle,  si  vous  y  prenez  garde  de  près,  vous  trouverez  avoir  la  forme  d'un  navire.  Car,  si 
vous  la  considérez  du  costé  du  Palais,  l'isle  va  tousiours  en  estroississant  en  forme  de  bec, 
(jue  nous  a|)pellons  la  proïie,  et  du  costé  de  Nostre  Dame,  en  forme  de  pouppe.  Et  c'est 
pourquoy,  à  mon  ingénient,  nos  prédécesseurs  douèrent  le  navire  pour  armoiries  à  nostre 
Ville  de  Paris. 

(Lellirs  d'Estimne  Pasquiei;  ii)-i2,  Paris,  1618,  t.  I,  p.  6'i7.) 


(Voir  tome  I,  page  aa,  note  1.) 

OPINION   DE  MARC  DE  VCLSON ,   SEIGNEUR  DE   LA   COLOMDIÈRE. 

La  Ville  de  Paris  porte  de  gueules  au  navire  fretté  et  voilé  d'argent,  vogant  sur  des 
ondes  de  mesme,  au  chef  de  France,  à  scauoir  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  d'or;  aussi 
est-elle  le  chef  et  la  principale  non  seulement  de  la  France,  mais  aussi  de  tout  le  monde, 


If,  \a:s  \i;\I()1IUi:s  de  p  mus. 

siirpassnnt  on  {jraiiilciii'.  iii  IhmiiIi'.  en  richesses  cl  en  noi)iI)iT  d'iiabilans  (outes  les  villes 
(lui  onl  jamais  esli'  sur  la  lenc.  el .  c|iiaiil  à  l'(iiij;iiie  <le  ces  arriKVs,  elle  vient  de  ce  (jn'an- 
ciemieinciil  cenv  ci  ni  iellerent  les  |  ne  nu  ers  IniHlerneiis  de  celle  \  die.  I  iiii  (In  nionde  'mi^  i , 
iqi  ans  doiiaiil  la  rondaliiin  de  Home,  selon  le  tesnioignage  du  docle  Gencbrard,  arche- 
iiesnne  d'.Aiv  en  Provence,  liuro  prcmior  de  .sa  clironolo|fie,  l'enfennerenl  dans  cette  isle 
ciiie  1,1  liiiiere  d(>  Sevne  fait.  Ia(|aelle  natnrelleincnt  représente  le  corps  d'un  navire,  en 
iirenaiil  noiir  la  ponpne  l'eiidroll  nu  est  bastie  celle  belle  et  ijrande  cfjlise  dédiée  à  Nosire 
Dame  auec  lonl  son  cl(iif.lre,el  |MMir  la  proue  celle  lanjfiie  (|ui  vient  jiiscpies  au  milieu  du 
Pont  Neuf,  linissanl  vers  cesie  pointe  et  terrasse  ou  est  pos(5e  la  statue  e(piestre  de  Henri 
le  Grand,  communément  appellée  Ir  Chenal  de  bronze;  tellement  ipie  très  justement  ils 
composeront  les  armes  de  leur  ville  d'un  iia\ire,  puiscpie  c'esloienl  comme  sur  un  navire 
(lu'clic  esloil  hasiie.  une  semblable  raison  ayanl  obligé  les  anciens  Ilollandois  à  prendre 
un  lyon  pour  les  armes,  d'autant  (pie  la  lo[)o<jrapliie  el  carte  géographique  de  leurs  pro- 
vinces représente  la  ligure  d'un  lyon:  (piehpies  autheurs  disent  que  les  plus  anciens  Gau- 
lois portèrent  pour  armes  le  navir(\  m  nieiiwriam  Inir  adueclae  nntionis  Galhraïuie,  entendant 
parler  du  passage  de  Gomer  et  de  ses  enfans  de  l'Asie  en  Europe,  et  que  mesme  leur 
monnoye  auoit  un  nauire  d'un  cosk',  représentant  l'arche  de  Ao(',  qui  conserva  le  genre 
liumain.  el  de  l'autre  représentant  limage  du  patriarche  No(';  ainsi  nos  anciens  Gaulois 
avoient  un  jeu  qu'ils  appelloient  de  chef  on  nef.  d'autant  que,  mettant  une  de  ces  pièces 
dans  un  chappeau  ou  bonnet,  la  faisant  remuer  cl  sauter  sur  une  table  ou  à  terre,  ils 
demandoienl  cJief  ou  nej.  cnptil  aiit  iHiiicm,  l'usage  de  ce  jeu  avant  6U'  retenu  jus(|ues  à 
présent  soubs  le  nom  de  croix  ou  ptle. 

{Science  héroïque,  par  Marc  tic  Vulson  tie  la  Colonil)ièic ;  Pans,  in-folio,  lUii,  p.  iy6.) 

7. 
(\oir  lonic  1,  [lago  aa,  iiolc  a.  el  poge  iG8,  noie  i.) 

OPINION  DE  PIEHRE  PALLIOT. 

Navire.  —  Ce  nesl  pas  d'aujourdhuv  que  Ion  s'en  sert  en  devises  et  armoiries,  prui- 
cipalemenl  pour  faire  voir  l'affinih'  de  la  re[inbli(pie  avec  l'Estat  de  la  Marine.  .Ainsi  Jules 
César,  voulant  montrer  le  souverain  gouvernement  Je  l'Empire,  evprimoit  en  sa  monnoye 
un  gouvernail  avec  un  ancre,  Auguste  avec  un  inonde  et  un  gouvernail  à  travers.  Tibère  y 
adjousloit  le  Zodiaque.  Et  la  Aille  capitale  de  ce  grand  Royaume,  Paris,  a  pris  dès  long- 
temps pour  son  symbole  un  navire  qui  llolle.  comme  cslanl  (  dil  .Marion,  ce  sçavant  etpoly 
advocat  gênerai,  en  son  cincpiiesme  |daido\(')  la  j)rincqial  marcpie  de  son  opulence.  Flucliuit 
nec  mergitur,  el  ce  à  l'imitation  de  lanus,  ancien  roy  d  Italie,  lequel  fit  empreindre  en  l'un 
des  costés  de  sa  monnoye  deux  lestes,  pour  signe  mystirpie  de  la  providence,  et  de  l'autre 
un  navire,  dénotant  l'abondance  que  Saturne  arriv(j  par  la  mer  y  avoit  apporlcio 

....  La  Aille  de  Paris  porte  ttde  gueules  à  un  navire  d'argent  flotant  sur  des  ondes 
r-  de  mesme ,  au  chef  semé  de  France.  "  Il  y  en  a  qui  escrivent  que  Philippe-Auguste  donna 
1  origine  de  ces  armes  :  mais  ceux  qui  ont  esté  plus  exacts  observateurs  de  l'antiquité, 
comme  Favin,  disent  que,  du  temps  des  Druides,  le  navire  esloil  l'enseigne  des  Parisiens, 
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parce  que  la  elle  fiui  a  donné  rorijjine  à  (■(■Ho  {jran(l(j  Ville,  ma  chère  patrie,  représente  en 
son  assiette  la  iorine  d'im  navire,  que  d'autres  se  conforinans  à  cette  observation  disent 
que  ce  navire,  (pii  esloil  rcilij[ie  de  la  d(''esse  Isis  (|U('  les  Parisiens  admoiciil ,  cstoil  leur 
prenii(''re  devise.  Les  consuls,  dont  la  juridiction  fut  estal)li(!  |)ar  le  roy  Charles  IX  par  (-dit 
du  mois  de  novembre  mih.mii  et  rann('(!  suivante  l'ail  une  imposition  de  vinfjt  mil  livres 
sur  tous  les  marchands  pour  la  conslnn  lldii  iriiii  Ilostel  consulaire  oîi  la  IiisIkc  y  ptîl 
estre  rendu(!'  conforni('ment  à  r('dit,  pour  ]a(|uclle  imposition  fui  choisi  dans  1  lloslel  de 
ville,  en  présence  du  Prévost  des  Marchands  et  Eschevins,  dix  notables  marchands  et  bour- 
geois, connus  j)our  personnes  de  bonne  réputation  et  de  prohitc',  pour  |)roceder  aux  taxes 
de  cette  imposition,  du  nombre  des(piels  lut  Michel  Passart,  oncle  et  tuteur  de  (Catherine 
Denison,  mon  ayeuie  paternel,  ont  «un  escu  d'argent  au  iia\irc  de  puiprc  flotant  sur 
-une  mer  desinople,  soustenu  d'une  Foy  du  champ,  et  siirmonlc'  duu  escu  de  France  cou- 
«ronné  d'or."  Le  corps  des  Marchands  Drapiers  de  la  mesme  \ille  a  j)our  armes  s  d'azur  au 
f  navire  d'argent  flotant  sur  une  mer  de  mesme  ombr(5e  du  champ.  .  .  .  ^ 

(La  vraye  et  parfaite  science  des  armoiries  ou  indire  armoriai  de  feu  maistre  Louvan  Oeliot,  advocat  au 
Parlement  de  Bourgogne,  augmenté  par  Pioi-re  Palliol ,  Parisien ,  liislorioijraphc  du  Roy,  et  généalo- 
giste: in-folio,  Paris,  i664,  p.  '172.) 

8. 

(Voir  tome  \,  pajje  39,  noie  i,  et  page  28,  note  a.) 

OPINION   DU   l'ÈKE  MÉNESTRIER. 

Pour  autoriser  les  actes  publics  qu'on  feroit  dans  ces  assembh^es,  on  fit  un  seel 

et  un  contreseel  au  nom  de  la  communauté.  Le  seel  esloil  la  figure  du  pont  de  Saône 
flanqué  de  deux  tours,  comme  il  esloil  alors.  Au  milieu  du  pont  s'élevoit  une  croix  avec  un 
cercle  au  centre  des  croisons  :  dans  lequel  esloil  une  fleurdeivs  :  au-dessus  des  deux  croi- 
sons estoit  les  images  du  soleil  et  de  la  lune,  à  droite  du  pied  de  la  croix  une  fleurdelys, 
et  à  gauche  un  lion  rampant,  avec  ces  mots  en  lettres  gothiques  :  Sigilhim  commune  Uni- 
versitatis  et  communilnlis  Lugduneiisls.  Le  contreseel  estoit  un  lion  renqjaiil,  avec  ces  mots  : 
Sigillum  secreti  Uiiiversitntis  Lugdunensis.  La  disposition  de  ce  sceau  fait  voir  que  ce  fui  sur 
la  communauté  de  Paris  que  nos  citoyens  se  conformèrent;  car  la  Ville  de  Paris  avoil  pris 
pour  son  sceau  commun  la  figure  d'un  vaisseau,  parce  que  lisle  du  Palais,  qui  est  l'an- 
cienne cité,  a  la  forme  d'un  vaisseau  ,  dont  la  pouppe  est  derri(''re  l'église  IVoslre-Dame,  en 
ce  terrain  dont  on  a  fait  depuis  quelques  années  un  jardin,  et  la  proue  est  la  pointe  de 
l'isle  qui  abboulil  au  Pont-\euf,  à  l'effigie  équestre  de  Henry  IV.  Les  deux  tours  de  Nostre- 
bame,  fort  élevées  au-dessus  du  reste  de  l'église,  ressemblent  aux  mâts  d'un  vaisseau.  Et 
comme  on  mit  au-dessus  de  la  figure  de  ce  vaisseau  un  chef  semé  de  fleurdelys  pour  mar- 
quer la  soumission  de  celte  nouvelle  communauté  à  tous  les  ordres  du  roy  Philippe-Au- 
guste, qui  fui  le  ])remier  de  nos  rois  (pii  porta  des  habits  semés  de  fleurdelys  en  la  céré- 
monie de  son  sacre,  nos  Bourgeois (Lyonnais)  m(M(''renl  à  leur  sceau  des  fleurdelys 

pour  imiter  les  Parisiens 

(  Histoire  consulaire  de  la  rille  de  Lyon ,  par  le  P.  Moncsiricr;  in-folio ,  l^yon ,  1  Cyli ,  liv .  V,  p.  '.i(')lj  ) 
II.  3 
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9. 

(\(iir  (oiiio  I,  |iaj;i'  •>••,  note  a.) 

Ol'IMON    l)i:    SM'VM,. 

Kinissdiis  ce  (liscodis  |i,ii'  une  r('iii;iri|U('  non  moins  ciiiii'iisc  (|iii'  vr;usonil)l;il)lo. 

(lu.i  laite  l'itii'nnc  l'asiriilcM' siii'  les  arnios  de  la  \  illcdc  Paris,  au  li\r.'  (Ii\  du  prcniirr  lonio 
(le  ses  lettres.  On  sait  ([u'clle  a  pour  armoiries  une  jjrande  ml  d"ar|n'nl ,  et  (jui'  liiiMi  des 
{jens  se  sont  distilôs  lesjjril  pour  en  (h'-eouvrir  l'origine. 

Je  laisse  là  tout  ce  (jui  a  été  publié  d'imperlinenl  là-dessus,  et  ne  ferai  nienliou  ipie  de 
Pas(|uier.  Il  prétend  que  ces  armes  ont  ('li'  empruntées  ou  copiées  sur  la  fi{fure  de  la  dite, 
iiui  est  l'ancien  Paris  :  et  de  fait,  an\  jtiiMls  du  cheval  di'  bronze,  l'isle  du  Palais  finil  en 
pointe,  et  cette  pointe,  après  tout ,  ne  ressemble  pas  mal  à  la  proue  d'un  navire  :  de  plus, 
au  bout  du  terrain,  derrière  l'église  Notre-Dame,  elle  s'arrondit  en  forme  d'une  pouppe. 
l'I  eiiliii  le>  ijuais  ipii  allaclient  cette  pouppe  et  celte  proue  sont  assés  semblables  aux  (lancs 
et  au  reste  du  c()r|)s  d'un  vaisseau ,  de  sorte  que,  tout  cela  ensemble  re|)résentant  assés  bien 
un  {[land  navir-e,  il  v  a  beaucoup  d'apparence  que  les  armoiries  de  Paris  ont  été  tirées  de 
sa  lijjure. 

Mais  si  j'osois  ajouler  ([uelque  chose  à  la  découverte  et  aux  conjectures  de  Pascpiier,  je 
(lirois  que  les  Parisiens  ne  les  ont  peut-être  prises  que  pour  laisser  à  la  post('rité  des 
marques  tie  la  grandeur  de  leur  première  ville. 

i^Hiiloire  des  mitîiiiitle.i  tic  lu  Villr  ilf  Piiiis ,  par  II>'nii  Sauvai,  a  vocal  au  Parlouieul,  iri-lblio, 
l'aîi>,  172'!,  I.  I,  p.  'i.").) 


Isis reine  d'Egypte, lit  bâtir  "t  é<[uijier  un  vaisseau  pour  voyager: 

elle  alla,  en  effet,  jusques  dans  les  pays  les  plus  éloignés  et  les  plus  barbares ,  tels  (|u'étoienl 
alors  les  Gaules  et  l'Allemagne. 

.  .  .  .Quelques  auteurs,  ne  pouvant  découvrir  d'où  viennent  les  armes  de  Pans,  qui  est 
un  navire,  en  vont  rechercher  la  source  jusqu'en  celle  d'Isis 

(  Iljith'in  ,  p.  .")  6 .  ) 


La  Cité.  .  .représente  en  quelque  façon  un  grand  vaisseau,  et,  comme  depuis 

quelques  siècles  Paris  porte  de  gueules  au  navire  frété  et  voilé  d'argent,  voguant  sur  l'eau 
de  même,  au  chef  cousu  de  France,  on  croit  que  de  cette  ressemblance  il  a  emprunté  ses 

armes 

(/6»/™,,p.  ,01.) 

10. 

(Voir  tome  I.  page  aS,  note  1.) 

OPI.MON   DE  S11I0>    MAIilON. 

L'utilité  qu'on  lire  de  la  mer  surpasse  de  beaucoup  celle  de  la  terre,  parce 
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(lu'jiinsi  (HIC  les  arlùrcs,  les  iicrls  cl  les  velues  (•(iikIiiiM'iiI  |iiir  un  ;ii(  iiiliniiiilile  le  sany  el 
les  espi'ils,  aiilliciirs  de  noslre  vie,  en  Ions  les  endivnls  du  corps  nalin'ci,  de  rnesmc  l'af- 
fluence  des  diuerses  espèces,  (|ul  enlrotienl  la  vie  connnune  cl  ciuil(',  est  répandue  en  toutes 
les  parties  du  corps  polili(pn'  par  la  \wi\  les  lacs  cl  les  riuieres,  (|ui,  lluans  de  la  mer, 
refluent  en  la  in(M'.  Tellement  (pie,  si  nous  estions  princz  de  son  usage,  au  Ikhi  de  fabon- 
(lance  aniass(''e  de  lanl  de  (Iiikms  licn\  (iiii  eiincliil  nos  villes  cl  proniiiccs.  mms  senliiinns 
liientost  la  paunret(''  de  noslre  seul  pais,  (|ui  rcndioit  noslre  vie  agreste  et  niiserablc.  (ie 
(|uc  nos  Majeurs  ont  voulu  figurer,  et  le  mettre  souuc'iit  au  deuant  de  nos  yeux ,  pour  exciter 
nos  cœurs  par  un  objet  externe  au  soin  continuel  de  la  nauuigalion,  avaris  atlrihm^  à  ceste 
grande  Ville,  capitale  de  ce  grand  royaume,  pour  son  s\ndjole,  un  nauire  (pii  Ilote, 
comme  estant  la  princi|)ale  mar(|ue  de  son  opulence,  et  ce  à  l'iniitalion  de  Janus,  ancien 
roi  d'Italie.  (]ui  en  sa  monnoye  fit  cmpraindre  d'un  cosié  deux  testes,  pour  signe  mistic 
de  la  l'rouidenco,  et  de  l'autre  un  nauire,  dénotant  l'abondance  que  Saturne,  arriu(î  par 
la  mer.  y  auoit  apporti'e 

(  Plaidoyer  de  Mussire  Suiiun  Marioii ,  cy  deiiiiiil  (idiionit  m  l'orlnnenl  :  l'ai'is,  i  (it2(j  ,  p.  (>(>.  ) 


(\oii-  tome  I.  pnge  3-j.  noie  lo.) 

OPI.MON    DE   (.OIT.T   DE   GEEELI.N. 

Personne  n'ignore  que  Pans  fut  d'abord  renl'erm(!'  tians  l'ile.  Au  Icinps  de  'l'ibère,  elle 
avait  une  magistrature  de  navigateurs,  cerlainement  bien  plus  ancienne  (|uc  cet  empereur: 
d'où  di-rivi^-rent  les  beaux  droits  du  premier  des  écbevius  et  son  titre  d'amiral. 

Comme  elle  (-'lait  sur  un  fleuve  et  adonnée  à  la  navigation,  elle  prit  pour  symbole  un 
vaisseau,  et  pour  déesse  titulaire  Isis,  déesse  de  la  navigation:  et  ce  vaisseau  fut  le  vais- 
seau même  d'Isis,  symbole  de  celte  déesse. 

Le  nom  de  ce  vaisseau  devint  également  le  nom  de  la  ville  :  il  s'appelait  Biiris,  et,  avec 
la  prononciation  forle  du  nord  des  Gaules ,  P«;/s ;  de  même  que  Tour  vint  de  Dour;  de 
même  encore  que  l'on  a  dit  indifl'éremmenl  Parisate  et  Barisale.  On  pourrait  alléguer  mille 
exemples  pareils  d'intonations  fortes  et  faibles,  mises  sans  cesse  les  unes  pour  les  autres. 

C'est  en  faveur  de  celle  même  Isis  (jue  les  Druides  s'étaient  placés  dans  celle  île.  Les 
îles  furent  toujours  choisies  dans  l'anliquilé  pour  être  le  sanctuaire  des  grandes  divinités 
nationales. 

(Le  moiidi!  jjriinilij'  uiKdyaé  et  ciiiiipuré  avec  Ir  monde  muderne ,  par  Court  de  (jebelin,  p.  60.) 

12. 

(Voir  tome  I,  [)age  hi.  noie  1.  ) 

Oi'lMON   l)i;   PIERRE   LE  ROV. 

StcTioN  ;i.  —  Verilaljjc  significiilion  (le  la  ncl  des  ariiioiiii's  de  la  Ville  de  Paris.  —  Cause  unique  du  choix 
qui  a  été  l'ait  de  celle  devise. 

Voilà  donc  en  général  deux  sentimens  sur  l'antiquité  de  nos  armoiries,  lua  (jui  en  fixe 

3. 
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l'(''i)iii|iio  an  i'('|;ii<'  di'  lMiili|i|ii'- \iiniisl(' ,  cl  l'iiiilic  i|iii  hi  iN-porlc  jiis(|ii'aii  |ii('iiiicr  àije  do 
la  \  illi'  (1(>  Paris.  On  Icra  voir  ii'  peu  de  l'ondenionl  i|n"il  y  a  à  l'aire  sur  le  premier,  el,  si 
l'on  doit  admelire  l'époque  du  second,  ce  ne  sera  pas  sans  doute  par  les  conjectures  frivoles 
dont  on  a  prétendu  l'élaver;  mais  ce  sera  par  des  raisons  plus  solides,  tirées  de  la  nature 
el  du  fond  de  notre  sujet.  Avant  que  les  euq)lo\er.  il  faut  montrer  la  vérilaMe  sijjnilicalion 
de  la  («'/"de  nos  armoiries,  afin  ipreti  r;ippi'lnnl  d'abord  par  ce  m(i\i'n  l'unique  cause  i|ui 
a  dû  l'attirer,  nous  puissions  reinonler  ensuite  à  la  source  d'où  elle  vient.  (J'est  d'ailleurs 
le  moyen  le  plus  convenable  dont  on  puisse  se  servir  ])our  faire  tomber  les  diverses  inter- 
prétations que  nos  auteurs  ont  voulu  donner  à  cet  end)Ième,  car  ces  interj)rétutions  ont  si 
peu  d'apparence  (ju'elles  ne  méritent  pas  (|u'on  s'arrête  à  les  réfuter  autrement. 

l'ji  l'Il'i'l,  est-ce  vouloir  être  cru  qui'  davancer  en  l'air,  conune  on  l'a  fait ,  (pi'un  viiissenu 
dans  les  armes  de  Paris  est  la  marque  par  laquelle  on  doit  connoilre  (|ue  cette  ville  est 
capitale,  dame  et  maîtresse  des  autres  villes  ?  Si  cela  est  ainsi,  la  plupart  des  villes  situées  sur 
les  rivières,  les  lacs  ou  les  mers,  qui,  selon  la  remarque  du  P.  .Menestrier,  ont  ordinaire- 
ment {\i^fi  vaisseaux ,  fasces  oiitJécs,  etc.  dans  leurs  armes,  doivent  donc  aussi  être  regardées 
conune  dos  capitales  ?  D'un  autre  côlé,  toutes  celles  qui  ont,  aussi  bien  que  Paris,  une  isie 
au  milieu  d'elles,  comme  Melun  et  plusieurs  autres,  ont-elles  pour  cela  un  vaisseau  pour 
armes  ?  Et  enfin,  si  jamais  Isis  n'a  été  connue  des  anciens  habitons  de  Lutèce  parisienne,  car 
le  fait  es!  encore  contesté  entre  nos  sçavans,  quelle  apparence  y  a-t-il  de  supposer,  comme 
l'on  fait ,  ([ue  Paris  doit  sa  devise  du  navire  à  cette  Déesse  étrangère.  Laissons  donc  là  toutes  ces 
visions.  Ouvrons  les  yeux  à  la  lumière  que  notre  objet  principal  nous  représente.  Rccon- 
noissons-y  la  vraie  signification  de  cette  devise  et  l'unique  cause  qui  l'a  attirée ,  et  disons ,  avec 
la  mémo  confiance  qu'a  fait  le  P.  Menestrier,  que  tout  ce  qui  a  été  inventé  à  ce  sujet  est 
fabuleux,  sans  excepter  ce  qu'il  en  a  dit  lui-mi'mc. 

En  effet,  nous  avons  démontré  jusqu'ici  que  le  commerce  qui  se  fait  sur  la  rivière,  sa 
police,  ses  comnierçans,  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  navigation,  en  un  mot,  pour  parler 
comme  nos  titres,  la  marchandise  de  l'eiu  a  per|ieluellement  été  l'objet  ])rincipal  du  gouver- 
nement populaire  et  le  caractère  propre  de  ^Hôtel-de-^  ille  de  Paris.  En  faut  il  davantage? 
(l'est  le  même  objet  qui  régnoit  sans  doute  dans  le  corps  municipal  de  cette  ville  dès  les 
tems  plus  reculés.  Pourquoi  chercher  des  explications  étrangères  el  ridicules  pour  rendre 
raison  de  ce  que  Paris  a  un  navire  pour  armoiries,  tandis  que  l'on  en  a  une  si  naturelle,  si 
sensible  et  si  véritable'?  On  l'a  dit  plusieurs  fois,  et  ce  procédé  de  nos  auteurs  en  devient 
une  nouvelle  preuve  :  c'est  qu'aucun  d'eux  n'a  connu  la  nature  de  notre  Hôtel-de-\  ille  ni 
la  construction  primitive  de  son  gouvernement. 

Mais  examinons  les  choses  encore  plus  attentivement.  Jettons  de  nouveau  les  yeux  sur 
notre  sceau.  Est-ce  bien  un  vrai  navire  qu'il  nous  présente?  Y  voit-on  un  vaisseau  tel  qu'on 
le  dépeint  aujourd'hui  dans  les  armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  et  conforme  à  l'idée  que  nos 
auteurs  nous  en  donnent,  en  l'appelant  toujours  de  ce  nom,  c'est-à-dire  un  vaisseau  pro- 
prement dit,  équipé  de  toutes  ses  voiles  et  de  tous  ses  agrêts?  Rien  de  moins  ([ue  cela.  Les 
peintres  et  les  sculpteurs  ne  se  sont  donné  cette  licence  que  dans  les  derniers  tems.  Sous 
saint  Louis,  les  armes  de  laVille  n'étoient  pas  encore  figuréesde  la  sorte.  Je  ne  vois  sur  notre 
sceau  qu'une  sorte  de  nef  ou  bâtiment  simple  et  léger,  pro|)re  au  commerce  sur  les  rivières, 
qu'une  véritable  barque  de  marchands.  Ainsi,  la  devise  de  IHàtel-de-Ville,  c'est-à-dire  l'em- 
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bli'iiK'  (lu  torps  iiimil(ij):il .  lù'loit  dune  aiilrc  cliosc,  sinon  le  siiiiliulr  imIiih'I  cl  sciisible 
de  lii  mdirliuiiilnie  de  l'mu  de  Pons.  Lu  sccitu  nous  (li'nKinln'  uiviiinlilrnii'iil  i  idenlilé  el  la 
v('ill(''  (le  ces  choses.  Or,  si  les  simboles  cl  les  emblèmes  soni  (icslim's  à  rcprésefiler  le  carac- 
tère pro[)rc  et  essenciel  des  elioscs  (ju'ou  a  voulu  (ijjurer,  i\  est  clair  i|ui',  l'Ilôlel-de-Vilb! 
ou  le  corps  municipal  de  Paris  a\ant  poui-  devise  um^  Itarcpie  de  inaicliands,  c'est  ipi(! 
l'administrai  ion  pnpulairi'  de  ci'lli'  \ill('  n'c'ldil  anlrc,  dans  son  (ni;;Nir,  ijno  la  polirr  cl 
le  rèfjlemeni  dn  eoniniri'cc  pai-  eau.  La  clnjse  csl  danlanl  plus  /'udriilc  ipio,  maljjré  la 
sointuosité  où  nous  \o\ons  l'aris  cl  réloi|jncnienl  inlini  ipi  d  \  a  entre  sa  rna;;ndicencc 
présente  et  son  aucienne  simplicité,  ce  commerce;  est  encore  aujourd'hui  le  premier  et  le 
plus  important  objet  de  la  jurisdiction  du  bureau  de  la  ville.  Aussi  ce  siéjje  en  a-t-il  tou- 
jours conservé  l'einhlème  dans  son  sceau. 

Cela  posé,  passons  à  ce  qui  re;jarde  l'anliepiité  de  ce  simbole,  et,  a[)rès  avoir  montré 
quelle  est  sa  véritable  sifjnification,  voyons  mainlenant  juscpi'où  l'on  pourroit  porter  son 
origine.  Pour  y  mieux  réussir  (pie  nos  auteurs  n'ont  fuit,  suivons  runi(pie  voie;  (|ui  peut 
nous  V  conduire.  Tâchons  de  découvrir  un  lems  où  le  commerce  par  eau  ait  eu  une  t(.'lle 
prét'ininence  chez  les  Parisiens  ([u'il  soit  raisonnable  de  sn|iposer  (jue  c'est  alors  ipi  ils  ont 
du  choisir  la  figure  d'une  nef  [)ouv  servir  de  devise  à  leur  ville.  Et  comme  nous  avons  fait 
voir  quel  étoit  l'usage  de  ces  devises  chez  les  anciens,  nous  puissions  conclure  que  celle  de 
nos  Parisiens  devoit  aussi  leur  servir  de  sceau  ou  de  cachet  dans  la  gestion  de  leurs  aiïaires 
communes,  de  la  même  manière  qu'elle  leur  en  a  toujours  servi  depuis. 

Section  I>.  —  Que  le  commerce  par  eau  ayant  caractérisii  plus  sensiblement  la  Ville  de  Paris  dans  le  premier  âge 
de  cette  ville  qu'en  aucun  autre  tems,  on  ne  doit  point  donner  d'autre  (époque  à  noire  devise ,  qui  est  le  simhole 
naturel  de  ce  commerce. 

Paris  est  situé  d'une  manièi'c  loul  à  l'ail  avantageuse  [xnir  la  navigaliitn.  Plusieurs  ri- 
vières considérables,  qui  en  re(;oivenl  ini  grand  nombre  d'autres  dans  leur  sein,  se  di> 
chargent  dans  la  Seine,  tant  au-dessus  qu'au-dessous  de  la  ville.  Elles  ouvrent  à  cette  ville 
une  communication  facile  avec  toutes  les  provinces  qui  l'entourent,  et  la  rendent  comme 
l'entrepôt  naturel  de  leurs  marchandises  el  comme  le  rendez-vous  g('néral  de  fout  leur 
commerce. 

Mais  cette  situalion  si  avantageuse  pour  la  navigation  ne  l'e-toit  pas  également  pour  les 
voitures  par  terre  dans  le  premier  âge  de  cette  ville,  et  l'on  doit  regarder  cet  obstacle  au 
commerce  qui  auroit  pu  s'y  faire  par  cette  voie  comme  une  raison  qui  rendoit  nécessaire- 
ment le  commerce  par  eau  plus  florissant.  C'étoit  alors  un  fond  marécageux,  environné  de 
bois  non  défrichés,  de  montagnes  assez  rudes  el  snrlout  de  marais  qui  n'étoienl  point 
encore  desséchés  ni  comblés.  Les  grans  chemins  (pii  conduisoient  au  loin  n'éloient  point 
entretenus  comme  à  présent.  Peut-être  (jue  la  |)lupart  n'étoienl  pas  même  encore  tracés, 
el  la  chose  ne  sera  pas  difficile  à  croire,  quand  on  fera  attention  que  Paris  même  est  de- 
meuré plusieurs  siècles  dans  un  étal  qui  rendoit  ses  rues  impraticables,  en  sorte  que  cette 
ville  répondoit  [)arfaitement  à  l'interprétation  que  quelques-uns  donnent  à  son  ancien  nom  : 
Lutetia  à  lulo.  Elle  ne  fut  pavée  qu'au  commencement  du  règne  de  Philippe-Auguste,  ainsi 
que  les  historiens  nous  l'apprennent;  et  ils  trouvent  que  cette  entreprise  étoit  très-consi- 
dérable, eu  égard  à  l'étendue  que  Paris  avoil  d('jà  :  ce  qui  avoit  peut-être  été  aux  prédé- 
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fi'ssi'iii's  (Ir  ce  mliicf  la  iNiidicssc  de  k'  Icnici'.  Oi-,  si  la  caiiilalc  du  roNaiimc.  le  M'jdiir 
assez  ordinaire  do  nos  rois,  éloil  restée  jusqu'alors  dans  un  l'Ial  si  ui';;li ;;('■,  il  \  a  lien  de 
eroire  ([u'avanl  ee  tenis  les  {jraiuls  eheniins  éloienl  lorl  mal  rnircicnus.  d  par  (•(uis('(|uent 
ininraliealiles  aux  charrois,  du  moins  pendant  les  mainaises  saisons  de  rannée. 

Au  milieu  de  tant  dObstaeles  ipii  s'oj)pos()ient  à  la  lacililc''  du  commerce  par  terre,  la 
rivière  oll'roil  Ions  les  a\anla;];es  naturels  à  la  navi;;ali(in.  l'eu  de  Irais,  beaucoup  de  dili- 
jfonce  et  prescpie  point  do  lalijfuo  dans  les  transports  des  niarcliandises.  Aussi  vo\()ns-nous. 
par  rétahlissemenf  de  plusieurs  compagnies  de  j;ros  conimerçans  sur  le  illiône,  la  Saône, 
la  Durance,  la  Loire  et  sur  la  plupart  des  autres  rivières  des  Gaules,  du  tems  des  Romains, 
(piun  moyen  si  facile  étoit  em|)loy('  de  toutes  parts,  sans  doute  pour  les  mêmes  raisons, 
et  (pie  tout  ou  presque  tout  le  connnerce  se  laisoit  par  eau  dans  ces  lieux  où  la  navi|jalion 
(Hoit  établie.  De  là  vient  que  cette  prolession  est  si  célèbre  et  si  favorisée  dans  le  droit 
romain,  et  (pi'il  nous  en  reste  tant  de  glorieux  inonuniens  dans  les  inscriptions  antiques. 
C'est  ce  ipii  ne  se  voit  nulle  part  du  commerce  qui  se  scroit  fait  par  terre,  d'où  il  faut  con- 
clure (piil  l'Ioit  bi'auroup  moins  ex(>rcé,  et  que  ce  qui  s'en  faisoit  étoit  sans  doute  envisagé 
comme  une  dépendance  tie  celui  de  l'eau  et  comme  faisant  partie  des  entreprises  de  ces 
coninierçans  par  eau,  (|uc  les  loi.x  et  les  inonuniens  appellent  toujours,  par  cette  raison, 
ISacicuIarii,  Lciiunculani ,  Scajilmrii,  et  j)articulièrement  I\(iutœ  dans  nos  Gaules. 

Sous  la  simplicité  de  ces  noms,  qu'on  prouvera  ci-après  ne  pas  signifier  alors  de  vils 
liatelicrs,  ces  gros  commerçans  embrassoient  donc  dans  un  trafic  universel  toutes  les  espèces 
lie  marchandises.  La  scrupuleuse  distinction  que  nous  y  voyons  aujourd'hui,  et  qui  fait 
celle  des  corps  particuliers  des  marchands  à  Paris,  n'étoit  point  encore  connue  et  ne  s'est 
introduite  que  dans  la  suite  des  tems,  de  sorte  qu'un  Naute,  par  exemple,  étoit  alors  un 
commerçant  qui  trafiquoit  en  {jros  de  toutes  sortes  de  marchandises  et  denrées.  Grand 
nombre  d'anciennes  inscriptions,  rapportées  par  Griitcr  et  Remesius,  prouvent  sullisamment 
l'universalité  du  commerce  de  ces  compagnies,  et  les  espèces  diverses  de  marchandises 
dont  elles  font  mention  nous  mettent  en  droit  de  supposer  le  reste.  C'est  sans  doute  pour 
cela  qu'on  n'y  admettoit  que  ceux  dont  les  richesses  pouvoient  soutenir  le  poids  d'un  néjfoce 
si  étendu,  et  qu'il  y  avoit  en  commun  des  ])iens-fonds  inaliénables  dont  les  revenus  étoient 
destinés  aux  dépenses  communes,  ainsi  que  nous  le  dirons  en  son  lieu. 

Mais  si  telle  est  l'idée  qu'on  doit  se  former  du  commerce  de  ces  célèbres  compagnies 
établies  dans  toutes  les  provinces  de  l'empire  romain,  on  doit  aussi  regarder  du  même  œil 
celui  que  faisoit  une  de  ces  compagnies  que  nous  verrons  avoir  été  établies  chez  nos  Pa- 
risiens, sous  ce  même  nom  de  Nantes,  dès  le  tems  de  l'empereur  Tibère.  Sans  entamer  ici 
ce  point  important,  que  nous  traiterons  dans  la  dernière  partie  de  notre  écrit,  tirons-en 
néanmoins  ce  qui  peut  faire  au  sujet  pour  le  présent.  Envisageons  pour  le  moment  l'an- 
cienne Lutèce  des  Parisiens  comme  la  demeure  et  le  rendez-vous  de  ces  célèbres  nego- 
cians,  quoique  renfermée  encore  dans  ses  anciennes  bornes,  je  veux  dire  dans  cette  isle 
(pie  nous  appelons  maintenant  la  Cite.  Figurons-nous  l'effet  qu'a  dû  produire  dans  cette 
petite  ville  un  commerce  si  favorisé,  et  par  conséquent  si  florissant,  car  nous  verrons  de 
quels  privilèges  il  étoit  doué. 

On  convient  qu'elle  n'avoit  pas  besoin  d'un  trafic  si  abondant  pour  fournir  à  ses  propres 
nécessités.  Les  limites  étroites  de  son  enceinte  nous  persuadent  qu'elle  ne  contenoit  pas 
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assez  (l'IiabitBMS  jxiiir  faire  une  si  {jiande  coiisoiiiiiialioii.  Mais,  oiilre  ([ue  l'avanlnije  de  sa 
situation  nous  porli'  à  croire  qu'elle  a  [)u  servir  d'entreixU  aux  [)rovisions  des  lron[ies  et 
des  (jarnisons  romaines  des  environs,  il  est  naturel  de  su|)|)oser  (jUf  celte  Mn'ine  situation, 
rpii  la  luettoil  à  portée  d'étendre  son  commerce  hors  flu  Icrritoirc,  pi'oduisoit  le  même 
elFel.  (lar  ces  commi'rçans,  ne  se  bornant  pas  au  prii  i|iii  (Ii'mjiI  Imi  Millirc,  porloicnl  leur 
Iraiic  dans  les  provinces  voisines,  doiil  la  IcmIiIiIi'  Ii'iii-  r(iiirMi--soil  (ous  les  ans  de  nonveaiiv 
motifs  de  l'exercer. 

C'est  ain>i.  imi  ell'et,  (juc  l'on  conçoit  le  commerce  ijoe  les  autres  Nantes  faisoienl  sur 
les  divers  lleuves  des  Ganles.  e(  rien  n'empêche  de  croire  (pie  les  noires  le  fissent  de  la 
sorte  sur  la  Seine,  sur  l'Oise,  la  Manie  et  la  Yonne,  ipii  ouvrent  la  coiiiiiiiinicalion  rie 
tant  et  de  si  fertiles  provinces.  Autrement  on  ne  voit  pas  la  nécessité  cpi'il  y  anroil  eu 
d'établir  des  com[)ajjnies  si  célèbres  qu'on  nous  les  peint,  et  il  n'auroit  pas  fallu  un  com- 
merce si  étendu  que  celui  qu'elles  soutenoient,  si  chacune  d'elles  n'avoil  eu  pniir  obji'l  (|ue 
la  provision  et  l'entretien  d'une  seule  ville,  par  exemple  comme  nolrr'  Lutèce,  car  illes 
étoient  toutes  assez  petites  dans  ces  premiers  tems. 

Comme  donc  il  est  incontestable,  ainsi  qu'on  le  fera  voir  j)ar  l'autorité  des  monumens 
trouvés  dans  l'église  de  Xotre-Danie  de  Paris,  que  cette  ville,  quoique  si  peu  étendue, 
renfermoit  alors  dans  son  sein  un  corps  de  commerçans  semblable  à  ceux  que  les  loi\  e| 
les  inscriptions  anciennes  nous  représentent  comme  si  considérables,  n'est-il  pas  naturel 
de  croire  qu'il  étoit  composé  de  tout  ce  (ju'elle  avoit  de  plus  notables  citoyens?  Ceux-ci  ne 
devoient-ils  pas  entraîner  avec  eux  la  plus  grande  partie  de  ses  habifans,  le  menu  peuple, 
les  gens  de  bras  qu'ils  emplovoient  sous  eux?  Car  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  leur  fallùl 
beaucoup  de  gens,  soit  pour  la  construction  et  l'équipage  des  bâtiniens.  soit  jiour  l'exploi- 
tation, la  voiture  et  la  vente  des  marchandises.  Paris  ou  Lutèce  étoit  donc  uin'  ville  toute 
remplie  de  marchands  et  de  ceux  qui  dépendoient  d'eux,  et  sans  doute  du  nombre  de 
celles  que  les  Piomains  a[)peloientyo/v(,  villes  de  connnerce. 

Cela  posé,  on  doit  dire  avec  nos  antii|uaires,  mais,  comme  l'on  voit,  sur  un  fondement 
plus  raisonnable,  que  Lutèce  parisienne  a  [ui  fort  naturellement  avoir  dès  lors  une  ixf,  ou, 
comme  ils  disent,  un  vaisseau  pour  devise.  Il  n'est  pas  nécessaij-e  pour  cela  d'avoir  recours, 
comme  eux,  à  celui  iYlsis.  Le  commerce  par  eau,  dont  le  nôtre  est  l'emblème,  ayant  été  si 
florissant  chez  nos  anciens  Parisiens,  il  ne  faut  chercher  ni  d'autre  cause  ni  d'autre  origine 
de  cette  devise  de  leur  ville.  On  sçait  d'ailleurs  (jue  l'usage  de  ces  devises  simboli(|ues  est 
de  ces  premiers  tems,  non-seulement  pour  les  souverains,  comme  on  l'a  remar(pié  du 
sphinx  d'Auguste,  mais  aussi  pour  les  villes.  Celle  de  Aîmes,  par  exemple,  avoit  un  cvorodilc 
lié  à  un  palmier,  comme  il  paroît  au  revers  d'anciennes  mc'dailles  romaines,  et  ainsi  que 
quelques  autres. 

Si  l'on  nous  objecte  que,  par  la  même  raison  de  ce  commerce,  les  autres  lieux  où  de 
telles  compagnies  l'exerçoient  auroient  donc  dû,  comme  Paris,  conserver  aussi  une  «f/'pour 
devise,  nous  répondrons  qu'à  cet  égard  il  v  a  une  différence  considérable  qui  fait  pour 
nous.  Les  antres  compagnies  ne  prenoient  que  le  nom  des  rivières  qu'elles  fréquentoient. 
et  non  pas  celui  d'aucune  ville  ou  canton  en  particulier  qu'elles  habitassent.  Ainsi  l'on  di- 
soil  :  .\aulœ  Rhodanici,  les  Hautes  ou  commerçans  du  Rhône;  Nautœ  Ai-anci,  ceux  de  la 
Saône;  et  jamais  de  Lyon,  de  Cliâlons,  où  ils  n'étoient  pas  [ilus  particulièrement  élablis 
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(in'aillciirs  :  et  ainsi  ceux  di-  la  Ihiraiirc,  de  la  Loire  cl  d'aiilrcs.  Mais  les  noires  ne  sont 
|)oinl  a|>|)olés,  ^'llllltr  Sequaiiici,  les  nautes  de  la  Seine.  L'ancicimc  inscii|ilion  (|ni  nous  les 
lait  ((iMiKiîtii'  ii's  iKininie  Nauta'  Parisiiici ,  les  nautes  Parisiens  :  ce  (|ui .  i'\|ii  iiiiani  les  |)eu|)lcs 
(lu  nrlil  t'I.il  (ui  li'iriloir(^  dont  LiiM've  ou  Paris  l'Ioil  la  lajiilalr.  iiiaii|iic  |)iveis('inent 
it'ltc  ville  l'oiiiiiii'  II'  iii'u  de  li'iir  |ii-in;:i|)al  i'lal)lisscnienl.  l.i'Ui-  loiiuiirri-c  a  donr  dû  carac- 
li-riser  plus  i)ailiculièieinenl  le  lieu  de  son  centre  et  celui  de  leur  habitation  fixe  et  ordi- 
naire, ce  (jui  n'a  pu  arriver  à  aucune  des  autres  villes,  puisque  les  nautes  des  rivières  sur 
lesquelles  elles  sont  situées  n'y  avoient  pas  d'établissenicnl  ll\e.  11  n'y  aiiroil  donc  <mi  (pic 
ces  corps  écrans  de  Nantes,  qui  auroicnl  du  eiix-nicnies  èlrc  ainsi  caracli'risés,  et  nous 
l'accorderons,  si  Ion  \eiil:  niais,  ces  corps  M\i\iil  p('Ti  dans  la  succession  des  siècles,  leur 
devise  n'a  pu  se  conserver  sans  eux,  au  lieu  que  celui  de  Paris,  attaché  à  cette  ville,  a 
toujours  subsisté  avec  distinction  au  milieu  d'elle,  cl  cel  écrit  fera  voir  dans  la  suite  que 
l'objet  de  ce  corps,  sa  police,  sa  discipline,  ses  privilèges  subsisleiil  encore  mainlenanl. 
aussi  bien  que  sa  devise,  dans  le  corps  municipal  de  Paris. 

Toutes  ces  raisons  rassemblées  sufiisenl  pour  nous  persuader  i|ue  la  \  ille  de  Paris  lient 
de  cette  première  antiquité  la  hc/"  qu'elle  a  pour  devise  ou  pour  armoiries.  El  il  y  a  d'au- 
tant plus  d'apparence  que  nous  ne  voyons  depuis  aucun  tems  où  le  commerce  par  eau, 
ipii  l'a  incontestablement  attirée,  ait  dû  produire  un  tel  effet  dans  celle  ville.  Le  règne 
de  Philippe -Auguste,  surtout,  paroît  y  avoir  été  le  moins  propre.  C'est  ce  que  nous 
allons  examiner,  pour  répondre  à  ceu.x  qui  prétendent  que  ce  prince  a  donné  à  Paris  ces 
mêmes  armoiries. 

Section  5.  —  Raisons  par  lesquelles  on  fait  voir  que  Philippe-Auguste  n'a  point  donné  à  la  Ville  de  Paris  la  iif/ 
qu'elle  porte  pour  armoiries,  ni  m(>nie  les  fleurs  de  lis  dont  ce  simbole  du  commerce  est  orne-. 

Encor(!  qu'il  paroisse  par  quelques  inscriptions  antiques  que,  dès  les  premiers  tems  dont 
on  vient  de  parler,  il  y  eut  des  corps  déjà  distingués  entre  eux  par  le  trafic  et  le  débit  de 
diverses  espèces  de  marchandises  ou  denrées,  il  semble  néanmoins  que  cela  ne  se  voit 
guère  qu'à  Rome,  et  peut-être  dans  quelques  autres  grandes  villes,  où  l'alHuence  des  ha- 
bitants et  la  rrrande  consommation  demandoient  de  l'ordre  et  une  police  plus  exacte.  Mais, 
le  peu  d'étendue  de  la  ville  de  Paris  et  le  petit  nombre  de  ses  habitans  n'exigeant  pas  en- 
core alors  de  telles  précautions,  on  ne  doit  pas  supposer  qu'on  y  vît  dès  lors  cette  distinc- 
tion de  corps  de  marchands  que  nous  y  voyons  aujourd'hui.  Sans  doute  que  ces  Nautes  lui 
tenoient  lieu  de  tout,  et  qu'embrassant,  comme  on  l'a  dit,  les  différentes  espèces  de  com- 
merce, qui  depuis  se  sont  partagées,  on  trouvoit  indistinctement  chez  chacun  d'eux  toutes 
les  marchandises  et  denrées  nécessaires. 

Cette  ville  ayant  depuis  été  déclarée  capitale  du  nouveau  royaume  des  François,  et  ayant 
reçu  de  siècle  en  siècle  quelques  légers  accroissemens,  il  se  peut  faire  qu'à  mesure  que  ses 
besoins  croissoient  avec  elle  ,  et  que  la  consommation  aiigmentoit ,  il  s'est  introduit  quelques 
changemens  à  cet  égard.  Le  commerce  originairement  renfermé  dans  l'unité  d'une  com- 
pagnie de  commerçans  a  pu  commencer  à  recevoir  (pielque  sorte  de  partage  et  de  division 
pour  la  commodité  de  la  vente  et  du  détail.  Mais  si  nous  n'oserions  avancer  que  dès  lors 
on  distinguât,  par  exemple,  des  drapiers,  des  épiciers,  et  autres,  déjà  comme  détachés  du 
corps  primordial  et  unique,  du  moins  ne  peut-on  douter  qu'il  se  voyoit  quelque  chose 
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d'aiiprocliaiil  dt's  le  ivjjnc  de  l'liill|i|)('-An{ju.sle.  (>ar,  du  teins  de  saint  Louis,  qui  a  coiii- 
mencé  à  régner  trois  ou  quatre  ans  après  lui,  ou  trouve  plusieurs  de  ces  corps  et  autres 
déjà  tout  établis  sous  le  nom  de  méliern,  cl  (|ui  ont  chacun  leurs  espèces  de  marchandises 
assignées  pour  objet  de  leur  commerce. 

Celte  distraction  a  donc  dû  êlre  faite  au  |)liilai(l  sous  le  règne  de  IMiilippe-Auguste,  si 
elle  ne  l'a  pas  précédé.  L'agrandissenienl  de  la  ville,  rausi'  |)ar  la  Irop  i;rarid<' allluence  de 
ses  habilans  et  de  ceu\  qui  veuoient  de  toutes  parts  s'y  établir  sous  ce  règne,  particu- 
lièrement depuis  la  réunion  de  plusieurs  provinces  à  la  couronne,  demandoil  effective- 
ment plus  de  police,  et  une  plus  grande  commodité  dans  le  débit,  par  la  distinction 
des  espèces  de  marchandises  en  des  corps  particuliers  de  marchands,  tels  que  nous  les 
voyons  maintenant. 

Ce  fut  donc  au  plulard  sous  Philippe-Auguste  que  ces  corps,  détachés  en  quelque  sorte 
de  leur  source  originale,  commencèrent  à  prendre  des  noms  tirés  de  diverses  espèces  de 
marchandises  qui  leur  furent  assignées  pour  leur  trafic  particulier.  On  s'accoutuma  insen- 
siblement à  ces  noms,  qui  ne  présentoient  plus  l'idée  de  l'objet  primitif  et  universel.  Lui- 
même  commença  nécessairement  à  perdre  quelque  chose  de  son  ancien  em[)ire  dans 
l'usage  commun;  et,  quoiqu'il  demeurai  toujours  l'ame  et  le  mobile  de  ces  corps  sortis  de 
lui,  son  nom  semble  dès-lors  n'être  plus  regardé  que  comme  celui  d'une  compagnie  par- 
ticulière de  commerce. 

On  ne  voyoit  donc  plus  alors  cette  unité  de  corps  de  gros  commerçans  par  eau,  Nautœ 
Parisiaci,  qui  faisoit  regarder  le  lieu  de  son  établissement  comme  une  ville  toute  destinée 
à  la  navigation.  Paris  n'étoit  plus  sous  Philip|ie-Auguste  cette  petite  Lulèce ,  susceptible  de 
l'impression  qu'elle  rccevoit  d'une  célèbre  compagnie  de  marchands  par  eau ,  dont  le  com- 
merce s'étendoit  au  dehors  et  dont  elle  tiroit  tout  son  lustre.  C'est  une  ville  déjà  accrue, 
qui  regorge  d'Iiabilans  de  tous  états  et  de  toutes  conditions,  peu  propres,  comme  l'on 
voit,  à  être  désignées  sous  l'emblème  de  la  navigation  et  sous  la  devise  d'une  barque  de 
marcJiands .  dans  ce  tems  où  le  commerce  par  eau  commençoit  à  moins  caractériser 
l'état  populaire,  tant  par  la  différence  des  conditions  que  parce  qu'il  ne  paroît  pas  qu'il 
s'étendît  alors  beaucoup  au  delà  des  provisions  nécessaires  à  celle  ville. 

C'est  néanmoins  dans  ce  tems  même  que  la  plupart  de  nos  auteurs  veulent  que  la  nef 
ou  le  navire  ait  été  donnée  pour  armoiries  à  la  Ville  de  Paris.  Il  est  vrai  qu'ils  le  disent  sans 
preuve,  et  qu'il  faut  les  en  croire  sur  parole.  On  a  vu  qu'ils  n'ont  pas  même  connu  les  rai- 
sons pourquoi  celte  ville  a  une  «e/"pour  devise.  Il  faut  croire  que,  s'ils  avoient  été  mieux 
instruits,  ils  seroient  tombés  d'accord  que  ces  raisons  avoient  bien  moins  de  lieu  sous 
Philippe-Auguste  que  dans  la  simplicité  des  premiers  tems.  Ils  auroient  été  convaincus  que 
jamais  la  ville  n'a  dû  plus  naturellement  être  désignée  sur  la  devise  d'une  nef,  que  lorsque 
le  commerce  par  eau  étoit  chez  elle  dans  toute  sa  plénitude;  qu'elle  renfermoit  dans  la 
petite  enceinte  de  ses  murs  une  compagnie  de  ces  commerçans  célèbres,  dont  le  corps  est 
appelé  dans  nos  anciennes  inscriptions  splendidissimum  corpun:  et  ([u'elle  ne  produisoitpas 

en  effet  de  plus  notables  citoyens  que  ces  Nautes 

On  sçail  qu'elle  (la  Ville  de  Paris)  n'a  pu  avoir  dès-lors  la  nef  h  titre  i\' armoiries,  mais 
seulement  comme  devise.  Car  il  paroît  certain  que  les  armoiries,  dans  le  sens  que  ce  mot 
est  entendu  maintenant,  n'ont  commencé  d'être  connues  que  vers  l'onzième  siècle,  et  que 
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Il'  lit"  lut  ((in>  depuis  ce  teins  que  les  villes  qui  d'ancienneté  avoienl  des  derises  commen- 
cèrent à  en  l'ormer  leurs  armoiries,  ("est  ainsi  (jue,  Paris  ayant  conservé  la  hc/" comme  sitn- 
bole  d'un  commerce  qui  la  caraclérisoil  singulièrement  dès  son  ori;;ine,  et  (pii  evprimoil 
si  bien  l'inclination  (loiiiiriiuile  de  ses  |)renii('is  liahilans,  elle  en  aiiroit  l'ail  l'iisuite  le 
même  usage. 

On  peut  supposer  que  cet  ancien  einhli'inc  lut  orné'  de  lleurs-de-lis  lors(pi  il  lut  mis 
en  armoiries,  ornement  que  nos  auteurs  auroieiit  |)ris  pour  une  concession  des  armoiries 
mêmes,  dont  ils  ont  donné  la  gloire  à  Philippe-Auguste.  Il  est  vrai  tpie  ces  lleurs-de-lis 
ont  dû  être  un  don  de  roi,  et  que  la  Ville  n'a  |)U  de  son  autorité  en  charger  son  écu.  Car 
elles  étoient  dès-lors,  et  même  longtcms  avant  Philippe,  le  sindiole  de  la  puissance  royale, 
comme  elles  le  sont  à  présent.  On  peut  voir  sur  cela  la  Di|)loniali([ii('  de  Dom  Mabillon. 
Mais  rien  ne  nous  porte  à  croire  que  ce  soit  plutôt  Pliili[)pe  (piun  autre  roi  qui  ait  ainsi 
orné  nos  armoiries.  Les  écrivains  qui  le  disent  ne  citent  aucune  autorité.  On  peut,  au  con- 
traire, induire  la  fausseté  du  fait  par  les  termes  mêmes  dont  ils  se  servent  pour  l'établir. 

Us  nous  parlent  d'un  chef  semé  (fe  fleurs-de-lis  sans  nombre  dans  ces  armoiries.  Sont-ils 
bien  persuadés  que  l'usage  de  semer  ainsi  les  Jleurs-de-lis  fut  déjà  établi  ?  Il  ne  l'étoit  cer- 
tainement pas  à  l'égard  des  sceaux.  Le  contre-scel  de  Philippe  même  n'en  jiorfoit  encore 
qu'une  seule.  Louis  Mil,  son  ûh,  fut  le  premier  qui  commença  d'employer  les  Jleurs-de-lis 
sans  nombre  dans  le  sien,  et  saint  Louis  l'imita.  Mais  l'usage  n'en  éloit  pas  encore  si  bien 
alTermi  que  ces  deux  rois  ne  conservassent  aussi  chacun  un  autre  contre-scel  d'une  seule 
fleur-de-lis,  comme  avoit  été  celui  de  Philippe-Auguste.  Cet  usage  ayant  enfin  prévalu,  les 
fleurs-de-lis  sans  nombre  formèrent  depuis  l'écu  de  France ,  et  ne  furent  réduites  à  trois . 
comme  nous  les  voyons,  que  par  Charles  V,  selon  quelques-uns,  ou  par  Charles  VI,  se- 
lon tous  les  autres.  Si  donc  l'on  doit  conclure  de  l'ancienne  forme  des  armes  de  France 
par  la  manière  dont  elles  étoient  représentées  sur  le  contre-scel  de  nos  rois,  il  faut  dire 
qu'au  fems  de  Philippe-Auguste  on  n'y  voyoit  pas  encore  plusieurs  fleurs-de-lis,  puisque 
celui  de  ce  prince  n'en  portoit  qu'une  seule.  Or  quelle  apparence  y  a-t-il  que  Philippe  ait 
donné  les  fleurs-de-lis  à  la  Ville  dans  une  forme  qui  n'étoit  pas  encore  usitée? 

De  plu<,  nos  auteurs  sont-ils  bien  persuadés  encore  que  ce  qu'ils  appellent  C/ie/"  dans  les 
armoiries  de  la  Ville  fût  alors  bien  connu,  c'est-à-dire  cette  manière  de  retrancher  les 
fleurs-de-lis  dans  la  partie  supérieure  de  l'écu  pour  laisser  à  nud  le  reste  du  cliatnp  qui 
n'est  point  occupé  par  la  nef?  Pour  nous,  nous  n'en  croyons  rien.  Il  n'y  a  qu'à  revoir  le 
sceau  que  nous  avons  donné.  C'est  un  témoin  fidèle  de  l'usage  de  son  tems  sur  ce  point. 
Quoique  postérieur  à  Philippe-Auguste,  on  n'y  voit  point  encore  ce  chei  prétendu.  Les 
fleurs-de-lis  y  occupent  la  totalité  de  l'espace  que  la  nef  ne  remplit  point  dans  le  champ. 
C'étoit  la  manière  de  blasonner  lorsqu'il  fut  gravé,  c'est-à-dire  du  tems  de  saint  Louis. 

Sectios  6.  —  Récapitulation  du  S  si,  où  l'on  voit  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'origine,  la  signilication  et  l'usage  de  la  de\ise 
ou  des  armoiries  de  la  Ville  de  Paris. 

Concluons  donc  de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  touchant  nos  armoiries  :  qu'il  est  absurde 
de  prétendre  que  soit  aucune  autre  cause  que  le  seul  commerce  par  eau  qui  ait  attiré  la  nef 
ou  barque  des  marxbmids  pour  armoiries  à  la  Ville  de  Paris:  que,  cette  cause  unique  n'ayant 
jamais  dû  plus  naturellement  produire  cet  ellet  que  durant  la  simplicité  de  nos  premiers 
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l^arisiens,  où  elle  (Hoit  dans  sa  plus  {jraiide  force,  la  Ville  a  dû  pi'endre  dès-lors  la  n(:f,  non 
pour  armoiries,  mais  connue  simple  devise,  à  l'exemple  di;  (pjel<[ues  autres  villes,  môme 
dans  nos  (inules,  (jui  a\oieul  aussi  des  devises  cpii  leur  étoienl  propres;  (pu'  cette  devise, 
employée  depuis  en  armoiries,  n'a  poiul  ('li'  oriu'e  de  lleurs-de-lis  par  IMiilippe-Augusle , 
mais  peut-être  par  Louis  Vlll,  son  (il.--,  cpii  a  introduit  l'usajje  de  les  semer  ainsi  sans 
nombre  dans  son  conlre-sccl,  ou  plutôt  par  saint  Louis,  tant  à  cause  de  la  brièvcîti-  du 
règne  de  Louis  Vlll,  sous  lecjuel  on  ne  voit  pas  d'ailleurs  qu'il  ait  été  rien  fait  eu  faveui' 
de  la  V  ille,  cpie  parce  cpic  <'el  usage  s'est  plus  afi'crmi  sous  le  règne  de  saint  Louis,  et  que 
ce  fut  apparemment  la  nouvelle  concession  des  ll(!urs-de-lis  (pii  donna  occasion  de  graver 
alors  le  sceau  qui  les  porte,  et  qui  est  celui  que  nous  avons  donné. 

Mais  nous  devons  conclure  aussi,  (ju'encore  que  la  ne/  no  fût  regardée  que  comme  siunile 
devise  dans  les  premiers  tenis,  la  Ville  a  dû  dès-lors  s'en  servir  comme  de  sceau  ou  de  ca- 
chet dans  l'administration  de  ses  affaires,  de  la  même  manière  qu'elle  en  a  servi  depuis, 
lorsqu'elle  a  été  regardée  comme  armoiries.  Nous  en  avons  montré  les  raisons.  C'étoit  la 
coutume  des  anciens,  et  l'on  ne  voit  pas  en  effet  à  quel  autre  usage  la  devise  d'une  ville 
auroil  pu  être  employée.  Or  le  sindjole  du  commerce  par  eau  ayant  été  ainsi  le  caractère 
expressif  de  l'administration  populaire  des  Parisiens  dans  les  tems  (|ui  ont  précédé  le  sceau 
que  nous  donnons,  il  est  évident  (|ue  toutes  les  fonctions  municipales  ont  dû  être  sousmises 
aussi  dès-lors  à  l'empire  delà  marchandise  de  l'eau,  de  la  même  manière  qu'elles  lui  ont 
été  subordonnées  depuis,  comme  on  l'a  démontré  par  les  actes  qui  portent  son  empreinte. 
Car  nous  verrons  en  elïet  combien  éloit  grand  cet  empire.  C'est  donc  ainsi  que  nous  pou- 
vons satisfaire  à  la  promesse  que  nous  avons  faite  de  montrer  autant  qu'il  est  possible  : 
que  les  fondions  communes  et  ordinaires  de  l'eschevinage  n'étoient  qu'un  sim|)le  acces- 
soire de  la  marchandise  de  l'eau,  aussi  bien  dans  les  tems  qui  ont  précédé  le  règne  de  saint 
Louis  que  dans  ceux  qui  l'ont  suivi;  et  que  celles  qui  concernent  cette  marchandise  ont 
toujours  été  regardées  comme  le  fond  de  l'eschevinage  parisien 

{Disxerlnlioii  xiir  rnrij^ine  de  l'Iliili'l  de  Ville  de  Paris,  par  Li'  Roy,  conirôleiir  des  renies  de  l'Hôlel  de  Ville 
de  Paris,  iu-lolio,  Paris,  i  7'jô,  deuxième  parlie,  paragraphe  xi'".) 

13. 

OPIMON   DE  DOMS  FELIBIEX   ET  LOBINEAU '"'. 

D'autres  prétendent  que  le  navire  des  armes  de  la  Ville  de  Paris  a  rapport  à  celui  d'isis, 
dont  on  céiébroit  une  fête  à  Rome  tous  les  ans,  parce  qu'on  lui  atliibuoit  l'invention  des 
voiles  pour  la  navigation.  Mais  qui  ne  sait  que  l'origine  des  armoiries  en  France  n'a  com- 
mencé (pie  vers  le  temps  de  la  première  croisade  '?  Et  ce  fut  depuis  ce  temps  que  le  roy 
Philippe-Auguste,  en  créant  les  échevins  de  Paris  en  i  190,  donna  à  cette  ville,  pour  ar- 
moirie,  de  gueules  au  navire  d'argent  au  chef  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lis  d'or,  ainsi 

''   Eu  Ible  de  ïllisliiirc  de  Paris  \iar  DD.  FéliLieii  qui  suivent,  afin  de  com[jlé(er  la  repiodiictioii  des 

et  Lijjjiiieaii.  diverses  opinions  e'inises  sur  l'origine  des  arnioi- 

'*'  Nous  avons  puljlié  ce  passage  de  l'ouvrage  de  ries  de  I^aris. 
Félibien  et  LoLineau ,  ainsi  que  les  deux  extraits 
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iiir.'ldil  imiir  lors  l'(Vu  de  France,  el  par  ce  symbole  ce  prince  donna  à  enlendre,  comme 
le  (lit  (]iiii(i/el ,  iMie  Paris  est  la  dame  de  loiiles  les  aulrcs  villes  du  royaume,  qu'elle  est  la 
nel'  d'alioiidance  el  aillueiite  <le  lous  l)ieiis.  N'ollà  la  vérilal)le  et  jnsle  idée  (pic  l'nti  doit 
avoir  de  ce  navire  ipie  cette  ville  porte  dans  ses  armoiries. 

[Histoire  (le  la  Ville  de  Paris ,  par  Doiiis  l'\'libieii  et  Lojjirieuii;  iii-lolio,  l'ai'is, 
1735,  (.  m.  —  l'ioros  juslif.  p.  7  et  «.) 

OPIMON   DE  D.   TGUSTAINT   ET  J).   TASSIn'". 

Celui  (le  sceau)  cpie  le  roi  Philippe-Auguste,  en  créant  les  éclievins  de  Paris  eu  1190, 
donna  à  cette  ville,  étoit  semé  de  Heurs  de  lis  d'or,  ainsi  (ju'éloit  pour  lors  l'écu  de  France. 
«Et  par  ce  symbole  ce  prince  donnoit  à  entendre,  comme  le  dit  Corrozet ,  ipie  Paris  est  la 
«dame  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume,  qu'elle  est  la  nef  d'abondance  et  allluence  de 
«tous  biens.?)  Voilà  l'idée  que  M.  Moreau  de  Mautour  vouloit  qu'on  eût  du  navire  gravé 
sur  l'ancien  sceau  de  la  Ville  de  Paris.  M.  Leroi  en  donne  une  plus  simple  et  plus  juste  dans 
sa  dissertation  sur  l'origine  de  l'Hôlel-de-Ville  et  du  corps  municipal.  <tCe  n'est,  selon  lui, 
«que  vers  le  milieu  du  xiif  siècle  que  l'on  a  commencé  à  nommer  les  olficiers  municipaux 
«prévôt  et  éclievins  des  marchands.  Avant  ce  temps-là  on  ne  leur  donnoit  cpie  le  nom  de 
«citoyens  ou  de  bourgeois  de  Paris,  comme  étant  à  la  tète  de  l'Etat  populaire  qu'ils  repré- 
«sentoieiit.  Ils  paroissent  sous  ce  titre  dans  plusieurs  anciens  arrêts  des  registres  Olim  du 
«Parlement.  L'ancien  sceau  de  la  Ville  de  Paris  prouve  encore  que  la  marchandise  a  tou- 
«jours  été  le  principal  objet  du  corps  municipal.  On  y  voit  une  nef,  el  la  leçon  du  sceau 
«porte:  Svel  de  la  marchaudise  de  l'ieau  de  Paris.  Ce  même  sceau  est  appelé,  dans  les  titres 
«  auxquels  il  est  apposé,  Séel  de  la  Ville  de  Paris,  ou  Séel  de  la  prévôté  des  marchands.  On  s'en 
«servoit  sous  le  règne  de  Charles  V,  du  roi  Jean,  de  Philippe -de -Valois,  de  Philippe-lc- 
«Bel  et  de  Philippe-le-Hardi,  non-seulement  pour  les  actes  qui  regardoient  la  niarchan- 
«dise,  mais  encore  pour  tout  ce  qui  concernoit  les  autres  affaires  de  la  Ville.  On  croit  que 
«ce  sceau  a  été  fait  sous  le  règne  de  saint  Louis,  à  cause  du  rapport  qu'ont  les  caractères 
«de  la  légende  avec  les  caractères  de  la  légende  du  sceau  de  ce  saint  roi.  Cet  ancien  sceau 
«delà  Ville  de  Paris  ne  représente  point,  comme  celui  d'aujourd'hui,  un  vaisseau  équipé 
«de  toutes  ses  voiles  et  de  tous  ses  agrès,  mais  une  simple  bar(pie  de  marchands.  Il  est, 
«par  conséquent,  le  symbole  de  la  marchandise. -i 

(Nouveau  traité  de  rliploiiiatiqiie,  iri-'i°,  1750  el  autres,  t.  IV,  p.  37/1.) 


15. 

OriMO.N   DE   L.   VAÏSSe'". 

Paris,  capitale  de  tout  le  royaume  et  chef-lieu  de  la  Seine,  porte  :  «de  gueules,  au  na- 
«vire  antique  d'argent,  voguant  sur  des  ondes  de  même,  au  chef  semé  de  France." 

'''  Voir  la  note  2  de  la  page  précédente. 
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Lii  \  lllc  (le  l'aiis  ('■luil  CM  possession  de  ces  iiniioiilcs  loiij;lcriijis  ;i\;ml  (|U(;  roriloriiiaiice 
des  commissaires  du  conseil,  en  dale  du  •>.  lévrier  '  <)<)<),  '«'s  eùl  li-ijalemeut  lixées.  On  les 
retrouve,  telles  que  nous  les  donnons,  sur  une  médaille  di;  Louis  Ml.  Le  Père  Ménétrier, 
en  répétant,  d'après  les  auteurs  ipii  l'otil  précédé,  (pi'elles  ont  été  accordées  aux  éclievins 
de  la  capitale  par  Pliilippe-Au|;uslc.  vu  i  i()o,  époipu;  de  la  création  de  ces  majjistrats 
nniiiicipaux,  ajoufe  ([u'ori  y  mil  la  li;;ure  d'un  navire  -  parer  ipir  l'île  du  Palais,  où  se 
«trouve  la  cathédrale,  a  cette  l'orme. 'i  D'autres  ont  supposé,  assez  {;ratuitement,  que  ce 
navire  était  l'attribut  d'Isis,  dont  le  culte  aurait  été  apporté  par  des  Kfjyptiens  ou  des 
Grecs  sur  les  bords  de  la  Seine,  antérieurement  à  l'invasion  romaine.  Mais  Félibien,  dans 
.sa  dissertation  sur  l'origine  de  l'Hôlel -de-Ville  de  Paris,  nous  paraît  démontrer,  d'une  ma- 
nière bien  autrement  satisfaisante,  (pie  la  lijjure  du  navire,  ou,  plus  exactement,  de  la 
barque  anti{[ue  que  l'on  voit  sur  ces  armes,  n'est  (jue  l'emblème  (pii  existait  sur  le  sceau 
de  la  corporation  des  marchands,  qui  précéda  les  échevins  dans  l'administration  de  la  Ville, 
corporation  qui  s'intitulait  la  Marchandise  d'eau,  parce  que  le  commerce  de  Paris,  déjà 
considérable  alors,  se  faisait  à  peu  près  exclusivement  par  la  voie  de  la  Seine,  et  qui  exis- 
tait déjà,  sous  le  nom  de  Naula-  Parixinci .  du  temps  de  l'empereur  Tibère,  comme  l'atteste 
un  monument  trouvé  en  1710  dans  les  fouilles  faites  sous  le  chœur  de  Notre-Dame.  La 
légende  :  Marchandise  d'eau  de  Paris,  subsista  sur  le  sceau  municipal  jusque  sous  Charles  VI. 

{Ai-iiiorictl  luilioiinl  Je  F;«))rc.' par  L.  Vaisse,  iii-foliu,   18/12,  p.  36.) 
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APPENDICE   III. 

(Voir  loini'  I.  |)ag;e  '4;).  note  1.) 
VILLES   PORTANT   LN    WVIRE   DANS   LEl  RS   ARMES. 


CARENTA.N. 

D'azur  à  trois  niàts  sans  voiles  d'argent.  D'Hozier,  dans  YArmorial  général,  lui  donne 
pour  armes  :  D'azur  à  un  navire  sans  mât  d'or  sur  des  ondes  d'argent,  en  chef  une  i^toilc 
d'or. 

DIEPPE. 

Parti  de  gueules  et  d'azur  à  un  navire  brochant  d'argent  i^ahas  d'or). 

HENNEBON. 

D'azur  à  un  vaisseau  équipé  d'or,  les  voiles  éployées  d'hermines,  le  vaisseau  présentant 
quinze  canons  de  sinople. 

LIBOURNE. 
.Navire  d'argent  sur  une  mer  de  même,  les  mâts  sommés  ihacun  d'une  (leur  de  lys  d'or. 

LORIENT. 

De  gueules  à  un  vaisseau  d'argent  sur  une  mer  de  sinople  et  à  un  soleil  d'or  se  levant 
derrière  des  montagnes  d'argent  posées  au  flanc  droit  de  l'écu  au  franc-canton  d'hermines 
ou  d'azur  semé  de  besants  d'or.  L'écu  surmonté  d'un  triton  au  naturel,  tenant  de  la  dexire 
une  corne  d'abondance  et  de  la  sénestre  une  conque  marine  qu'il  porte  à  sa  bouche. 

MORLAIX. 

De  gueules  au  navire  d'argent  sur  une  onde  ombrée  de  sino|)le,  aux  voiles  d'hermines 
surmontées  d'une  bannière  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

NANTES. 

De  gueules  au  navire  d'argent  habille'  d'hermines  et  voguant  sur  une  mer  de  sinople  ; 
au  chef  d'argent  chargé  de  sept  mouchelures  d'hermines.  D'Hozier,  dans  Y  Armoriai  général , 
blasonne  ainsi  les  armes  de  cette  ville:  De  gueules,  au  vaisseau  équipé  d'or,  aux  voiles 
d'hermines,  flottant  sur  une  mer  d'azur,  au  chef  d'argent  chargé  de  cinq  mouchetures 
d'hermines. 
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SAINT-MCOl.AS  (l.onTni>E). 
|Var;;fiil  à  la  lace  d'azur  chargée  d'un  iia\ir.'  d'iif. 

l'AlMli(»Ki;K. 
D'a/.iir  au  navire  contouriu^  sous  voiles  d'or,  soutenu  d'une  nier  d'argent,  franc-quartier 
des  villes  du  troisième  ordre'"  (frane-ijuarlier  à  SL^neslre  de  gueules  à  une  N  d'argent, 
surmontée  d'une  étoile  rayonnant''  du  même). 

RKDON. 
D'azur  à  un  navire  équipé  d'argent  voguant  à  pleines  voiles  sur  des  ondes  de  même. 

LA  ROCHliLLK. 
De  gueules  au  vaisseau  d'argent  aux  voiles  déployées  de  même  sur  une  mer  au  naturel  ; 
au  chef  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

THIERS. 
De  gueules  au  vaisseau  équipé  d'argent  sur  une  mer  de  même. 

TRÉGUIER. 
D'azur  à  un  navire  aux  voiles  éployées  d'argent. 

SAINT-VALERY- SUR-SOMME. 
Coupé  au  1  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys  d'or  à  la  bordure  composée  d'argent  et  de  gueules, 
au  2  d'azur  à  un  bateau  d'or,  sans  rames  ni  voiles'^'. 

<'>  .Armes  octroyées  sous  le  premier  Empire.  Pays-Bas.    portaient,   au  xm'  siècle,  un  navire. 

'-'  Les  sceaux  des  villes  de  Douvres,  Sandwich,         Amsterdam.  Ter-Vere  en  Zélande.  Ilst  en  Frise, 
Dunwich ,  Poole  en  Angleterre ,  de  Dam  dans  les        ont  aussi  un  vaisseau  dans  leurs  armoiries. 


Les  Armoiries  de  la  Ville  de  Paris, 


OFFICIERS  JURFS 
CR-^RGEURS    DE    Hu:: 


OFFICIERS 
POHTKIJRr,  DE  CHARBON 


JURIDICTION   ROYALE 
CONSULAIRE    DE    PARIS 


CONSULS 


ÉPICIERS  ET  APOTmCAIRES 


HUISSIERS  ET  COMMISSAIRES 

DE  L'HÔTEL    DE  VILLE 


JOAILLIERS 


VENDEURS  DE  POISSOtC  DE  MER 


MARCHAND  > 


M  _L  Bctiardliih. 


L. M  Tisserand  dir 


Gtiromoliih  Au; 


Corporations  et  Communautés  Parisiennes 

PORTANT  UN  NAVIRE  DANS  LEURS  ARMES. 


APPENDICi:    IV. 

(\(iii-  IciiMc  I.   |iagc  ()i,  noie  i.) 

CORPORATIONS   KT  COMMLN/VLTÉS   UK   LA   MI.Li;    I)K   l'AlilS 
POlîTA.XT  UN  NAVIRE  DANS  LK l  RS  AliMOIRliiS. 


OFFICIERS  JURÉS,  CHARGEURS  DE  BOIS. 
D  iiziir  à  un  vaisseau  équipi^  d'argent  sur  fies  ondes  de  niènje.  (A.  G.)'" 

BONiXETIEliS. 
Dazur  à  ciiKj  navires  d'argent  posés  en  sautoir  et  une  étoile  d'or  au  milieu  du  chef. 
(A.  G.)  Alias:  De  pourpre  à  cinq  nefs  d'argent  aux  bannières  de  France,  une  étoile  d'or 
à  cin(|  points  en  chef,  âlias:  D'azur  à  cinq  navires  d'argent,  une  étoile  d'or  en  chef  et  une 
toison  aussi  d'or  en  pointe. 

OFFICIERS  PORTEURS  DE  CHARBO.N. 
D'azur  à  un  vaisseau  d'argent  accompagné  de  deux  étoiles  d"or  au  haut  des  mâts.  (A.  G.) 

JURIDICTION'  ROYALE  CONSULAIRE  DE  LA  VILLE.  PRÉVÔTÉ  ET  VICOMTE  DE  PARIS. 
D'argent  à  un  navire  de  sable  équipé  d'azur  et  flottant  sur  une  mer  de  sinople,  soutenu 
d'une,  foi  de  carnation  et  surmonté  d'un  écu  de  France  couronn(''  d'or. 

CONSULS 
D'argent  au  navire  de  pourpre  sur  une  mer  de  sinople,  soutenu  d'une  foi  du  champ  et 
surmonté  d'un  écu  de  France  couronné  d'or.  (A.  G.) 

DRAPIERS. 

Dazur  au   navire  d'argent   sur  une   mer  de  même  ond)rée  du  champ.  (A.  G.)  Alins  : 
D'azur  au  navire  d'argent  à  la  bannière  de  France,  un  œil  en  chef.  (Sauvai.) 

ÉPICIERS  ET  .•\POTIIIC.\IRES. 

D'or  à  deux  navires  de  gueules  sur  une  mer  de  sinople  surmontée  de  deux  étoiles  de 
même  posées  aux  deux  cantons:  au  chef  d'azur  chargi'  d'un  dextrnchère  mouvant  du  liane 

'''  Ces  lettres  in(li([iif'nt  (jnc  le  iilasoii  est  extrait  de  I  Arimirial (jhurnl  de  Fiance,  dressé  en   vertu  de 
l'édil  de  i()r)(). 


;{/,  i.r.s  \iiM(»ii!ii;s  i)K  i'\i;is. 

il'iiiir  niii'c  (l'iir;;i'iil  Iriiiiiil  iiiir  I>;iliuir('  en  riniililirc  de  iikmiic.  (A.  (I.)  Mki.s  :  (i()ii|M'  il';i/ur 
cl  d'or;  iin  i  une  main  tl'nrjfcnl  tL'iianl  une  balance  d'or  ;  au  9  deux  nefs  de  jjiiciili's  llol- 
laiilos,  aux  banniiTi's  do  Fraiici'  acconipafjnécs  de  doux  éloilcs  à  cinq  points  de  {jucules. 
Devise:  Laiiirs  et  poiidcrn  .iciriiiit.  (Sauvai.) 

IIUISSIEUS  KT  COMMISSAIliKS  DK    l,'ll(Vn;i,  |)K  VIl.l.K. 
D'argent  à  deux  bâliuis  de  sable  passés  en  sauloir,  au  cliel'  d'azur  cliaiW'  d'un  navire 
éiliiipi'  d'oi'.  (A.  G.  ) 

.lUMI.l.lKHS. 

De  sinople  à  tiois  navires  (l"ar{;i'ul  surnionh's  d'un  soleil  d'or  cnferrui'  d'un  nuajn'  du 
second.  (A.  G.) 

MKHCIEliS. 

De  sinoj)le  à  trois  vaisseaux  équipés  et  les  voiles  enllées  d'argent,  voguant  chacun  sur 
une  onde  de  même  et  portant  une  bannière  de  France  au  ijrand  mat  et  un  chef  d'azur 
chargé  d'un  soleil  d'or  et  entouré  d'une  nuée  d'argent  mouvante  des  deux  angles  du  chel' 
et  pendante  en  feston.  (A.  G.)  Alias:  D'azur  à  un  saint  Louis  tenant  une  main  de  justice 
semée  de  lleurs  de  lys  d'or.  (Armes  antérieures  aux  précédentes  données  en  i  ()•>()  par  les 
Prévôt  des  .Marchands  et  Kchevins,  Sauvai,  Ant.  de  Paris,  t.  II,  ]>.  ''176.)  Devises:  Magiio 
cum  fwnere  rrddit;  Et  toto  orbe  sequemtir. 

VENDEURS  DE  POISSONS  DE  MER. 
D'azur  à  un  navire  d'or  équipé  d'argent  sur  une  mer  de  même  ombrée  de  smû|)le,  dans 
laquelle  nojjent  ([uatre  dauphins  de  gueules.  (A.  G.) 

MARCH.VNDS  DE  VIN. 
D'azur  à  un  navire  d'argent  sur  une  onde  alaisée  de  même,  le  grand  mal  orm-  dune 
bannière  de  France  frangée  d'or,  et  surmonté  d'une  grappe  de  raisin  de  même  tigée  et 
leuillée  aussi  d'or,  le  tout  côtoyé  de  six  navires  posés  en  pal  trois  et  trois.  (A.  G.)  (Donnée 
le  (>  juillet  1699  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  Sauvai,  Antiquités  de  Pans, 
I.  II,  p.  /.yrj.) 
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LEURS  A\KMLS 


APPENDICK  V. 

(Voir  (niiie  I.  pajji!  (|i.  noie  i.) 
FAMILLES  PORTANT  l  IN  NAVIliE  DANS  LEl  RS  ARMES. 


AINE  (D'). 

De  gueules  au  vaisseau  ti'argent  sur  des  ondes  de  même  à  neuf  besanis  d'or  nosés  en 
orle,  dont  cin(|  en  rlief. 

ALLEMAND  (D'). 
D'azur  à  trois  vaisseaux  voguant  d'or,  voilés  d'argent,  posés  i  et  2. 

AUVELLIERS  DE  CIIAMPCLOS. 

D'or  au  sautoir  de  gueules  cantonné  de  quatre  aiglelles  de  même,  sur  le  toul  d'azui  au 
navire  d'argent  équipé  de  gueules,  au  chef  d'or  chargé  d'une  aiglette  de  sable. 

RERTRAND-GESLIN. 
Ecartelé,  au  1  dor  à  la  ])ande  d'azur  chargée  de  trois  étoiles  d'argent  ;  au  2  de  gueules 
à  la  muraille  crénelée  d'argent  ;  au  3  d'azur  au  vaisseau  à  trois  mais  voguant  sur  une  mer 
d'argent:  au  '1  de  sable  au  casque  taré  de  face  d'or  traversé  en  bande  d'une  épéc  haute 
d'argent. 

I50NNARDL 

D'azur  au  navire  équipé  d'argent  au  chef  de  même  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  de 
gueules. 

BONVEILLIER  (DE). 
D'azur  à  un  vaisseau  d'or  équipé  de  gueules  au  chef  du  second  chargé  de  trois  tètes 
d'aigle  de  sable. 

BOLTINY  (DE). 

D'azur  au   bateau  contourné   d'argent  à  de.\tre,  en  chef  d'un  croissant  contourné  et 
sénestré  d'une  étoile,  le  toul  de  même. 

CASTET. 

D'azur  à  un  navire  d'argent  sur  une  mer  du  même. 

COMTE  (LE). 
D'azur  à  la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  navires  é(|uipés  de  sable. 
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COSMAO-KKIUUI-IKN. 

Knifli'li'.  ;iii  1  iraziir  h  deux  l'Ioilcs  rii  liarrc  (l'arjfciil  ;  an  ■>.  di'  jjiiciili-s  à  r('|)(''c'  d'aivcnl  ; 
;)ii  .■{  (le  jfiu'iilcs  en  iiloiii  ;  aii  fi  d'azur  au  vaisseau  df  li;;!!!'  d'aivctil ,  v(ij;uaiil  sur  une  uht 
do  uKMiio;  à  la  croix  d'or  hrocliante  sur  l'écartoK''. 

COSSKlîON  Dl'    VII.LI'NOISY. 

D'azur  au  vaisseau  d'or  au  ehet  cousu  de  jjueules  cliai'j[('  duo  hi'sanl  du  deuxu'iiir  l'uiail 
accosli'  de  deux  cônes  di'  iih'mic. 

DALMAS. 

D'azur  au  navu'e  d'ar;[enl  vojjuanl  sur  une  mer  de  même,  au  clie)  cousu  <le  (jueules 
clinrjic'  de  Irois  croissants  du  second  (''iiiail. 

DANLECOURT. 

D'azur  au  clicvron  d'or  accompagné  en  chel'  d'une  rose  de  même  et  de  deux  co(|uilies 
d'argent,  et  en  pointe  d'un  navire  équipé  d'argent  sur  une  mer  de  même. 

GALLIOT. 

D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  de  deux  gaUotes  d'argent  et  en  |)oinle  dun 
hnn  d<>  même. 

GALLYE. 
De  sable  à  une  galère  écpiipée  d'or. 

HERAIL. 
D'azur  au  navire  d'or  éipiipé  d'argent  sur  des  ondes  de  même. 

JUNOT   D'ABIMANTES. 

Ecartelé,  au  premier,  de  sable  à  troi.s  corbeaux  el  à  Irois  l'ioiles,  le  tout  d'argent,  les 
corbeaux  posés  i,  2,  les  étoiles  2,1;  au  deuxième,  d'azur  au  palmier  d'or,  soutenu  d'un 
croissant  d'argent:  au  troisième,  d'azur  au  vaisseau  à  Irois  mais  d'or  souleiui  d'une  mer 
d'argent;  au  quatrième,  de  sable  au  lion  rampant  d'or,  chargé  d'une  (;p(''e  haute  d'argent 
posée  en  pal:  chef  de  duc  de  l'Empire  (de  gueules  semé  d'(Uoiles  d'or). 

MACDONALD   DE  TARE?*TE. 

P]cartelé,  au  premier,  d'arjjenl  au  lion  de  gueules:  au  deuxième,  d'or  au  dextroclière 
armé'  de  gueules,  tenant  une  croix  croisetée  haute  du  même  ;  au  troisième,  d'or  à  la  galère 
de  sable,  matée  et  voilée  du  même,  au  pavillon  de  gueules:  au  (|uatrième,  de  sinople  au 
saumon  nag(\nnt  d'argeni  :  chef  de  duc  de  l'Empire  (de  gueules  semé'  d'('toil(>s  d'(U'V 

MAC-SIIEEHY. 

D'argent  au  navire  de  sable  voguant  vers  sénestre  sur  une  luer  d'argent  (Uidée  d'azur, 
au  chef  d'azur  chargé  d'un  lézard  au  naturel. 


\I'1'i:m)I(;|'.s.  :>,! 

M.\iîii;Mi:ii. 

D'fiziir  au  navire  d'arifciil ,  les  mais  d'or  cl  s;ui'>  vnilc-;,  ni  ;;m'iiui'IIi's.  mi  |ia\  iIIdji--.  [msi' 
sur  nni'  nii'r  du  second. 

MOUT  (LE). 
De  sinojili'  au  navire  d"or  i''i|ui|ii'  d'arijonl. 

NAVK  (LA). 
De  gueules  an  navire  éi|nipé  d'arj^ent. 

NAVIKIiES  ([)!•). 
De  gueules  au  vaisseau  d'or  ('([uii)!'  d'argent,  gironeth'  d'azur  sur  inie  mer  du   mi'ine. 

NAUTONNIER  (DE).  —  CA,STELERA\C  (LE). 
D'azur  au   navire  voguant  d'argent  an  chef  d'or  cliargi;  de  trois  rroiselles  In'lli'es  de 
gueules. 

pa.sselaigl:e. 

D'argent  au  chevron  d(!  gaieuies,  accompagné  en  chef  de  deux  cœurs  de  même  diargi- 
d'un  nom  de  Jésus  d'or  et  en  pointe  d'un  navire  de  sal)le  flottant  sur  des  ondes  de  sinoj)le. 

PO\,s. 
D'argent  à  trois  navires  de  gueules. 

PONVEl.LIER. 

De  suiople  au  navire  écjuipé  d'argent  sur  une  mer  de  même,  au  chef  échiijueté  d'argent 
et  de  gueules. 

REGNIER  DE  GRONAU. 

l'arli.  au  premier,  de  comte  pris  dans  le  conseil  d'Etat,  qui  est  échitpieté  d'azur  et  d'or, 
coupé  de  gueules,  .semé  d'étoiles  d'argent;  au  deuxième,  écartelé  au  premier  dargenl  an 
lion  rampant  de  gueules;  au  deuxième,  d'or  au  dextrochère  armé  de  gueules,  tenant  une 
croix  croisetée,  haussée  au  pied  fiché  du  même;  au  troisième,  d'or  à  la  galère  antii|ue  de 
sable,  niâtéc  et  voilée  de  même,  portant  flamme  et  pavillon  de  gueules  ;  au  quatrième,  de 
.sinople  au  saumon  en  face  d'argent  ;  sur  le  tout ,  d'iiermines  à  la  face  de  sable  chargée 
de  trois  alérions  d'or. 

RE\NAUD. 

D'azur  au  navire  d'argent  au  chef  d'or. 

RIQUEUR  DIT  LAINE. 
Tiercé  en  face  au  i  de  sable  à  i'épée  d'or  en  face,  accompagnée  d'un  rameau  d'oliviei 
du  même  feuille  de  sinople;  au  a  d'or  au  cheval  abattu  de  sable,  ensangleté  de  gueules  : 
an  3  de  gueules  au  navire  d'argent  voguant  sur  des  ondes  de  même. 

SEGGER  (DE). 
D'azur  au  navire  arrêté  d'or. 


.S8  \A:S  AlîMolItlKS   |)K  l'AltlS. 

siLiioirrri:. 

Oi'  siiiiiiilc  Mil  v;ii>>(';iu  darMciil  mii'  iiim'  iiht  de  iiirinc,  ;iii  clicl  |)iirli  de  piiciiIc^  ;'i  une 
rri)i\  (Yov  à  lin  lion  de  jniridcs. 

SIMKON  (1)K). 

lùaricli'.  au  i  d'or  à  la  faci'  d  aziii  cliarjn'c  de  Irois  iiKMlctlcs  d'arjfpul,  au  scilrd  de 
jîuoulos  inouvanl  di;  l'aiijjlc  dcxlro  supi'iii'ur  :  au  -a  do  [juoulcs  an  clicval  liihvé  d'arjfL'u(; 
an  'i  d'azur  à  la  oalî'iT  d'arj;onl  V(i,';uatil  sut-  une  nier  (\c  |)Our|)n':  au  fi  (''l'Iiicjuolé  de 
ciicidrs  l'I  d'or  de  si\  lilfo:  au  clicl' l'I  à  la  cliaiuiiai;!!!'  d'azui'. 

STOCAin'. 
De  gueules  au  vaisseau  équipé  d'argent  sur  une  uier  d'or,  au  chef  de  {fueules  cliargé 
d'un  croissant  d'argenl  accoslé  de  deux  étoiles  d'or. 

SLCIIET  D'ALnUFElîA. 
l'arli  de  (rois  traites,  coupé  d'un  autre,  qui  lait  liuil  quartiers:  au  i  dor  à  quatre  vor- 
gcltes  de  gueules,  à  trois  fers  de  pi(|ue  d'argenl  brochant  sur  le  tout;  au  2  d'argent  à  la 
tour  sommée  de  trois  tourelles  de  sable;  au  3  contrécartelé  de  gueules  à  la  tour  de  sable. 
e|  d'or  à  l'arbre  de  sinople  i  au  fi  d'argent  à  trois  pals  ondes  d'azur;  an  fi  d'azur  à  la  ga- 
lère dargont  do  six  rames,  surmontée  des  lettres  S  A  G  et  accompagnée  en  pointe  d'un 
dauphin  et  d'une  coquille  d'argent:  au  ()  d'or  à  quatre  vergettes  de  gueules  et  au  lys  d'ar- 
gent brochant  sur  le  tout:  au  ■y  d'azur  à  la  tour  sommée  de  trois  tourelles  de  sable  sur  une 
terrasse  de  sinople;  au  8  d'or  à  cinq  étoiles  d'azur;  sur  le  tout,  de  gueules  au  lion  léo- 
pardé  d'or,  passant  sur  un  pont  de  bois  du  même,  et  tenant  de  la  patte  dextre  un  rameau 
d'olivier  d"ar;;enl  :  au  chef  de  I'cmu  de  gueules  semé  d'étoiles  d'argent. 

VASSIÎL. 
(Joupc  d'azur  au  vaisseau  équi[)é  d'or,  et  de  sable  à  un  éléphant  d'argent. 

VIVIER  (DU). 
D'argent  au  vaisseau  de  sable  les  voiles  pliées. 


LES  ARMOIRIES   DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


L'UN  DES  ENFANTS  D'HONNEUR  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
à  l'entrée  Solennelle  du  roi  Henri II  (IS^D.) 

(  Reproduction  d'une    jravure  duTemps.l 


APPENDICE  VI. 

EMPLOI    DU  >AVir.i:   COAlMi:   I-MBLÎ:ME    de   I'VHIS. 


(Voir  tonip  I.  p;iu-e  71.  noie  j.) 

ENTliKE   1)1    r.ClI    LdLIS   M. 

l'iGi. 

A  rentrée  de  la  porte  île  Paris  cstoit  une  nef  moult  bien  faicte,  dans  laquelle,  par  engin  , 
descendirent  deux  angeles  droict  dessus  le  Roy  et  luy  posèrent  une  couronne  sur  son  chiet'. 
puis  remontèrent  en  leur  nef. 

(Ch-imiipii'  lie  Monxlri'li'l ,  Bil)l.  nationale,  niss.  FR  2679,  t.  H,  p.  4i3.) 

2. 

(Voir  tunie  I.  [lage  71,  note  i.) 

KNTRÉK    DE    MAIUE   D" ANGLETElilîE .    liEl.NE   DE    FRANCE. 

(J  novembre  1  5  1  i. 

Lors  de  l'entrée  de  Marie  d'Angleterre,  reine  de  France,  femme  du  roi  Louis  XII,  à 
Paris,  le  6  novembre  i.5i/i,  on  avait  élevé  à  la  porte  Saint-Denis  run  grand  echaflaut  sur 
«5 lequel  estoit  un  grand  n;ivire  d'argi-nt  voguant  sur  la  mer,  dedans  lequel  estoit  le  roy 
sBacchus  tenant  un  beau  raisin,  dénotant  planté  de  vins;  et  une  reyne  tenant  une  gerbe 
-«dénotant  plnuté de  bleds;  et  aux  trois  mâts  dudil  navire  au  plus  haut  estoient  trois  grossies 
«hunes  dorées,  dedans  lesquelles  estoient  trois  personnages,  les  deux  armez  aux  deux 
(«bouts  tenant  chacun  un  grand  écusson  et  celuy  du  milieu  un  escu  de  France;  et  aux  quatre 
«bouts  de  ladite  mer  estoient  quatre  grands  monstres  soufllans,  denotans  les  quatre  vents 
«nommez  Svbsolanus,  Amtcr,  Boreas  et  Zephirus;  et  dedans  ledit  navire  estoient  des  ma- 
Rlelots  et  autres  personnages,  lesquels  cbantoient  mélodieusement,  et  aux  deux  bouts  de 
•«ce  navire  estoient  les  armes  de  l'Hostel-de-Ville.  » 

C.rrc'mniiint  frnnrnii ,  [lar  Tli.  (jodefroy,  I.  I,  p.  73.S,  éilit.  ifiig.  ) 


',()  Li:s  Ai;\i(tii;ii;s  dk  i'aius. 

3. 

^\()ii'  tome  I,  paye  71.  iiole  1,  et  page  iGi),  noie  1.) 
KMiti-i';  m    1101  iiKMii  11. 

1  (1  juin  I ,")  'il). 

.Sur  un  aie  de  lri(iiii|ili('  [ilaré  an  poiil  Noirt'-Dainc,  t^.se  ponvoil  vcoir  debout  un  Tipliis 
lie  dix  ])io(l/.  eu  ^laU^■e.  doul  le  \i>ai;fe  apjirorlioit  fort  des  linéaineiis  j)liy.sioiiomi(|ue.s 
<lii  lii)\  Iriouipliateur,  et  tout  bien  loriiK'  de'  tons  membres  «[ue  Phidias  et  Praxileles  n'y 
eus.-eul  trouvé  à  redire;  mais  pour  couvrir  la  partie  secrète  il  avoit  un  lloccard  de  lyerre 
ceinct  au-dessus  de  ses  lianclies  et  taisant  proprement  l'effect  pounpioy  il  y  lui  aj)plic(pié  : 
en  ses  deux  mains  il  tenoit  ung  grant  mast  de  navire  jjarny  de  hune  et  d'ung  grant  voille 
de  tallelas  rayé  d'argent  dont  la  lueur  estoit  bien  fort  plaisante.  A  sa  dextre  y  avoit  ung 
(laslor  argeiilé  el  a  sa  seneslre  ung  Pollux  tout  noir  plus  grans  que  le  naturel ,  et  toutesfois 
seniblans  iielilz  au|irès  de  sa  grande  corpulence.  Le  Castor  tenoit  enl'unedeses  mains  une 
grande  estoille  noir,  et  le  Pollux  une  d'argent,  pour  désigner  l'immortabté  ou  renouvelle- 
ment dévie,  et  aux  deux  autres  tenoyent  chacun  son  ancre  signifliant  a.sseurance  en  navi- 
gation. Dedens  quatre  niches  faictes  exprès,  assavoir  deux  de  chacun  costé  contre  la  priii- 
eipalie  face  de  cest  arc  cl  encavez  ju.sques  à  la  sepliesme  partie  de  son  ma.ssif,  y  avoit  (piatre 
des  plus  fameux  Argonautes  vcstus  à  l'antique  et  garniz  de  leurs  avirons,  chacun  fesanl 
contenance  diverse,  mais  de  singulièrement  bonne  grâce,  dont  les  noms  estoyent  Telamon 
et  Peleus  avec  Hercules  et  Hylas;  puis  en  l'autre  face  y  en  avoit  ung  pareil  nombre  de 
piastre  peincture  tant  bien  désignez  et  mis  en  couleur  qu'ils  ne  ceddoyent  à  ceulx  de  relief; 
c'eslovent  :  Theseus  et  Pvrithous  avec  Zethus  el  Calais,  tous  lesquels  pour  estre  de  nation 
grégeoise  disoyent  à  leur  Tiphys,  après  Homère,  HMEIS  EMMEMAQTEZ  AMF(iJOME0A, 
(|ui  signiflle  :  Nous  désireux  el  prompt:  le  voulons  suijrrc.  Ce  mot  estoil  en  la  circonférence  de 
l"arcen  caractères  convenables  à  la  langue.  Contre  les  flancs,  tant  d'un  costé  que  d'autre,  y 
,ivoit  deux  tableaulx,  en  i'un  desquels  estaniz  à  la  main  droiclc  on  pouvoit  vcoir  Phrivus 
consacrant  au  dieu  Mars  la  toison  d'or  de  son  mouton  sur  quoy  il  avoit  traversé  le  Bospore 
de  Trace  ou  sa  seur  Helle  se  noya,  laissant  son  nom  à  ceste  mer  qui  deslors  jusques  à  pré- 
sent en  a  esté  dicte  Hellespont.  Sur  ce  Phrixus  estoit  son  nom  escript  en  lettres  d'or,  et 
soTilîz  ses  pieilz  : 

QtOI)   M.UiTl   PlUlIMS  SAenA\  ERAT. 

i- 

En  l'autre  y  avoit  i>ng  Jason  ravissant  la  dicte  peau  d'or  el  emmenant  .Médée,  au  bas 
du(iuel  estoit  escript,  pour  re.spondrc  au  ]iremier  :  Aisstii.it  ahte  Asoxides.  Puisen  s'adressant 
au  Roy  :  Tu  Marte  feres. 

En  dedens  le  plinthe,  soubz  les  piedz  de  Tiphjs.  se  pouvoicnt  lire  en  lettres  d"or,  sur 
Ions  d'azur,  ce  vers  de  Virgile'  disani  : 

Aller  cril  jaiii  Tiidiys  el  altéra  (]ua'  velial  Argo 
Deieelos  lieroas 
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ARC  DE   TRIOMPHE  ELEVE  EN  L'HONNEVR  DV  ROI  HENRI  II. 

LORS   DE    SON    ENTREE    SOLENNELLE    A    PARIS,    (154-9) 
Reppoduc  Lion  d'une  (iravure    conlemporaine  . 


LES  AR/AOIHIES  DE  LAVILLE  UE  PARIS 


Wi 


-■'t  -  ■%, 


ARCDETtMOMPHE  ELEVE  m  LHONNEURDU  ROI  HENRI  II 
loi-s  de  son  enirëe  Selermcllr  à  IVcisdb+O) 

(   H  ^'.yi-oduclion   d  une.    (jravine   du     lfr,vi|,>i>) 


\i>I'i:m)I(:i:s.  m 

l'iurilli'iiuMil  iiii  iii\lii'ii  (le  icnI  an-  \  [icnduil  iiii;;  liiMciiii  î[aiiiy  ilc  <i'  i|ii:ilnii  : 

l'nr  le  snijjc  Ti|iliys  Arjjd  lui  [[(iiivcniiM;, 
Pour  aller  cniKiiii'i-ii'  d'or  l;i  riclu;  'l'oison, 
l'A  |ifir  vous,  lioy  |iiuili'ul,  a  soiiihlahic  iais((u 
Scia  iiosirc  {jiaul  ucl'  licnirusciiirul  incui'c. 

('.('la  estoit  clicl  an  li(i\  ])oiir  aullaiil  i|iril  rsl  sciMiiciir  de  la  ricl'  de  Pans,  non  infi'ru'iirc 
à  raiicicnne  Arjjo. 

(Arcli.  iialioiialts,  Iiep,is(io  tlii  liiiifaii  dr  l,i  \illc,  Il  i78r,  loi.  i.',:,.) 

ti. 

(\'oir  (oiiie  I,  pagn  71,  nolo  1.) 

NOCES   DL    I)\LI'I1I.\  FIÎANÇOIS  AVEC   MAlilK   STUAItT. 

ai  avril  i558. 

Aii\  noces  du  Daiij)liiii  François  avec  Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse,  après  le  souper  (|iii 
lut  donné  au  Palais  et  les  danses  (|ui  le  suivirent,  on  vit,  entre  autres  singularités,  sortir  des 
Uecjuètes  de  l'hôtel  six  belles  navires  ayans  mats  et  voiles  d argent,  qui  esloient  soufflez  par 
vents  faits  industrieusemcnt,  de  sorte  qu'on  les  faisoit  tourner  où  l'on  vouloit;  dedans 
lesquelles  y  avoit  à  chacune  un  Prince  vestu  de  drap  d'or  et  masqué,  assis  dedans  une 
chaire  estant  au  milieu  de  chacune  navire;  auprès  de  luy  y  avoil  une  aulrc  liellc  chaire 
vuidc  et  préparée.  Toutes  les  dites  navires  alloient  par  conqjas  tledans  la  dite  salle  du  Pa- 
lais, comme  s'ils  eussent  esté  sur  la  mer;  et  passèrent  par  devant  la  Tal)l(>  de  marbre  ou 
estoienl  les  Dames,  et  en  passant  chacun  Prince  estant  dedans  les  dites  navires  prit  l'un  la 
Heyne,  l'autre  TKspousée,  l'autre  la  Reine  de  Navarre,  l'autre  Madame  Elisabeth,  l'autre 
Madame  Marguerite,  et  l'autre  Madame  Claude,  seconde  fille  du  Pioy.  et  la  firent  seoir  au- 
près d'eux  dedans  les  dites  navires  à  chacune  des  dites  chaires  [)rej)arées,  et  les  enunenèrent 
ainsy,  et  s'en  allèrent  coucher,  et  alors  finit  le  dit  festin  pour  ce  dit  jour. 

[Céréiiionial  frnnçois  .  par  Tli.  riojefi-oy,  t.  II,  p   9.) 


(  \'ciir  lonic  I .  p;iye  7  1 .  note  1 ,  cl  page  79 ,  note  1 .  ) 

DU    BLASON    DES    AKMES    DE    LA   VILLE    DE    PAIUS. 

Le  chef  d'azur  de  fleurs  de  l\s  semé 
Montre  Paris  estre  Ville  Royale 
La  nef  d'argent  sur  un  champ  enllammé 
Note  qu'elle  est  des  autres  capitale  : 
Le  Roy  est  chef  et  elle  est  piincipale 
Soubz  tel  patron  pour  faire  et  décider 
Ce  qui  lui  |)lai(I  jusienient  commander. 


'i-2  M<:S    \ll\l()llili:s   DM  1>AI!IS. 

Ddiii'  ;iii  iiKiyt'ii  (le  si  liaiillc  |iiiiss;uico 
Toutes  liiy  l'ont  (Miliî'rc  ol)cyss(iii(c 
Coiiiiuo  à  It'iir  (liiiiu',  ciilondiitit  l;i  |iiiili(|iie 
Do  gouverner,  en  re  pays  de  Fiance, 
I>a  belle  nef  dinie  grand'  R('|)ul)lif|ne. 

{Aiitiiiiiilcs,  hislitires  ri  .iiiii;iil(inle:  de  Pans .  villo  ciipiliilr  ihi  roiiiiiiiiir  <lr  Fiiinrr .  piii-  (iillcs  Conozol,  i  .jôo.) 

(lelle  pièce  (le  vers  so  tmiin'  aussi  an  nininiPTici'inenl  du  Tlièiilre  rirs  iiiilii/iiilés  ili'  l'iirix .  |iar  J,iii|iif>s  Du  Itrciil. 
parisien.  Paris,  ittSij. 

(). 

(Voir  IdOie  1.  |i;ii|i'  yi.  noie  i;  pjige  lOij,  noie  i,  el  page  ly,'.].  noie  .'i.) 

EATHÉE  DE  CHARLES  IX. 
1671. 

Sur  le  porlnii  do  l'aullre  boni  du  dirt  pont  (pont  Notre-Dame)  fui  mis  un  grand  navire 
d'argent  représentant  la  Ville  de  Paris  ayant  les  voilles  tenduz,  et  enllez  du  vent  de  seplen- 
Irion  \enanl  d'Allemaigne,  duquel  costé  apparoissoit  aussy  l'estoille  île  l'Ourse  giande  el  pe- 
lite  ronime  guyde  de  ce  navire  pour  le  conduyre  en  seureté  partout. 

\u  bout  du  liiiult  du  mas  estoit  ceste  devise  d'icelle  ville  : 

Tiniiidis  velis  aquilone  secundo; 

et  au  dessoubz,  droict  au  milieu  de  l'arc,  ces  vers  : 

Puisque  l'Ourse  apparoist  pour  guider  ce  navire 
Et  le  vent  aquilon  faict  ses  voiles  enfler. 
Les  François  et  Germains  feront  un  jour  trembler 
Tout  le  reste  du  monde  et  joindre  a  leur  empire; 

et  a  costé  en  vers  : 

Martia,  conjugio  Galli  si  jungitur  Arctos. 
Flatibus  arctois  tuméfient  vêla  secundis; 

et  a  laultre  costé  : 

Gallica  in  occiduo  si  sidère  nunc  régit  Arclos 
Vêla,  quis  a?quoreis  jam  sit  vagus  error  in  undis. 

(Arcb.  nalionalos,  lîeyislre  du  Bnroaii  do  la  Villo,  Il   1780,  loi.  tôi.) 

7. 

(Voir  lorae  I,  page  71,  note  1,  et  page  169,  note  1.) 

E.XTRÉE   DE  CHARLES   IX. 

1671. 

ARC  TRIOMPHAL  DU   PONT  NOTRE-DAMK. 

Au  dessus  de  la   cornicbe  qui  regnoit  [)ar  dessus  le  berceau  et  voulle  de  ce  dici  arc 
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AI'I'KNDICKS.  'i.i 

'  vommI  mil'  riMi'fc,  ;i  id^l/'  ilinjiu'l  ii;i\ii'i', 
(|m  ri'|ii't'.^('nl(>il  non  sciillcnicnl  hi  \  ille  di'  P. iris,  ni;ils  niissy  loiil  le  Ko) anime  (l(!  l'Vancc 
(d'anltmil  (juc  la  diclc  villi;  est  rcxciiipic  an(|n('l  Ions  les  anii'cs  se  rnirenlj,  csloienl  les 
jumeaux  Diosinres,  (jiii  soni  les  lijjMies  de  (!as(or  e|  l'olhix,  resseinijlanl  de  visai{[e  au  Itov 
et  Monseijfnenr,  l'aicles  d'or  el  a\ans  cliaiiin  une  ustoille  d'or  sur  leui's  testes,  lesijuelz  sous- 
leiu)ient  ce  navire  couune  l'ayant  saul\(5  dune  grande  tenipeste  et  orage. 

I']|  i'iil  cesti»  représentation  |)rinsc  sur  ce  que  Castor  el  Poilux  sont  esloilles  de  dès  heu- 
i-eiise  icnrontre,  et  certain  presaige  de  temps  calme  cp.iand  ils  apparoissent  aux  uiainilers 
an  plus  iort  de  la  teiupesle.  Aussv  la  présence  de  ces  deux  grands  princes  Iren's  nous 
siguillie  non  seullement  la  salvalion  du  naufrage,  mais  toute  asseui'ance  de  re|)Os  el  Iran- 
(piililé  a  ladvenir. 

Au  dessouhz  duipiel  na\u'e,  en  la  table  dallente  cv  dessus  speciliiée.  eslml  escripi  : 

Puisque  ces  astres  clairs  Diosciu'es  nous  sont 
Apparuz  en  ce  lieu  après  si  grand  orage, 
Geste  nef  et  les  siens  doresnavant  pourront 
Voguer  libres  partout  sans  crainte  du  naufrage. 

et  a  cost('.  dessoubz  la  fipure  de  Castor  : 


^obiliunl  Castor  quondam  moderator  equoruiii, 
Nuncque  ratuni  gravis  liœc  quo  salva  régente  carina. 


el  a  l'aultre  costé.  dessoubz  Poilux 


Duni  geminus  geniino  slabit  cum  Castore  Poilux , 
Non  metuif  sœvas  ratisheec  jaetala  procellas. 

Quand  le  navire,  enseigne  de  Paris 
(France  et  Paris  n'est  qu'une  mesine  chose), 
Estoit  de  ventz  et  de  vagues  enclose 
Comme  ung  vaisseau  de  l'oraige  surpris , 

Le  Roy,  Monsieur,  Dioscures  esprilz. 
Frères  et  filz  du  Ciel,  qui  tout  dispose, 
Sont  apparuz  a  la  mer  qui  repose 
Et  la  navire  ont  saulvé  de  perilz. 

De  Juppiter  les  deux  enlfans  jumeaux 
Ne  sont  la  liaull  ny  si  clairs  ne  si  beaux; 
Jamais  Argon  ne  fut  si  bien  guydée. 

Autres  Tliypliis,  autres  Jasons  eucor 

Amèneront  la  l'iche  Toyson  d'or 

En  nostre  France,  et  non  poinct  de  Medée.  •" 

(Arcli.  nation.-iles,  I\egislrf  du  Biirt'aii  de  la  \ilii'.  Il  17^*6,  fol.  l'Sti.) 


4li  LKS    \l!\l()llili;s  DM  l'AlilS. 

8. 

(Voir  lonii'  I,  pnjfo  71,  iinlo  1.) 

lî\>QIF.T  OK|-i:i\T   A    l.A   lilUMÎ  À  I/II()THL   Dli   MLLE   LE   3()    M  MIS    l')']\. 

Df.scriplioli  (II'  la  mile  de  rKvescli(',  peinte  et  accommodée  par  l'ordre  et  aux  dépens  dr  Messieurs 
de  la  Ville,  ou  la  Rrijne  diiut  a  la  prière  de  Messieurs  de  la  1  illr. 

ArrivL'c  on  ce  lien,  {\i\  Ki'iric)  se  inist,  et  Ions  ociilx  de  sii  suite,  a  conlemiiler  les  sinjfii- 
liiritez  cricell»'  salle,  en  laf|nelle,  oullre  l'exollenee  de  la  tapisserie  a  personnages  faicts  de  soye 
rehaulsée  d'or  et  d'argent  dont  elle  esloil  tendue  partont,  y  avoit  une  frize  au  dessus  de  six 
pied/  de  large,  en  laquelle  esloienl  dix  neuf  tableaux  spatiéz  esgallenient  entre  les  pilliers 
en  lonne  de  termes  soustenans  le  plat  fond  de  reste  salle,  lorpiel  estoit  d'une  (ine  toillc 
Manille  de  lin  sur  com])artiment  de  feuilles  de  liarro  en  (piadratnre,  enricliiz  d'or  cliquant, 
pariny  lesquelz  estoient  plusieurs  rozares  d'or  eslevées,  chiffres,  devises  et  armoiries,  tant  de 
la  dicte  Dame  que  de  la  Ville. 

En  ce  plat  fond  estoient  au.ssi  cincj  grands  t;djleaux  deppendans  des  dix  neuf  cy  dessus 
mentionnés,  qui  sont  en  tout  vingt  quatre,  contenant  unefort  belle  histoire  non  auparavant 
veue  ne  mise  en  lumière, laquelle  fut  extraicte  du  livre  de  Nonus, poète  grec,  dont  la  conclu- 
sion estoit  comprise  en  ces  cinq  derniers  tableaux,  desquels  le  plus  grand  estoit  au  milieu, 
auquel  estoit  dépeint  ung  grand  navire  dans  lequel  Gadnius,  re|)resentant  uiig  Roy  ou  Prince 
du  peuple,  estoit  avec  son  espouse  Harmonie,  qui  est  la  Paix,  gouvernant  quatre  autres  na- 
vires par  lesquels  les  quatre  cstatz  estoient  représentez  mis  es  quatre  coings  du  dict  plat 
fond,  tous  cin(j  iloltans  en  mer,  apparoissant  au  naturel  en  ce  hault  qui  donnoit  fort  bonne 
grâce  et  contentement  a  l'œil  d'ung  chacun,  et  attachez  a  quatre  chaines  qui  deppcndoient 
du  grand  navire  susdict,  l'une  d'or,  l'autre  d'argent,  une  autre  de  cuivre  et  l'autre  de 
plomb.  A  (pioy  sa  Majesté  et  ceulx  de  sa  suitte  s'arresterent  longuement,  car.  oultre  la 
beauté  du  subject  de  ceste  histoire  qui  fut  trouvée  bien  a  propos,  ces  tableaux  avoienl  esté 
faictz  par  le  premier  peintre  de  l'Europpe"',  de  sorte  que  par  la  diversité  d'iceulx  on  ne 
se  pouvoit  soulier  de  les  regarder,  ce  qui  nieritoitbien  un  livre  a  part;  mais,  pour  n'ennuyer 
le  lecteur,  sont  seullement  icy  rapportez  les  disti([ues  de  chacun  tableau  faictz  par  Jehan 
Dorât,  poêle  du  Rov,  du(piel  est  cy  devant  faict  mention  '-'. 

Et  quant  aux  cinq  navires  (lottans  en  mer  dedans  le  plat  fond  estoit  un  plus  grand  es- 
tant au  milieu. 

'''  Le  polaire  dont  il  est   qucslioii  est  Nicolas  ■■'  Le  28  soplcmbre  1670,  Ronsard  et  Dorât. 

Labbé,  peintre  du  Roi.  Nicolas  et  son  fils  Camille  rtpoëtes  François  très  doctes  et  exeellens  es  langues 

passèrent  un  marche'  avec  le  Prévôt  des  Marchands  ^ grecque ,  latine  et  Françoise ,  y  s'dlaient  engagés ,  par 

et  les  Éclievins  pour  les  travaux  de  peinture  de  cette  contract  passé  avec  ft  Messieurs  de  la  Ville,  pour 

salle,  le  lundi  8  janvier  1571.  (Reg.  H  1786,  fol.  rrla  composition  des  vers, ordonnance  et  devis  de  la 

ga,  Arcli.  nationales.)  —  Le  chroniqueur  de  l'Hôtel  r  perspective,  sculpture  et  peinture,  dont  ils  dévoient 

de  Ville  de  Paris  oublie,  dans  son  enthousiasme,  r  s'acquitter  avantageusement  lors  de  1  entrée  du  roy 

en  l'appelant  le  premier  peintre  de  l'Europe,  que  le  rCliarles  Neuf  et  d'Elisabeth  d'Autriche,  y  (  Reg.  H 

Tintoret,  le  Titien  et  Paul  Véronèse  vivaient  alors.  1786,  fol.  7^,  Arch.  nationales.) 


LES   ARMOIRIES   DE   LA  VILLE   DE  PARIS. 


L'UN  DES  ENFANTS    D'HONNEUR  DE  LAVILLE  DE  PARIS 
à  l'entrée  Soleimelle  du  roi  Charles  IX. (1571) 

(Reproàuctio-n  dui-ie  gravure    contemporaine  )• 


API'ENDICES. 

\ii  iiicinlcr  p^loicnl  ces  vers  : 


Diiiii  Icciiiii,  Allitonaiis,  .Iniio  lormnsa  (|iiii>sril, 
Fiilincii  AiiKirvr  .l()\i  rIaiM  siirri|)il  ,  aiiiif  Typlidnis 


Dii  iiK'liuiiil  sua  Ifla  liiucnda  ('ligaiililius  oliiii . 
Nec  celiim  sml  tcria  loiinl ,  sicllis  sola  ])U{)nniil. 


Coiisultanl  Siiperi,  plncet  lia-c  soiUeiilia  lanilcrii 
Fnrocein  Ciliceni  fiiralior  opjn-iniat  arcus. 


Gadnie.  relinque  rateiii,  pastoria  sil)ila  finge; 
Fas  superare  dolo  quem  vis  non  vincit  aperta. 


Incaulam  volticrem  sic  cautus  deripit  auceps, 
Fistula  fulminibiis  potitur,  pastorque  Gigantp. 


Plaudile  pasiori  qui  vicit  fraude  Typhœuni; 
Plaudile  Mercurio  qui  furtuni  a  t'ure  recepit. 

7- 
Reddunlur  sua  tela  Jovi;  servare  uieniento 
Tela,  pater,  ne  raox  subeas  graviora  pericla. 


Excussus  somno,  quœril  cuui  fulmine  fureui 
Mereurium  Cadnius,  nebulœ  sed  servat  aniictu. 

9- 
Frustralus  vanas  exercet  barbarus  iras; 
Vastat  agros  cilices  ,  nymphas  fugat  arva  colentes 


Advocat  auxiiio  socios  ad  belia  Gigantes; 
Immanes  coeunt  fralres,  diis  bella  paranlui 


Montibus  ingesli  montes  ad  sidéra  surguni: 
Tela  Irabes  fiunl,  et  nioutiiiiis  erula  saxa. 


Semiferi  iii\a(biiit  cœluni;  Irepidaiilia  lulro 
Sidéra  (blfugiuut;  il  saxeiis  imher  in  ailuni. 


l.KS  AltMdll'.iKS  DK  l'MilS. 


J,i|.il.T(.ir.'MMis(li;;M,-,>.lHvr  nm(i|iil  iras: 
hisi'  siiii  \u-U\>  liiiHii'ùiliii-  iiiiilc  T\|)li(i'ii.-. 


Kcce  Jo\i  Sii|trri  l;pliiiii  |);i'nn;i  (Miirnti's 
Viclori  .liiruiil.  cii'lo  iikiiiilriili'.  lriiiiii|ilim 


J.-iin  N\m|)h;i'  c(  Sulyri  saltaiit;  jain  pa-iiiii  snllii 
tl  sogeles  gniident,  luilso  tcrioro  Tyiili.ci. 

16. 

NiiMoal  in  Tlii-aceiii  Catliniis;  cadiicifer  adstal, 
El  Pilo  llannoiiia  llialainum  polil  aile  i'aventein. 


Apparent  arces  Thracis  donius  Eniathionis. 
Elecli\Tqnc  liospes  Cadnms  venit  et  gêner  iliil. 


Est  npus  arle  (k'x  Veneris  Suadœque  favore, 
Nobilis  lIariiionia>  vir  ut  ignoliis  sit  et  liospes. 

Fe-ta  ceieljraiitur  coiuiubia,  Juppiler  adslat; 
Musa  canit.  diis  terra  fVequeiis  est  aller  Olyniptis 


(jualiini-  una  régit  na\is  staiis  firma  per  iilas  : 
r.oneordeni  lianiioiiiam  vcliit  ars  qua  provida  C.adMii. 

A  celnv  ou  estoit  re|)rcsentt'e  la  Relifjion: 

Haîc  Senielen  vehit  et  Bacclium  Jovis  igiie  creatiiiii. 
Ueligiosa  coliors  sacra  cui  sunt  orgia  cura'. 

A  teliiy  ou  esloit  représentée  la  Justice: 

Pentheus  hac  vehitur  Superuni  vindex  et  Agave. 
V index  justicia;  quaî  née  sua  pignora  novit. 

A  rautn-  ou  estoit  représentée  la  Noblesse  : 

Hœc  vehit  Autonoen  agilatorenique  ferarum . 
Acteona  notai  qua?  nobiiis  ordinis  arma. 

Kl  a  l'autre  représentant  la  Marchandise  : 

Hac  Iiino  vehitur  maris  et  cui  cura  Pala?moii 

Quœ  niercatorum  est  vaga  per  maris  a-ipKira  lurba. 

(.\rch.  nationales.  Registre  du  Bureau  de  la  \  die.  11  i  7><(i.  fol.  ifii .) 


LES  ARMOIRIES  DE    LA  VILLE  DE  PARIS 


PRÉSENT      D'ORFEVRERIE 

OFFERT  AU  ROI  CHARLES  IX  PAR  LA  VILLE  DE  PARIS 
kVoccasioixde  son  enli-ee  Solennelle,  (I B  71). 

iPvevrcdajlior.   ixine  gravure   co-atempcpain  el 


Al'I'KNDICKS.  'i7 

9. 

(Voii'  loiiKj  I.  i>ci;;(;  71,  iiolo  1.) 

KNTIIKK    ni;    IIKMII    l)K   IIIANCK.    DlC    DVW.IOl..    1101    DK    1>0I.0(;\F,.    \    l'UtlS. 

1  A  scptciiibrc  lôy.'!. 

Ayanl  Icdicl  seigneur  passé  ledict  arc  (arc  du  trioinjilic  de  la  rue  Sainl-Aiiloini- 1.  sui- 
vant la  grando  rue  Saincl  Aiithoiiie  ot  aj)[)rocliant  de  reglis(>  Saincl  Gervais,  trouva  a  l'eii- 
droicl  de  la  lonlaiiie  de  1' \|H)orl  Baudoyer  uiijf  grand  vaisseau  (|ui  represenloit  la  navire 
Argo,  eslevé  de  ([uatre  a  cin(|  toises  de  hault  sur  la  largeur  rerjuise,  peint  et  liistorii-  tout 
au  i)ourtour  de  plusieurs  histoires  et  figures  marines,  garnvc  de  plusieurs  voilles  grandz 
et  ])etitz  tous  de  taffetas  avecques  forces  cordaiges,  ainsy  est  en  la  inesme  forme  qu'on  a 
accoustuiné  de  veoir  aux  navires  qui  sont  sur  la  mer,  et  estoit  ladicle  navire  dans  une  ri'pri'- 
sentation  ou  figure  de  mer  avec  grandz  vagues,  undcs  et  bouillons  d'eaue.  dans  !im|uc||ps 
estoient  plusieurs  sortes  de  poissons  marins  de  diverses  formes,  comme  daulpliins,  clie- 
vaulx  marins,  balleines,  cancres  et  autres,  qui  gectoient  l'eaue  les  ungs  par  la  gueulie,  les 
autres  par  les  yeulx.  Dans  ceste  navire  estoient  les  Argonautes  représentez  par  excellens 
musiciens  accoustrez  tous  a  l'anticque  de  divers  ornemens,  sçavoir  est  a  la  grecque,  persicpic 
et  autres  façons  anticques,  et  estans  tous  rangez  en  cbore  ou  en  rond  ebantoient  des  odes 
et  vers  tant  latins  que  françois,  accommodans  leurs  voix  au  jeu  de  lutlis,  espinettes,  re- 
galles  et  autres  instrumens  musicaulx  les  plus  melodieulx  qu'il  estoit  possible.  A  costé  de 
la  dicte  navire  y  avoil  un  jeune  homme  représentant  ung  Triton,  qui  tenoit  en  sa  nmin 
dextre  ung  gazon  eslevé  semblant  courir  et  s'aprocher  des  Argonautes  et  denn  du'ux  ijui 
estoient  dans  icelle,  ausquelz  il  tint  telz  propos,  prononçant  a  claire  voix  ces  vers  latins 
et  françois 

(Arcli.  nationales.  Registre  du  liiireau  Je  la  Ville,  H  17^7,  loi.  •'^2.) 

10. 

(\oir  toiiif  1.  |);i;;e  71.  noie  1.) 

EXTnUT  DU  CONSEIL   SALITAIHE   I)*L\   I!ON   ITiAXÇOlS    Vt  \   P\IiISIE\S. 

COMENAM  LES  IMPOSTLRES  ET  MONOPOLES  DES  FAUX  PRÉDlCATElliS  , 

AVEC    LN    DISCOURS  VERITABLE   DES   ACTES   LES   PLUS   MEMORABLES  DE   LA    LK;UE,   DEPUIS   LA    JOIRNKK 

DES   BARRICADES  JUSQIES   À    LA   FIN    DE   MAY    I.'jSq    '  . 

C'est  à  VOUS  catholiques  de  Paris,  catholiques  rebelles,  catholiques  zélez,  catholiques 
qui  marchez  sous  la  bannière  de  Lorraine  d  d'Espagne,  aiisqiiels  ce  paquet  s'adresse  de  la 

'''  Celte  pièce  se  trouve  I.  111.  [>.  lîgç)  et  sniv.  des  Mémoires  de  la  Ligue,  e(  à  l;i  suite  de  i;i  Stilire 
Ménippée,  t.  Ili,  Preuves,  p.  si')  et  sniv. 


/i8  l.l'S  AllMOIllIKS  DK  l'AlilS. 

|);irl,  non  (11111  r;illicili([iii'  li;;iii'iir.  lorijuii  on  (>s|i;ij;niil .  iiiiis  diiii  iatli(ilii|uc  IriiiHoi^  cl 
iillaclu'  iiiM'|iiiral)lciiiL'iit  au  masi  du  iiaviiT  do  sain!  l'ienv,  c'est-à-dire  de  l'KjfliM'  iiiiivcr- 
M-Ilc.  a|)osloli(Hi('  cl  romaine  :  encore  (|u'il  n'espère  pas  Ijeaucoup  profiter  en  vostre  endur- 
cisscincnl.  \o\anl  vostre  nel  parisienne  tonte  tracassée ,  ahandonnce  an\  Ilots  cl  à  l'orajje 
des  ondes,  et  d'une  multitude  |io|iulaire  sans  expi'riencc.  sans  modi'i'alion ,  sans  conduite; 
vovani  vos  voiles  et  vos  cordajjes  ih'jà  i'om|ius.  e|  con>i(li'M'ant  (pic  pour  la  (icscliai;;c  de 
\ostre  navire,  et  pour  obvier  à  un  naufrage  eminent,  au  lieu  qu'en  tel  accidcnl  (ui  a  de 
cousiuine  de  descharfjer  un  vaisseau  des  choses  les  plus  viles,  pour  en  rendic  la  perle  (I 
le  donnuaye  plus  aistî  à  supjxirtcr,  vous,  au  contrauc.  connue  ayant  pcidu  tout  iii;;cnicnl 
et  discours  de  raison,  avez  mis  hors  ce  qui  vous  estoit  le  plus  prc'cieux  :  vous  avez  rejelh- 
vostre  pilote,  voslre  patron,  vostre  protecteur,  cl  avec  luy  tout  ce  qu'à  un  besoin  et  der- 
nier refujje  vous  pouvoit  apporter  quelque  secours,  et  génc'ralemenl  tous  ceux  qui  avoient 
rang.  ofTice  el  quel([ue  authorité  en  l'administration  de  ce  navire  royal:  et  en  leur  lieu 
vous  estes  abandonnez  à  la  mcrcv  des  vagues,  vous  avez  all'ranclii  vos  esclaves,  vous  avez 
appek-  des  patrons  étrangers  (jui,  sans  doute,  après  quMs  se  seront  accommodez  de  tout  le 
plus  beau  et  précieux  gain  de  vostre  longue  navigation,  et  au  lieu  de  vous  mestre  au  havre 
de  salut  qu'ils  vous  ont  promis,  juré  et  protesté  avec  des  serments  maudits  et  exécrables, 
vous  laisseront  à  l'impétuosité  des  vents  et  de  la  lempeste,  ou  possible  seront  réduits  à  tel 
point  ([u'ils  vous  feront,  et  eux  quand  el  quand,  clnxpier  bientost  à  l'escueil  de  vostre  der- 
nière ruine,  et  enfin  briseront  en  million  de  pièces  cette  grande  nef,  laquelle  par  tant  de 
siècles  a  esté  si  heureusement  conduite  sous  le  gouvernail  des  plus  grands  et  excellens 
pilotes  du  monde. 

Pauvres  misérables,  de  quel  esprit  estes-vous  poussez? 

De  (juelle  espèce  de  fureur  estes-vous  agitez?  Dites-mov.  je  vous  prie,  si  vous  voyiez  un 
malade  en  une  grande  hémorragie,  ou  en  l'ardeur  d'une  fièvre  continue,  chasser  ses  mé- 
decins, apoticaires  et  chirurgiens,  et  en  leur  lieu  appeler  des  bouchers,  taverniers  el 
crocheteurs,  pour  commettre  sa  personne  et  sa  vie  entre  leurs  mains,  quel  jugement  en 
feriez-vous?  Diriez-vous  pas  que  ce  malade  est  prochain  de  sa  fin,  et  qu'il  n'en  faut  |)lus 
rien  espérer  de  bon  ? 

Ou  bien,  si  vous  aviez  vos  femmes,  vos  filles,  voslre  or  et  vostre  argent,  et  tout  ce  (|ue 
vous  avez  de  plus  cher  au  monde,  entre  les  mains  d'un  homme  de  bien,  puissant  el  valeu- 
reux, et  qui  niesmes  eust  intérêt  en  vostre  conservation,  voudriez-vous  le  rejetler,  el  au 
lieu  de  luy  appeler  un  pirate,  un  meurtrier  manifeste,  un  eslranger,  et  vous  jetter  entre 
ses  bras  ;  et  celui  qui  le  feroit  ne  diriez-vous  pas  qu'il  le  faudroit  envover  aux  Anticyres 
el  lui  bailler  de  lliellébore  pour  purger  son  cerveau? 

C'est  un  grand  crève-cœur  à  un  père  quand  il  est  outragé  par  celuy  de  ses  enfans  (pi'il 
a  alleclionné,  avancé  el  agrandi  plus  que  tous  ses  frères.  C'est  une  atiliction  merveilleuse 
à  un  maistre  quand  il  se  voit  aussi  assailli  par  celuy  de  ses  serviteurs  auquel  il  a  fait  |)lus 
de  bien  qu'à  tous  ses  compagnons.  ^  ous  estes  de  ceux-là.  Car  les  rois  de  France,  la  lignée 
desquels  a  receu  tant  de  bénédictions  du  ciel,  vous  ont  toujours,  entre  tous  leurs  sujets, 
comblés  de  toutes  les  sortes  de  biens  et  faveurs  (pic  Ton  peut  désirer  ])0ur  vivre  hcnrcn- 
sement,  ont  donné  à  voslre  ville  tous  les  tiltn^s  d"lionneur  et  gratification  qu'ils  ont  pu 


M'I'KNDICHS.  f,'.} 

iniiijjiiii'i'  hoiir  r('iiil)clli.s>('iii('iil  ,  (li'rdnilinii  cl  Jinrdisscirii'iild'iii'llc,  M  lni'ii  iiiiM  u\  jivoil 
qu'un  Paris  au  monde,  Paris  sans  |)air,  l'aris  le  [lolil  <v\\  do  l'univers. 

Cela  esl  si  ocMiIairc,  si  notoire  el  si  évident,  que  personne  ne  le  révoque  en  doute.  IJicn 
est  vray  que  depuis  cinq  ou  six  cens  ans,  principalement,  et  sous  la  lijjnée  de  nos  rois, 
dont  le  n«iilre  tres-clirestien  est  descendu,  elle  a  pris  son  plus  {jrand  accroissement,  et 
sendde  ([u'à  l'envi  l'un  de  l'autre  ils  se  soient  pleus  à  l'augmenter,  l'embellir  et  l'enridiir, 
tant  |iour  y  avoir  esl;d)ly  leur  demeure  ordinaire,  cause  principale  de  sa  richesse  et  {[imu- 
deur,  que  pour  Iny  avoir  donné  des  marques  d'excellence,  privilèges  et  prérogatives  inesti- 
mables. Et  d'aulanl  (pi'il  seroit  hors  de  propos  de  me  dilater  en  cet  argument,  je  diray  seu- 
lement en  passant  que  Philippe-Auguste  le  (Joncpiéranf ,  l'an  i  iqo,  enrichit  grandement 
notre  ville  en  la  faisant  paver,  fermer,  dorre  de  murailles  et  fossez,  en  y  créant  les  esche- 
vins,  et  luy  donnant  les  enseignes  et  armoiries  qu'elle  porte  encor  aujourd'huy,  à  sçavoir 
un  navire  d'argent,  en  champ  de  gueules,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or,  donnant  par  ces 
signes  à  entendre  qu'il  vouloit  que  Paris  fust  la  dame  de  toutes  les  autres  villes  de  ce 
royaume,  dont  le  Roy  est  le  seul  gouverneur  et  patron,  qu'elle  est  la  nef  d'abondance  el 
aflluence  de  tous  biens.  Et  tout  ainsi  que  par  la  navire  est  représentée  une  république 
administrée  sous  l'authorité  des  loix,  ainsi  les  austres  villes  se  règlent  selon  le  gouverne- 
ment et  police  de  Paris'". 

Aussi,  à  la  vérité  c'est  ce  (pii  vous  rend  maintenant  si  refractaires  :  vous  estes  gras  et 
refaits,  et  ne  pouvez  durer  en  vostre  peau;  il  n'y  a  rien  si  proche  de  la  prospérité  que  l'in- 
solence, de  la  satiété  que  la  pétulance,  du  bon  traitement  que  la  désobéissance,  de  la 
bénéficence  que  l'ingratitude.  Si  on  vous  eust  tenu  la  bride  haute,  vous  eussiez  toujoui's 
esté  en  cer.elle,  et  n'eussiez  pas  regimbé  contre  vostre  maistre;  mais  on  vous  l'a  laschée, 
et  vous  vous  estes  licenciez  et  cojirus  à  vau  de  route,  sans  estre  retenus  ny  d'amour  ny  de 
crainte  envers  vostre  bien-faicteur.  Aussi  vous  en  aviendra  il  comme  au  cheval  eschappé, 
lequel,  après  avoir  tant  regimbé  et  secoué  son  maistre,  qu'enfin  il  la  mis  par  terre,  luy- 
même  se  mettant  à  l'abandon,  et  courant  çà  et  là  sans  conduite  ni  demie,  finalement 
donne  de  la  teste  contre  un  roc,  ou  tombe  du  haut  d'un  précipice  et  meurt  misérablement. 

Entre  tous  les  vices  il  n'y  en  a  point  de  plus  détestable  que  l'ingratitude,  il  est  odieux 
à  Dieu  et  aux  hommes;  vous  estes  merveilleusement  entachez  de  ce  vice  :  vous  estes  ingrats 
envers  Dieu  et  son  église,  envers  vostre  Roy,  vostre  patrie,  vos  enfans  et  mesmes  envers 
vous.  Si  vous  voulez  descendre  en  vous  mesmes,  vous  le  recognoistrez  assez  :  mais,  parce  que 
les  passions  dont  vous  estes  prévenus  vous  pervertissent  le  jugement,  il  vous  y  faut  menei- 
par  la  main. 

Vous  aviez  un  [)atron  en  cette  nef  royale  (pii  vous  conduisoil  en  toute  seurelé,  vous 
mettoit  à  l'abri  des  vents  et  de  l'orage,  vous  faisoit  par  ses  officiers  administrer  justice  en 
droit  et  équité,  se  communiquoit,  s'avoisinoit  et  domestiquoit  avec  vous,  vous  chérissoil 
infiniment.  Qu'avez-vous  fait  de  luy  et  de  ses  officiers?  Vous  les  avez  chassez.  Qu'avez-vous 
pris  au  lieu?  Des  pirates  et  bandoliers.  Ce  patron,  que  vous  avoit-il  fait  pour  le  traitter  si 
indignement?  Vous  estes  empeschez  de  le  dire.  Pourquoi  vous  est-il  odieux  ?  Vous  ne  sçavez, 

'''  Tout  le  passafje  ayant  rn|)|i(iil  aux  ariuniries  vrage  de  Gilles  Corrozet.  (Voyez  tonie  I,  p.  17.  ce 
flo  l'aris  est  copié  [iresque  textufilcinciit  dans  Ton-         que  nous  en  disons.) 


-,(1  l.l'S   AltMOllilKS  l)K  IMItlS. 

iii;ii>  Ions  SCS  M'i'\ili'ili's  le  sraM-iil  l)içM.  (l'est  |iii|-n'  (|ii'il  csl  li'(i|)  liiiliiiiiii,   lrii|)   |i;i(ii'iil   ri 

ll'oii   i';i(ili'  M   purdolllliT 


11. 

(Vi)ii'  tome  I,  page  71,  note  ).) 

LLTETI  \  l'IilUÎNS, 
PAïus  i:\  iniiiK. 
Au  i.EcriiiJu. 
Tu  vois  en  ceste  figiiro,  amy  Icclçur,  le  liuleu.x  id  iiiiséruble  estât  d'une  rL'|)ul)li(|ue  rt5- 
voltée  et  mutinée  contre  son  magistrat,  comme  est  maintenant  la  Ville  de  Paris,  la(|uellc 
|)orte  en  ses  armoiries  un  gros  navire  :  pourtant  est-elle  ici  peinte  précipitée  hors  de  son 
navire,  c'est-à-dire  hors  de  soy-mesme  ;  comme  à  la  vérité  elle  est  ores  insensée  et  ahan- 
donnée  à  tout  désordre.  Ce  gros  navire  donc  qui  est  ainsi  tiré  à  rebours  par  Polyphème, 
on  ce  grand  peuple  aveugle  et  mutiné,  c'est  la  Ville  de  Paris;  le  maisire  pilolle  de  ce 
désordre  est  le  duc  de  Mavenne  :  la  tempeste  figure  l'ire  de  Dieu  sur  ladite  ville;  les  gril- 
i'oiis,  lyons  et  autres  bestes  ravissantes  sont  les  gens  d'armes  et  soldats  emparés  d'icelie  ;  les 
sangliers  et  taureaux  sont  les  gros  couvents  et  autres  maisons  opulentes  supportans  les 
Irais  de  la  guerre,  au  hazard  de  toute  leur  suhsiance;  le  renard  mouté  au  haut  du  inasl 
représente  au  nayf  les  Jésuites,  Moines,  Sorbouistes  et  autres  tels  esprits  lurhiileiis.  séduc- 
teurs, hypocrites,  prescheurs  de  séditions  et  vacarmes,  non  de  paix  et  parolle  de  Dieu. 
I>es(iuels  avant  tous  autres  semblent  devoir  courir  fortune,  comme  estans  montés  Iroj)  haut 
et  ainns  excédé  toute  mesure;  la  Nymphe  ou  Echo  redressant  Paris  et  hiy  présentant  l'el- 
lébore pour  guérir  sa  folie  est  la  Prudence  ou  Raison. 

DEVIS   DE  PAniS  ET  D'ECHO. 

Las  !  qui  ma  crevé  1  œil  et  mis  on  cet  orage  ? 

Hage. 
Quel  est  doni'  le  graiz  que  ceste  rage  egiiise  ? 

Guise. 
Qui  m'a  emblé  ma  nef  et  pillé  mon  domaine  ? 

Majne. 
Quel  autre  oy  je  huant  pour  me  chasser  au  mal  ? 

Aumale. 
Ce  sont  mes  Roys  futurs,  je  les  connois  au  nom? 

0  non. 
Qui  pourroit  onqiesclier  leur  dessein  bel  et  fort  ? 

Le  Foit. 
Comment  contie  le  Pape  et  toute  sa  séquelle  ! 

Quelle? 
Ces  deux  ducs  appuyez  dun  Roy  grand  terrien. 

Rien. 
Qui  meut  donc  le  commun  çà  et  là  s'élevant? 

Le  vent. 
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Ifj  mescKins  se-poui  nièrent  <i?    toiifei   parts  ,   tcf>e)ij.fl'if  (jr.s  )a  JicsJ.e    est   esleueî  parmi  les  .1  s 

Figure  allfMjof  iquo    <J  e   In  vi lie  de  Pans  M 5 94-) 

(Reprod-uciioTv    d'une    aixc-.ervTie   gi-avure) 


Al'PKNDICRS.  5^ 

Non.  iMiM,  (iiie  |icul-oii  craiiiiln'  ftii  l.i(îiie  si  concorde? 

Conlp. 

Toutes  fois  je  l'ny  crue  exempte  <ie  teneur. 

Kii-i'ur. 
Je  ne  s^'ay  iloiic  coiiiiiicnt  je  suis  à  la  suurc. 

Yvre. 
lia  inoy!  jjauvre  aliusé.  je  me  pers  par  mesjjarde! 

darde. 

Mais  (piittaiit  Cl-  parly  (piauray  je  de  boiiiieurV 

Honneur. 

.le  me  trouve  de  maux  tant  harassé  et  las. 

Mêlas! 
Or  qui  ma  tout  premier  mon  lepos  empesclié? 

Péché. 
r,"est  bien  péché  d'avoir  mes  Roys  deux  fois  chassés. 

.Assés. 
.l'eslov  doncjucs  dés  lors  lourdement  esbiouy? 

Ouy. 
0  Dieu!  cpii  me  sauvra  de  ceste  grand  mercy? 

Mercy. 
\  nire  si  de  mercy  (pielqu'espérance  y  a. 

Si  a. 
I,e  peus  tu  bien  jurer  et  sans  aucune  double? 

Ne  double. 

Je  men  retourne  donc  à  mon  Hoi  et  à  Dieu. 

Adieu  '■'. 

1-2. 

(  \  oir  tome  1 .  page  7 1 ,  note  1 .  ) 
STANCES 

srii  i.-i:i.Er.Tio.N   uv  dict  siei  n  priîvôt  des  m.\rchands  faicte  le  t6  ao.'t  iCy(\'\. 

ET  -A   LUI   présentées  LE   l".IANMER   160O. 

Je  le  voy,  c'est  Myron.  cette  illustre  Pallas. 
Cette  rare  faveur  par  le  ciel  présentée, 
Je  le  voy  qui,  traînant  la  fortune  en  ses  las, 
Conduit  le  gouvernail  de  ta  nef  argentée. 

.    ,;,avure   satirique  sur  bois,  tirée   sur  une  bordage  est  écrit  :  C«.?07«c  .«%«.  .Wo,/-,.,  et  en  bas . 

feuille  portant  en  haut,  en  caractères  imprimés:  dans  la  mer,  sur  un  cartouche ,  à  cote  d  un  hmaçon  : 

L,neuujure,.,  Paris  en  furie.  Elle  représente  Poly-  L\r:„';L"::on'llog.s. 

phènie  au  milieu  de  la  mer,  tirant  a  rebours  un  Oiiiue  ton  iogis,  limaçon, 

vaisseau  battu  par  la  tempête.  Ce  dessin  est  contenu  Pmis  a  perdu  la  raison. 

dans  un  médaillon  ovale  autour  duquel  est  écrit  ^  gauche  et  en  dehors  du  médaillon  se  trouvent 

dans  la  bordure  :  la  description  intitulée  Au  Lecteur,  et  les  vers  Dc- 

r     f    ■•  •     ■    .„nK»  r!>:  rie  Paris  el  d'Écho .  dont  nous  donnons  la  copie. 

Sic  ubi  fas  vei-suni  aUjue  nefas  furit  impia  lurba ,  lis  ae  rai  n  ti  u  i.<. 

Et  multœ  scelerum  faciès  impune  vagantur.  et  à  droite  un  texte  latin  qui  n  a  aucun  rapport  avec 

Dans  l'intérieur,  en  haut,  au-dessus  des  nuages,  le  vaisseau  des  armes  de  ?--  ('^''^.''°'|';  ;;^;"^"; 
,m  ange  t.ent  une  ba.tderole  où  se  lit  :  Fuit  aha  section  des  estampes,  co  lect.on  Hennm,  h.stouede 
/.„,.;/„  ,,uondam  Gloria  Francorum.  Sur  le  flanc  du         France. -On  lui  a  attrd.ue  la  date  de  iôg-..) 
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Ji'  11-  voy  <nii  ri'jjit  d'une  sçavanle  luaiii . 
Voyant  cl  jiri'voyanl  dans  le  miroir  de  Tanj^e. 
Tout  scinlilable  à  ce  Dieu  que  le  peuple  romain 
Ilévéï-oit  en  ce  temps  sous  un  doulile  visaijfe. 

Ce  Dauphin  qui  nasijuit  nag-neres  dans  les  eaux 
Accoisa  pour  jamais  ta  Seyne  nuitinée  : 
f.c  patron  qui  paroist  au  liault  de  tes  vaisseaux 
Doit  faire  de  ton  isle  une  islc  i'ortunée. 

I>es  vents  injurieux  de  leurs  st'ditions 

Ne  liattent  plus  l'azur  de  tes  vagues  profondes; 

Ton  calme  est  arrivé,  les  petits  alcions 

Font  maintenant  leurs  nids  sur  le  Lord  de  tes  oudes. 

Non,  non,  n'attendez  plus,  marchands,  c'est  trop  ancré, 

Frétiez  en  toutes  parts,  voguez  h  pleine  voile, 

Sa  prudence  sera  votre  Phare  sacré. 

Les  astres  de  ses  yeux  vous  serviront  d'estoiile. 

Votre  belle  devise  est  ores  à  son  poinel  : 

Toujours  sans  submerger  vostre  navire  floUe . 

Vous  naviguez  au  port. . .  Non,  non,  ne  craignez  point 

Tant  que  vous  retiendrez  avec  vous  ce  pilote. 

(Remerciement  à  M.  Myron,  sieur  du  Treml)lay,  etc.  conseiller  du  Roy  on  ses  conseils  d'Etat  et  privé, 
lieutenant  civil  de  la  prévôté  de  Paris  et  ci-devant  prévôt  des  marchands,  par  le  peuple  de  Paris.  — 
Paris,  1606.) 

13. 

(Voir  tome  1.  page  71,  note  1.  et  page  1G9,  note  1.) 

E.NTRIÎE    PROJETIÎE    DE    LA    REINE    MiRIE    DE    MEDICIS. 

Mai  i()io. 

ARC  1)E    rniOMPUE  oc   AVAM-PORTAIL  ÉLEVÉ  PRÈS  ET   EN   DEUORS   DE  LA   PORTE  SAI.\T-l>E.MS. 

Eli  la  troisième  (devise)  estoit  représentée  une  navire  sinylanle  a  plaines  voilles  soubz 
la  tonchiite  d'une  estoille  qui  de  ses  rayons  battoit  à  plomb  sur  ledict  vaisseau  et  avoit 
dans  le  millieu  une  fleur  de  lys  empreincle  avec  ces  mots  escrits  dans  le  corps  de  la  dicte 
devise  : 

HOC  SÏDERE  TUTA. 

Pour  faire  cognoistre  condiien  ceste  Ville  de  Paris,  dont  les  armes  sont  une  navire,  se 
promettoit  de  bon  heur  tant  (jue  ce  bel  astre  de  son  prince  luy  esclairoil  trop  pleine  d'as- 
seuraiice,  soubz  un  si  favorable  aspect. 

( Aicli.  nationales.  Registre  du  Bureau  de  la  Ville  de  Paris,  H  1  7g.'),  fol.  1  jo.) 
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l/l. 

(Voir  toiiii'  1,  i>nge  71,  iioli!  1.) 

ENTHIÎE   l'HOJKTKl';   I)K   LA    IIKINE    MVHIIÎ    nii   MÉDICIS. 

M;ii   lOio. 

AliC  DE  TniOMPlIE  01    AVAIST-PORTAIL   ÉUEMÎ  PRÈS  HT   K\   DKIIOliS  I)K  LA   PORTE  SAL\ T-DENIS. 

Au  dessus  (le  l'altique  estoit  une  b;illustracle  de  façon  fort  convenable  et  de  très  belle 
ordonnance,  composée  au  niillieu  des  armes  de  leurs  Majestés  et  de  Monseigneurs  le  Daul- 
pbin  ;  sur  les  pillastres  estoient  pour  amniortissement  quatre  grandes  fleurs  de  lys  lloren- 
tines,  soustenues  par  le  bas  de  daulpbins  (jui  de  leurs  (jueues  porloient  deux  navires  (|ul 
sont  les  armes  de  la  Ville  de  Paris,  le  tout  doré,  arcpielé  et  coloré  le  blason  de  cbacuni' 
chose. 

(Arcb.  nationales,  Rogisire  «lu  Bureau  de  la  Ville,  H  '790.  loi.  i.");i.) 

15. 

(Voir  tome  I,  page  71,  note  1,  et  page  169,  note  1.) 

ENTRÉE    PROJETÉE    DE    LA    REINE    MARIE    DE    MÉDICIS. 

Mai  iGio. 

RENCONTRE    IX.    SIR    LA    GRANDEIR    DE    PARIS. 

Après  les  rencontres  susdites  passées,  se  trouvoit  de  plein  aspect  l'Apport  de  Paris,  ipii 
est  comme  le  millieu  et  le  centre  de  la  ville,  et  la,  tant  pour  le  nom  que  la  scituation  du 
dit  lieu,  ensuitte  aussy  de  ce  grand  affermissement  de  Testât  et  bonheur  de  toute  la  France, 
lut  jugé  a  propos  de  faire  icy  quelque  mention  de  la  grandeur  de  Paris,  comblé  de  félicité 
sur  toutes  les  villes  du  monde,  et  faire  veoir  combien  elle  a  particulièrement  ressenty  les 
effectes  de  cette  tranquillité  publique. 

Mais  pour  rapporter  le  tout  a  la  providence  et  sage  conduicte  du  Roy  qu'aux  espérances 
ja  conceues  delà  vertu  de  iMonseigneur  le  Daulphin,  vray  successeur  et  légitime  héritier  de 
la  couronne.  Pour  cet  effect,  au  dit  lieu  de  l'Apport  de  Paris  fut  dressé  ung  grand  et  ma- 
gnifique rocher  de  merveilleuse  invention,  sur  lequel,  en  une  grande  et  spacieuse  platte 
forme,  se  voyoit  représentée  une  navire'"  vogant  superl>ement  dans  le  calme  de  la  mer, 
sans  voiles,  avirons  et  aultre  conduicte  que  d'ung  daulphin  couronné  qui  guidoit  sa  course, 
au  dessus  duquel  estoit  escript  : 

MONOr  I0YNE  APOMON   TIcDIS  ATAAOS  ENNOSITAIOY. 
Le  dit  vaisseau  en  grand  colosse  de  relief  avoit  pour  mast  une  grande  statue  de  Mi- 

'''  Sa  longueur  élall  île  3  toises. 


.Vi  I.KS    MIMOllilKS  DK  l'MIIS. 

nci'M'  (II'  IiiimI  a  iiriil  |iii'(l/  ilc  IkiiiIi  .  courdiiiu'c  l't  [iliiiiU'i'  Mir  un  jHeddeslal  dans  li'i|iii'| 
l'sloil  ChCi'iiil  ce  m'I's  : 

llii!ii(<  iiiiiiislt'i'iiiiii  prudciilia  suflîcit  unn; 

l'I  sur  lu  (lel  de  rmiM'rluro  ou  iircade,  ces  aulres  vers  : 

.Ndii  egol  aiileniiis.  vélo,  ncc  remi,o-(>.  I)cl|)liiii 
Si  ciiisiiiii  rqjal  cl  l'niilciilia  vcla  iiiiiiislii'l. 

(iccysignidioit  conibioii.  pariiiy  ccste  tranfiuililé  de  IKsIal,  Paris,  dont  le  navire  sont  les 
amies,  se  veoit  heiireno  et  toutes  choses  luy  succéder,  tant  sonl)s  la  conduitte  de  ce  prince 
|)aul[)hin  (|ni  rcjjil  nos  espérances  et  de  ce  que  nous  recep\ons  les  assurances  certaines 
di'  uosire  re])os,  cpie  soubz  le  sage  gouvernement  du  Hoy.  représenté  par  ceste  figure  de 
MiniTM'  pour  son  admirable  prudence  et  valleur  incomparable,  icelle  figure  servant  de 
niasi  au  vaisseau,  comme  en  luy  consiste  tant  la  seurelé  pubiicque  (pie  la  conduicte  el 
direction  universelle  de  nos  biens  et  de  nos  vyes,  plantée  sur  ung  pieddestal  pour  signil- 
tier  le  séjour  ordinaire  de  sa  dite  Majesté  en  ceste  Ville  de  Paris  comme  en  sa  plus 
agréable  demeure,  et  qu'il  a  rendu  par  sa  seulle  ])resence  la  plus  superbe  et  florissante 
cité  de  l'univers. 

El  d'autant  (|ue  ce  royaulme  dont  Paris  est  la  ville  capilalle  se  voit  pres(pi'en\ironnée 
de  deu\  mers  Occeane  et  Mediterannée.  sur  les  deulx  costez  de  l'ouverture  et  anire  du 
dit  rocber  posoient  deux  grands  colones  de  relief,  chacun  de  di\  a  unze  piedz  de  longueur, 
dont  l'iuig  sur  la  main  drolcte,  représentant  l'Occean,  avoit  forme  virile  avec  une  longue 
barbe,  iceluy  assis  et  courbé  sur  ung  monstre  marin  tenant  un  tridan  en  sa  main  droicte 
avec  une  couronne  ro\alle  sur  la  teste  et  le  corps  entouré  d'ung  linge  en  forme  d'es- 
charpe. 

En  l'aultre  costé  posoil  une  ligure  de  pareille  proportion  et  posture,  représentant  la 
mer  Mediterannée,  avant  forme  virile  et  barbe  médiocre,  tenant  ung  poisson  entre  ses 
jambes,  sur  sa  teste  une  couronne  de  mousse  de  mer,  ung  ancre  en  la  main  droicte  et  de 
l'aultre  s'appuyant  sur  ung  bœuf. 

(le  rocher  fermoit  et  terminoit  la  grande  rue  Sainct  Denis,  et  de  la.  j)our  gaigner  le  pont 
Notre-Dame,  il  convenoit  passer  par  une  rue  destournée,  estroicte  et  contraincte,  icelle 
tenant  d'une  part  a  la  dite  rue  Saint-Denis  et  de  l'aultre  abboutissant  au  dict  bout,  et  fer- 
mée par  les  deux  bouts  des  deux  arcz  qui  ensuivent. 

(Arch.  nationales,  Reg.  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1795,  fol.  175.) 

16. 

tVoir  loiiie  I.  paop  ■71.  noie  i,  et  page  i(j(),  noie  i.l 

ENTRÉE   DE  LOUIS   Xlll. 

16  septembre  iGi  i. 

A  l'entrée  du  roi  Louis  XUI  à  Paris,  au  retour  de  son  voyage  en  Bretagne,  le 
i(>  septembre   1616,  on  avait  placé  au-dessus  de  la  porte  Saint-Jacques,  par 


\ppKNDic:i:s.  :.r. 

I;h|IH'I!i'  Il  ari'i\,i ,  r-  un  j;iaii(l  laMcau  ou  csloil  [M'iiil  un  navire  \i>i;uanl  licmciisi'- 
Tiiieiil  011  |»l(Mii('  uicr;  li'  Hoy  (;sloil  assis  sur  le  devanl  xcsiu  de  ses  lialjils  i'o\au\. 
r-el  la  Heine  lu'jjtMile  au  jjouvei'iiaii,  (|ui  |)ar  sa  conduilc  laisoil  (jik;  le  na\iie  snr- 
fttuonlaiL  les  Unis  cl  les  Icnipestes.  Au  liaul,  du  coslé  de  la  lîeyne  esloil  éciil  ; 
'xllrgiiKi,  quid  oplcs?  el  de  lauliM*  :  Molos  pni'sldl  coinpoiirre  Jhicliis;  et,  au-d(!Ssus  : 
ri).  ().  M.  Snrnnn  Liidoriro  .17//  ir/ji  pacijlrn,  djuslmiiiic,  Marimjiw  Hcjfmw  Main. 
r-  pans  hrlhiinc  iii()(1ci-<tl()V^^\  n 

17. 

(Voir  liime  I ,  ])njji'  7  1 .  iiolo  1 .) 

KMlilÎK   l)K    LOLIS   Mil. 
■33  (l(îc(îiiil)rr'  1  G'jH. 

Lors  do  l'entrée  du  roi  Louis  \111,  à  son  retour  de  la  prise  de  la  liocliellc 
iif[urorent  trois  chariots  de  triomphe.  Voici  la  description  ipriiii  l'ie<;istre  du 
Huroau  do  la  Ville  donne  do  lun  dVu\  : 

Pour  le  Iroisiènie  eliariol  sera  faicl  et  ie|iréseiili''  iiii;;  vaisseau  cdiiiiiie  iui![  iiaviii'  de  la 
jirandeur  des  chariolz  cy-dessus'"'',  lequel  sera  enrichy,  doré,  argenté  el  peiml.  el  le  Imil 
siiivanl  le  dessein  seinblahlenient  paraphé  et  arresté  au  Bureau  de  la  dile  \  die. 

Dedans  le  dit  vais,seau  sera  représenté  trois  figures  revestues  d'eslotle  Tune  repii'seii- 
tanl  la  Ville,  la  seeonde  la  Cité  et  la  troisième  l'Université,  liahillées  en  Pallas.  (pu  tien- 
dront des  trousseaux  en  leurs  mains. 

Item  trois  petilz  enlaiis  (pii  seront  proches  des  dites  tigures,  (pii  llendronl  les  niaiipie^ 
des  dites  figures,  et  une  tigiire  d'un  ange  sur  le  (h'rrière  du  dit  vaisseau,  an  uulaii 
<luquel  sera  un  mats  et  ung  guidon  ou  seront  les  armes  qui  seront  hailh'es  à  I  eniri- 
preneur. 

Et  sera  le  dit  chariot  traisné  par  deu\  chevauK  marins  et  conduiclz  par  ung  coilicr 
habillé  en  Renommée. 

(liogisli-e  du  Biiroaii  ito  l;i  Mlle  H  iSo3,  fol.  7(1,  aiinét»  iliaS-iOoa.) 

■''  (Àrciiioiiinl  fraiiçois ,  par  Tti.  (jfxtefroi ,  t.  I.  '^'  «De  la  grandeur  de  ceuh  d'oi'dinaire."  dit  le 

|).  g7o,édit.  iCiy. —  Reg.  du  Bureau  de  laVitle,         Registre  en  parlant  des  deux  (jui  précèdent. 
.Arrli.  nationales,  lyyy. 
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LES    CANONS    DE    LA    VIL 


L  L  E     DE     F^  A  R 


Nj  DE  Ville  ♦  de  Pa  ri  s  ♦ 


FEV    DE    LA    SAINT    JEAN. 


Math)e;.i  Mena 


APPENDICE   VII. 

(Voir  tnino  1.  page  91.  note  1.  fit  pago  i(')C).  note  1.) 
CANONS   AUX   ARMES   DE   LA  VILLE. 


Insrrijiltmis  (jiii  ètoietil  grm'êes  mr  quelques-uns  des  iq  aiuniis  <h  lu  Ville,  qui  nul  élé  refourfus 

eu  lySs. 

Sravoir  : 
Sur  les  -j  |jièces  de  8  liv.  de  boidct  : 

Lan  lâga.  PrevosI  :  M,  C.liarles  Boucher. 
Èclievins:  Jacques  Brethe.  Pierre  Boucher.  Denis  Le  Moyne  e(  Martin  Langlois. 

Sur  3  des  h  canons  de  h  liv.  de  boulel  : 

Hœc  cnpit  iinilos  imris.  pellilijiie  rebelles. 

Ung  Dieu. 
Ung  Roy. 
Une  Foy. 
Une  Loy. 

(llnude  Daubi'ay.  prevost  des  marchands;  Jehan  Le  Conte,  Jehan  Gedoyn.  M'  Pierre  Lnisne'.  échevin^i. 

i58o. 

Il  n'y  avoit  rien  d'écrit  sur  le  li'  desd.  canons,  ainsv  (jue  sur  les  G  de  2  liv.  de  boulet, 
et  sur  les  7  d'une  liv.  de  boulet,  ce  qui  fait  1 /i  canons  sans  aucune  inscription  ny  datte. 

Sur  cbacune  des  1  ç)  pièces  étoient  marquées  en  relief  les  armes  de  la  Ville  avec  cette 
marque  posée  près  de  la  lumière  :  B. 

Ces  19  pièces  pesoient  ensemble  i/i,f)5o  liv. 


:,8  LES  AlSMOllilKS  DK  l'\l!IS, 


l-'sidl  (les  -jo  limons  de  hroiizc  (jui  .seront  foiiilitfi  jnir  le  s'  Siitiiniij,  niininix.i"  l'vnénil  ilcx  Jaiilrs 
lie  rnrtillerie  de  France  à  l'Arneniil,  dont  le  i"  n'"  ao  est  nourenu .  et  les  /ry  laicieiix  refiDidits. 

1,1'iMs  iKiiiis,   leurs  calibres  et  miiiiéros,  |)oiir  Tordre  de  les  lirer,  en  commeiicaiil  par 
le  M"  1". 

Seavoir  : 

Cjililiiv. 

'20     Le  r);ni|)liiii De   1  •!    liv.  de  I let. 

19.   Le  l)iic-d' Anjou )    .       ,  ,. 

,  \     De  S  liv. 

18.   Le  Duc-de-Trcsines ) 

1  7.    Le  Duc-de-Gesvres 

1 6.   Le  Tonnerre , 

>    De    i  iiv 
15.   Le  Terrible ^ 

1  A.    Le  Foudroyant 

I  ."î.  Le  Furieux 

I  '2.  L'Etonnant 

I  I .  Le  Formidable 

10.  L'Éclair 

9.  Le  Bruyant 

(S.  Le  Vainijueur 

7.  L'Eclatant 

(i.  La  Tempeste 

5.  Le  Redoutable 

h.  L'Arrogant ■   De  i  iiv. 

3.  Le  Vaillant 

2.  Le  Guerrier 

1 .  Le  Hardy 

(iliacun  |)ortora  son  nom,  les  armes  fie  la  Ville,  raniiée  i^."?2  et  le  numéro. 


De  9  liv. 
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HANCE 


COULEVRINES    A    MAIN.    MARTEAUX    ET    POIDS 
AUX    ARMES    DE   LA  VILLE 


APPENuici:  vni. 

(  Vdii-    loiiif    1,    page   <)i,    iKilr    1.) 
AUMOIKIES    I:T    DI'.APEAl!    DE    LA   VI1>LE    DE    l'AlUS 

SUR   LE   BATi'AU   SEUV.VNT  \   LA    VISITE   DES   l'ONTS. 

1785. 


Mémoire  des  ourmijcs  de  peinture  en  déeors,  faits  pour  messieurs  les  prèeiU  des  mureliunds  et 
('chenus  de  la  Vdie  de  Pans  povr  le  baieuu  de  la  Ville  servant  à  la  risite  des  ponts  :  ordonné 
par  M.  Moreau,  chevalier  des  ordres  du  Roy  '^',  arehitecte  de  son  académie  et  maître  général 
des  bâtiments  de  la  Ville,  ledit  ouvrage  fait  en  l'année  ijSS,  au  mois  de  juillet,  p.'.r  Deletise, 
peintre  et  décorateur  ordinaire  de  la  Ville,  rue  de  In  Micliodiêre,  près  celle  des  Petites-Ecuries- 
du-Roij,  quartier  du  faubourg  Saint- Denis,  à  Paris. 

Savoir  : 

Peint  sur  toiiie  de  cortonne  blanche  de  9  pieds  6  pouces  de  haut  sur  1  0  pieds  G  [)ouces 
de  large,  à  deux  faces,  le  dra|)eau  (ou  pavillon)  de  la  Ville  placé  sur  la  poupe  dudit  ba- 
teau. 

Ladite  toille  semée  de  80  Heurs  de  lys  d'or  de  7  pouces  de  liant  sur  chaque  faces,  repré- 
sentant la  banière  de  France,  produisant  85  pieds  en  superficie  pour  les  deux  faces.  Lesd. 
en  salis  d'or. 

Plus  un  grand  cartel  au  milieu  en  or  salis,  groupé  de  palmes  et  roseauv  en  or  verd 
aussi  salis,  et  ombré. 

Plus  au  milieu  du  dit  avoir  peint  le  blason  de  la  Ville,  représentant  une  nef  d'argent 
sur  fond  de  gueulle  et  son  chef  de  France  d'azur  et  semé  de  Heurs  de  lys  d'or,  estimé  pour 
chaque  face  la  somme  de  35o  liv. 

Fait  les  deux  ensemble  celle  de 700  liv.        55o  liv. 

Avoir  peint  le  bâton  en  vermillon  à  plusieurs  couches 
au  vernis,  de  1  5  pieds  de  long,  et  la  pomme  dorée  et 
vernis,  estimé  ensemble  la  somme  de 12  y 

A  reporter 7  1  y  55() 

"'  I.."arclii((Tli'  Moicau  in'  |ioiiv;ut  [las  êtie  chevalier  des  oi'dres  du  Roi;  il  n  t'iail  que  chevalier  de 
l'oi-di'e  du  lioi,  aiitreiiMiil  dil  de  Saiiil-Michel. 

8. 


CO  IJvS  AlîMOir.lKS  DE  PAIUS. 

|{e|)()il ■y  1  •?   liv.         .");)()  liv. 

Au  {[ouvi'iiiiiil  : 
Avoir  dessiné  cl  peint  l;i  tète  du  dauphin  f|ui  avoit 
été  détruite,  ensuite  neloyée,  le  reste  passé  à  l'huile, 
el  raccordé  le  tout  sur  les  deux  faces,  en  IVinl  d'or. 
estimé  la. somme  de i  .ili  ()(> 


Total S'iS   liv.         (J55  liv.    Hèidcniciit. 
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APPENDICE  yïll'"^ 

ORGANISATION  CIVILE  ET  MILITMIîE  DE  LA  MLMCIPALITK  DE  l'AlilS. 


1. 

(Voir  tome  I.  pages  i  10  à  1 17.  particnlièremeiil  page  i  i5.  note  2,  ft  page  1  iG.  note  1.) 

Liste  des  divisions  de  la  garde  nationale  parisienne,  avec  leurs  subdivisions  en   Initailliins 
et  les  noms  des  districts  correspondants'^''. 

PREMIÈRE  DIVISION". 

Noms  des  disiricis  corresi»oiidanls. 

1  "  balaillon Saint-Jacques-du-Haut-Pas ''^'. 

2''. Saint-Victor. 

'^' Saint-Aiidré-des-Arcs. 

4° Saint-Marcel. 

.5' Saint-Louis-en-l'Ili'. 

6' Val-de-Gràce. 

7' Saint-Etienne-dn-\lonl. 

8' Sorbonnc. 

9' , Saint-Xicolas-du-(,lianl()iinel. 

10" Matluirins. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

I  "  bataillon Préinontrés  (de  la  (Îruix-Rouge), 

'2' Barnabites. 

3" (iordeliers. 

4" i\otre-Dame. 

5' Saint-Sévcrin. 

6" Petits-Angustins. 

'''  Cette  liste  a  été  dressée  d'après  r/l//;(«?irtc/j  w(-  tpii  coucouraient  à  la  lorniation  de  chaque  divi- 

liluire  de  ta  garde  nationale  parisienne  pour  l'année.  siou,  sans  correspondre  fi  aiicuu  district. 
17,90,  publié  à  Paris,  chez  Loltin;  nous  n'y  avons  >'''  Ce  district  fut  réuni  [dus  lard  à  celui  i\\i  Val 

lait  figurer  ni  l'état-niajor  général,  ni  l'dtat-major  d&-Gràce. 
de  chaque  division,  ni  les  lialaillons  de  chasseurs 
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Nciiis  ,!,■»  ,lislri,l«  conTspoii(l;i.,|v. 

7    iKilailloii Al)l);iyc  (S;iiiil-(Ji'i'iiiiiin-(l('s-l'r('s). 

S J;icol)iiis-Siiint-l)()mini(|UL'"'. 

<)- Tliéatins. 

I  0" (liirincs  (li'cliiiussôs. 

ïnoiSlKMIi  DIVISION. 

1"  balMilldii HltoIIcIs. 

'2'' Snlnl-lMcoliis-(l('.s-(Jiiuii|)s. 

;i» Suinte-Klisaljilli. 

A''. .  .     Saint-Mcrr'j . 

f)' (iarrnclili's. 

6" Filles-Dieu. 

7 Saint-Martin-(l('s-(;iiaiii|)s. 

S' Enfants- Rou^jes. 

•) Sailli-Laurent. 

1  0 Pèrcs-de-i\azaretli. 

OUATUIÈME  DIVISION. 

1  "  bataillon Saint-Jaccuies-dc-rilôpitnl. 

2' Bonne-ÎNouvellc. 

y Sainl-Leu. 

Zi' Saint-Lazare. 

.5 Sainte-Opportune. 

(■)" Saint-Jacques-la-Bouclierie. 

7' Petits-Pères. 

8° Saint-Eustache. 

\V Saint -Magloire. 

1  ((■ Saint-Joseph. 

CINQUIÈME  DIVISION. 

1  "  halaillon Sainte-Mai'fjuerile. 

•2' Miiiinies. 

3'^ Pelil-Saint-Antoiiie. 

W Saint-Gervais. 

')" Saint-Jean-en-Grève. 

()'■ Saint-Louis-la-Culture. 

7* Blancs-Manteaux. 

S" Trainel'-'. 

'.)' Capucins-du-Marais. 

1  0  ■ Enfants-Trouvés. 

'''  Ce  dislrict  portiiil  aussi  le  iiuin  de  Jacobins  '''   Ce  tiis(i-icl   est   plii^  cuiiiiu  soii>  le  iiinu 

lin  l'aujjoiirg  Saint-Germain.  Popinconrl. 


LH5  ARMOIRIES  DE  I.A  VlLEE  DE  PARIS, 


\"  Bât°"_  M'LeclercComm' 


District  S'  Marcel 
Donné  par  les  Gobehns 


7':Bal°"_M':Elienne,Comm':  è 


1^ 


.i 


tlK 


District  de  S'  Etiennedu-Monl 
Donné  p.3r  /ps  Aï"  6c  S"  Geneviève 

lû'Bat''"_M':  Calviniac,Comm'        f 


3?  Bal?-  M'.  ClimemdeS'Palïye.Comm':^ 


lionne  par  les  Utoyemnes  au  àsirict 
b'  Bat°"_  M ''Boucher  d'Argis.Comiii' 


IJisinct  de  .^"Louls  en  l'ilc 
Donné  pir  Ses  haines  du  i::  Irsl 

Renard  .Comtii"  f 


iJjotncL  des  Malhiinn:, 
'Donné  par  M' prêt 


Pistncl  des  Prémontré 
Donné  par  W  Bm-ri 


District  du  Val-de-Gràce 
Donné  par  les  Daines  e[D''"de  S'Médard 

9'  Bat""  _  M''  Perseval ,  Comrn': 


District  de  S' Nicolasdu-  Chardonnel 
Donné  par  M'Arme'  de  LisSe 

a*  Bal™  _  M'.'  Carie ,  Comm* 


i 


HENRI   IV 
CITÉ 


Donné  par  M''  Cherel  hh 


A'V;  '.,  :'V.N'lryi-V«ï!*«e»W«l?r?J-.:.i;'JM''A-- f 


Bénard  df  1  ci  Ijth 


LES  Drapeaux  des  Districts. 


M'I'KNDICKS.  (,:\ 

SI\ll':\IK   lllMSION. 

Nunis  dos  (li<tlrjcu  a)rrcfipon(lflnU. 

I  '  I)mI;iiIImii Orjiloire. 

'2' Fouillniils. 

3" Killus-Sainl-Tlioiiiiis. 

fi' Saint-I'liilippe-du-Rouli!. 

5° Sairit-G<'rmain-r.\ii\orrois. 

6" .)ninl)ins-Sainl-llonor('. 

7' Saiiil-nonorr. 

<S" (iapucins-dp-la-Cliaiissi'îe-d'Antiii. 

9" (ia[)ncins-.Saliil-ll<)nor(''. 

10' Saint-Hocli. 


Lettres  patentes  du  Roi  sur  le  décret  de  l'Assemblée  naliomde  des  3,  5,  6,  7,  10.  lâ,  i5,  ifj. 
■21  mm  et  22  juin  iJQO,  concernant  la  Municipalité  de  Pans. 

LOLIS.  PAR  LA  CnÀCE  DE   DiEU  ET   PAEi   LA   LOI  CO\STmiTI0N>ELLE  DE  l'EtaT  ROI  DES    EHAA- 

ÇOIS,  à  tous  présens  et  avenir,  sallt  :  L'Assemblée  nationale  a  décrété  les  trois,  six.  sept, 
dix,  quatorze,  quinze,  dix-neuf  et  vingt-iiii  mai  mil  sept  cent  (pialro-vin;;(-(li\,  nt  Nous 
voulons  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRE  PREMIER. 

Art.  1".  L  ANCIENNE  Mlmcipalité  DE  la  \  ille  DE  Paris,  et  tous  les  ollices  (uii  t'ii  dépen- 
doient;  la  .Municipalité  provisoire,  subsistante  à  THôtel  de  Ville  ou  dans  les  sections  de 
la  ca[)itale  connues  aujourd'hui  sous  le  nom  de  districts,  sont  supprimées  et  abolies  : 
et,  néanmoins,  la  Municipalité  proMSoire  et  les  autres  personnes  en  exercice  continue- 
ront leurs  lonctions  jusqu'à  Imir  l'emplacomenl. 

II.  Les  finances  des  offices  supprimés  seront  liquidées  et  remboursées,  sçnvoir:  des  de- 
niers communs  de  la  \ille,  s'il  est  justifié  que  ces  finances  avent  été  versées  dans  sa 
caisse:  et  par  le  Trésor  public,  s'il  est  justifié  qu'elles  ayent  été  payées  au  Roi. 

III.  La  Commune  ou  la  Municipalité  de  Paris  sera  renfermée  dans  l'enceinle  des  nou- 
veaux murs;  mais  les  boulevards  que  l'on  construil  en  dehors  de  ces  murs  soront  soumis  à 
l'administration  municipale. 

IV.  Les  décrets  rendus  par  l'.Asseiublée  nationale  le  \k  décembre  et  postérieurement, 
concernant  les  municipalités,  seront  exécutés  dans  la  Ville  de  Paris,  à  l'exception  des  dis- 
positions aux([uelles  il  aura  été  dérogé  jiar  les  articles  suivans:  et  les  articles  de  ces  dé- 
crets, contenant  les  dispositions  auxquelles  il  n'aura  pas  été  dérogé,  seront  rapportés  à  la 
fin  du  présent  règlement  et  en  feront  partie. 
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V.  La  Miiiiicipnliti'  sera  coiii|)Osée  lYitn  maire,  de  .icize  adininislralciirs,  dont  les  fonr- 
tioiis  scroni  délermiiu'es  au  (ilre  deuxième,  de  trenle-dcu.r  mernhres  du  (Conseil,  de  (pialrr- 
nui<;l-scizc  nolal)les,  A\in  procnicur  de  la  Commune,  de  (h'u.v  sulisliluts.  (|iii  seroul  ses 
iidjdiiils  el  exei'eerdiil  ses  lonclii)iis,  à  son   di'l'aul. 

VI.  La  Ville  de  Paris  sera  divisée,  par  rapport  à  sa  !\Iunicipalil(',  en  f|uarante-liuil  par- 
lies,  sous  le  nom  de  seclions,  (pi'on  fâchera  déjjaliser,  aulant  (pTil  sera  possible,  relative- 
ment an  inmilire  des  eito\  eus  acids. 

\  il.  (.es  «piarante-lmit  seclions  ne  pourront  êliv  rej;ard('es  (pie  comme  des  sections  de 
la  conunune. 

\lll.  Klles  formeront  autant  d'assemblées  primaires,  lorsqu'il  s'agira  de  choisir  les 
électeurs  qui  devront  concourir  à  la  nomination  des  membres  de  radministration  du  dé- 
|)artcmenl  de  Paris  ou  à  la  nomination  des  députés  fjije  ce  département  doit  envoyer  à 
l'Assembli'e  nationale. 

I\.  Les  cito\ens  actifs  ne  pourront  se  rassendjler  par  métiers,  professions  ou  corpora- 
tions, ni  se  faire  représenter;  ils  se  réuniront  sans  aucune  distinction  el  ne  pourront  don- 
ner leurs  voix  cpie  dans  la  section  dont  ils  feront  [)artie  à  l'époque  des  élections. 

\.  Si  une  section  ollre  plus  de  neuf  cents  citoyens  actifs  présens,  elle  se  formera  en 
deux  assemblées,  qui  nommeront  chacune  ses  officiers,  mais  qui,  a[)rès  avoir  dépouillé 
séparément  le  scrutin  de  l'une  et  de  l'autre  division,  se  réuniront  par  commissaires  pour 
n'envoyer  qu'un  résultat  à  l'Hôtel  de  Ville. 

\I.  Les  assemblées  des  quarante-huit  seclions  seront  indiquées  pour  le  même  jour  el  à 
la  même  heure.  On  ne  s'y  occupera  d'aucune  autre  aflaire  ([ue  des  élections  et  des  jires- 
tatious  du  serment  civique.  Ces  assemblées  se  continueront  aussi  à  la  même  heure,  les 
jours  suivans,  sans  interruption;  mais  un  scrutin  commencé  se  terminera  sans  désem- 
parer, 

XII.  Les  quarante-huit  sections  se  conformeront  aux  articles  du  décret  sur  les  assem- 
blées administratives,  concernant  les  qualités  nécessaires  pour  exercer  les  droits  de  citoyen 
actif  et  pour  être  éligible. 

XIII.  Les  parens  et  alliés,  au  degré  de  père  el  de  fils,  de  beau-père  et  de  gendre,  de 
frère  et  de  beau-frère,  d'oncle  et  de  neveu,  ne  pourront,  en  même  temps,  être  membres 
du  Corps  municipal.  S'ils  ont  été  nommés  dans  le  même  scrutin,  celui  qui  aura  le  plus 
grand  nombre  de  voix  demeurera  élu,  et,  en  cas  d'égalité  de  voix,  on  préférera  le  plus 
âgé;  s'ils  n'ont  pas  été  élus  dans  le  même  scrutin,  l'élection  du  dernier  ne  sera  point 
comptée,  el.  si  celui-ci  a  été  nommé  au  troisième  tour  de  scrutin,  il  sera  remplacé  par  le 
citoyen  cpii,  dans  ce  même  tour,  avoil  le  plus  de  voix  après  lui. 
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\IV.  l;"('li'(lioii  (!(•>  il(Mi\  siil)stlliils  (lu  profiirnir  dr  In  ((miiiiiinc  se  fera  au  scriiliii. 
(hiiis  l;i  l'oi'inc  i{iii  m'Im  (h'Iri'iiiiiK'c  au  lilrc  suivaul. 

\\  .  I*iiiir  l"('li'cli()n  (lu  maire  el  du  |iruiur(Mir  de  la  ((Hiiuiuue,  cliucune  di's  i|uaranle- 
liuil  sellions  di'  rassciid)lée  générale  des  iilo\eus  aclU's  tcra  |iarvenir  k  l'Ilôlid  de  \  ilji'  le 
receuseiueul  de  sou  scrutin  particulier  :  ce  rccenseincul  conlieiulra  la  ineuliou  du  nombre 
des  volans  dont  l'assemblée  aura  été  composée,  et  celle  f\\i  U()iid)re  de  sufl'ra);es  (pie 
chaque  candidat  aura  ri'ums  eu  sa  laveur.  Le  n'Miilal  dr  tous  ces  r.'ceiisemens  sera  fornié' 
à  l'Hôtel  de  Ville. 

X\  I.  Les  scrutins  des  diverses  sections  seront  recensés  à  rilôlelde  Ville,  le  plus  promp- 
tement  qu'il  sera  possible;  en  sorte  f|ue  les  scrutins  ultérieurs,  s'ils  se  trouvent  néces- 
saires, puissent  connnencer  dis  le  lendemain. 

XVII.  Chacune  des  quarante-huit  sections  enverra,  à  l'Hijtel  de  Mlle,  un  commis.saire 
pour  assister  au  recensement  des  divers  scrutins. 

XVIII.  La  iioiuinalidn  des  (|uarante-lniil  membres  du  Coi|)s  niuuici|ial  et  des  (pialre- 
vingt-seize  notables  se  fera  toujours  au  scrutin;  mais,  la  population  de  Paris  e.vigeant  une 
forme  de  scrutin  particulière,  celte  forme  sera  déterminée  dans  le  litre  suivant. 

XLX.  Après  les  élections,  les  citoyens  actifs  ne  pourront  ni  rester  assemblés,  ni  s'as- 
sembler de  nouveau  en  corps  de  commune,  sans  une  convocation  ordonnée  par  le  Corps 
municipal,  lequel  ne  pourra  la  refuser,  dans  les  cas  qui  seront  déterminés  au  titre  1\  . 

XX.  Les  quatre-vingt-seize  notables  formeront,  avec  le  maire  el  les  quarante-huit 
membres  du  Corps  municipal,  le  Conseil  général  de  In  commune,  lequel  sera  appelh' 
|iour  les  affaires  importantes,  conformément  à  l'article  LIV  du  décret  du  là  décembre,  et, 
de  plus,  dans  les  cas  que  lixeront  les  articles  suivans. 

XXI.  La  Munici|ialilé  de  Paris  aura  un  secrélaire-grcllier,  un  tri'sorier  et  deux  secré- 
taires-greffiers adjoints,  un  garde  des  archives  et  un  bibliothécaire,  qui  prêteront  serment 
de  remplir  fidèlement  leurs  fonctions.  Le  Conseil  général  de  la  commune  les  nommera 
dans  la  forme  qui  sera  déterminée  au  titre  II,  et  chacun  d'eux,  après  avoir  été  entendu, 
pourra  être  changé,  lorsque  le  Conseil  général,  convoqué  à  cet  effet,  l'aura  jugé  conve- 
nable à  la  majorité  des  voix. 

XXII.  Le  Corps  municipal  sera  divisé  en  conseil  et  en  bureau;  le  titre  suivant  déter- 
minera le  nombre  des  déparleinens  du  bureau,  qui  pourra  varier  lorsque  les  circonstances 
l'exigeront. 

WIII.    Le  maire  et  les  seize  administrateurs  composeront  le  bureau. 
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\\l\  .    Les  lnMiIi'-(|i'ii\  iiiilirs  iriciiilii'cs  coiiiiio.srrdiil  le  (.urisril  iiiiiiuripal. 

\\\  .  1,1'  (.'onseil  jjt'nénil  <!i'  hi  (■iiiiinmiir  ('■liiii.  ;i  Li  |iliir.ilili''  alisuliic  (lr>  \i]i\  cl  ini 
scrullii  iiidividiiol,  les  seize  ;)(!iiiiiiislra(rins  |i;iiiiii  1rs  c|iiaiaiil('-liiiil  nirinhics  du  (.oi|in 
miiiiiriiiid .  non  compris  le  maire;  ridi'iliiui  se  Iciininria.  an  lidisiriiic  linii-  de  sriiiliii. 
en  celle  oieasioii  ainsi  i|ni'  dans  loiilrs   1rs  aiih'es. 

\\\  I.  I,"assi;ml)ii'r  pour  les  ('leclioiis  des  seize  ndminislraleiirs  se  tiendra  le  surlen- 
demain (le  la  proelamalion  du  main'  et  des  (|uaranle-liuil  anlres  niernhres  du  (Idrps  luii- 
nieipal,  el  celle  éleclion  se  fera  dans  l'drdrr  ijui  >rra  prescril  au  lilic  III. 

\\\ll.  I.i'  (.onscd  nuinieijial  s  asscnddeia  au  n:oins  uni'  lois  tous  les  (|nnizi'  |oiirs,  cl 
commencera  iiar  vi'i'dier  les  com|)les  des  divei-s  dçpartemens  du  luiii'aii.  lorsi[u"d  v  aura 
lieu.  Les  membres  du  bureau  auront  voix  délibérative  avec  ceux  du  (iouscil.  c'\ci'|)té  lors- 
(|u'il  s'ajjira  des  ccmples  de  l'un  des  (b'partemens. 

\\\lll.  Le  (iorps  municipal  s'assendilera  exliaordinairenienl,  lorsipie  les  circonstances 
l'exigeront  et  (jne  la  convocation  sera  demandée,  soit  [)ar  le  maire  seul,  soit  par  la  majo- 
rité des  administrateurs,  soit  par  la  moitié  des  membres  du  (ionseil:  et,  dans  tous  les  cas, 
la  convocation  sera  faite  par  le  maire. 

X\l\.  Outre  le  droit  de  convoquer  le  Corps  municipal,  le  maire  aura  encore  celui  de 
convoquer  le  Conseil  général  de  la  commune,  lorsqu'il  le  jugera  nécessaire. 

\\\.  Le  Corps  municipal  nommera,  parmi  les  membre.->  du  Conseil,  un  vice-président. 
c|ui  n'aura  d'autres  fonctions  que  de  tenir  les  assemblées  du  Corps  municipal  on  du  Con- 
seil générai  de  la  commune,  en  l'absence  du  maire;  et,  en  cas  d'absence  du  maire  et  du 
\ice-|irésident.  le  doyen  d'âge  des  membres  présens  présidera  les  assemblées. 

XXXI.  La  présence  des  deux  tiers,  au  moins,  des  membres  ilu  Conseil  sera  nécessaire 
pour  recevoir  les  comptes  de  la  gestion  du  maire  et  des  administrateurs,  du  maniement 
des  deniers  du  trésorier;  et  la  présence,  au  moins,  de  la  moitié  plus  un  des  membres  du 
Corps  municipal  sera  nécessaire  pour  prendre  les  autres  délibérations.  Mais  si.  dans  un 
cas  urgent,  on  ne  |)ouvoil  rassembler  la  nioitii'  plus  un  des  membres  du  Corps  uiunicij)al. 
on  v  a|ipelleroit  des  notables,  selon  l'ordre  de  leur  ('lection. 

XXXII.  Les  convocations  du  Conseil  général  de  la  commune  seront  faites  au  ikhii  du 
maire  el  du  Corps  munici[ial. 

XWlll.  Les  membres  du  Conseil  général  de  la  commune,  réunis  au  nombre  de  qua- 
rante-huit au  moins,  pourront  requérir  la  convocation  de  ce  conseil,  lorsqu'ils  la  croiront 
nécessaire,  et  le  Corps  municipal  ni  le  maire  ne  pourront  s'y  refuser. 


,i';s  Akmoikihs  dk  la  Ville  de  Paris. 


Hul""  _   W  Dclavillelte,  Coinm'  ^  i'Bal'V  M'  de  la  Chesnaye.Comm'  | 


I  Coin  m  ^ 


DislncL  des  Cuideliers, 
Donrié  par  M!'  Crèvccœur  - 

6^  Bal""  _  M':  Dieres.Comm' 


DisLricl  de  NoU-e  Danit. 
Donné  par  fi'  Lonhwr . 

7Mkl°"_  M'  DumesnildeMervilIc.C^ 


Donné  par  tes  Citoyens  du  District. 
8=  Bar_M''  le  Prince  de  Sal  m  .Connue  ^ 


Districlde  l'Abbaye  SVCr-des-Pres 


District  des  Jacobins  S':  Dominique  I 
Duime par  les  Citoyens  du  District.      I 

Bat°" M^  HaTnelin  .Comm':       " 


Donné  par  If.s  Citoyennes  du  lJisl.n<:l 
î'  Bal""  _  W  LhéI^itie^,Comm'      J 


ij"iiii'_'  par  Monsieur, irac  iil'  aci 
3'  Bat°"_  W  de  Beaiisire ,  Comm^ 


Drolrii-t  des  Récollels 
uuiiiie  par  les  Citoyens  ùtt  Distncl 

4*:Bal°"  W  Roger  d'AïquinvilliersX'v 


Uislfiel  de  Ti'.  Nicûlas-des  Uijiiips    I 
Donné  par  les  Citoyens  du  Distnci       I 


L.^lncl  de  Si'  Ehsabell. 
Donné  par  les  Citoyens  du  District 


District  de  S'  Merry. 
Donné  par  le  Comm'  du  Bal" 


M.  Tisserand  dir. 


L  Bénard.del.et  lilh 


.F.s  Drapeaux  des  Districts 
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\\\l\ .  Lors  fin  nMioiivolloinciil  annuel,  les  oliicicrs  inunii;i|)iiii\  et  les  nolahlos  sorti- 
ront au  nombre  de  soixanic-donzo.  déduilion  failc  de  celui  des  morts,  de  uianière  ([u'on 
ait  à  remplacer  la  moilii'  des  administraleiir-^ .  la  nioilii'  ile>  no'ndin's  du  (l'UiM'iJ  ri  l:i 
inoilii-  des  noiahles. 

XWV.  Les  substituts  du  procureur  de  In  commune  resteront  en  place  deux  ans,  et 
pourront  être  re-élus  pour  deuv  autres  années;  ils  ne  |)ourront  l'èlre  dans  les  élections 
suivantes,  pour  les  mêmes  places,  (|u'a|)rès  l'expiralion  de  deux  aiinéMîs. 

XXW  1.  Le  procureur  de  la  commune  et  ses  substituts  sorlironl  de  placi-  allernativc- 
ment  :  le  procureur  une  année,  et  les  substituts  une  autre  année. 

XXXVII.  Lannée  de  la  sortie  du  procureur  de  la  cammuue  ne  sera  pas  la  même  que 
celle  de  la  sortie  du  maire:  à  cet  effet,  si  le  procureur  de  la  comiuune.  uommé  à  la  pre- 
mière élection,  n'est  pas  re-élu,  il  n'exercera  que  pendant  un  an.  non  compris  le  temps 
«pii  s'écoulera  avant  celui  de  l'époque  fixe  des  élections  ordinaires. 

XXWIII.  Les  MHinbies  du  (iorps  municipal,  ceux  du  Conseil  général,  le  procureur  de 
la  commune  et  ses  substituts  ne  pourront  ê!re  révoqués,  mais  ils  pourront  être  destitués 
|)our  forfaiture  jugée. 

XXXIX.  Les  places  de  maire,  de  procureur  de  la  commune  et  de  ses  substituts,  de 
membres  du  Cor[is  municipal  ou  du  Conseil  général,  de  secrétaire-greffier,  de  trésorier, 
de  garde  des  archives,  de  bibliothécaire  et  d'adjoints  du  secrétaire-greffier,  seront  incom- 
patibles: en  conséquence,  ceux  qui,  étant  pourvus  d'une  de  ces  places,  seront  élus  à  une 
autre,  scroient  tenus  d'(q)ter. 

XL.  Les  membres  du  Corps  municipal,  durant  leur  exercice,  ne  pourront  être  membres 
de  l'administration  du  (léj)arlenient  de  Paris,  et.  s'ils  sont  élus  membres  de  cette  adminis- 
tration, ils  seront  tenus  d'oj)ter. 

XLI.  En  cas  de  vacance  de  la  place  de  maire,  par  mort  ou  j)ar  une  cause  quelconque 
autre  que  la  démission,  le  Corps  municipal  sera  tenu,  dans  le  délai  de  trois  jours,  de  con- 
voquer les  quarante-huit  sections  pour  procéder  au  remplacement;  mais,  si  l'époque 
do  l'élection  ordinaire  ne  se  trouve  éloignée  que  de  deux  mois,  le  Conseil  général  de  la 
commune  nommera  un  des  officiers  municipaux  pour  rem|dir  les  foiulions  de  maire  par 
inlerim. 

XLII.  En  cas  de  vacance  de  la  place  de  inaire  par  démission,  le  Corps  municipal  sera 
tenu,  dans  le  délai  de  trois  jours,  de  convoquer  les  <juarante-huit  sections  [)our  procéder 
au  remplacement. 

XLIII.   Si  la  place  de  procureur  de  la  commune  vient  à  vaquer  à  une  épo(|ue  éloignée 

0 
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(le  moins  do  six  mois  de  ri'lcclioii  ordiiiiiii'c,  le  |iremi('i' des  siihsiiluls  en  l'cfii  les  l'onilioiis: 
si  elle  viKiue  à  une  ('|)0(|ue  éloijfiii'e  de  |iliis  de  siv  mois  de  r(''le('li()n  oïdimiire,  on  |)roc('- 
dei'.i  M  une  nouvelle  ('lection.  ;iinsi  (|iie  dans  le  |i(''niillii''iMi'  arllcle. 

\l,l\.  Si  la  place  de  ftin  drs  Md)slilnls  vieni  à  \a(|niT.  on  ni'  la  ii'ni|dira  ipi'à  ri''|)0(|Mi' 
des  élections. 

.\LV.  Si  les  places  des  deux  sid)sll(n(s  \iennenl  à  \a(|niT.  on  ne  les  lenipliia  (|iie  ilans 
le  cas  011  ré|)or|ue  des  éleelions  seroil  (''loiirniT  di-  plus  di'  dcii\  nnus:  i-e  cas  rxcepli'',  le 
(ionsed  jféni'ral  ponrra  comrnelire  une  on  deiiv  [xTsoinii's  ciiaiifi'es  d"en  l'xeicer  rirovisoi- 
l'eincnl  les  l'oni'lions. 

\i.\  I.  l'ji  cas  d'absence  on  de  maladie  de  l'ini  des  administrateurs,  ses  lonclions  se- 
ront remplies  |)ar  ini  de  ses  collègues,  alladié  an  même  département. 

\L\  11.  Les  places  de  notables  qui  viendront  à  var|uer  ne  seront  rem])lies  (pi'à  l'époipie 
de  l'élection  annuelle,  pour  les  renonvellemens  ordinaires. 

XLVllI.  Les  notables  pnHeront,  après  leur  nonnnation,  le  serment  ordonni'  par  l'ar- 
ticle XLVIII  du  décret  du  i  /i  décembre. 

XLIX.  La  Municipalité  ne  pourra,  sons  peine  de  nullité  de  ses  actes,  s'approprier  les 
fondions  attribuées  par  la  constitution  ou  jiar  les  décrets  di's  assemblées  législatives  à 
l'administration  du  dé|)artement  de  Paris. 

L.  Elle  aura  deux  espèces  di^  lonclions  à  remplir  :  les  unes  propres  an  pouvoir  munii;i- 
pal;  les  autres  propres  à  l'administration  générale  de  l'Etat,  qui  les  délègue  aux  munici- 
palités. 

Ll.  Les  fonctions  propres  au  pouvoir  municipal,  (pielle  (ïxercera  sous  la  survediance 
et  rinsjK'ction  de  l'administration  du  déparliMiu^nt  de  Paris,  seront  : 

i"  De  régir  les  biens  et  revenus  communs  de  la  Ville; 

9."  De  régler  et  d'acquitter  les  dépenses  locales  qui  doivent  être  payées  des  deniers 
communs  ; 

3"   De  diriger  et  faire  exécuter  les  travaux  jiubiies  ipii  sont  à  la  cliarge  de  la  Ville: 

'i"  D  administrer  les  établissemens  appartenans  à  la  commune,  ou  entretenus  de  ses 
deniers  ; 

ii"   D'ordonner  tout  ce  (|ui  a  l'apjiort  à  la  voierie  ; 

6°  De  faire  jouir  les  habitans  des  avantages  d'une  bonne  police,  notamment  de  la  pro- 
preté, de  la  salubrité,  de  la  sûreté  et  de  la  tranquillité  dans  les  rues,  lieux  et  édifices 
|)ublics. 
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LU.  Parmi  les  fonclions  propivs  h  l'îHlniiiilsIratioii  {féni'rali",  la  Muiiii'ipalili'  fie  la  capi- 
tale [lourra  avoir,  par  (léiéjji.lion ,  el  sous  rantorilé  île  radmiiiistralioii  du  (lépar.'emeal  île 
Paris  : 

r  La  direction  de  tous  les  travaux  piiMics.  dans  le  ressori  de  la  Mimiripalili-,  ipii  m; 
seront  pas  à  la  cliarffe  de  la  Ville; 

9."  \j}\  direclion  des  ('lablissi'inens  pulilics  ijui  irappai-lirijiiciil  pa>  à  la  comiiiiiiih'  (ju 
qui  ne  s(Mit  pas  entretenus  de  ses  deniers; 

'r>"   La  surveillance  et  l'ajfenci!  nécessaires  à  la  coiiservalidu  des  priipric'l(''s  nationales: 

V'  L'inspection  directe  des  travaux  de  réparalion  ou  reconsIriiclKin  des  ('{jlises,  presby- 
tères et  autres  objets  relalii's  au  service  du  culte. 

LUI.  Les  fonctions  propres  au  pouvoir  inuuici[)al  et  celles  (pie  la  Municipalité  exercera 
i)ar  délégation  seront  divisées  en  |)lusienrs  départemens,  ipundupiera  provisoirement  le 
titre  IIl" 

Ll\  .  11  y  aura  toujours  une  lorce  militaire  en  activité,  sous  le  nom  di'  ijvrde  iiiitiounlf 
parisienne.  La  Municipalité,  pour  l'exercice  de  ses  fonctions  [)ropres  ou  déléguées,  pourra 
non-seulement  employer  cette  force,  conformément  au  décret  ipii  interviendra  sur  l'or- 
ganisation des  gardes  natioiinles  du  rmjnume,  mais  requérir  le  secours  des  autres  lorces 
puldiques,  ainsi  que  le  réglera  la  constitution. 

LV.  L'exercice  du  contentieux  d(>  la  police,  des  subsistances,  approvisionuemeus  et 
autres  objets  de  la  Municipaliti-  sera  ré'glé  par  la  suite. 

LVL  Les  délibérations  et  arrêtés  sur  les  objets  mentionnés  en  l'article  LIV  du  décret 
du  \k  décembre,  qui  n'émaneront  pas  du  Conseil  général  assemblé,  seront  nuls  et  ne 
pourront  être  exécutés. 

L\  11.  La  Municipalité  sera  entièrement  subordonnée  à  l'administration  du  département 
de  Paris,  pour  ce  qui  concerne  les  fonctions  qu'elle  aura  à  exercer  |)ar  délégation  de 
l'administration  giînérale. 

LVIll.  Quant  à  l'exercice  des  fonctions  propres  au  |)ouvoir  municipal,  toutes  les  déli- 
bérations pour  lesquelles  la  convocation  du  Conseil  général  de  la  commune  est  nécessaire 
ne  pourront  être  exécutées  qu'avec  l'approbation  de  l'administralion  ou  du  directoire  du 
département  de  Paris. 

LIX.  Tous  les  comptes  de  la  régie,  du  maire  et  des  administrateurs,  après  avoir  été 
reçus  par  le  Conseil  municipal,  r't  vérifiés,  tous  les  six  mois,  |)ar  le  Conseil  général,  seront 
définitivement  arrêtés  par  radMiinl>t!'atioii  on  le  directoire  du  déparlement  de  Paris. 

LX.   Les  citovens  actifs  ont  le  droit  de  se  réunir  paisiblement,  et  sans  armes,  en  assein- 
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l)l('Os  iiiirlicnliôivs,  pour  ri'(ll|;or  dos  (iilrcsscs  cl  pétitions,  soit  an  (loi'ps  nimil(i|);il .  soil  n 
r,i(lmiiilslralioii  du  dôparU-nionl  de  Paris,  soit  au  Corps  lr|;islalif,  soil  au  Hoi.  ^nll>^  la 
condilidii  (II-  doniii'i-  aux  ollicii'rs  iniinicipaiix  connoissarni'  du  Icmps  et  du  lien  de  ros 
assciiibléos,  cl  do  no  pouvoir  do[)ulor  ipio  vingt  citoyoïis  actifs  pour  apporlor  ot  |)ri''sonler 
les  adresses  cl  pétitions. 

TlTIiK  II. 

\irr.  I".  L'\ssi;mi;lki:  do  cliarnno  dis  ipiarante-hnit  sections  commencera  par  l'appel 
nominal  dos  citovons  actifs,  d'après  les  litres  qu'ils  auront  présentés  en  entrant. 

il.  S'il  s'élève  des  diiricullés  sur  l'admission  d'un  ciloyen,  sa  section  on  jugera  :  un 
cilinon  exclu  par  le  jugement  de  sa  section  sera  tenu  de  s'éloigner,  .sauf  à  faire  recon- 
noître  ses  tilres,  pour  les  élections  suivan'es,  par  l'aduMnisIralion  du  di'parlomonl.  à  «pu 
la  connoissance  définitive  en  demeure  attribuée. 

III.  Les  citoyens  actifs  désigneront  les  personnes  dans  leurs  bulletins,  de  manière  à 
éviter  toute  é(|uivoc|ue;  et  un  bulletin  sera  rejeté  si,  faute  de  désignation  sulfisante  entre 
le  père  et  lo  fds,  entre  les  frères  et  autres  personnes  du  mémo  nom,  l'assemblée  juge  (jn'il 
\  a  incorlitu(l(>  sur  les  jiersonnes  désignées. 

IV.  Le  recensei:;ent  général,  à  l'Hôtel  de  Ville,  des  scrutins  des  rpiaranîe-huit  sections, 
sera  fait  par  huit  eitoyeus  tirés  au  sort,  dont  quatre  seront  prix  parmi  les  membres  du  Corps  mu- 
nicipal et  nwttrc  pi.rmi  les  commissaires  des  direrses  sections. 

\  .  Apres  l'élection  du  maire  et  du  procureur  do  la  commune,  dont  la  forme  est  déter- 
minée au  titre  premier,  les  deux  substituts  adjoints  seront  élus  par  les  quaranle-buit  sec- 
tions, au  scrutin  de  liste  simple,  mais  ensemble  et  à  la  pluralité  relative,  laquelle  sera  au 
moins  du  quart  des  volans. 

VI.  Si  le  premier  scrutin  ne  donne  à  personne  la  pluralité  du  quart  des  suffrages,  on 
procédera  à  un  second,  dans  lequel  cbacuu  écrira  encore  deux  noms  sur  son  bulletin. 

\  IL  Si  aucun  ciloyen  n'obtient  la  pluralité  du  quart  des  suffrages,  on  procédera  à  un 
troisième  et  dernier  scrutin.  Dans  ce  dernier  scrutin,  on  ne  pourra  choisir  que  parmi  les 
quatre  personnes  qui  auront  eu  le  plus  de  voix  au  scrutin  précédent;  on  écrira  deux  noms 
sur  les  bulletins,  et  les  deux  citoyens  qui  obtiendront  le  plus  de  suffrages  seront  nommé-s 
substituts  du  [)rocureur  de  la  commune. 

VIII.  Si,  au  premier  scrutin,  un  des  citoyens  a  obtenu  la  pluralité  du  quart  des  suf- 
frages, et  accepté,  on  n'écrira  plus  qu'un  nom  au  second  scrutin;  et,  au  troisième,  on 
choisira  entre  les  deux  citoyens  (|ui  auront  eu  le  plus  de  voix. 

IX.  Lors  de  la  première  formation  de  la  Municipalité,  chacune  des  quarante-huit  sec- 
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lions  ('lira,  |)armi  les  cilo\ens  cliyihles  de  sa  section  seulement,  trois  membres  destiiif^s  h 
faire  j)arlii'  du  (iorps  municipal  ou  du  Conseil  général  de  la  conimuin'. 

\.    L'i'lrclion  se  lera  au  scrulin  individuel  et  à  la  [iluraliti-  absidue  des  suliraijcs. 

M.  Si  au  premier'  scrutin  In  pluraliti'  absolue  n'est  |)as  acquise,  il  sera  procédé  à  un 
second:  si  le  second  scrulin  \ir  loininl  pa>  non  plus  la  pluraliti!  abs(dui' ,  il  sera  procérli-  à 
un  troisième,  entre  les  den\  citoxens  seulenuMil  qui  ainiinl  ru  le  plu-,  de  voi\  an  second. 

XII.  En  cas  d'éj;alité  de  suH'raifes  au  second  et  au  troisième  scrutin,  entre  plusieurs 
citoyens  a\anf  le  nondin»  de  voi\  e\igi'',  la  préf('rence  si'ra  accordi-e  à  l'âge. 

XIII.  Les  nomiiialions  étant  faites  dans  les  quarante-huit  sections,  il  sera  envoyé,  par 
chacune  d'elles,  à  IHôlel  de  Ville,  un  extrait  du  |jrocès-verbal ,  contenant  les  noms  des 
trois  citoyens  élus. 

\1V.  Il  sera  dressé  une  liste  des  cent  (piarante-quatre  cilo\ens  anisi  nommés;  celle 
liste,  désignant  leurs  demeures  et  (|ualités,  sera  inqu'iinée,.  ailicliée  et  envovée  dans  les 
quarunte-huit  sections. 

XV.  Les  sections  seront  tenues  de  s'assembler  le  lendemain  de  cet  envoi,  et  elles  pro- 
céderont à  la  lecture  de  la  liste  imprimée,  à  l'cflet  d'accepter  la  nomination  des  citovens 
qui  y  seront  compris,  ou  de  s'y  refuser;  on  recueillera  les  voix,  par  assis  et  levé,  et  sans 
aucune  discussion,  sur  chacune  des  cent  quarante-quatre  personnes  comprises  dans  la  liste;  mais 
une  section  individuelle  ne  soinnellra  point  i'i  celte  épreuve  les  trois  qu'elle  aur.i  nommés. 

XVI.  Les  résultats  de  la  présentation  de  la  liste  dans  chacpie  section  seront  envoyés  à 
l'Hôtel  de  Ville,  et  les  citoyens  qui  n'auront  pas  été  acceptés  par  la  moiti('  des  sections  plus 
une  seront  retranchés  de  la  liste,  sans  autre  information. 

XVII.  Les  sections  respectives  procéderont,  dès  le  lendemain  de  l'avis  qui  leur  en  aura 
été  donné  par  le  Corps  municipal,  au  remplacement  des  membres  retranchés  de  la  pre- 
mière liste. 

XVIII.  Les  noms  des  citoyens  ainsi  élus  en  remplacement  seront  envoyés  dans  les  sec- 
tions, pour  y  être  acceptés  ou  refusés  dans  le  jour,  de  la  même  manière  (pu'  les  premiers. 

XIX.  La  liste  des  cent  quarante-quatre  élus  étant  définitivement  arrêtée,  les  quarante- 
huit  sections  procéderont  de  la  manière  suivante  à  l'élection  des  quarante-huit  memhres  du  Corps 
municipal. 

XX.  Le  scrutin  se  fera,  en  chaque  section,  par  bulletin  de  liste  de  dix  noms  choisis 
parmi  ceux  de  la  liste  imprimée. 
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\\l.  1,1's  liiillc'liiis  (lui  (■(mlii'iuiidiil  |iliis  ou  moins  de  dix  nniiis.  nu  des  nntns  (|iii  no 
M>roiriil  |iaN  i(ini|iii--  (hiii-  la  lislo  imprinii'c,  seront  rejcIiV-. 

Wll.  I.c  it''>nllii(  du  siTuliu  dr  cluuiui'  sccliou  srra  cnvoM'  à  rih'ilrl  ilc  \illc;  cl  vi'U\ 
iiui.  nnivs  le  recenscnuMit  jj;(''néral,  se  truu\ei'oul  avoir  la  liluialih' du  ijuai'l  des  MdlVajjes, 
seront  nieinlires  du  ('>or|)s  niuni(i|ial. 

.Wlll.  Pour  coniplélor  le  nond)re  des  quarante-liuit  membres  du  (lorps  municipal, 
comme  aussi  dans  le  cas  où  aucun  citoyen  n'auroit  eu  une  |iluralil(''  relative  du  ipiart  des 
sullrajfes,  il  sera  iirocédé  dans  les  (|narante-liuit  sections  à  un  second  scrutin. 

\\l\.  (,e  siTiiliu  sera  lait,  ainsi  (|ue  l(>  iin'cédent,  par  Imllclui  de  li>te  de  di\  noms 
choisis  parmi  les  noms  de  la  liste  impnmi'e.  moins  ceii\  i|ni  se  trouveront  ('lus  par  le  pn'-- 
cédent  scrutin. 

XX\  .  Tous  ceux  qui,  par  l'événement  de  ce  second  scrutin,  réuniront  une  pluralité 
relative  du  cpiart  des  suffrages,  seront  membres  du  Cor|)s  municipal. 

\\\  1.  .Si  le  nomjjre  des  nuarante-liuil  niemljres  n'est  pas  rem[)li.  ou  si  le  second  scrutin 
lia  donné  à  personne  la  pluralité  du  i|uart  des  suffrajjes,  il  sera  procédé  dans  les  qua- 
rante-huit sections  à  un  dernier  scrutin. 

\\\  II.  Ce  dernier  scrutin  sera  fait  également  par  liste  de  di\  noms  choisis  [larnii  les 
noms  de  la  liste  imprimée,  moins  ceux  qui  auront  été  élus. 

WVIII.  La  simple  pluralité  des  suHrages  sera  suffisante  à  ce  dernier  scrutin:  et  ceux 
qui,  par  le  recensement  général,  l'auront  obtenue,  seront  membres  du  Corps  municipal, 
jusqu'à  concurrence  des  quarante-huit  membres  dont  il  doit  être  formé. 

XMX.  En  cas  de  refus  d'un  ou  de  plusieurs  citovens  élus  aux  deux  premiers  scrutins, 
il  en  sera  usé  comme  s'ils  n'avoient  jias  eu  la  pluralité'  riMpiise  pour  l'éleclion,  et  leurs 
noms  ne  concourront  pas  dans  les  scrutins  suivans. 

X\X.  Si  un  ou  plusieurs  citovens  élus  au  dernier  scrutin  ne  veulent  point  accepter,  ils 
seront  remplacés  par  ceux  qui  suivront  dans  l'ordre  des  voix  ou  de  l'âge. 

XWl.  Les  citovens  compris  sur  la  liste  imprimée  qui  n'auront  pas  été  élus  membres  du 
Corps  municipal,  ou  ([ui  auront  refusé,  resteront  membres  du  Conseil  {général,  en  qualité 
de  notables. 

XXXIL  Dans  les  scrutins  pour  l'élection  des  seize  administrateurs  dont  il  est  parlé  à 
l'article  XX\  du  titre  premier,  on  commencera  par  nommer  les  administrateurs  au  dépar- 
tement des  subsistances;  on  passera  ensuite  à  l'élection  des  administrateurs  au  dé'|)artement 
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(le  la  [)olicc,   et  ainsi  successivemoni ,  jus(|ii'à  l'élcclion  des  adiniiiislraleurs  au  (lé|)ar- 
Icmenl  des  (ravau\  publics,  confonm'menl  à  la  division  (|iii  sera  iiidifjiiée  au  lilro  (II. 

XXXIII.  Le  secn'lairi'-{[relli(M'.  le  Ifi'soiier,  les  adjoliils  du  se(ii''l,iire-|;rellier,  le  ;;aiili' 
des  archives  et  le  bibliotln'caire  seroul  T'ius  par  le  (Jiuiseil  jjc'm'ial  dr-  la  (.otiiinuMe,  jiaiiiii 
les  citoyens  tUigibles  de  Paris;  leur  éleclion  se  fi'ra  au  scrutin  individuel  et  à  la  pluralili' 
absolue  des  suflrages,  mais  sur  ili.ii|iii'  bulletin  on  l'crira  deux  noms. 

XXXIV.  On  suivra,  pour  ces  divers  scrutins,  les  rèjjles  établies  au\  articles  XI  et  XI! 
ci-dessus. 

XXXV.  Le  maire,  jn'ésideni  de  l'assenibli'e,  aura  droit  de  suffrage  pour  les  ('declions. 

XXXVI.  Les  premières  élections  seront  laites  aussitôt  que  la  division  de  la  \  illc  de  Paris 
en  quarante-huit  sections  sera  terminée. 

XXXV'H.  Les  assemblées  des  quarante-huit  sections  seront  convoquées,  à  cet  ellcl .  au 
nom  du  maire  en  exercice  et  de  la  Municipalité  provisoire. 

XXXVIIL  Toutes  les  opérations  attribuées  au  Corps  municipal  relativement  aux  élec- 
tions appartiendront,  pour  cette  première  l'ois,  au  maire  et  aux  soixante  adminialraleam 
actuels. 

XXXIX.  L'assendjli'e  de  chacune  des  quarante-liuit  sections  sera  ouverte  par  un  de  ces 
administrateurs,  qui  exposera  l'objet  de  la  convocation,  et  dont  les  fondions  cesseront 
après  l'élection  d'un  pri'sident  et  d'un  secrétaire. 

XL.  Les  conq)tables  actuels,  soit  de  jjestion,  soit  cb,'  tinance,  rendront  lems  comptes 
définilifs  au  nouveau  (Jorps  municipal;  ces  comptes  seront  revus  et  vérifiés  par  le  Conseil 
ifénéral. 

XLI.  Ils  seront  de  plus  imprimés;  et  tout  citoyen  actif  pourra  en  prendre  communi- 
cation, ain.si  que  des  pièces  justilicatives.  au  greffe  de  la  Ville,  sans  se  déplacer  et  sans 
frais. 

XLII.  Le  premier  renouvellement  des  membres  du  (iorps  municipal,  des  notables  ou 
autres  personnes  attachées  à  la  Municipalité,  se  fera  le  dimanche  d'après  la  Saint-Martin 
1  yf)  1,  et  le  sort  déterminera  ceux  ([ui  sortiront;  on  combinera  les  tirages  de  manière  à  ce 
(|u'il  sorte  au  moins  une,  et  à  ce  (pi'il  ne  sorte  pas  plus  de  deux  des  trois  personnes  nom- 
mées par  chaque  section. 

XLIII.  Pour  l'exécution  de  l'article  XXXIV  du  titre  premier,  les  sections,  lors  des  renou- 
vellemens  annuels,  nonmieront  alternativement  un  ou  deux  des  soixante-douze  citoyens 
qui  doivent  entrer  dans  le  Cor[)s  municipal  ou  le  Conseil  gcMiéral  de  la  commune. 
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TITUK  III. 

\uT.  I".  Le  moire  sera  le  clief  do  la  Miiiiicl[)alit('',  président  du  bureau  et  du  Corps 
iminicipal,  ainsi  cpie  du  Conseil  {|i'néral  de  la  commune,  et  il  aura  voix  délibérative  dans 
loules  les  assemblées. 

II.  11  aura  la  surveillance  et  l'inspection  de  toutes  les  parties  df  l'adininislralion  coiilié'c 
aux  seize  admuu^trateurs. 

III.  Indépendamment  des  assemblées  que  le  bureau  tiendra  trois  fois  par  semaine, 
ainsi  qu'il  sera  dit  à  l'article  XX,  le  maire  pourra  convoquer  les  administrateurs  toutes  les 

fois  qu'il  le  juijera  convenal)le. 

I\  .  Si  les  di''hi)éralions  du  bureau  ou  les  ordres  d'un  atlniinislrateur  mi  d'un  di'qiar- 
tement  lui  paroissent  contraires  au  bien  i^énéral,  il  pourra  en  susjiendre  l'eilçt;  mais  il 
sera  tenu  de  le  déclarer  aussitôt,  et  de  convoquer,  dans  les  vingt-quatre  heures,  selon 
la  nature  de  l'alTaire,  ou  le  bureau,  ou  le  Coips  municipal,  ou  le  Conseil  général  di'  la 
commune. 

V.  En  cas  d'égalité  de  suffrages  dans  une  délibération  du  bureau,  il  aura  la  voix  pré- 
pond<''rante:  mais  ceux  qui  seront  d'un  avis  contraire  au  sien  pourront  porter  l'affaire  au 
Corps  municipal. 

\  I.  Toutes  les  délibérations  du  bureau,  du  Corps  njunicq)al.  ainsi  (pie  du  Conseil 
général  de  la  commune,  seront  munies  de  sa  signature  ou  de  son  visa;  si  les  ordres  d'un 
administrateur  ou  d'un  département  sont  destinés  à  devenir  publics,  il  y  apposera  égale- 
ment son  risd  ou  sa  signature. 

\ll.  Il  ap[)oscra  aussi  son  vis(c  à  tout  mandat  sur  la  caisse  donné  par  les  administra- 
teurs. 

\  111.  Le  maire  aura  le  droit,  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  convenable  pour  les  intérêts 
de  la  commune,  de  porter  au  Conseil  général,  dont  toutes  les  séances  seront  publiques, 
les  délibérations  du  Corps  municipal. 

IX.  Il  sera  établi,  sous  sa  direction,  un  bureau  de  renvoi,  dont  la  formation  lui  appar- 
tiendra. 

X.  Les  requêtes  ou  mémoires  adressés  à  la  Municipalité  seront  enregistrés  au  bureau 
de  renvoi;  chaque  citoyen  aura  le  droit  d'exiger  que  l'enregistrement  soit  fait  en  sa  pré- 
sence, et  de  se  faire  délivrer  le  numéro  de  l'enregistrement. 

XI.  Le  précis  des  réponses,  décisions  ou  délibérations  qui  interviendront  sur  les  requêtes 
ou  mémoires  ci-dessus,  sera  noté  à  côté  ou  à  la  suite  de  lenregi^trement. 
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XII.  CliiKjuc  (l(''lil)('i'ali()n  sera  iiitilulce,  selon  sa  naliii'c,  du  nom  ilii  iiiaiie  cl  du  (ioips 
municipal,  ou  du  (lonseil  {{('néral  de  la  commune. 

Mil.  Les  couNocalions  oi(lonin''es  |iar  1(!  (ioips  uninicipal  el  par  le  (ionseil  (jém'iai 
sei'onl  faites  au  nom  du  maue  el  en  celui  du  (i(n'ps  on  (ionseil  (pii  les  aura  ordonnées. 

XIV.  Les  brevels  on  commissions  donnés  par  le  (Ionseil  {[éiiéral  on  par  le  (iorps  muni- 
cipal seront  signés  par  le  maire;  il  ne  poui'ra  refuser  son  risa  sur  les  nominalions  (pu  m- 
dépendront  pas  de  lui. 

\\ .  Il  aura  en  sa  garde  les  sceaux  de  L'i  Ville,  et  les  fera  ap|>oser,  sans  frais,  à  tous  les 
actes  où  ils  seront  nécessaires. 

X\  I.  La  première  place,  dans  les  cérémonies  publicpies  de  la  Vaille,  lui  appartiendra: 
il  sera  à  la  tête  de  toutes  les  députations;  une  délibération  du  Corps  municipal  désignera 
l(\s  emplois  dont  il  aura  la  présentation. 

XVII.  Le  Conseil  général  de  la  commune  pourra  donner  les  commissions  cpi'il  jugera 
nécessaires,  et  déterminer  les  cas  où  les  employés  seront  tenus  de  fournir  des  cautions. 

XVIII.  Le  travail  du  bureau  sera  divisé  en  cinq  departemens  :  i"  celui  des  subsis- 
tances; 2°  celui  de  la  police;  3°  celui  du  domaine  et  des  finances;  4°  celui  des  établisse- 
mens  ])ublics  de  la  Ville  de  Paris;  5"  enfin  celui  des  travaux  ])ublics.  Le  Corps  muni€i|ial 
fixera  les  aliribiilinns  el  le  nombre  des  administrateurs  de  chacun  de  ces  déparlemens. 

XIX.  Le  bureau  pourra  concerter,  directement  avec  les  ministres  du  Roi,  les  moyens  de 
|)ourvoir  aux  subsistances  et  approvisionnemens  nécessaires  à  la  capitale. 

XX.  Il  s'assemblera  trois  fois  par  semaine,  et  on  y  rapportera  toutes  les  affaires,  de  ma- 
nière rpie  le  maire  et  chacun  des  administrateurs  puissent  connaître  et  éclairer  les  dilb'- 
renles  parties  de  radniinislration. 

XXI.  Les  décisions  du  bureau  se  prendroni  à  la  [)luralité  des  voix,  et  le  greflier  en 
tiendra  registre. 

XXII.  Les  administrateurs  se  partageront  les  détails  de  leur  département  respectif; 
mais  aucun  d'eux  ne  pourra  donner  un  mandat  sur  la  caisse  sans  le  faire  signer  par  un 
second  administrateur;  pn'caution  indépendante  du  nsn  du  maire  dont  on  a  parlé  à  1  ai- 
licle  VII. 

XMII.  Tous  ces  mandats  seront  de  plus  enregistrés  au  département  du  domaine,  qui 
enregistrera  également  toutes  les  dépenses  arrêtées  par  le  Corps  municipal  ou  par  le  Conseil 
général  de  la  commune. 
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\\l\'.  Le  Coqis  mimicipal  slntiKM'a  sur  1rs  (lilliciillrs  (|ui  |)()iirroiil  sMcviM'  cnliv  les 
ili'narli'mcns  divers,  loiuliaiil  leurs  l'onclious  cl  allril)iilioiis  respectives. 

\\\  .    IjCS  rèijlciiieiis  j)arllciilii'rs,  lu'ccssaires  poiii-   l'exercice   des   Iniiclioiis   des  divers 

dénarlemens  et   pour  le   régime  des   ditlérenles  parties   d(î   la    Mmiicipidili'   alIriluK'es    à 

chacun  de  ces  départeniens,  seront  dressés  par  le  (lorps  municipal  l'I  conliiiiK's  |iar  le 
(lonseil  général  de  la  commune. 

\\\  I.  lui  rai)sence  du  maire,  chacun  des  administrateurs  |)ii'si(lera  alternutivement 
l(>s  asseinhlécs  du  bureau. 

XWII.  Les  administralcurs  n'auront  aucun  maiiKMiient  de  deniers  en  recelte  et  en 
dépenses.  Les  dé-penses  seront  ac(piil(ées  jiar  le  trésorier. 

XWllI.  Les  dépenses  courantes  de  cliacjue  déjiarteinent  sercnil  ordonnées  par  les  admi- 
nistrateurs respectifs.  Celles  de  la  police,  des  subsistances,  des  établissemens  et  des  travaux 
publies,  seront  contrôlées  par  le  déjjartement  du  domaine;  celles  du  département  du  do- 
maine seront  contrôlées  par  le  maire,  et  inscrites  dans  un  registre  qui  restera  à  la  mairie  : 
les  unes  et  les  autres  seront  acquittées  par  le  trésorier.  Les  di'penses  plus  considérables  on 
extraordinaires  seront  ordonnées  par  le  Corps  municipal,  ou  par  le  Conseil  général,  dans 
les  cas  qui  devront  lui  être  soumis  :  les  mandats  en  seront  délivrés,  conformément  aux  dé- 
libérations, par  les  administrateurs  dont  elles  regarderont  le  département;  elles  seront 
aussi  enregistrées  dans  la  huitaine  an  département  du  domaine,  et  acquittées  par  le  trésorier. 

\X1\.  Le  maire  et  les  administrateurs  feront  au  Conseil  municipal,  tous  les  deux  mois, 
l'exposé  sommaire  de  leur  adminislralion. 

X\\.  (ihacun  d'eux  rendra  aussi  son  compte  définitif  tous  les  ans,  conformément  à 
l'article  LIX  du  litre  pri'inier. 

XXXI.  Les  administrateurs  seront  astreints,  en  tout  temps,  à  donner  connoissance  de 
leurs  opérations  au  maire,  au  Corps  munici|)al,  ou  au  Conseil  général  de  la  commune, 
lorsfpi'ils  en  seront  requis.  Ils  donneront  aussi,  ou  feront  donner  au  procureur  de  la  com- 
mune, ou  à  ses  substiluls.  toutes  les  instructions  (pi'ils  auront  demandées. 

XXXII.  Le  procureur  de  la  commune  aura  toujours  le  droit  de  requérir  du  secrétaire- 
greffier,  de  ses  adjoints,  ou  du  garde  des  archives,  les  instructions,  renseignemens  ou 
copies  des  pi(''ces  qu'il  [lourra  d('sirer.  Les  substiluls,  lorsqu'ils  exerceront  ses  fonctions, 
jouiront  du  même  droit. 

XXXUI.  Les  quarante-huit  sections,  avant  de  procéder  i'i  la  première  élection  des 
membres  de  la  Municipalité,  détermineront,  sur  la  proposition  (le  hi  Municipalité  provisoire, 
le  traitement  du  maire  et  les  indemnilé's  à  accorder  aux  admiiiistralenrs,  au  |)rocureur  de 
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la  coniimiiic  cl  ;'i  ses  doux  siihsiiliils;  elles  (li'leriiiineroiit  aussi,  sur  la  mémo  proposilion, 
lo  Irailement  du  secrt'lairc-yrellior  cl  do  sos  deu\  adjoints,  du  gardo  des  arfliives  et  du 
i)ilili(illiéraire. 

\\\l\.  Le  ni>ud)ii'  e!  les  a|)|)iuuteiHeiis  des  couuuis  ou  euiplox l's  daus  les  diverses 
|)arlics  do  l'admiuislraliun  iiumicipale,  au  secrétariat,  au\  archives  et  à  la  l)il)liolliè([ue. 
seront  déterminés  par  dos  délibérations  particulières  du  Corps  miuiicipal,  et  confirmés  par 
le  Conseil  général  d''  la  commune,  d'après  les  renseignemens  ipii  seront  ftxirnis  par  le 
maire,  les  administrateurs,  le  secrétaire-gi'offier  ou  ses  adjoints. 

XXXV.  Si  les  administrateurs  ou  les  personnes  ayant  un  traitement  annuel  font  des 
voyages  pour  les  ail'aires  particulières  de  la  Ville,  leurs  dépenses  de  voyage  seulement  leur 
seront  rendjoursées. 

XXXVI.  Kn  cas  de  voyage  des  notables  pour  commissions  parlicidièies  de  la  \  die,  leins 
dépenses  de  voyage  leur  seront  également  remboursées.  On  leur  accordera,  en  outre,  une 
indemnité  raisonnable,  qui  sera  fixée  par  le  Corps  municipal  et  confirmée  par  le  Conseil 
général. 

XXXVII.  Le  maire,  les  administrateurs,  les  conseillers  et  les  notables,  le  procureur  de 
la  commune,  ses  substituts,  lo  secrotaire-grefller  et  ses  adjoints,  et  toutes  autres  personnes 
altacliées  au  Corps  municipal  ou  au  Conseil  général  de  la  commune,  ne  [)Ourront  établir 
aucun  droit  de  réception,  ni  recevoir  de  qui  que  ce  soit,  directement  ou  indiroclemonl. 
ni  étrennes,  ni  vin-de-ville,  ni  présens;  ils  ne  pourront  non  plus  être  intéressés  à  aucune 
des  fournitures  relatives  à  la  Municipalité  de  Paris. 

XXW  111.  Le  procureur  do  la  conununo  et  ses  subsliluls  auront  s(''ance,  sans  voix  déli- 
bérative,  à  toutes  les  assemblées  du  bureau,  du  Corps  numicipal  ou  du  (Conseil  e/'iK-ral. 
i\ul  rapport  ne  sera  fait  au  Corps  municipal  ou  au  Conseil  jjénéral,  qu'après  (pu."  rall'aiie 
aura  été  conmiuniquée  au  procureur  de  la  commune  ou,  à  son  défaut,  à  l'im  do  sos  sub- 
stituts; et  nulle  délibération  ne  sera  prise  sur  les  rapports,  sans  avoir  entendu  celui  d'entre 
eux  à  qui  l'airairo  aura  été  coinnuuiiquéo.  Lo  procureur  de  la  commune  ou  ses  substituts 
seront  tenus  de  domier  leur  avis  dans  le  di'dai  qui  aura  été  (b'Iorminé  par  le  Coips  muni- 
cipal. 

XXXIX.  Avant  de  rapporter  une  affaire  au  Conseil  général,  on  la  commnniipiora  som- 
mairement au  maire;  s'il  ne  se  présente  point,  on  procédera  à  la  délibé-ration  malgré  son 
absence. 

XL.  Lo  secrélairo-grolUor  et  ses  adjoints  liendronl  la  plume  dans  les  assemblées  du 
biueau,  du  Corps  municipal  et  du  Conseil  général;  ils  rédigeront  les  procès-ver])auv  et 
dé'bbé'rations,  et  ils  en  signeront  les  exirails  ou  expéditions  sans  frais;  ils  veilleront  auv 
impressions,   alliclios  et  envois;  ils  di'divreront  et  contresignieront,  aussi  sans  frais,   les 


7,s  LES  MtMOiniKS  DE  PARIS. 

l)ri'V('l.s  (loiMH's  jiiir  le  Cdnsoil  {jc^iK-ral,  |)ur  le  Corps  niuiiiii|i;il  dii  |i;ir  ir  niiiiic:  el  ils  Crroiil 
(riiillciirs  lonli's  les  roiiclioiis  du  sccréluriul  et  du  jjroiïe. 

\l,l.    1,1'  liosorier  loiuuiriMiu  caulioniieMiciil,  doul  la  sornniespra  im'hIi'c  parle  Conseil 


\l.ll.    Son  liailetneul  el  ses  Irais  de  i)ureau  seionl  aussi  n'jjli's  |),i|-  le  itiruie  conseil. 

\IJII.  liC  Corps  nanucipal  fera  tous  les  mois,  el  plus  souvent  s'il  est  Jujm'  ulilr,  la  vé- 
rifieatiiiu  de  la  caisse.  Ee  trésorier  présentera  tous  les  jours  son  étal  de  situation;  il  louriin'a 
aussi  au  Corps  municipal,  à  rex|)iration  de  cliacpie  année,  un  bordereau  {jénérai  de  ses 
receltes  et  dépenses;  il  présentera  de  plus  au  Corps  municipal,  dans  les  trois  premiers 
mois  de  l'année  suivante,  ses  comptes  a[)puyés  de  pièces  justificatives,  les(piels  devi'onl 
être  arrêtés  dans  les  trois  mois  suivans. 

XLIV.  Outre  la  publicité  et  l'impression  des  recettes  et  dépenses  ordonnées  par  l'ar- 
ticle LVlll  et  l'article  LIX  du  décret  du  ih  décembre,  le  Conseil  général  pourra  vérifier 
l'état  de  la  caisse  et  les  comptes  du  trésorier,  tant  cpie  celui-ci  n'aura  pas  obtenu  sa  dé- 
charge définitive. 

XLV.  L'arrêté  de  l'administration  ou  du  directoire  du  département  de  Paris  opérera 
seul  la  décharge  définitive  des  comptables. 

TITRE  IV. 

Art.  I".  L'assemblée  des  quarante-huit  sections  devra  être  convo(piée  par  le  Corps 
municipal,  lorsque  le  vœu  de  huit  sections,  résultant  de  la  majorité  des  voix  dans  une 
assemblée  de  chaque  section,  composée  de  cent  citoyens  actifs  au  moins,  et  convucpiée 
par  le  président  des  commissaires  de  la  section,  se  sera  réuni  pour  la  demander. 

Le  président  des  commissaires  d'une  section  sera  tenu  de  convoquer  sa  section,  lorsque 
cinipiante  citovens  actifs  se  réuniront  pour  la  demander. 

II.  Lors([ue  l'assemblée  des  quarante-huit  sectiims  aura  lieu,  un  membre  du  Corps  nui- 
nicij)al  ou  un  des  notables  pourra  assister  à  l'assemblée  de  chacune  des  sections,  mais  sans 
|)ouvoir  la  présider,  el  sans  que  son  absence  puisse  la  différer. 

III.  Il  y  aura,  dans  chacune  des  (piaranle-huit  sections,  un  counnissairc  de  [lolice  tou- 
jours en  activité,  et  dont  les  fondions  relatives  à  la  Muuicipalilc'  seront  déterminées  par 
les  articles  suivans. 

IV.  Chacune  des  quarante-huit  sections  aura,  en  outre,  seize  commissaires,  sous  le  nom 
de  roiumissnires  de  section,  qui  exerceront  dans  leur  arrondissement,  sous  l'autorité  du  Corps 
nuinicipal  el  du  Conseil  général  de  la  commune,  les  fonctions  suivantes. 


I,i'^'  •"^.!-'f,"ii|^ir.s  DR  LA  Vil, 11'  pi''  Paris 


bal™  _  M' de  la  Crange,Comm'< 


10'  Bal°"_  M'doSanterre.Cxiinm''  {'        -,        T'Hal""—   M'' Carderai  ,  Comrn'      y 


Bal°"  M'  MonneroiLComm*:   » 


;  .'  :    les  Feuillanls.  I 

'  Bal""  _  M"^  de  Menou.Comm': 


Dlslriclde  S'  Germain  i  Auxei  rois 
Donné  par  Mf  Herbain 

8'B=jl°"- M''  Pinon.Comn-i'        | 


Dislncl  des  Enfanls  Trouvés  (F'^S'Ant') 
3'  BaL°."  _    M''  Keraho, Comrn'    f 


Dislricl  des  Filies  S'  Thoinas 
b'Bat""  M'' LehocComm*: 


District  des  Jacobins  Si  i4oncre     I 
Donné  par  M^  Lehoc .  I 

9"  Bal""  —  iVl""  Cheron  de  la  Gruyère, C'  |' 


Districl  de  S';  Philippe  du  Roule 
Donné  par  l'es  Damei  iu  Disir::t 

7^hat'"  _  Wlde  Siliy.C.Qmn'.'     Y 


Sricldcs  Capucins  S';l.ûuis(Ch"d'Arilin)  1 
Donné  par  Mf  Pinon . 


Dislncl  des  Champs-Elysées       I 
Donné  par  M"'  Ja  Duchesse  de  Bourion  I 


Dislricl  de  S^  Roch 
Donne  par  les  Citoyens  du  Dislricl 


.M  Tiiserdrid  dir 


Les  Drapeaux  des  Districts 
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V.  Les  seize  commissaires  de  seclion  sci'ont  cliarrjc's  de  siirvi'illcr  e|  de  seconder,  ni) 
hesnin,  le  commissaire  de  |)olice. 

VI.  Ils  seroiil  li'iius  de  veiller  à  1  exécution  des  ordonnances,  orrèlés  ou  délil)(''rati(jns, 
sans  \  a[)])orler  ancnn  obstacle  ni  retard  :  le  commissaire  de  police  aura  séance  el  voix  con- 
sultative à  leurs  asseiiibli'es. 

Ml.  Ils  doiiiirroiil  aux  administrateurs,  au  Corps  municipal  et  au  Conseil  {général ,  ainsi 
qu'au  maire,  au  procureur  de  la  commune  el  à  ses  substituts,  tous  les  éclaircissemens , 
instructions  el  avis  ipii  leur  seront  demandés. 

\lll.  Ils  nonmieronl  enlreux  un  président,  el  se  réuniront  tous  les  huit  jours,  et.  en 
outre,  toutes  les  fois  (pie  les  circonstances  extraordinaires  l'exigeront. 

1\.  L'un  d'eux  restera,  à  tour  de  rôle,  vingt-i|ualre  heures  dans  sa  maison,  iidn  (jiir  h' 
commissaire  de  police  et  les  citoyens  de  la  section  puissent  recourir  à  lui  en  cas  de  besoin: 
le  commissaire  de  service  sera,  de  plus,  chargé  de  répondre  aux  demandes  et  représenta- 
tions (|ui  pourront  être  faites. 

X.  Les  jeunes  citoyens  de  la  section,  parvenus  à  l'âge  de  vingt  un  ans,  après  s'être  lait 
inscrire  chez  le  commissaire  de  police,  porteront  leur  certificat  d'inscription  chez  le  com- 
missaire de  section  qui  se  trouvera  de  service,  et  leur  indiquera  l'époque  de  la  prestation 
de  leur  serment. 

XL  Les  connnissaires  de  section  pourront  ê-tre  chargés,  par  l'administration  du  dépar- 
tement de  Paris,  de  la  n'|)artilion  des  impôts  dans  leurs  sections  respectives. 

XII.  Les  commissaires  de  ])olice  seront  élus  pour  deux  ans,  et  pourront  être  réélus 
autant  de  foi.s  que  leur  section  le  jugera  convenable  :  le  premier  remplacement,  s'il  a  lieu, 
ne  pourra  se  faire  qu'à  la  Saint-Martin  1792;  le  Conseil  général  de  la  commune  fixera  la 
somme  de  leur  traitement. 

XIII.  (Jiaqiie  commissaire  de  police  aura  sous  ses  ordres  un  secrélaire-grellier  de 
police,  dont  le  Conseil  général  de  la  commune  fixera  aussi  le  traitement. 

XIV.  Les  personnes  domiciliées,  arrêtées  en  llagrant  délit  dans  l'arrondissement  d'une 
section,  seront  conduites  chez  le  commissaire  de  police.  Celui-ci  pourra,  avec  la  signature 
de  l'un  des  commissaires  de  section,  envover  dans  une  maison  d'arrêt  les  personnes  ainsi 
arrêtées,  lesquelles  seront  entendues  dans  les  vingt-quatre  heures,  conformément  à  ce  qui 
sera  réglé  par  la  suite. 

\V.  Les  personnes  non  domiciliées,  arrêté-es  dans  l'arrondissement  d'une  section,  seront 
conduites  chez  le  commissaire  de  police  :  si  elles  sont  prévenues  d'un  désordre  grave  ou 
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(riiu  (liMil.  celui-ci  poiiriii  les  envoyer  dans  une  iiKiisnn  (r.iirèl,  où  elles  seront  intorn)fj(''('s 
(huis  les  \in{;l-(iiuilre  heures,  el  remises  en  liherh'.  ou,  >r\n\\  la  j|ra\il('  tles  circonslances. 
livrées  à  la  justice  ordinaire,  ou  condauinées  par  le  Irihiinal  de  [Hilice  (|ui  sera  ('lalili. 

\\\.  Jie  conuiiissaire  de  police,  en  cas  de  vols  ou  d'aulres  criiues,  jjardera  par  devers 
lui  les  ell'ets  volés  el  les  j)ièces  de  conviction  pour  les  remettre  aux  jujjes.  Dans  tous  les 
cas,  il  dressera  procès-v6rl)al  des  pièces  et  des  faits,  et  il  tiendra  registre  du  tout;  il  en 
instruira,  de  plus,  le  dépai'temenl  de  polue  et  le  commissaire  de  section  qui  se  trouvera 
do  service. 

XVII.  Hors  les  cas  du  ilajjranl  délit,  la  Municipalité  ne  pourra  ordonner  l'arrestation 
de  (|ui  que  ce  soit  que  dans  les  cas  et  de  la  manière  qui  seront  déterminés  dans  le  règle- 
ment de  police. 

Wlll.    \a'  commissaire  de  police  rendra  compte  au  maire,  ainsi  que  l'ordonnera  ce- 


XIX.  Le  commissaire  de  police  rendra  tous  les  soirs,  au  commissaire  de  section  qui 
sera  de  service,  un  compte  sommaire  et  par  écrit  des  événemens  de  la  journée. 

XX.  Le  secrétaire-greffier  tiendra  la  plume  aux  assemblées  du  comité;  il  dressera  les 
procès-verbaux  lorsqu'il  en  sera  recpiis  par  les  commissaires;  il  sera  chargé  de  faire  les 
exjiéditions,  les  extraits  et  les  envois  à  cpii  il  appartiendra;  il  sera  aussi  chargé  de  la 
tenue  de  tous  les  registres  nécessaires  aux  fonctions  du  comité  el  du  commissaire  de  police. 

XXI.  Les  appointemens  du  secrétaire-grellier  seront  acquittés  des  deniers  communs  de 
la  Ville. 

XXII.  11  sera  procédé  à  l'élection  des  seize  commissaires  de  section,  du  commissaire 
de  police  et  du  secrétaire-greffier  par  les  assemblées  de  chaque  section,  immédiatement 
après  les  élections  des  membres  du  (lorps  municipal  et  du  Conseil  général  de  la  commune. 

XXIII.  L'élection  du  commissaire  de  police  se  fera  au  scrutin  et  à  la  pluralité  absolue 
des  suffrages,  mais  par  bulletin  de  deux  noms  :  si  le  premier  ou  le  second  tour  de  scrutin 
ne  donne  pas  cette  pluralité  absolue,  on  procédera  à  un  troisième  et  dernier,  dans  lequel 
ou  n'écrira  qu'un  nom;  les  voix  ne  pourront  porter  que  sur  l'un  des  deux  citoyens  qui  en 
auront  obtenu  le  plus  grand  nombre  au  second  scrutin. 

XXIV.  Le  commissaire  de  police  et  le  secrétaire-greliier  ne  jiourroni  être  choisis  que 
parmi  les  citoyens  éligibles  de  la  section,  et  ils  seront  tenus  d"\  résider. 

XX\ .  L'élection  du  secrétaire-greffier  se  fera  au  scrutin  par  bullelin  de  deux  noms  et 
à  la  pluralité  relative,  hupielle  sera  au  moins  du  quart  des  sulfrages. 
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XXVI.  Les  seize  coniiiiissaircs  de  seclion  seront  clioisis  |i;ii'ini  les  cilovens  ('liijlljlcs  de 
l;i  section,  au  scrutin,  par  bulletin  de  liste  de  si\  noms. 

X.WII.  (leu\  i|ni,  par  le  di'[>iiuillenient  du  scrutin,  se  Irouveront  n'unir  la  |)liiialilr' 
relative  dii  tiers  au  nl(lill^  (li'>  siillrajTfes,  seront  di'clar(''s  c(iMnnissaii'r>. 

XWllI.  Pour  le  iiondur  des  cdinniissaires  l'eslans  à  iKiinnicr.  (oninii'  aussi  dans  le  cas 
où  aucun  cilo\i'n  naumil  eu  la  pluralili'  du  licis  des  v(ii\.  il  sera  |)r<ic('d('  à  un  second 
scrutin  par  bulielui  de  liste  de  m\  nimis.  cl  ceux  ipii.  par  le  d(''p(iuillenient  d(!  ce  scrutin, 
réuniront  la  pluralité  relative  du  licrs  au  niuins  îles  voix,  seront  di-clarés  coniniissaires. 

XXIX.  Si  le  nombre  des  seize  commissaires  n'est  pas  encore  ninpli,  ou  si  aucun  ciloven 
ne  se  trouve  élu.  il  sera  procédé  à  un  dernier  scrutin,  par  bullclm  de  liste  de  si\  noms  et 
à  la  simple  pluralité  relative  des  suffrages;  ceu\  tjui  l'obtiendronl  seront  (b'darés  élus  jus- 
qu'à concurrence  des  seize  commissaires  à  nommer. 

XXX.  Si  un  citoyen  nommé  commissaire  au  troisième  tour  reliise,  il  sera  remplacé  par 
le  concurrent  (|ui,  dans  ce  même  tour  de  scrutin,  aura  eu  le  plus  de  voiv  après  lui;  si  un 
citoyen  nommé  commissaire  dans  les  deux  premiers  scrutins  refuse  après  la  dissolution  de 
l'assemblée,  il  sera  remplacé  par  celui  qui,  dans  les  divers  scrutins,  aura  eu  le  plus  de 
voix.  Les  commissaires  de  section,  en  cas  de  mort  ou  de  démission  dans  le  cours  de  l'an- 
née, seront  remplacés,  jusqu'à  l'époque  ordinaire  des  élections,  par  ceux  des  citoyens  qui 
auront  eu  le  plus  de  voix  après  eux,  et,  pour  exécuter  ces  deux  dispositions,  on  conservera 
les  résultats  des  scrutins. 

XXXL  L'exercice  des  fonctions  de  ccunniissaire  de  police  sera  incom[)atible  avec  celles 
de  la  garde  nationale. 

XXXIL  Les  commissaires  de  section,  le  commissaire  de  police  et  son  secrétaire-greffier 
prêteront  serment,  entre  les  mains  du  [)résident  de  l'assemblée  de  la  section,  de  bien  et 
lidèloment  remplir  leurs  devoirs. 

XXXIII.  La  moitié  des  commissaires  de  section  sortira  clia(|ue  année.  La  première 
sortie  se  fera  par  la  voie  du  sort;  elle  n'aura  lieu  qu'à  l'époque  des  élections  ordinaires  en 
l'yf)!.  et,  pour  la  première  fois,  le  tem[)s  qui  s'écoulera  entre  l'époque  de  leur  élection 
et  1  époijue  (ixe  des  élections  ordinaires  ne  sera  point  com|>lé. 

XXXIV .  Les  élections  des  secrétaires-greffiers  se  renouvelleront  tous  les  deux  ans,  et 
l'i'poque  en  sera  fixée  de  façon  à  alterner  avec  celle  de  l'élection  des  commissaires  de 
police. 
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Ih'rirts  "('tii'rini.v  sur  les  muiuntmliU's  du  riiijiiunii' .  <juv  l'uiiiclc  l\  du  lilrc  jircuucr  drrlun' 
fipjdinthir.t  ()  lu  ]  illr  d<'  Piins.  c(  ni'doiiiir  de  i-ujijiiiricv  ù  lu  jiii  du  rrirlcmcnl  de  lu  ]luuu-ijiulil(' 
(le  lu  aijululc. 

Viir.  I".  Los  onicici's  cl  iiicnilirçs  tirs  iiiiini(i|);ilil(''s  ;ii|iic||cs  scroiil  rcin|ilii(i's  |;;ir  voie 
d'/'lcilioii. 

II.  Les  (Irciils  (le  |ir(''S('iil;ili()ii ,  iioiiiinaddii  ou  conliiiiiiilinii .  cl  lc>  di-oils  de  |»ri''si(lcii((' 
on  de  |)iésL'nco  aux  asseiid)lt'es  inuniri|);dcs,  prétendus  ou  (;\orcé.s  comme  attacliés  à  la  |)os- 
session  de  certaines  (erres,  aux  fonctions  de  connnandant  de  province  ou  de  ville,  aux 
év('cli(''s  ou  arclievçcli('S,  el  j[(;ni''ralciiiciil  à  Ici  aulrc  lilrc  ipic  ce  puisse  èirc,  sont  abolis. 

III.  Tons  les  citoyens  aciils  de  cluKpie  ville,  homv,  paroisse  ou  communaux''  ponironl 
coiicounr  à  r('le('lion  dos  membres  du  (iorps  municipal. 

I\  .  Les  assemblées  des  citoyens  actils  seront  convmpK'es  |)ar  le  Corps  municipal  huit 
jours  avant  celui  où  elles  devront  avoir  lieu.  La  séance  sera  ouverte  en  |)résence  d'un 
citoyen  chargé  par  le  (jorps  municipal  d'expliquer  l'objet  de  la  convocation. 

V.  (Jharpie  assembb'c  procédera,  dès  qu'elle  sera  liinnée.  à  la  nomination  d'un  prési- 
dent el  d'un  secrétaire;  il  ne  faudra,  pour  cette  noiniiialinn .  (pie  la  seule  pluralité  rela- 
tive des  sulYrages  en  un  seul  scrutin,  recn(>illi  et  ilé-pouilli;  j)ar  les  trois  [ilus  anciens  d'âge. 

\\.  Cliacpie  assemblée  nommera  ensuite,  à  la  pluralité  relative  des  suffrages,  trois 
scrutateurs  qui  seront  chargés  d'ouvrir  les  scrutins  subséquens,  de  les  dépouiller,  de  comp- 
ter les  voix  et  de  proclamer  les  résultats;  ces  trois  scrutateurs  seront  nommés  [)ar  un  seul 
scrutin,  recueilli  et  dépouillé,  comme  le  précédent,  par  les  trois  plus  anciens  d'âge. 

VIL  Les  conditions  de  l'éligibilité  pour  les  administrations  municipales  seroiil  \f- 
mêmes  que  pour  les  administrations  de  dé[)artement  el  de  district. 

VIII.  Les  officiers  munici|)aux  et  les  notables  ne  pourront  être  nommi's  (pie  iiarmi  les 
citoyens  éligibles  de  la  commune. 

I\.  Les  citoyens  (pu  occujient  des  places  de  judicature  ne  peuvent  être  en  même 
temps  membres  des  corps  municipaux. 

A.  Ceux  (pii  sont  cliarg(''s  de  la  perception  des  impôts  indirects,  l;iut  que  ces  impôts 
subsisteront,  ne  peuvent  (Mre  admis  en  même  temps  aux  fonctions  municipales. 

XI.    Les  man-es  seront  toujours  élus  à  la  jikiralilé  absolue  des  voix.  Si  le  premier  scrutin 
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lie  (loiiiic  |)as  celk'  pluralilc;,  il  sera  procédé  à  un  second;  si  cfliii-ci  lU'  la  donne  noint 
i'nioif,  il  sera  procéd'  à  un  Iroisiènie,  dans  le(|uel  le  clioiv  ne  pourra  plus  si;  faire 
(pi'entre  les  deux  citoyens  (|ui  auront  réuni  le  plus  di-  voi\  aux  scrulins  précédcns:  eidin  , 
s'il   \    avoil   égalité  de   sufl'rajjes  cnlrc  ru\   à   n'  Iroisiénie  scruliu,  le  plus  âgé  seroil  pré- 


Mi.  Il  \  aura  (laM^  iliaipii'  iiiuiii(ipali((''  un  procureur  di-  l.i  coiunuine.  saU'-  V(ii\  di-li- 
hé'ralivc;  il  sera  cliar;;!'  de  dé'l'cudri'  1rs  iiitc'ri'ls  el  de  |)oursuivi'i'  les  ali'aires  de  la  corn- 
uuinaulé. 

Mil.  Le  procureur  de  la  commune  sera  nommé  par  les  citoyens  actifs,  au  scrutin  et  à 
la  pluralité  absolue  des  suffra^jes,  dans  la  forme  et  selon  les  règles  prescrites  pour  l'élec- 
tion du  maire. 

XIV.    Le  bureau  sera  chargé  de  tous  les  soins  de  rexéculidii  el  buriic'  à  la  simple  r(Vie. 

X\ .  Toutes  les  délibérations  nécessaires  à  l'exercice  des  fonctions  du  (^orps  municipal 
seront  prises  dans  l'assemblée  des  membres  du  Conseil  et  du  bureau  réunis,  à  l'exception 
des  délibérations  relatives  à  l'arrêté  des  comptes,  qui  seront  prises  par  le  Conseil  seul. 

XVI.  Les  olliciers  municipaux  et  les  notables  seront  élus  pour  deux  ans  et  renouvelés 
par  moitié  chacjue  année. 

XVIL  Le  maire  restera  en  exercice  pendant  deux  ans;  il  pourra  être  réélu  pour  deux 
autres  années,  mais,  ensuite,  il  ne  sera  permis  de  l'élire  de  nouveau  qu'après  un  inter- 
valle de  deux  ans. 

XVIII.  Le  procureur  de  la  commune  conservei-a  sa  place  pendant  deux  ans  et  [)ourra 
également  être  réélu  pour  deux  autres  années. 

XIX.  Les  assemblées  d'élection  pour  les  renouvellem(ms  annuels  se  tiendront  dans 
tout  le  rovaume,  le  dimanche  d'après  la  Saint-Martin,  sur  la  convocation  des  olliciers 
municipaux. 

XX.  Avant  d'entrer  en  exercice,  le  maire  et  les  autres  membres  du  Corps  munici|)al,  le 
procureur  de  la  commune  et  son  substitut,  s'il  y  en  a  un,  prêteront  le  serment  de  mainte- 
nir de  tout  leur  pouvoir  la  constitution  du  rovaume,  d'être  fidèles  à  la  nation,  à  la  loi  et 
au  Roi.  et  de  bien  remplir  leurs  fonctions.  Ce  serment  sera  prêté  à  la  prochaine  élection 
devant  la  commune,  et  devant  le  Corps  municipal  aux  élections  suivantes. 

\\1.  Le  maire  el  les  autres  membres  du  Corps  municipal,  le  procureur  de  la  com- 
mune et  son  substitut  ne  pourront  exercer  en  même  temps  ces  fonctions  et  celles  de  la 
garde  nationale. 
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\\ll.  Li-  (ionsi'il  {fi'iK'i'iil  (le  la  (■oinniuiio,  coiiiposc  huit  des  iiicmhrcs  du  (ioi'ps  riiiiiii- 
linal  iiue  dos  notidilos,  sera  coiivofiué  toutes  les  fois  ([iic  radriiiiilsliiilioii  iniiniii|)iil('  le 
iil"erii  lOtiM'iialilr:  vlli'  iii'  |ioiirra  se  (lis|)i'iiser  de  le  (•iiMVO(|iirr  lors(|ii*ll  s'ajjii'ii  de  dc'-li- 
ixM-er  : 

Siii'  (li's  ariiiiisiliiiiis  ou  ahiiiadiius  d'iiiiMUMdili's: 

Sur  des  ininosilions  e\lraiii<liiiairrs  |i(iiii'  (|(''|M'iises  locales; 

Sur  (les  etnpruuls; 

Sur  des  travaux  à  entre|)rendre; 

Sur  reui|)loi  du  prix  des  veutes,  des  reudjoursi'uieiis  ou  des  recouvreuiens; 

Sur  les  |irii(  es  à  iMlenl(M'; 

iMèini'  sur  les  procès  à  soutenir,  dans  le  cas  ofi  le  fond  du  droil  sera  conlesli'. 

Wlli.  Dans  toutes  les  villes  au-dessus  de  quatre  milli'  àiues,  les  coni|jtes  de  l'aduii- 
uistration  munici|jale,  en  recette  et  dépense,  seront  iniprinu's  cIkujui'  anni'e. 

XXI\ .  Dans  toutes  les  communautés,  sans  distinction,  les  citoyens  actifs  pourront 
prendre  au  greffe  de  la  nmuicipalité,  sans  déplacer  et  sans  frais,  communication  des 
comptes,  des  pièces  justificatives  et  des  délibérations  du  Corps  municipal,  toutes  les  fois 
qu'ils  le  requerront. 

XXV.  Si  un  citoyen  croit  être  personnellement  lésé  par  quelque  acte  du  Corps  munici- 
pal, il  pourra  exposer  ses  sujets  de  plainte  à  l'administration  ou  au  directoire  de  départe- 
ment, ([ui  y  fera  droit  après  avoir  vérifié  les  faits. 

XXVI.  Tout  citoyen  actif  pourra  signer  et  présenter  contre  les  officiers  municipaux  la 
dénonciation  des  délits  d'administration  dont  il  prétendra  qu'ils  se  seront  rendus  cou- 
pables; mais,  avant  de  porter  cette  dénonciation  dans  les  tribunaux,  il  sera  tenu  de  la 
soumettre  à  l'administration  ou  au  directoire  du  département,  ipii,  après  avoir  examiné 
les  faits,  renverra  la  di'noiicialion,  s'il  y  a  heu.  ù  ceux  ipii  devront  en  coniioilre. 

\X\  II.  ^ul  citt)yen  ne  pourra  exercer  en  même  temps,  dans  la  même  ville  ou  com- 
munauté, les  fonctions  municipales  et  les  fonctions  militaires. 

XXVIII.  Aux  prochaines  élections,  lorsque  les  assemblées  primaires  des  citoyens  actifs 
de  cha(|ue  canton,  ou  les  assemblées  particulières  de  chaijue  communauté,  auront  été  for- 
mées, et  aussitôt  après  (jue  le  président  et  le  secrétaire  auront  été  nommés,  il  sera,  avant 
de  procéder  à  aucune  autre  élection,  prêté,  par  le  président  et  le  secrétaire,  en  présence 
de  l'assemblée,  et  ensuite  par  les  membres  de  l'assemblée,  entre  les  mains  du  président, 
le  serment  «de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la  constitution  du  royaume,  d'être  fidèles 
fà  la  nation,  à  la  loi  et  au  Roi,  de  choisir  en  leur  âme  et  conscience  les  plus  dignes  de  la 
f> confiance  publicpie,  et  de  remplir  avec  zèle  et  courage  les  fonctions  civiles  et  politiques 
«qui  pourront  leur  être  confiées.»  Ceux  qui  refuseront  de  prêter  ce  serment  seront  inca- 
pable- d'élire  ou  d'être  élus. 
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X\l\.  .!iis(|irà  iV-poquc  où  rAssoii.l)li'i'  iialioiiulc  aiini  (léliTiiiiiK!  par  ses  (l<;crols  l'orip- 
nlsallon  définillvc  des  iniliccs  cl  des  ;;ar(l(>s  nationales,  les  cilo\ciis  ([ni  rcniplissont  acluel- 
Icnu'iil  1rs  l'onilions  (ruIliciiTs  du  de  soldais  dans  les  |;ar(lrs  nallonali's,  niônif  ccin  (|ni  se 
soni  l'orniés  sons  la  dénoniinalion  de  Nolonlaircs,  prrlcronl  par  provisinn .  cl  anssllôl  après 
(pie  les  ninnicipalilés  seront  c(ai)lles,  cnirc  les  mains  dn  maire  el  des  nlliiiers  mnnieipaiiv . 
en  présence  de  la  commune  asscnd)lce,  le  sermcnl  d'être  fidèles  à  la  nation,  à  la  loi  el 
au  Hoi;  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir,  sur  la  ré(juisilion  des  corps  administratifs  et 
municipaux,  lu  conslitutiou  du  royaume,  et  île  priMci-  pareillcmeul ,  sur  les  mêmes  r/'ipii- 
silions,  main-i'orte  à  l'cviMUtion  des  ordonnances  de  pisticc  et  à  celle  des  di'cicls  (\r  lAs- 
sembléi'  nationale,  acci'j)li's  on  sanctionnés  par  le  I'um. 

XXX.  Lorsque  le  maire  cl  les  olliciiTs  munici|)au\  seroul  en  l'onction,  ils  piuteront 
pour  marque  distinclivi',  par-dessus  leur  liabil  et  en  baudrier,  une  édiarpe  aux  trois  cou- 
leurs de  la  nation,  bleu,  rou>;e  et  blanc,  attacbée  d'un  nœud  et  ornée  d'une  franije  cou- 
leur d'or  pour  le  maire,  blancbe  pour  les  ofTiciers  municipaux  et  violette  pour  le  procureur 
de  la  commune. 

Les  rangs  sont  ainsi  ré|;li''s  : 

XXXL  Le  maire,  puis  les  oillciers  municipaux,  selon  l'ordre  des  tours  de  scrutin  où  ils 
auront  été  nommés,  et  dans  le  même  tour  selon  le  nomi)re  des  suffrages  qu'ils  auront 
obtenus;  enfin  le  procureur  de  la  commune  et  les  substituts,  que  suivront  les  grelliers  et 
trésoriers.  Quant  aux  notables,  ils  n'ont  de  rang  que  dans  les  séances  dn  Conseil  général: 
ils  V  siégeront  à  la  suite  dn  Corjis  municipal,  selon  le  nombre  des  suffrages  donnés  à 
chacun  d'eux;  en  cas  d'i'galité,  le  jias  appartient  an  [ilus  âgé. 

XXXn.  Cet  ordre  sera  observé,  même  dans  les  cérémonies  religieuses,  immédiatement 
à  la  suite  du  clergé;  cependant  la  préséance  attribuée  aux  olbciers  municipaux  sur  les 
autres  corps  ne  leur  confère  aucun  des  anciens  droits  honorifiques  dans  les  églises. 

XXXIIL  La  condition  du  domicile  de  l'ait  exigée  pour  l'exercice  des  droits  de  citoyen 
actif,  dans  une  assemblée  de  commune  ou  dans  une  assemblée  primaire,  n'emporte  que 
l'obligation  d'avoir  dans  le  lieu  ou  dans  le  canton  une  habitation  depuis  un  an,  et  de 
déclarer  qu'on  n'exerce  pas  les  mêmes  droits  dans  aucun  autre  endroit. 

XXXIV.  \e  seront  réputés  domestiques  ou  serviteurs  à  gages  les  intendans  ou  régis- 
seurs, les  ci-devant  feudistes,  les  secrétaires,  les  charretiers  ou  maîtres-valets  de  labour 
employés  par  les  propriétaires,  fermiers  ou  métayers,  s'ils  réunissent  d'ailleurs  les  autres 
conditions  exigées. 

Mandons  et  ordonnons  à  tous  les  tribunaux  et  munici[)alité  de  Paris  ([ue  les  présentes 
ils  fassent  transcrire  sur  leurs  registres,  lire,  publier,  aliicher  et  exécuter  dans  leurs  res- 
sorts respectifs,  ainsi  que  le  décret  du  ai  mai,  le  procès-verbal  de  la  division  de  la  Ville 
de  Paris  en  (|uaranle-buit  sections,  et  le  décret  du  22  de  ce  mois,  dont  la  teneur  suit  les- 
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(lilfs  prôsi'iiles.  Kii  loi  de  (|uoi  .\oiis  avons  sijjiK'-  l'I  iail  l'onlrosiijiicr  ccsdilcs  |)résoiilcs, 
.ui\(HH'llcs  nous  avons  fail  apposer  le  sroau  de  l'Etal.  A  Paris,  \o  vin^jl-scpliènie  jour  du 
mois  (II'  juin,  l'an  de  jjràcc  1790,  et  de  notre  rèjfuc  Ir  div-sepliènie.  SifjiK'  :  LOlîIS.  Par 

le  Ivii .   (iudWHh.   vixil   f   I.'ARCHKvAqI'K   de    BoilDKALX. 

Un  '>.  I   ijiiii  1  7i|i>. 

.S((//('  ,'/('  l'dilicle  .1.5.1/ l   (les  Icllrc!  ji/ilciilcfi  n-rlcssKs. 

L'AsscndiliT  iialioiiale,  en  exéiution  de  I  arliclc  \  I  ilii  filrr  [iriMniiT  du  rè|jlenienl  pour 
la  Municipalité  de  la  capitale,  autorise  les  coininissaires-adjoints  au  comité  de  constitu- 
tion à  tracer  la  division  de  la  Ville  de  Paris  en  quarante-huit  sections,  après  avoir  en- 
tendu les  coniniissaircs  de  la  Municipalité  et  les  conjmissaires  des  soixante  districts  actuels, 
et  les  charge  de  rendre  compte  à  l'Assemhlée  des  diflicultés  (pii  pourront  survenir. 

Les  commissaires  adjoints  signeront  deux  exemplaires  du  plan  de  la  Ville  de  Paris,  di- 
visée en  quarante-huit  sections,  et  du  procès-verbal  de  division  :  l'un  des  e\em])laires 
sera  déposé  aux  archives  de  l'Assemblée  nationale,  et  l'autre  sera  envoyé  au  greffe  de 
rilôtel  <le  Ville. 

Lues  et  trau.senten .  à  la  n'musilioi»  du  vrocuveuv-mjiuhv  de  ht  cotnmuue.  sur  les  registres  de 
1(1  Munwipalité ,  pour  être  imjirtvires,  puhln'es,  nf/icliées,  eiiroi/ées  aux  sériions  et  exécutées  sui- 
vant leur  forme  et  teneur. 

Fuit  nu  Conseil  de  nlle,  le  2 j  juin  ijfjo. 

PoUII    EXTRAIT  COXFOilME    : 

DE  JOLY, 

membre  et  secrétaire  du  Conseil  de  ville. 


i  \  nir  les  [);igTs  11-  à  160.  pflrticulièrempiit  la  page  lîf).  noie  1,  la  page  i/i3.  note  -2.  ainsi  ((ue 
la  mention  relative  à  la  note  ■?.  de  la  page  i'i3,  clans  VEn-tiln.) 

Décret  du  au  juin  i/Qo .  concernant  la  dirisam  de  Paris  en  ijuaranic-huit  sections. 

L'Assemblée  nationale,  conformément  à  l'article  \  1  du  titre  premier  du  règlement  gé- 
néral pour  la  Municipalité  de  Paris,  décrète  la  division  de  cette  Ville  en  quarante-huit 
sections,  telle  qu'elle  est  tracée  et  énoncée  dans  le  plan  et  le  procès-verbal  joint  au  pré- 
sent décret.  Elle  ordonne  de  déposer  aux  archives  de  l'Assemblée  et  au  greffe  de  l'Hôtel 
de  A  ille,  un  e.xeraplaire  de  ce  plan  et  de  ce  procès-verbal,  signé  des  commissaires  adjoints 
au  comité  de  constitution. 

Le  Roi  sera  supplié  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  que  les  opérations  préalables 
aux  élections  soient  terminées,  au  plus  tard,  le  li  juillet,  et  que  les  élections  commencent 
le  lendemain. 
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Li;s  COMMISSAIRES  ADJOINTS  au  coiiiilé  (le  (.•onslilulioli,  aulorisi'S  [jar  l'ailiclc  \XXIV  du 
(!(''( ni  (II'  rAsscnibléf  iialioiiale  ri-contro,  (1(3  l'orijanisalion  de  la  .Munici|)alil(!  de  Paris, 
des  3  mai  et  jours  suivans,  à  tracer  la  division  de  celle  Ville  en  quarantoliuit  sections. 
a|)rès  avoir  entendu  les  coinniissaircs  de  la  Munici[)alil('  provisoire  et  ceux  des  soivanlc 
districts  actuels; 

Vu  les  procès-verhaux  des  séances  de  l'asseiiihli'c  de  la  commune  et  des  commissaires 
noiiini(5s  par  runiversalit(5  des  districis,  des  (i .  i  •>  et  i 'i  juin;  ensend)le  les  in(;nioires  et 
les  d(^lib6rations  pr(îsent(3s  au  comil(''  de  consliliilion,  au  nombre  de  soixante-dix  [lii^ces, 
dépos('es  aux  archives  de  rAsseinbli'e  nationale  ont  arr(''t('!  et  tracé  cette  division,  avec  les 
dénominations  des  nouvelles  seclions.  ainsi  (pril  miiI  : 

SKCTKJN   DKS  TLILKRIES. 

(Assomijk'e  dans  IVjjlisc  îles  Feuillnns. ) 

Limites  (le  celle  xechoii. 

La  rue  Saint-Honoré,  à  droite,  (lc|)Uis  la  rue  Royale  jns(|u  à  l.i  rue  Fr.)id-Maiilc'aii  :  la 
rue  Froid-Manteau,  à  droite,  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  rivière:  b-  bord  di'  la  rivi(3re 
jusqu'au  pont  de  Louis  XVI:  le  c(')té  droit  de  la  place  Louis  XV  ;  la  rue  Royale,  à  droite. 
jus(|u'à  la  rue  Saint-Honoré. 

Ink'neiir. 

La  rue  Saint-Florentin,  les  Tuileries,  la  place  du  Carousel,  les  rutîs  du  Dauphin,  de 
rFchelle,  Saint-Louis,  du  Carousel,  Saint-Xicaise,  des  Orties,  du  Doyenné,  Saint-Thoma.s- 
du-Louvre,  la  partie  de  la  place  du  Palais-Royal,  à  droite,  en  allant  à  la  rue  de  Chartres, 
de[)uis  le  coin  de  la  rue  Saint-Honoré  jusques  y  compris  le  Chàteau-d'Eau,  au  coin  de  la 
nw.  Froid-Manteau;  les  rues  de  (Chartres,  de  Rohan,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues, 
culs-de-sacs  et  places  enclavés  dans  cette  limite. 

SKCTION   DF.S  (^-HA.MPS-ÉLYSÉES. 

(  \ss(.iiilil.'e  clans  i'orjliso  tlo  Snint-Pliilippo  dii-Hmile.) 

Limites  de  cette  section. 

La  rue  du  Faubourg-du-Roule  et  du  Faubourg-Saint-Honoré,  à  droite,  depuis  la  bar- 
rière jusqu'à  la  rue  Royale;  la  rue  Royale,  à  droite;  la  traverse  de  la  place  Louis  XV 
jusqu'à  la  rivière;  le  bord  de  l'eau  jusqu'à  la  barrière  des  Bons-Hommes:  les  murs  jusqua 
la  barrière  du  Roule. 

intérieur. 

Chaillot,  le  (>)urs-la-Reine,  les  Champs-Elysées,  les  rues  de  Berri,  du  Cimetière,  d'An- 
goulêmc,  rues  Neuv(3-du-Colis(3e,  du  Colisée,  Neuve-du-Ponthieu.  Rousselet,  de  Marigny. 
des  Champs-Elysées,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs  et  places  enclavés  dans 
cette  limite. 
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SKCTHIN   DU   llOll.K. 
(AssiMiilili'u  (liins  l'éj;lise  des  CiJliiiciiis-S.iiiil-lloiion'.) 

Liiiiili's  lie  rrlh'  sirlioii. 

Lc>  l'urs  (lu  l'';ui\ltiMirj;-(lii-riinilc  cl  du  Faii\l)oiU';;-S:iin(-ll()noi('' ,  ;'i  jjaiiclH'.  en  |irc'ii;iiil 
do  la  barrière  jiis(|u'à  la  ruo  de  la  Majjdeleiiie;  la  rue  do  la  Magdeleine,  à  j;auclic,  de 
l'Arcade,  à  gauche,  de  la  Pologne,  à  gauche;  rue  Saint-Lazare,  à  gauche;  de|)iiis  la  rur- 
de  la  Pologne  jusqu'il  la  rue  de  tdichi:  la  rue  de  (llichi,  à  gauche.  iasi|n'à  la  liariière; 
le.s  uMirs,  depuis  la  barrière  du  Roule  ju.s(|u'à  la  barrière;  de  Cliclii. 

Iiik'neur. 

Li's  rues  de  (iharlres,  de  Alonceaux,  de  Courcclles,  de  la  Aouvelle-Pépinière,  des 
Rochers,  parlie  de  celle  Saint-Lazare,  les  rues  Verle,  de  Miroménil,  Roquépine,  Neuve- 
Sainte-Croix,  des  Saussayes,  de  la  Ville-l'Evêque,  d'Astorg,  d'Anjou,  Qualremère,  de 
Duras,  du  Marché-d'Aguesseau,  de  Surène.  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de- 
sacs  et  places  enclavés  dans  cette  limite. 

.SECTION   DU   l'ALAIS-l^OYAL. 
(Assemblée  dans  l'église  de  Saint-liocli.) 

Luiiitcs  de  cette  section. 

La  rue  Saint-Honoré.  à  gauche,  depuis  la  place  Vendôme  juscpi'à  la  rue  des  Bons- 
Enlans:  la  rue  des  Bons-Enfans,  à  gauche;  la  rue  INeuve-des-Bons-Enl'ans,  à  gauche, 
jusqu'à  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs;  la  rue  Neuve-des-Petits-Charnps  juseprà  la  |)lace 
Vendôme,  à  gauche;  la  place  ^  endôme,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Saint-Honoré. 

liiténeitr. 

Les  rues  de  la  Sourdière,  Neuve-Saint-Roch,  d'Argenteuil,  des  Moineaux.  l'Evèeiue, 
des  Orties,  Clos-Georgeot,  des  Moulins,  Royale,  Venladour,  Thérèse,  du  Hazard,  Villedot, 
Sainte-Anne,  Traversière;  la  rue  de  Richelieu,  des  deux  côtés,  depuis  la  rue  Saint-Honoré 
jusqu'à  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs;  le  Palais-Royal  et  les  rues  de  son  pourtour,  et 
généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs  et  places  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION    DE    LA    PLACE    VEiNDÔME. 
(  Assemblée  dans  l'église  des  Capucines.  ) 

Liiiiites  (le  cette  Kectwti. 

La  rue  de  la  Magdeleine,  à  droite,  en  parlant  de  la  rue  Saint-Honoré:  la  rue  de  l'Ar- 
cade, à  droite:  la  rue  de  la  Pologne,  à  droite:  la  rue  Saint-Lazare,  à  droite,  depuis  la 
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rue  (le  la  Pologne  jus([u'à  la  rue  de  la  Cliaussée-d'Anlin;  la  Cliausséc-d'Aiilin,  à  droite, 
jusqu'au  boulevard;  lii  rue  de  Louis-Ic-Grand,  à  droite,  de[)uis  le  boulevard  jnsf|u'à  la 
rue  Neuve-de.s-Pelils-Cliain|)s;  la  rue  Neuve-dcs-Petits-Clianips.  (li'|juiN  la  rue  de  LouÎn- 
le-Grand,  à  droite,  jus(|u'à  la  place  Vendôme;  la  plare  Vendôme,  à  druile,  jiis([u'à  la  rue 
Saint-IIonoré;  la  rue  Saint-Honoré,  à  druile.  de  la  plai-e  \Cn(lôme  à  la  iiie  d<'  la  Maijd"'- 
leine. 

[iiti'rifKr. 

Les  rues  Neuve-des-(Ja|)U(ins,  Sainle-Croiv ,  de  l'Egout,  Neuve-des-MatIuirins,  de  la 
l'crme,  Thiroux,  Caumarlin,  Trudaijic,  Boudreau,  Basse-du-Ren)|)arl,  le  boulevard,  les 
rues  de  Luxembourg,  des  Capucines,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-dc-sacs  et 
places  f|ui  sont  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE. 

(A.ssemblée  dans  l'église  dos  Filles-Sainl-Tliomas.  ) 

Limilcs  (le  cette  section. 

La  rue  Neuve-des-Petils-Cliamps,  <»  gauclie,  depuis  la  rue  de  Louis-le-Grand  jus(|u'à 
la  rue  Vivienne;  la  rue  Vivienne,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  des  Filles-Saint-Tbomas;  la  ru'' 
des  Filles-Saint-Thomas,  à  gauche,  depuis  la  rue  Vivienne  jus(|u'à  la  rue  Notre- Uame- 
d es-Victoires;  la  rue  Nolre-Dame-des-Victoires,  à  gauche,  depuis  la  rue  des  Filles-Saint- 
Thomas  jusqu'à  la  rue  Mont-Martre;  la  rue  Mont-Martre,  à  gauche,  depuis  la  rue  \otre- 
Dame-des-Victoires  jusqu'au  boulevard  Mont-Martre;  le  boidevard,  à  gauche,  de  la  rue 
Mont-Martre  à  la  rue  de  Louis-le-Grand:  la  rue  de  Louis-le-Gnind .  à  gauche,  jusrpià  la 
rue  Neuve-des-Petits-Champs. 

Inténciir. 

Les  rues  d'Antin,  de  Gaillon.  Sainle-Anne,  Chabanois,  de  liichelieu.  (iolbert.  di's 
Filles-Saint-Thoraas,  Feydeau.  Saint-Marc,  Neuve-Saint-Marc,  d'Amboi.-.e,  de  Favart,  de 
Marivaux,  de  la  Comédie,  de  Menars,  Neuve-Saint-Augustin,  de  Louvois,  de  Graimnoiil. 
de  Choiseul,  de  la  Michodière,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs, 
places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  LA  GRANGE-BATELIÈRE. 
(Assemblée  dans  ré{;lise  des  Capucins,  Cbaussée-d'Aiilin.) 

Limites  (le  cette  section. 

La  rue  de  Clichi,  à  gauche,  de  la  barrière  à  la  rue  Saint-Lazare;  la  rue  de  la  Cliaussée- 
d'Anlin,  à  gauche,  depuis  la  rue  de  Clichi  jusqu'au  boulevard;  le  boulevard,  à  gauche,  de 
la  Chaussée-d'Antin  à  la  rue  Mont-Martre;  rue  du  Fauxbourg-Mont-Marlre  et  rue  des 
Martyrs,  à  gauche,  jusqu'à  la  barrière:  les  murs,  de  la  barrière  Mont-Martre  à  celle  de 
Clichi. 
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Iiili'nciii-. 

Les  rues  Blain'ln".  de  In  noclu'loiic.uilil,  rue  luniilc  ruclli'  liaudiii,  iiio  S.iinl-Ocorjjcs, 
(K's  Porclicrons,  dos  Trois-Frôrcs,  Tiiilbout,  d'Artois,  le  IVdctier,  Graiige-lintclièrc, 
Chniicliat,  Cliante-Reinc,  de  Provence,  etc.,  et  fjént'ralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs, 
places,  etc..  enclavés  dans  celle  limite. 

SECTION   DU  LOrVUK. 
(Assemblée  dans  l'église  de  .Saiiil-Gennaiii-l'Aiixeriois.) 

Liniitcfi  (Je  celte  seclinii. 

Le  bord  de  I  cmii  .  d(^]uiis  le  preniier  guicliot  du  Lmivrc  jus(|u'au  i*()nt-au-(ilian{jc;  la 
rue  de  la  Jouaillerie,  à  gauche,  en  enclavant  les  boucheries:  la  rui'  Saint-Denys,  à  gauche, 
jusqu'à  la  rue  Perrin-Gasselin;  la  rue  Perrin-Gasselin,  à  gauche;  la  rue  du  Chevalier-du- 
Guet,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  des  Lavandières;  la  rue  des  Lavandières,  à  gauche,  jusqu'à 
la  rue  des  Mauvaises-Paroles;  la  rue  des  Deux-Boules,  des  deux  côtés,  ainsi  que  le  bout 
de  la  rue  Bertin-Poirée;  la  rue  Bétizy,  à  gauche;  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain ,  à 
gauche,  jusqu'au  bâtiment  du  Louvre;  le  corps  du  bâtimi'nt  du  Louvre,  à  droite,  sert  de 
limite  jusqu'à  la  rue  de  Bcauvais;  la  rue  de  Beauvais,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Froid- 
)l;uiteau:  la  rue  Froid-Manteau;  à  gauche,  de[)uis  la  rue  de  Boauvais  jusqu'à  la  rivière. 

Intérieur. 

Le  Vieux-Louvre,  les  rues  du  Pi'til-Bourbon,  [lartie  de  celle  de  l'Arbie-Sec,  les  quai  et 
place  de  l'Ecole,  la  Samaritaine,  le  quai  de  la  Mégisserie,  le  cloître  Saint  Gcrmain-l'Auxer- 
rois;  les  rues  des  Prêtres,  Baillet,  de  la  Monnoie;  la  place  des  Trois-Maries;  les  rues 
Boucher,  Thibautodé,  Saint-Germain-l'Auxorrois,  Bertin-Poirée,  Jean-Lantier.  etc..  et 
généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  clans  cette  limite. 

SliCTION  DK  i.'oratoirf:. 

(Assemblée  dans  l'église  de  l'Oraloiie.) 

Limites  (le  cette  section. 

La  rue  Saint-Honoré,  à  droite,  depuis  la  rue  Froid-Manteau  jusqu'à  la  rue  des  Déchar- 
geurs; la  rue  des  Déchargeurs,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  des  Foureurs;  la  rue  des  Fou- 
reurs,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  des  Lavandières;  la  rue  des  Lavandières,  à  droite,  jusqu  à 
la  rue  des  Mauvaises-Paroles;  la  rue  des  Mauvaises-Paroles,  à  droite  et  à  gauche;  la  rue 
Bétizy,  à  droite;  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain,  à  droite,  jusqu'à  la  colonnade  du 
Louvre;  les  murs  du  Louvre  jusqu'à  la  rue  de  Beauvais;  la  rue  de  Beauvais,  à  droite, 
jusqu'à  la  rue  Froid-Manteau;  la  rue  Froid-Manteau,  à  droite,  depuis  la  rue  de  Beauvais 
jusqu'à  celle  Saint-Honoré. 
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liilt'ncitr. 


Les  nios  Joan-Sainl-Doiivs,  du  (lliniilro,  Champ-Klfurl ,  du  Co(|,  du  Louvn;,  d'Angi\i- 
liors,  dos  l*oulies,  Ikiilleul,  parlii;  de  cflle  do  l'Arljro-Soc,  du  Houle,  Tireclinpo,  des  Boui- 
donnois,  des  Dc'cliarjjeurs,  des  deux  côlos,  depuis  la  rue  des  Fourcurs  jusqu'à  celle  des 
Mauvaises-Paroles,  etc.,  cl  {jénéialctiienl  loutes  les  rues,  ruls-dc-sacs,  places,  elc. .  en- 
clavés dans  cette  limile. 

SKCTION  DE  L\  HALLE  AlI-ULKD. 

( Assi'nilik'O  dans  r<'';;lis(;  de  Saiiil- Honoré.) 

Limites  de  cette  section. 

La  rue  des  Bons-Enfans  et  Neuve-des-Bons-Enfans ,  à  droite,  depuis  la  rue  Sainl- 
Honoré  jusqu'à  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs;  la  rue  de  la  Feuillade,  à  droite,  jusqu'à 
la  place  des  Victoires:  la  place  des  Victoires,  à  droite,  de  la  rue  de  la  Feuillade  à  la  rue 
Croix-des-Petits-Champs;  la  rue  Groix-des-Petits-Ghamps,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  Goquil- 
lière;  la  rue  Coquillière,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  du  Four;  la  rue  du  Four,  à  droite, 
jusqu'à  la  rue  Saint-Honoré;  la  rue  Saint-Honoré,  à  droite,  depuis  la  rue  du  Four  jusqu'à 
la  rue  des  Bons-Enfants. 

Inléneur. 

Les  rues  Baillif,  de  la  Vrillière ,  Groiv-des-Petils-Champs,  du  Bouloi,  du  Pélican,  de 
Grenelle,  d'Orléans,  des  Deux-Écus,  Babile,  de  Varenue,  de  Vannes,  Oblin,  de  Sartine, 
Mercier,  la  Nouvelle-Halle,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc. , 
enclavés  dans  cette  limile. 

SECTION  DES  POSTES. 
(Assenddée  dans  l'i'glise  de  S:)inl-Euslach(>.  ) 

Limites  (le  cet!e  section. 

La  rue  Saint-Honoré,  à  gauche,  depuis  la  rue  du  Four  jus(ju'à  la  rue  de  la  Tonnel- 
lerie; la  rue  de  la  Tonnellerie,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  de  la  Fromagerie;  le  bout  de 
la  rue  de  la  Fromagerie,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Gomtesse-d'Artois;  les  rues  Gomtesse- 
d'Artois  et  Montorgucil,  à  gauche,  jusqu'au  passage  du  Saumon;  la  rue  Montmartre,  à 
gauche,  depuis  le  passage  du  Saumon  jusqu'à  la  rue  de  la  Jussienne;  les  rues  de  la 
Jussicnne  et  Goq-Héron,  à  gauche,  de  la  rue  Montmartre  à  la  rue  Goquillière;  la  rue 
(Coquillière,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  du  Four;  la  rue  du  Four,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue 
Saint-Honoré. 

Intérieur. 

Les  rues  Verderet,  Platrière,  du  Jour,  Tramée,  Tiquetonne,  des  Prouvaires,  des  Deux- 
Ecus,  de  la  Fayette,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc., 
enclavés  dans  cette  limite. 


1)0  LES    \r.MOII!Ii:s   DK   I'\|{IS. 

SKCTKiN   DK  l,\   \'\.\Œ  DK  LoLIS  \|\, 
(  AssuinhU'e  dans  ro|;lise  des  IViils-Pères.  ) 

I, milles  de  riiti'  sirlioii. 

\.-i  rue  .\eiivo-(lcs-P('lIts-(]liaiii[)S,  à  ijaiiclir,  (li'|iiiis  la  rue  \  iviiMun'  iiisi[ii'à  la  nie  (\r 
la  Fciiillade;  la  rue  di"  la  Feuillado,  à  gauclic,  iiis(jii';i  la  place  Vit:loire;  le  poiirloiir  de 
la  |)lace  Victoire,  h  gauche,  depuis  la  rue  de  la  l'euiljade  jusqu'à  la  rue  (iroi\-des-Pe(ils- 
(lliamps;  la  rue  Croix-des-Petils-Cluimps,  à  gauche,  de  la  place  Victoire  à  la  iiH'  (io(|iiil- 
lière;  la  rue  Cofpiillièrc,  à  gauche,  jus(|u'à  la  rue  Coq-Hérou:  la  rue  (loq-Hi-rou  et  de  la 
Jussienue,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Montruartre:  la  rue  ^fn^(nlartre.  à  gauche,  jusqu'à 
la  rue  .\otre-Danie-des- Victoires;  la  rue  Notre-Dame-des-V  ictoires,  à  gauche,  jusqu'à  la 
rue  Joquelet:  la  rue  des  Filles-Saint-Thomas,  à  gauche,  jusipi'à  la  rue  \ivienne;  la  rue 
\l\ieune,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Neuve-des-Petits-Champs. 

Intérieur. 

Hue  iNotre-Dame-des- Victoires,  des  deux  côtés,  jus(]u'à  la  rue  Joquelet;  les  rues  Joquelet. 
Saint-Pierre,  du  Mail,  des  Fossés-Montmartre,  des  Vieux-Augustins,  Soly,  Pagevin.  Petil- 
Heposoir,  des  Petits-Pères,  la  place  Victoire,  et  les  rues  qui  v  ahoutissent.  et  générahv 
nuMi!  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc..  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  LA  FONTAINE  MONT-MORENCY. 

(  Asscmblôe  dans  l'pglise  de  Sninl-AIatjloire.  ) 

[jiiiites  de  celle  seclioii. 

Le  houievard,  à  droite,  depuis  la  rue  Montmartre  jusipi'à  la  rue  Poissonnière;  la  rue 
Poissonnière  et  celle  du  Petit-Carreau,  à  droite,  jusipi'au  [)assage  du  Saumon;  le  passage 
du  Saumon,  des  deux  côtés:  la  rue  Montmartre,  à  droite,  depuis  le  passage  du  Saumon 
jusqu'au  boulevard. 

Iiilcrieur. 

Les  rues  du  Sentier,  Saint-Fiacre,  rue  des  Jeûneurs,  Saint-Rocli.  du  Croissant,  Saint- 
Joseph,  du  Gros-Chenet,  partie  de  la  rue  de  Cléry,  depuis  la  rue  Montmartre  jusqu'à 
celle  du  Petit-Carreau;  les  rues  Neuve-Saint-Eustache,  du  Bout-du-Monde,  etc.,  et 
généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs.  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  BONNE-NOUVELLE. 

(Assemblée  dans  l'église  de  Bonne-Nouvelle.) 

Limites  de  cette  section. 
Le  boulevard,  à  droite,  de  la  rue  Poissonnière  à  celle  Sainl-Denys;  la  rue  Saint-Denys, 
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à  (Iroile,  ju,s(|n'à  la  ruo  TIictcmioI  ;  lu  iiie  Tlii'vciiot,  à  droilo,  juscju'à  la  nu;  du  Pdil-dar- 
reau;  les  rues  du  Pclit-Carrcau  el  Poissoimière,  à  droile,  jusqu'au  boulevard. 

l)il('nriir. 

Les  rues  di'  la  Lune,  Bi'aurejfard  et  loiili's  ci'iles  (jui  y  aboulissenl;  |)arlii'  de  la  rue  de 
(jléry,  depuis  la  rue  du  Pelil-(]arreau  jus([u'an  boulevard;  les  rues  de  Hourbon,  Saint- 
Claude,  Sainle-Foy,  Sainl-iMiilippc,  des  Fiilcs-Uieu,  la  Halle  à  la  marée,  etc.,  el  ijéné- 
ralcmenl  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclaves  dans  cette  limite. 


SECTION  DU  PONCEAU. 
(Assemblée  dans  l'église  de  Sainte-Klis.'il)clli.) 

Limites  (le  cette  secttoii. 

Le  boulevard,  à  droite,  de  la  porte  Saint-Denis  à  la  porte  Saint-Martin;  la  rue  Saint- 
Martin,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  aux  Ours;  la  rue  auv  Ours,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  Saint- 
Denys;  la  rue  Saint-Denys,  à  droite,  jusqu'au  boulevard. 

IhI/ticui'. 

Les  rues  Sainte-Apolline,  Neuve-Saint-Denys,  des  Egouts,  de  la  Longue-Allée,  du 
Ponceau,  Guérin-Boisseau,  Grenétat,  du  Grand  et  du  Petit-Hurleur,  Bourg-l'Abbé,  l'En- 
clos de  la  Trinité,  etc. ,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places ,  etc. ,  enclavés 
dans  cette  limite. 

SFXTION  DE  MAUCONSEIL. 

(  Assemblée  dans  l'éfflise  de  Saint-Jacques-l'Hùpilal. 

Limites  de  cette  section. 

La  rue  Tbéveuot,  à  droite,  de  la  rue  .Montorgueil  à  la  rue  Saint-Denys:  la  rue  Saint- 
Denys,  à  droite,  de  la  rue  Thévenot  à  la  rue  de  la  Cbanvrerie:  la  rue  de  la  Cbanvrerie.  à 
droite,  et,  en  continuant  toujours  à  droite,  les  petits  Piliersjusqu'à  la  rue  delà  Fromagerie: 
depuis  le  coin  des  petits  Piliers,  en  remontant  à  droite,  la  rue  Comtesse-d'Artois:  rue 
Montorgueil,  adroite,  en  remontant  justpi'à  la  rue  Tbévenot. 

Intérieur. 

Les  rues  Saint-Sauveur,  Beaurepaire.  du  Renard,  Tire-Boudin,  des  Deux-Portes, 
Pavée,  du  Petit-Lyon,  Françoise,  Mauconseil,  Verdelet,  de  la  Truanderie,  Réale,  Petite- 
Truanderie,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans 
cette  limite. 


ij/,  m:s  ARMoiiUHs  ni;  i'\iîis. 

SKC.TION    nu    MAHClll';    DES    INNOCKNS. 

(  Asseiiiljli'O  d;ins  l'éjjlise  de  S,ilnlc()|icirliiiii'.) 

Liiiitk'K  (le  cette  section. 

lii  nie  Saint-Dcnys,  à  droite,  depuis  l:i  rue  de  la  Clianvrerie  jusqu'à  la  rue  Perrlu-Gas- 
selin;  la  rue  du  Clicvalier-du-Guet,  à  droite,  jus(|u'à  la  rue  des  Lavandières:  la  rue  des 
Lavandières,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  de  la  TaLlelterie;  la  rue  des  Koureurs,  à  droite;  partie 
de  la  rue  des  Décliargeurs ,  à  droite,  depuis  la  rue  des  Foureurs  juscju'à  la  rue  de  la  Fé- 
ronnerie;  rue  Saiuf-Honoré  (ou  delà  GliaulTelterie),  à  droite,  depuis  la  rue  de  la  Féron- 
nerie  jusqu'à  la  rue  de  la  Tonnellerie:  rue  de  la  Tonnellerie,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  de  la 
Fromagerie:  la  Halle,  sans  y  comprendre  les  petits  Piliers,  à  {jauclie,  en  allant  à  la  rue 
de  la  Chanvrerie:  la  rue  de  la  Chanvrerie,  à  droite,  en  allant  à  la  rue  Saiul-Denys. 

Iiitcncur. 

Les  rues  de  la  Fromagerie,  de  la  Cordonnerie,  de  la  Fri[)erie,  de  la  Poterie,  des  Prê- 
cheurs, de  la  Cossonnerie,  aux  Fers,  le  Marché  des  Innocens;  les  rues  de  la  Féronnerie, 
Courtalon,  la  Tabletterie,  Vieille-Harangerie,  du  Chevalier-du-Guet,  la  place  du  Cheva- 
lier-du-Guet,  la  place  Sainte-Opportune,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de- 
sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DES  LOMBARDS. 
(Assemblée  dans  l'église  de  Sainl-Jacqncs-la-Boucberie. ) 

Liniitcs  de  cette  section. 

La  rue  Saint-Martin,  à  droite,  depuis  la  rue  aux  Ours  jus([u'à  la  rue  Saint-Jacques-la- 
Boucherie;  la  rue  Saint-Jacques-la-Boucherie.  à  droite,  jusqu'à  la  rue  Saint-Denys;  la 
rue  Saint-Denvs,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  aux  Ours:  la  rue  aux  Ours,  à  droite,  de  la  rue 
Saint-Denys  à  la  rue  Saint-Martin. 

hitcricitr. 

Les  rues  Salle-au-Comte,  Quincampoix,  de  \enise,  Auhri-Boucher,  Trousse-\  ache, 
Ognard,  des  Trois-Maures,  des  Cinq-Diamans,  des  Lombards,  de  la  Vieille-Monnoie,  de 
la  Heaumerie,  Marivaux,  des  Ecrivains,  d'Avignon,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues, 
l'uls-de-sacs ,  places,  etc..  enclavés  dans  cette  iimile. 

SECTION  DES  ARCIS. 
(Assemblée  dans  l'église  de  Sainl-Jean-en-Grève. ) 

Limites  (le  cette  section. 
La  rue  de  la  Jouaillerie,  à  droite,  du  Pont-au-Change  à  la  rue  Sainl-Jacques-la-Bou- 
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cherio;  la  rue  Sainl-.l;ir(|ucs-l;i-l{ou(lu'rie,  à  droite,  juscju'à  la  rue  Planclie-.Mibraj  ;  la 
rue  des  Arcis,  à  droite,  ju.s(|u'à  la  rue  de  la  Verrerie;  la  rue  de  la  Verrerie,  à  droite,  jus- 
qu'à la  rue  du  Cocp  la  rue  du  (]oq ,  à  droite,  jus(|u'à  la  rue  de  la  Tisseranderie;  la  rue  de 
la  Tisseranderie,  h  droite,  jn.s(|u'à  la  rue  du  Mouton;  la  rue  du  Mouton  et  de  suite  la 
place  de  Grève,  à  droite,  jus(|u'à  la  rivière;  le  bord  de  la  l'ivièri',  depuis  la  place  de 
Grève  jus(praii    pnni  au  Cilianije. 

Iiili'neur. 

Le  quai  de  Gèvres,  quai  le  Pélctier,  les  rues  de  la  Vieille-lMace-aux-Veaux,  de  la  Tan- 
nerie, de  la  Vannerie,  de  la  Coutellerie,  Planche-Mibray ,  Jeati-Pain-Mollel,  Saint-Bon, 
de  la  Poterie,  des  Coquilles,  etc.,  et  {généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,, 
etc. ,  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DU  FAUXBOURG  MONT-MARTRE. 

(Assemblée  dans  l'église  de  Sainl-Josepli.) 

Limites  de  celte  section. 

La  rue  Poissonnière  et  celle  Sainte-Anne,  à  gauche,  depuis  le  boulevard  jusqu'à  la 
barrière;  les  murs,  depuis  la  barrière  Sainte-Anne  juscpi'à  la  barrière  Montmartre;  la  rue 
des  Martyrs  et  celle  du  Fauxbourg-Montmartre,  à  gauche,  depuis  la  barrière  jusqu'au 
boulevard;  le  boulevard,  à  gauche,  de  la  porte  Montmartre  à  la  rue  Poissonnière. 

Inteneur. 

Les  rues  de  Rochechouart,  de  la  Tour-d'Auvergne,  de  Belle-Fonds,  de  Coquenard,  de 
Montholon,  d'Enfer,  le  passage  de  la  Grille,  rue  Bergère,  etc.,  et  généralement  toutes  les 
rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  LA  RUE  POISSONNIÈRE. 
(  Assemlilée  dans  l'église  de  Sainl-Lazare.  ) 

Limites  (le  cette  section. 

La  rue  Poissonnière  et  celle  Sainte-Anne,  à  droite,  jusqu'à  la  barrière;  les  murs  de  la 
barrière  Sainte-Anne  à  la  barrière  Saint-Denys;  la  rue  du  Fauxbourg-Saint-Denys,  à 
droite,  jusqu'à  la  porte  Saint-Denys;  le  boulevard,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  Poissonnière. 

Litérieur. 

Les  rues  de  Paradis,  des  Petites-Écuries  du  Roi,  d'Enghien,  de  la  Michodière, 
Martel,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans 
cette  limite. 


%  LF.S    M'.MOllilKS  [)]•]  |>\UIS. 

SKCTION  DK  RONDY. 
(  Asscnililoe  dans  l'église  (l(!s  Hécollels.  ) 

Liiiulr  (le  celle  xirlioii. 

I.ii  rue  (lu  l'"au\l)OUi'g-Saiiil-!\l;utiii ,  à  droite,  depuis  le  houlexard  |Ms(|iià  la  liairièi'o 
Saiut-Marlin:  les  murs,  de  la  barrière  Saiul-Marlin  à  celle  du  Temple:  la  rue  du  Fau\- 
l)ourg-du-ïeui|)le,  à  droite,  jusqu'au  boulevard:  le  boulevard,  à  droite,  de  la  rue  du 
Kauxbourg-du-Temple  à  la  |Hirte  Saint-Martin. 

Intérieur. 

Les  rues  des  Morts,  Saint-Maiir,  des  Moulins,  Saint-Louis,  rues  de  rHôpital-Sainl- 
Louis,  des  Récolets,  de  Carême-Prenant,  Saint-Ange,  Gaucourt,  Grange-aux-Bellcs ,  des 
Vinaigriers,  des  Marais-Sainl-Martin,  Gilbert,  Jason,  Saint-Nicolas,  de  Lancry,  de 
Boudy,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culsrde-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette 
limite. 

SECTtON  DU  TEMPLE. 

(Assemblée  dans  i'éjjlise  des  Pères-Mazarelli.) 

Limites  (le  cette  section. 

La  rue  du  Fau\bourg-du-Tem|ile,  à  gauche,  depuis  la  barrière  jusqu'au  boulevard,  et 
de  suite  la  rue  du  Temple,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  de  la  Corderie;  les  rues  de  la  Cor- 
derie  et  de  Bretagne,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  des  Filles-du-Calvaire;  la  rue  des  Filles-du- 
Galvaire,  à  gauche,  jusqu'au  boulevard,  et  de  suite  la  rue  du  Mesnil-Montant  et  celle  de 
la  Roulette,  à  gauche,  jusqu'à  la  barrière;  les  murs  de  la  barrière  du  Mesnil-Montant  à 
celle  de  Belleville. 

Inférieur. 

Les  rues  du  Cheujin-Saint-Denys,  Blanche,  des  Fontaines-au-Roi,  des  Trois-Bornes,  de 
la  Folie-Mirecourt,  du  Grand-Prieuré-de-Malte,  des  Fossés-du-Temple,  de  la  Tour,  d'An- 
goulême,  de  Crussol;le  boulevard,  des  deux  côtés  ;  les  rues  de  Veiidôme,  Beaujolois,  Forez, 
Chariot,  Sainlonge,  Normandie,  de  Boucherat;  l'enclos  du  Temple,  la  maison  des  PP.  Na- 
zareth, comme  chef-lieu,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs  et  places  en- 
clavés dans  cette  limite. 

SECTION  DE  POPlNCOUIiT. 
(Assemblée  dans  l'église  de  Tiainel.) 

Limites  (le  cette  section. 
La  rue  du  Mesnil-Montant  et  celle  de  la  Roulette,  à  droite,  depuis  le  boulevard  jusrpi'à 
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la  l)aniri('  du  Mcsnil-Monlaiil;  les  murs,  d('|niis  la  barrièiL'  du  Mesiid-Montanl  jusiju'à  la 
barrière  dv  Cliaionnc:  la  rue  de  (lliaroune,  à  drnile,  depuis  la  barrière  jus(|u'à  la  rue  de 
Ijaiiei  les  rues  de  Lape  el  d'Aval,  à  droile,  juM|u'aii  linulcvard  ;  le  houlrvaid .  à  droilf. 


J"-'l 


siiu'à  la  rue  du   Mi'>uil-Miuilaul. 


Iiitn-iri 


Les  rues  du  l5as-l'o[)iue()ur( ,  de  l'opincourl ,  Saiiil-S(''l)aslien,  Auu'IkI,  Sainl-Saliui ,  (!<• 
la  (iontrescar|ie,  de  la  HiM|uelli',  de  Basfroy,  du  (ilii'iuiu-\  erd,  des  Aiuaudier.s,  dr  l.i 
Folie-Renaud,  des  Hais,  des  Murs-de-la-Ro(|ueUe,  de  la  Muette,  cul-de-sac  de  la  Ro- 
quette, etc..  et  généraleuienl  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  celte 
limite. 

SECTION  DE  LA  BUE  DE  MONTRELHL. 
(Assemblée  dans  l'église  de  Sainte-Maij;uciitc.  ) 

Limites  (le  celle  seetaiii. 

Les  rues  d'Aval,  de  Lape  el  de  Ciiaroiuie,  à  droite,  depuis  le  boulevard  iu.Mju'à  la  bar- 
rièi-e  deCharonne;  les  murs  justpi'à  la  barrière  du  Trône;  la  rue  du  Fauxbourg-Saint- 
Anloine,  à  droite,  depuis  la  barrière  du  Trône  jusqu'au  boulevard:  le  boulevard,  à  droili'. 
depuis  la  porte  Saint-Antoine  jusqu'à  la  rue  d'Aval. 

hitèneiir. 

La  parlie  de  la  rue  Amelot  depuis  la  rue  d'Aval  juscpi  à  la  rue  Saint-Antoine:  les  rues 
Sainte-Marguerite.  Saint-Bernard,  de  Montreuil,  des  Boulets  et  du  Trône,  le  cul-de-sac 
Saint-Bernard,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc..  enclavés 
dans  cette  limite. 

.SEtTlON  DES  QUINZE-VINGTS. 

(Asseiiibléo  dans  l'église  des  Enfunts-Tionvés.  ) 

Limites  fie  cette  section. 

La  rue  du  Fau.xbourf'-Saint-Antoine,  à  droite,  depuis  la  rue  des  Fossés-Saint-.Antoine 
jusqu'à  la  barrière  du  Trône;  les  murs,  depuis  la  barrière  du  Trône  jusqu'à  la  barrière  de 
la  Râpée:  le  bord  de  la  rivière,  depuis  la  Râpée  jus(prà  la  rue  des  Fossés-Saint-Antoine: 
la  rue  des  Fossé.s-Sainl-Antoine  borde  celle  limite  de  ce  côté,  el  elle  n'est  point  de  celle 
section. 

Intérieur. 

Les  rues  de  Picque-Pus,  des  Balels.  de  Montgalet,  de  Reuilly,  de  Charenton,  la  Grande- 
Pinte,  de  Bercy,  de  Rambouillet,  de  la  Râpée,  des  Charbonniers,  des  Chantiers,  des  An- 
gloises,  Moreau,  du  Fumier,  de  la  Planchette,  Saint-Nicolas,  Traversière,  Trouvé,  de 
Cotte,  le  Noir,  d'Aligre,  le  marché  Saint-Martin,  les  rues  de  Beauvau,  etc.,  et  générale- 
ment toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 
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SKCriON  DKS  CliWIl.l.lKns. 
(  Assombloe  <liins  ri'(;lise  ilo  Saipil-Marlin-ilps-dliaiiips.) 

Ijiinlcs  (le  crtlf  section. 

Lf  l)oult'v;ir(l.  à  ilroilc,  de  hi  purlc  lS;uiiI-M;iiIui  m  lu  porli'  ilii  ri'in|)li';  l;i  rue  du 
Temple,  à  droite,  du  boulevard  à  la  rue  Chapon;  les  rues  Cha|)on  cl  du  (iiinelièi'(!-Saint- 
Mcolas,  à  droite,  de  la  rue  du  Temple  à  la  rue  Sainl-Marliiu  la  rue  Saint-Martin,  à 
(Iniile,  depuis  la  rue  du  (;imetière-SaiMt-^i(•olas  jnscpraii  l)ouli'\ar(l. 

liilrririir. 

Les  rues  Meslée,  Neuve-Saiiit-Marlin,  Notre-Dame-de-Nazareili,  du  \Crl-Bois,  Neuve- 
Saint-Laurent,  de  la  Croix,  des  Fontaines,  Phélippeaux,  des  Vertus,  de  Rome,  Au-Maire. 
Jean-Robert,  des  Gravilliers,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  euls-de-sacs.  places,  etc.. 
enclavés  dans  cette  limite. 

SKCTION  DU  FAUXBOURG-SAINT-DENYS. 
(Assemblée  dans  l'c'gliso  de  Saint-Laurent.) 

Liinilcs  (le  celle  sirlioii. 

La  rue  du  Fauxbourg-Saint-Denys,  à  droite,  du  boulevard  à  la  barrière;  les  murs,  de 
la  barrière  Saint-Denys  à  la  barrière  Saint-Martin:  la  rue  du  Fauvbourg-Saint-Martin,  à 
droite,  de  la  barrière  au  boulevard:  le  boulevard,  à  droite,  de  la  porte  Sainf-Marlin  à  la 
jiorte  Saint-Denys. 

[nléneur. 

La  Foire-Saint-Laurent,  les  rues  Saint-Laurent,  Sainl-Jean,  \ruvi>-d  Orléans,  etc.,  et 
gé'néralement  tontes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  \A  RUE   BEAU-I50URG, 
(Assemblée  dans  l'église  de  Saint-Méii.) 

Limites  (le  celle  itcclioii. 

Les  rues  du  Cimetière-Saint-Nicolas  et  Chapon,  à  droite,  de  la  rue  Sainl-.Marlin  à  la 
rue  Sainle-Avoie;  les  rues  Sainte-Avoie  et  Bar-du-Bec,  à  droite,  de  la  rue  Chapon  à  la 
rue  de  la  Verrerie:  la  rue  de  la  Verrerie,  à  droite,  depuis  la  rue  Bar-du-Bec  justju'à  la  rue 
Sainf-Marlin:  la  rue  Sainl-Marlin.  à  droite,  depuis  Saint-Mi'ri  jus([u'à  la  rue  du  Cimelière- 
Saint-Nicolas. 

Intérieur. 
Les  rues  de  Montmorencv,  Grenier-Sainl-Lazare.  Michi'l-lc-Comte,  du  Mort,  des  Petits- 
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(Ihanips,  (les  Mc^nrlriors,  des  Ktiivcs.  (icoUroy-l'Aiiifevin.  Corroîrie,  M;iubui'e,  Siiiioii-lc- 
l''r;inr,  Neuve-Saint-iMéri,  Talllc-I'nlii,  IJi-isetiiiclic,  du  Heiiard,  du  Poirier,  Beau-I5()ur('. 
|i,ii'lii'  (le  celle  Transuduairi  iuM|u'à  la  rue  ('.lia|)i)ii ,  elc. ,  et  i;('iiéi'aleiueii|  louli's  les  rues, 
culs-de-safs.  places,  elc,  eiiclav(''s  daus  celle  liiiille. 


.SKCTION  DKS  ICM'ANS-liOLGKS. 

(  \ss(M.il.l.v  ikiis  l'rj;lis..  (1rs  Kniaiis-U.ni'jes.) 

Ijliiilrs  (le  ri'tlr  sirhoii. 

Les  rues  Saiiile-Avoie  et  du  Temple,  à  droite,  (ie|iuis  la  rue  Saiule-(iroi\-(le-la-l5retou- 
nerie  jusqu'à  la  rue  de  la  (iorderie;  les  rues  de  la  (icu'derie  et  de  Bretafjne,  à  droite, 
jusqu'à  la  vieille  rue  du  Temple;  la  vieille  rue  du  Temple,  à  droite,  de  la  rue  de  Bretagne 
à  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie:  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Brelonnerie,  à  droite, 
jusqu'à  la  rue  Sainte-Avoie. 

Intérieur. 

Les  rues  du  Plâtre,  des  Blaucs-Manteaux,  de  rHonime-Armé.  du  Puits,  des  Singes, 
ilu  Chaume,  de  Paradis,  de  Souhise,  de  Brac,  des  Vieilles-Audriettes,  des  Quatre-Fils, 
du  Perche,  d'Orléans,  des  Oiseaux,  du  Grand-Chanlier,  Pastourelle,  d'Anjou,  de  Poitou, 
de  Limoges,  de  la  Marche,  de  Berri,  de  Beauce,  Porte-Foin,  etc.,  et  généralement  toutes 
les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SFXTI().\  DU  nOI-DE-SICILE. 

(Asseinlilée  lims  rt'jjlise  du  Pelil-Siiinl-Anloine.) 

Limitr.s  (le  cette  section. 

La  rue  du  Coq,  à  droite,  depuis  la  rue  de  la  Tisseranderie  jusqu'à  la  rue  de  la  \  er- 
rerie:  la  rue  de  la  Verrerie,  à  droite,  depuis  la  rue  du  Coq  jusqu'à  la  rue  Bar-du-Bec: 
la  rue  Bar-du-Bec,  à  droite,  jus(ju'à  la  rue  Saiute-Croix-de-la-Brctonnerie:  la  rue  Saiute- 
Croix-de-la-Bretonnerie  jusqu'à  la  vieille  rue  du  Temjile:  la  vieille  rue  du  Temple,  à 
droite,  de[)uis  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Brelonnerie  jusqu'à  la  rue  des  Francs-Bourgeois: 
la  rue  des  Francs-Bourgeois  et  la  rue  Neuve-Saintc-Calherine,  à  droite,  jusqu'à  la  rue 
Cuiture-Sainte-Catherine;  la  rue  Culture-Sainte-Catherine,  à  droite,  depuis  la  rue  iVeuve- 
Sainte-Calherine  jusqu'à  la  rue  Saint-Antoine:  la  rue  Saint-Antoine,  à  droite,  depuis  la 
rue  Culture-Sainte-Catherine  jiiscpi'à  la  rue  de  la  Tisseranderie:  la  rue  de  la  Tisseranderie. 
à  droite,  jus(prà  la  rue  du  Co(i. 

hitérienr. 

Les  rues  des  Deux-Portes,  des  Mauvais-Garçons,  le  Cimelière-Saint-Jean,  les  rues  de 
Berry,  Cloche-Perce,  Tiron,  de  la  Verrerie,  des  deux  côtés,  depuis  la  rue  du  Coq  au 
Cimetière-Saint-Jean;  les  rues  du  Roi-de-Sicile,  Pavée,  des  Rosiers,  des  Juifs,  des 
Kcoufes,  Bourg-Thihourg,  de  Moussi,  des  Billettes,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues, 
culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

i3. 
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SHCTION  DK  i;il(Vi'KI.-|)lvVll.l,K. 
(  Asscnilili'c  iliiiis  r(';[lisc  ilc  S.iiiil-(îerv:iis.) 

Liiildcs  (le  relia  sccIkiii. 

I,;i  rue  des  NoiKiiiKlitTcs,  h  {jniiclic.  du  l'oiil-Miiiic  à  la  me  Siiiiil-Aiiloiiu':  la  rue 
Saint-.\nf()inc,  à  gaiiclic  jiisf|u'à  la  rue  do  la  Tisscraiidi'iie:  la  nie  de  la  Tisscranderie,  à 
finnclip,  jusqu'à  la  ru(.'  du  i\i()ii(()n:  la  riK'  du  Moulon,  à  paucho,  et  la  place  de  Grève,  à 
gaui  lie.  jus(ju'à  la  rivière:  1(>  hurd  de  la  rivière,  depuis  la  Grève  jus(prau  i'diil-.Marie. 

Iiilt'nciir. 

Les  rues  de  Jouy,  de  la  .Morlellerie ,  cpiai  des  Ormes,  le  Port-au-Bled,  li^s  rues  du  Mar- 
troi.  de  la  Levrctle,  de  ]>oujT-Pont,  des  Barres,  Grenier-sur-l'Eau,  GeoUVoi-l'Asuier,  du 
Pourtour,  du  Monceau,  du  l\H-au-Diable,  l'Hôtel  de  Ville,  etc..  et  généralement  toutes  les 
rues,  rids-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  celte  limite. 

SECTION  DE  LA  P\,\(:E  ROY ALK. 
(Assemblée  dans  l'église  des  Minimes.) 

Limilcs  (le  celle  seelioii. 

La  rue  du  Temple  et  celle  des  Filies-du-Calvaire,  à  droite,  à  prenilre  de  la  rue  deg 
Francs-Bourgeois  jusqu'au  boulevard;  le  boulevard,  à  droite,  depuis  la  rue  des  Filles-du- 
(lalvaire  jusqu'à  la  porte  Saint-Antoine:  la  rue  Sainl-Anloine,  à  droite,  depuis  la  porte 
Saint-Antoine  jusqu'à  la  rue  Culture-Sainte-Catherine;  la  rue  Culture-Sainle-(iatlierine,  à 
droite,  jusqu'à  la  rue  Neuve-Sainte-Catherine;  les  rues  Neuve-Sainte-Catlierine  et  des 
Francs-Bourgeois,  à  droite .  à  prendre  de  la  rue  Culture-Sainte-Catherine  jus(pi"à  la  rue  du 
Tenq)le. 

hiléneiir. 

Les  rues  de  l'Oseille,  du  Poiit-au\-Cliuu\.  Sainl-Louis,  de  l'Egoul.  Boyale.  place 
Boyale;  les  rues  Guémenée,  des  Tournelles,  Jean-Beau-Sire,  du  Pas-d(^-la-Mule,  du  Foin, 
des  Minimes,  Neuve-Suint-Gilles,  Saint-Gilles,  des  Douze-Portes,  de  Harlay,  Saint-Claude, 
Saint-François,  du  Roi-Doré,  Saint-Gervais,  Saint-Anaslase,  Culture-Saint-Gervais.  de  la 
Perle,  Barbette,  du  Parc-Royai,  Payenne,  des  Trois-Pavillons,  de  Torigni,  etc.,  et  généra- 
lement toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  L'ARSENAL. 
(Assemblée  dans  l'église  de  Saint-Lonis-ln-Culliire.) 

Limitcti  (le  celle  seclioii. 
La  rue  des  Fossés-Sainl-Antoine,  entière,  depuis  la  rivière  jusqu'à  la   rue  du   Faux- 
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liourg-Saint-Aiiloino:  la  place;  de  la  Bastille,  à  {[aiiclie,  jusfjuà  la  nu;  Saiiit-Aiiloiiu':  la 
iik;  Saint-Aiiloiiie,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  des  Nonaindières:  la  rue  des  Nonainilières,  à 
gauche,  jusqu'au  Pont-Marie:  le  (|uai  Sainl-Paul,  le  port  Sainl-I'.nil .  le  ipiai  dr  l'Arsenal, 
le  long  de  la  rivièri>.  jus(|u'à  la  rue  des  Fossés-Saint-Antoinc 

hitcricur. 

Les  rues  des  Prêtres,  l'ercée,  Saint-Paul,  des  Barres,  du  l'iguicr,  du  l'auconiiier.  de 
rKtoile,  des  Jardins,  des  Lions,  Neuve-Saint-Paul,  des  Trois-Pistolet,  Gérard-Boquet, 
Beautreillis.  du  Petit-Musc,  de  la  Cerisaie,  le  quai  des  Célestins,  les  cours  de  l'Arsenal, 
les  maisons  qui  se  trouvent  situées  dans  l'isle  Louvier,  etc.,  et  généralement  toutes  les 
rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SRCTinX  DE  i;iSLE. 
(  Assi'iiililf'P  dans  l'.'glise  de  Sainl-I.oiiis-oii-l'l.sli'.) 

l, imites  (le  celle  scclioii. 

La  limite  de  celle  section  est  silm'e  dans  son  isle  et  comprend  lentes  les  rues.  (pini<.  etc.. 
qui  s'v  lioiivenl. 

SECTION  DE  NOTRE-DAME. 
(Assemblpp  dans  l'église  de  Notre-Dame.) 

Limites  de  cette  section. 

La  rue  de  la  Barilleiie,  à  droite,  du  pont  Saint-Michel  au  pont  au  Change:  elle  est 
ensuite  hornée  au  nord,  à  l'est  et  au  sud  par  la  l'ivière. 

Intérieur. 

Le  Marché-Neuf,  les  rues  de  la  Calandre,  Saint-Eloi.  aux  Fèves,  de  la  Draperie,  de  la 
Pelleterie,  du  Marché-Palu,  de  la  Juiverie,  de  la  Lanterne,  du  Haut-Moulin,  des  Mar- 
mousets, de  la  Licorne,  Saint-Christophe,  Notre-Dame,  des  Lrsins,  Saint-Landry.  d'Kn- 
ler.  le  cloître  Notre-Dame,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  |)laces.  etc. 
enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  HENRI  IV. 
(Assemblée  dans  l'église  des  Barnabiles. ) 

Limiles  (le  celte  section. 

Le  pont  Saint-Michel,  à  droite,  depuis  la  rue  de  la  Bouderie,  à  prendre  au  Cagnard. 
hiem,  à  gauche,  les  maisons  qui  sont  sur  le  pont  seulement:  la  rue  de  la  Barillerie.  à 
gauche,  du  pont  Saint-Michel  au  pont  au  Change:  bornée  au  nord,  à  l'ouest  et  au  sud. 
par  la  rivière. 
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Intérieur. 

I.c  (|nai  de  riiorlogo,  hi  place  Daupliinc  la  riir  du  Ilailai,  le  (|iiai  des  Orfèvres,  la 
nie  Saiiit-Luuis.  la  nio  Sainlo-Anno,  les  cuiiis  du  Palais,  le  Palais,  cl  iféiHTaleinenf 
toiiles  les  rues,  euls-de-sacs,  places,  etc.,  (pii  se  trouvent  euclavi's  dans  celle  liiiiile. 

SFXTION  Dl'S  INVALIDES. 
(  Asseiiii)IOo  ilaiis  l'qjliso  ilos  Invalides.) 

Luintcs  de  cette  section. 

Le  bord  de  la  rivière,  depuis  la  barrière  jusqu'au  pont  de  Louis  XVl:  la  rur  dr  ISour- 
gogne,  à  droite,  depuis  le  pont  de  Louis  XVI  jusqu'à  la  rue  de  Varenne:  le  bout  de  la  rue 
de  Varenne,  à  droite,  depuis  la  rue  de  Bourgogne  jusqu'au  boulevard;  le  boulevard,  à 
droite,  depuis  la  rue  de  Varenne  jusqu'à  la  rue  de  Sève;  le  côlé  de  la  rue  de  Sève  à 
droite,  depuis  le  boulevard  jusqu'à  la  barrière:  les  murs,  depuis  la  barrière  de  Sève  jus- 
qu'à la  rivière. 

Intérieur. 

Le  Gros-Caillou,  le  château  de  Grenelle,  l'Ecole  militaire,  les  Invalides,  l'extrémité 
des  rues  de  Grenelle,  de  l'Université  et  de  Saint-Dominique,  etc.,  ainsi  que  toutes  les  rues, 
culs  de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  celle  limite. 

SECTION  DE  LA  FON'TAINE-GRENELLE. 
(Assemblée  dans  l'église  des  Dames  de  Belle-Cbasse. ) 

Limites  (le  celle  section. 

Le  bord  de  la  rivière,  du  pont  de  Louis  XVI  à  la  rue  des  Saints-Pères;  la  rue  des 
Saints-Pères,  à  droite,  jusqu'à  la  rue  de  Grenelle;  la  rue  de  Grenelle,  à  droite,  depuis  la 
rue  des  Saints-Pères  jusqu'à  la  rue  de  Bourgogne:  la  rue  de  Bourgogne,  à  droite,  jusqu'à 
la  rivière. 

Intérieur. 

Le.s  rues  de  Bourbon,  de  l'Lniversitè,  de  Saint-Dominique,  à  prendre  de  la  rue  de  Bour- 
gogne à  la  rue  des  Saints-Pères:  la  rue  du  Bac,  depuis  la  rue  de  Grenelle  jusqu'au  Pont- 
Boyal:  les  rues  de  Belle-Chasse,  de  Poitiers,  de  Verneuil,  de  Beaune,  Sainle-.Marie,  Saint- 
Guillaume,  des  Rosiers,  etc.,  et  généralemenl  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc. 
enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DES  QUATRE-NATIONS. 
(Assemblée  dans  l'église  de  Saint-Germain-des-Prés.) 

Limites  de  celle  section. 
La  rue  des  Saints-Pères,  à  droite,  jusqu'au  quai  des  Théatins:  les  quais  desTbéatins, 
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(lus  Oiiatrc-Nalions  cl  de  Coiili,  (lr|Mii'i  hi  nn'  drs  SMiiit--l'èr('s  jiis(|irau  l'onl-.\(,'iil';  les 
l'iios  Daiinhine  o(  des  Fosst's-Saiiil-(îriiiiaiii,  à  diuilr,  du  l'oiil-,\Cid  à  la  nie  di^  HoikIic- 
rii's:  la  me  des  Boucheries,  à  droile:  la  nir  du  I'oim',  à  di'olle;  hi  Cri)i\-|{iiujje.  à  droile. 
jus(urà  la  rue  des  Sainls-i*ères. 

fulrricllf. 

Les  rues  des  l'elils-Aueusllus,  de  Selue,  Ma/.arine.  des  Marais,  (iiiéni'vfaud .  de 
Nevers,  de  Bussy,  des  Mauvais-Gareons.  Jacob,  du  (Jolondiier,  des  l)eu\-Au;;es,  Saiut- 
Benoit,  Bourbon-le-Ciià(eau,  de  l'Ecliaudé,  Saiule-.MarjfuiTile,  des  (liseaux,  de  l'Ej^out, 
Taranne,  du  Sabot,  du  Dragon,  du  Sépulclire,  pelile  rue  Taraune.  l'enclos  de  la  foire 
Saint-Germain,  etc.,  et  [[éui'raleuieul  loules  les  rues,  culs-de-sacs.  |)laces,  etc..  i-nclavés 
dans  cette  limite. 

■SRCTION  DU  TIIh'ÀTIiE-l'RANÇOlS. 

(Assemlilée  dans  Toglise  île  Sairil  Andn'-des-Arls.) 

Limites  (le  celte  section. 

Les  rues  de  Coudé,  des  Fossés-Sainl-Gcrmain  et  Dau|dn'ne.  à  droite,  depuis  la  rue  de 
Vaugirard  jusqu'au  Pont-Neuf;  le  quai  des  Augustins,  du  Pont-Neuf  à  la  rue  du  Hure- 
poix:  la  rue  du  Hurepoix,  des  deux  côtés;  la  place  du  pont  Saint-Miidiel,  à  droite:  la  rue 
de  la  Bouderie  et  la  rue  de  la  Har[)e,  à  droite,  jusqu'à  la  place  Saint-Michel;  le  côté  de 
la  place  Saint-Michel,  à  droite,  en  retour  sur  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  aussi  à  droite: 
la  rue  de  Vaugirard.  à  droite,  jusqu'à  la  rue  de  Coudé. 

Iiilcricur. 

Les  rues  des  Augusiins,  Christine,  Savoie,  Pavée,  Gilles-Cœur,  de  l'iliroudelle.  Saint- 
André-des-Arts,  cour  du  Commerce,  rues  de  l'Eperon,  du  Paon,  du  Jardinet,  Mignon, 
des  Poitevins,  du  Cimelière-Sainl-André,  Haute-Feuille,  des  Cordeliers,  Mâcon,  Percée, 
Poupée,  Serpente,  des  Deux-Portes,  Pierre-Sarrasin,  de  Touraine,  de  l'Observance,  des 
Fossés-Monsieur-le-Prince,  des  Francs-Bourgeois,  de  Coudé,  du  Théâtre-François:  le 
rh('àtre-François  et  les  rues  qui  y  aboutissent,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs- 
de-sacs,  places,  etc..  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  LA  CROIX-ROUGE. 
(  Asscmijloe  dans  l'église  des  l'rémonirés.) 

Limites  (le  celte  section. 

La  rue  de  Vaugirard,  à  gauche.  dej)uis  la  barrière  jusqu'à  la  rue  du  Begard;  la  rue  du 
lieg'ard.  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  du  Cherche-Midi;  la  rue  du  Cherche-.Midi,  à  gauche, 
jus(]u'à  la  Croix-Rouge;  la  Croix-Rouge,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  de  Grenelle;  la  rue  de 
Grenelle,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  de  Bourgogne;  la  rue  de  Bourgogne,  à  gauche,  jusqu'à 
la  rue  de  Varenne:  la  rue  de  Varenne,  à  gauche,  depuis  la  rue  de  Bourgogne  jusqu'au 
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Ixiiik'vaid;  k-  boulevard,  à  {faiiclic,  dcjjuis  la  riu'  de  Varcniic  jusqu'à  la  rue  de  Sève:  la  rue 
de  Sève,  à  {jauclie.  depuis  le  Ixndevard  jusiju'à  la  liarrirre :  les  murs,  depuis  la  barrière 
de  Sève  juscprà  cilli'  di-  \  au;;irar(l. 

Iiilcnciir. 

I.i's  rues  de  \  arenne,  de  la  IMauclie,  de  la  Chaise:  partie  de  celle  du  Bac,  de  la  rue  (h' 
(Ircnelle  à  la  rue  de  Sève:  les  rues  Iliiierin-Berliii,  de  Bal)vIone,  Plumet,  de  Monsieur, 
Housselet,  Traverse,  d(>s  Brodeurs,  de  Sévi',  Baroiiillère.  Saiiil-Boinaiu.  Sainl-Maur. 
Sainte-Placide,  du  Petit-Bac,  des  Vieilles-Tuileries,  du  Petit-Vaujjirard,  de  Bagneux,  de 
Uavcl,  etc.,  et  {jénèralenient  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  celte 
limite. 

SECTION  DU  LUXlîMBOUliG. 
(Assemblée  dans  Péglise  des  Carmcs-I)i'cli;iussés. ) 

Limites  de  cette  secttoii. 

La  rue  de  \  aujjirard,  à  gauche,  depuis  la  rue  des  Francs-Bourgeois  jusqu'à  la  rue  de 
(iondé;  la  rue  de  Condè,  à  gauche,  jus(ju'à  la  rue  des  Boucheries:  la  rue  des  Boucheries, 
à  gauche:  la  rue  du  Four  à  gauche  jusipi'à  la  Croix-Rouge:  partie  de  la  place  de  la  Croix- 
Bouge,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  du  Cherche-Midi:  la  rue  du  Cherche-Midi,  à  gauche,  jus- 
qu'à la  rue  du  Regard:  la  rue  du  Regard,  à  gauche:  la  rue  de  Vaugirard,  à  gauche, 
depuis  la  rue  du  Regard  jusqu'à  la  barrière;  les  nouveaux  murs,  depuis  la  barrière  de 
Vaugirard  jusque  derrière  l'Institut  de  l'Oratoire,  de  là  allant  aboutir  au  mur  des  Char- 
treux; le  mur  des  Chartreux  jusqu'à  celui  du  Luxembourg;  l'intérieur  du  Luxembourg. 

Intérieur. 

Les  rues  du  Cœur-Volant,  des  Quatre-V'enls,  la  foire  Saint-Germain:  les  rues  Prin- 
cesse. Guisarde,  des  Canettes,  de  Tournon,  Garencière,  du  Petit-Bourbon,  des  .Aveugles, 
Palatine,  du  Canivet,  des  Fossoyeurs,  Férou.  du  Vieux-Colombier,  Pot-de-Fer,  Cassette, 
Carpentier,  Mèzière,  Honoré-Chevalier,  de  Vaugirard,  des  deux  côtés,  depuis  la  rue  de 
Condé  jusqu'à  la  rue  du  Regard:  Notre-Dame-des-Champs,  du  Montparnasse,  le  cul-de-sac 
\otre-Danie-dcs-Champs,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc..  en- 
clavés dans  cette  limite. 

SECTIOxN  DES  THERMES  DE  JULIEN. 
(Assemblée  dans  l'église  des  Malurins. ) 

Limites  (Je  cette  section. 

La  rue  de  la  Bouderie,  à  gauche:  rue  de  la  Harpe,  à  gauche,  jusipià  la  place  Saiiil- 
Micliel:  partie  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  à  droite,  du  coin  de  la  rue  de  Vaugirard 
à  la  place  Saint-Michel:  la  place  Saint-Michel,  à  droite:  la  rue  d'Enfer,  des  deux  côtés, 
jusqu'à  la  rue  Saint-Dominique:  la  rue  Saint-Dominique,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Saint- 
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Jacques;  la  rue  Siiinl-Jaifjucs,  à  fjaiiclic.  de  lii  nir  Siiiiil-I)(niiiiii(|iic  ;iu  l'illt-l'imi -.  |;i 
rue  de  la  Hurlielte.  des  deux  rôli'-s.  jns(jii';i  la  rue  df  la  {{(niclciii'. 

Iiilih'ii'ur. 

Le.s  rues  Zacliarie,  Sainl-S(''\crMi ,  des  l'ièlres,  de  la  l'iiicliciiiiiinir.  Bnulclirn',  du 
Foin,  des  Maturins,  des  Maeons.  de  Sorbonne,  le  cloîlrc  Saiul-Bcuoîl.  rue  de  Hiclu-iieu, 
place  Sorbonne,  les  rues  des  Poirées,  des  Gordiers,  de  (ilunv.  [lassajje  des  Jacobins,  rue 
Sainl-Hyacinlbe,  Saint-Tliomas.  etc.,  et  {f(''n('!ralenient  toutes  les  rues,  culs-de-sacs, 
places,  etc..  enclavés  dans  celle  liuiile. 

SECTION  m:  8AIMt;-(iEMi\lK\i;. 

(  Assonil>lop  Han'i  ri'fjlisi'  Hn  Collège  de  Navarre.) 

Limilea  (If  cette  section. 

La  rue  du  Petit-I'onl,  à  jjauclie,  du  Petit-Pont  à  la  rue  Galauth;:  la  rue  Saint-Jac(jues. 
à  gauclie,  jusqu'à  la  rue  des  Fossés-Saint-Jacques;  la  rue  des  Fossés-Saint-Jacques,  à 
îfaucbe;  l'Estrapade,  à  gauche:  rue  Contrescarpe,  à  gauche;  la  rue  Bordel,  à  gauche,  depuis 
la  rue  Contrescai-pe  jusqu'à  la  rue  Clopiu;  la  rue  Clopin,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  d'Arru.s: 
la  rue  d'Arras,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Travcrsine:  la  rue  Traversiue.  à  gauche,  jusqu'à  la 
rue  Saint-Mcolas;  la  rue  Saint-Mcolas,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Saint-Victor;  la  rue  Sainl- 
Victor,  des  deux  côtés,  de[)uis  la  rue  Saint-Mcolas  jusqu'à  la  rue  de  Bièvre;  la  rue  de 
Bièvre.  des  deux  côtés,  jusqu'à  la  rue  des  Grands-Degrés;  la  rue  des  Grands-Degrés,  des 
deux  côtés,  prenant  du  côté  droit  à  la  pompe,  et  de  l'autre  côté  à  la  rue  des  Bernardins 
jus(]u'à  la  rue  de  la  Bûcherie;  la  rue  de  la  Bûcherie,  des  deux  côtés,  jusqu'au  Petit-Pont. 

Inténeu?-. 

Les  rues  Saint-Julien-le-Pauvre,  du  Fouare,  des  Rats,  Jacinihe,  d'Auiboisc.  Perdue, 
Galande,  la  place  Maubert,  les  rues  du  Plâtre,  des  Anglois,  des  Lavandières,  des  Noyers, 
Saint-Jean-de-Beauvais,  des  Carmes,  de  la  Montagne-Sainte-Geneviève,  Judas,  Mont- 
Saint-Hiiaire,  Cliarretière,  des  Sepl-Voies,  des  Amandiers,  des  Chiens,  de  Reims,  Fro- 
mentel,  Saint-Etienne-des-Grès.  la  place  Sainte-Geneviève,  rue  de  Fourci.  etc.,  et  géné- 
ralement toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette  limite. 

SECTION  DE  L'OBSERVATOIRE. 
(Assemblée  dans  IVglise  du  Val-de-Gràce.  ) 

Limites  de  cette  section. 

La  rue  d'Enfer,  des  deux  côtés,  depuis  la  rue  Saint-Dominique  à  la  barrière;  l'enclos 
des  Chartreux;  les  murs,  depuis  les  derrières  de  l'Institut  de  l'Oratoire  jusqu  à  la  barrière 
de  l'Oursine:  la  rue  de  l'Oursine,  à  gauche,  depuis  la  barrière  jusqu'à  la  rue  Mouffetard ; 
la  rue  Mouffetard,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Contrescarpe:  la  rue  Contrescarpe,  à  gauche; 
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1,1  Kio  (1p  la  \  ii'illi'-KsIrapade,  à  j;aiK-li(î;  rKsIiapade,  à  jjauclic;  la  ruf  des  Kossôs-Saint- 
J,ii(|iii's,  à  ;;aiuli(':  la  nie  (lu  Fau\l)()iirjj-Saiiil-Jac(|U('s ,  à  îjaiichc.  jiis(|u'i\  la  ruo  Saiiit- 
!)(imiiiii|iii':  la  mh'  .Sairil-ni>iiilnli|iii',  à  jfaiiclic.  jiis(|irà  la  rue  «rivil'i'i-. 

Iiiti'nriir. 

Li's  nii's  (lu  Fauhdiiijj-Sainl-Jacquos.  de  la  Bourbe,  Maillet,  Loiijjue-Avoinc,  de  Biron, 
de  la  Saille,  des  Bourj[ui;;ri(ins,  des  Charbonniers,  des  Luinnois,  de  i'Arbalêlrr,  \eiive- 
Sainle-Geneviève,  des  Posiez,  du  (ili(!val-\  erl,  des  l'ouïes,  du  Puils-qui-Parle,  de  la  rue 
du  Pot-de-Fer, rObserva(oire,etc..  elgéiK'ralemeiil  toutes  les  rues,  culs-de-sacs, plares,  etc., 
enclavés  dans  celle  limite. 

SKCTION  DU  JARDlNDES-l'LANTKS. 
{ Assenililét'  ilans  IVgliso  île  Snint-Nicolus-du-Cliardomiet.) 

Liniilcs  df  ci'ttr  scrtinii. 

Le  bord  de  la  rivière,  depuis  le  boulevard  de  rUèpilal  jus(|u'à  la  ponijie  du  quai  de  la 
Tournelle;  la  rue  des  Bernardins,  des  deux  côtés;  la  rue  Saint-.Nicolas,  à  gauche;  la  rue 
Traversine,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  d'Arras;  la  rue  d'Arras,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue 
Clopin;  la  rue  (ilopin.  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  Bordel;  les  rues  Bordel  et  MoulFetard 
jusqu'à  la  rue  de  l'Epée-de-Bois;  la  rue  de  l'Fpée-de-Bois,  à  gauche:  la  rue  du  Noir,  à 
gauche,  jusiiu'à  la  rue  Franroise;  les  rues  Françoise  et  du  Puits-de-rHerinite,  à  gauche, 
jusqu'à  celli'  du  Batoir;  la  rue  du  Batoir.  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  d'Orléans;  la  rue  d'Or- 
léans, à  gauche,  jusqu'à  la  rue  du  Jardiu-du-Roi ;  la  rue  du  Jordin-du-Roi,  à  gauche, 
depuis  la  rue  d'Orléans  jusqu'à  la  rue  de  Biiiïon:  la  rue  de  Bud'on.  à  gauche,  jusqu'au 
boulevard:  le  boul  du  boulevard,  à  ;jauclie,  jiisipi'à  la  rivière 

Iiitrrirur. 

Les  (piais  de  la  Tournelle,  de  Saint-Bernard;  le  Jardiii-du-Boi;  les  rues  de  Seine,  du 
Jardin-du-Roi,  du  Batoir,  (Jopeaux,  partie  de  celle  de  la  Clef,  Tripelet ,  Gracieuse,  Neuve- 
Sainl-Mi-dard,  Neuve-Saint-Elieiine,  de  la  Docirine-Chrélienne,  des  Fossés-Saint-Victor, 
des  Boulangers,  du  Fau\bourg-Saint-Victor,  Saint-Victor,  du  Mûrier,  du  Paon,  du  Bon- 
Puits,  de  Aersailles.  des  Fossés-Saint-Bernard,  le  cloître  des  Bernardins,  la  place  aux 
A  eaux,  etc..  et  gi-néralemenl  foutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavé's  dans  cette 
limite. 

SECTION  DES  GOBKLINS. 

(Assoiiil)léo(ians  IV.tHso  île  Sainl-M.ii  H.) 

Limili'fi  (le  crilr  sctlinu. 

Le  bord  de  la  rivière.  d«>puis  la  barrière  de  l'Hôpital  jusqu'au  boulevard:  h'  bout  du 
boulevard,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  de  Bufl'on;  la  rue  de  Butlon,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue 
du  Jardin-du-Roi;  la  rue  du  Jardin-du-Roi,  à  gauche,  jusqu'à  la  rue  d'Orléans;  la  rue 
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d'Orli-iUis,  à  gîiuclic.  iusi|ii'ii  l.i  riio  du  IJaloir:  iii  riii'  du  Biiloir,  i"i  «jaiiclic,  jiis(|ii';i  l;i  riir- 
(lu  l'nils-de-l'IIeniiile:  les  nus  du  l'iiils-de-rHi'iiiiih;  cl  l'"r;in(;oisc,  ii  {jaiulic,  jiis(|u';i  la 
rue  du  Noir:  la  rue  du  Noir,  à  (|au(lic,  jus(|u'à  la  rue  tir  ri'lpi'c-dc-Hois;  la  rue  de  l'Epée- 
dc-Bois,  à  gaucho,  jus(ju'à  la  rue  i\lou(i'e(ardi  la  rue  Moullelard ,  à  gauche,  jus([u'à  la  rue 
de  rOursine;  la  rue  de  l'Oursine,  à  gauche.  jus(|u"à  la  harrière;  les  murs,  depuis  la  barrière 
de  rOursine  ius(|u'à  la  harrière  de  rilô|pi(al.  . 

InUTU'iir. 

La  rue  de  la  Fonlaiiie,  [)arlie  de  celle  de  la  (ilef,  du  Noir,  Xeuve-d'Orléans.  de  l'Oran- 
gerie, du  Gril,  Ceiisier,  du  l'oul-au\-Biches,  du  Fer-à-Mouliii,  de  la  Muetle,  Poliveau,  du 
Marché,  du  Gros-daillou,  des  Fcssés-Saint-xMarcel,  Voie-dreuse,  du  Banquier,  Reine- 
Blanche,  des  Francs-Bourgeois,  des  Hauls-Fossés-Sainl-Marcel,  Fer-à-Moulin,  de  Scipion, 
Mouffetard,  des  Trois-Clouronnes.  Sainl-Hip|)olyle,  des  Gohelins.  Crouleharde.  du  (:ham|)- 
de-l'Alouette,  des  Anglois,  de  la  Barrière,  les  Gohelins,  le  Marché-au\-Chevau\,  l'IIô- 
|)ital,  etc.,  et  généralement  toutes  les  rues,  culs-de-sacs,  places,  etc.,  enclavés  dans  cette 
limite. 

Fnil  tin  Comité  de  Coii.slilulion  le  m  Juin  iJQO.  Signé  ;  du  Po.nt,  ,1.  X.  Biheaix,  Gossn  , 

AunP.Y  Iil    BoCHET,   Pl.NTEVILI.K. 

Vu  par  le  Roi  les  susdits  décret  et  procès-verbal,  Su  Majesté  a  ordonné  et  ordonne  qu'ils 
seront  exécutés  suivant  leur  forme  et  teneur.  Fait  à  Paris,  le  vingt -septième  jour  de 
juin  I  730.  Signé  LOUIS.  El  plus  has  :  Par  le  Roi,  Gcioaiid. 

Lm  et  transcrits,  à  la  rentuailioii  du  procurenr-syndic  de  la  i-onunuiic,  sur  les  registres  de  la 
Municipalité ,  pour  être  ejcécutés  suivant  leur  forme  et  teneur,  publiés,  imprimés  et  enroyés  aiir 
sections. 


Fait  au  Conseil  de  \  ille .  Ir  aj juin  'J[)0. 


Po 


LR    KXTIIAIT    COMOliME  : 


Di  JOLY, 

Membre  et  Secrétaire  du  Conseil  de  \ille. 


APPENDICE   l\. 

(Voir  tdine   I.    pago  <)4.   noie  -i.) 
KÉDACTIO>  DKFI.MTIVK  Dl    nKCKKT  OU  ABOLIT  LA  NOBLKSSK. 


\SSKMni.KE    \AT10.NALK.  SEA.XCK   DU    t'.O  JL1\    171)0. 


L'Assfnibléo  ualioiialn  dn-ivlc  ([iic  la  noblesse  liéréditairc  est  pour  toujours  abolie  <'ii 
France;  qu'en  ionséf|U(Mice  Ifs  litres  de  Marquis,  Chevalier,  Kcnyer,  Comte,  Vicomte, 
Messire,  Prince,  Baron.  Viilume.  Noble.  Duc,  et  tous  les  autres  lilres  semblables,  ne  pourront 
l'tre  pris  par  tpii  ([ue  ce  soit,  ni  donnés  à  personne:  qu'aucun  citoyen  ne  pourra  porter 
que  le  vrai  nom  de  sa  familli-:  <|ue  personne  ne  pourra  l'aire  porter  une  livrée  à  ses  domes- 
tiques, ni  avoir  di's  armoiries:  que  l'encens  ne  sera  brûlé  dans  les  temples  (pie  pour  lio- 
non-r  la  Divinité,  ni  oHert  à  (pii  que  ce  soit:  (|ue  les  titres  de  Monseigneur  et  Messeigneurs 
ne  seront  donnés  ni  à  aucun  (lorps,  ni  à  aucuns  individus,  ainsi  (jue  les  titres  iV E.tcellenve . 
(ÏAltesse,  lïhnmence,  de  Grandeur. 

Sans  que,  sous  prétexte  du  présent  décret,  aucun  citoyen  [misse  se  permettre  d'attenter 
aux  monuments  |ilacés  dans  les  temples,  aux  chartes,  titres  et  autres  renseignements 
intéressant  les  Jamilles  ou  les  propriétés,  ni  à  la  décoration  d'aucuns  lieux  publics  ou 
privés;  et  sans  que  l'exécution  relative  aux  livrées  et  armoiries  placées  sur  les  voitures 
puissent  être  suivies  ni  exécutées  par  qui  que  ce  soit  avant  le  i  'i  juillet  pour  les  citoyens 
habitant  à  Paris,  et  avant  trois  mois  pour  les  provinces. 

Ne  sont  pas  compris  dans  les  dispositions  du  présent  décret  tous  les  étrangers,  lesquels 
pourront  conserver  les  livrées  et  armoiries. 

{Muniteur  tmwersel,  ancienne  édition ,  année  1790,  page  7o'i.) 
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(Voir  lotiiP  I.  |i;i;;''  <.|'i.  iiolc  .">.  pi  lu  ini'iitinii  n-Nilivi'  à  la  lijfiir  i|'i  «l.iiis  \  fùidtii. 

Ai'.r.iVri';  dk  l\  mi  nk.ipalitk  di;  I'Mjis 

HKLATIK    À    l.\    SrPPl(i;SSl()>    DKS    \IlM()lllli;s. 


MIMCllMUTK  \)K  PARIS. 


nilil'S  MLMCIPAI.. 


E.rtnnt  du  rrfnsti-p  iIk  (lovps  iiiuiiinji'il  du  ili.r-.irj)l  imiciiilirc  mil  xi'pl  mit  qniiUT-viiiirt-dix. 

Sur  la  proposition  de  .M.  le  Mnire,  le  (iorps  iimiiii.ipol  a  arrêté  cpie  les  adniinislratciirs 
ail  ilé])aitemeiit  des  travaux  publics  veilleroient  à  rexéculioii  du  décret  de  rAsseinlili'e  nalio- 
nali'  lehitiveini'iit  aiiv  armoiries  étant  sur  les  portes  extérieures  des  malsons  et  hôtel-  des 
divers  particuliers;  ciiar(;e,  en  outre,  le  département  de  veiller,  à  Tégard  des  r^piàlraoes 
ipii  peuvent  avoir  été  placés  sur  la  plupart  des  armoiries  qui  ont  été  couvertes  par  les  pro- 
priétaires, à  l'exécution  des  règlements  concei'nnnt  la  voyerie. 

Le  Corps  municipal  autorise  M.  le  Maire  à  se  faire  inlormer  des  armoiries  <pii  seront 
dans  l'intérieur  des  maisons  et  à  écrire  aux  propriétaires  pour  les  rappeler  à  l'evécution  du 
décret. 

Signé:  Bailly,  Maire,  ei  Dejolv,  Secrétmrc-Grejîer. 

Pour  exlrnit  conforme  à  roriginal. 

SigiK'  :  Li;moi>e. 
Seerviaiir- VirpJJier  Adjoint. 

(ArcLives  de  la  Préf.  de  la  Seine,  carton  'pi.) 


APPKNDICE   XI. 

(  \'oir  tomo  I.  page  9^1  .   nolo  /i .  cl  la  nieiidoii  relative  a  la  jiafje  y'i  dans  I7;'fr(((«.) 


Mémoirr  en  (léjwu^c  conlrnflictuircmctit  reconnue  avec  Heasirurs  les  InxjiecV  lux  de  la  I  illr  aii  .sujel 
de  la  suppression  des  armoiries  ordonnée  au  mois  de  décembre  ij()0  par  M.  Lcmaire  et  Mes- 
sieurs les  Administrateurs  des  trnrenux  publiques  (sic)  sous  les  ordres  et  conduittes  de 
M.  Poyette,  architecte  du  Roi  et  de  la  Ville,  lesditles  dépenses  failles  par  le  sieur  Armand,  en- 
trepreneur des  bâtiments  de  ladilie  rille. 

N°  1291. 
Payé,  excepté  i~i>.  5. 

MAÇONNERIE  Savoir  : 
Sài>T  Arma>d. 

N"  1.  A  S;iint-Louis-la-Cultiire,  pour  avoir  échafaudé  jusqu'au  haut 

Démolition  desai  moines  ^fj,^  jg  pouvoirc  déuiolirc  les  ariiioiries  au-dessus  de  la  coloiiade  ainsi 

,     ..».      .         ..  que  celle  au-dessus  de  la  petite  porte,  pour  ce  et  le  déclial'atidaffe  ont 

les  qiilerenls  quartiers         '  i  i  '  1  o 

de  Paris.  étéP  employés  ; 


1790. 
ARsiainiEs. 


Quatre  journée  de  lailleui's  de  pierres, 
N°  "ni  foi  loq  Uumze  de  maçon  et  de  son  ayde, 

Six  grandes  voitures  d'échafauds, 
Dix-huit  sacs  de  plâtre, 
Et  a  etée  enlevé  au\  champs  une  voie  de  gravois. 

N"  '2.  lîuc  du  Petit-Mustjue,  |iour  échal'auder  la  porte  de  la  caserne 
Saint-Louis-la-Culture  et  démolire  les  armoiries,  pour  ce  et  le  décha- 
t'audage  ont  étée  employés  : 

Deux  journées  edemie  de  maçon  et  de  son  ayde, 

Une  de  tailleur  de  [)ierre, 

Deux  grandes  voitures  d'échafauds, 

Rt  a  elée  enlevé  aux  champs  une  voie  de  gravois, 

Six  sacs  de  plâtre. 

N°  3.    Hue  de  la  Mortelerie  et  du  Figuier,  pour  avoir  échal'audée 
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cl  Hi'inolii'  li's   nrmiiii'ii's,   pour  ce  cl    le  (li''ili,il;iii(l.i;;c  diil   ch'i'  fin- 
ploycs  : 

Trois  jouriu-cs  de  tailleurs  de  |iierrcs, 

(liiKi  cdcinic  dt!  niiiroiis  et  de  son  avde, 

I)(Mi\'  grandes  voies  dccliafaiids , 

Kl  liiiit  sac,  de  plàtri;. 

N"  'i.  Une  Sainte-Anne,  pour  avoir  éciiai'aiidi'  à  trente-su  pied  de 
haiileur,  pour  déniolire  les  armoiries  el  le  dé(li:daudaç[e,  ont  i''l(;(> 
employés  : 

Six  journées  de  maçons  et  de  son  aule, 

Une  de  tailleur  de  pierre. 

Dix  sac  de  plâtre, 

Et  deux  grandes  voies  di'clinl'aiid. 

N°  5.  A  l'Amercy.  pour  avoir  éclial'audi'e.  démolie  les  armoiries  et 
le  déchafaudajje,  ont  étée  employés  : 

Quain;  journées  de  tailleurs  de  [)ierres. 

Trois  journée  edeniie  de  maçons  el  de  son  a\de. 

Cinq  sac  de  plâtre. 

Deux  grandes  voies  d'écliaiauds. 

Et  a  iHé'c  enlevée  aux  champs  une  voie  di-  jjravois. 

N"  6.  Capucins  du  .Marais,  pour  avoir  écliaraudi'e  la  poile  de  Tt'glise, 
avoir  diMiiolie  les  armoiries  et  le  déclialandajje.  ont  él(''{>  eiiiplo\és  : 

I  ne  jourtiée  edeniie  de  tailleur  de  pierre, 

Deux  journée  edeniie  de  maçons  et  de  son  ayde. 

Six  sacs  de  plaire. 

Deux  grandes  voies  d'écliaiauds, 

El  a  été  enlevé;  aux  champs  une  grande  voie  de  gravois. 

iN"  7.  An\  Danies-Saint-Gcrvais  ,  pour  avoir  écliafaudée  à  trente- 
six  pieds  de  haut,  avoir  démolie  les  armoiries  dans  la  façade  et  avoir 
dé'charaiidé'e,  ont  été'  employés; 

Deux  journées  de  tailleur  de  pierre. 

Quatre  journée  de  maçons  et  de  son  ayde, 

Deux  grandes  voitures  d'écliaiauds. 

Dix  sac  de  plâtre, 

El  a  étée  enlevez  aux  chamjjs  iim-  voie  de  gravois. 

N"  8.  Au\  Perres  Saint-I.azare.  |)our  a\oir  écliarandé'e  à  cinquanle 
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pieds  de  li.iiit,  avoir  diMiiolk'  des  aritioirics  aii-dcssii^  de  l,i   iiorlc  i;l 
avoir  déclialaiidi'.  <iiil  iHvr  cinitloM-z  : 

I)<'il\  |(Miiri(''rN  (le  laillciir  de  [ili'lic. 

Six  de  maidii.s  et  de  sou  avdc. 

Deux  j[raiid('s  voitures  déciiafauds, 

Douze  sacs  de  [ilàtre, 

Kl  a  éti'e  enlevé  aux  ilmiips  une  voie  de  ([l'avoi-, 

N"  9.  Saiiit-Marliri ,  |iour  avoue  i'm  lialaiicK'  et  dc'iiiolie  ie^  ariiioiiie.s 
de  Saiiil-Mniliii  et  avoir  d(''(liaiaudée,  ont  l'Iée  eiii|d(»yés  : 

Quatre  journée  de  tailleurs  de  pierre, 

Sept  journée  de  maçons  et  de  son  ayde, 

Quatorze  sac  de  plâtre, 

Deux  grandes  voitures  d'éclialaiids. 

Et  a  étée  enlevez  aux  champs  une  voii'  de  |;ravois. 

N'  10.  Sainte-Elizabete,  [)our  avoir  échafaiidé  rue  du  Temple,  au 
couvent  de  Sainte-Elizabetlie.  avoir  démolie  les  armoiries  et  avoir  dé- 
cliafaudée,  ont  été  em[>loyez: 

Deux  journées  de  tailleurs  de  pierres. 
Trois  journées  de  maçons  et  de  son  ayde. 
Huit  sac  de  plâtre, 
Et  deux  grandes  voitures  d'écliai'auds. 

^"  11.  Au  Perres  Nazarets,  pour  avoir  écliafaudé,  démolie  les  ar- 
moiries et  avoir  décliafaudé,  ont  été  employés  : 

Une  journée  de  tailleur  de  pierre, 
Deux  de  maçons  et  de  son  ayde , 
Et  six  sac  de  plâtre. 

iN"  1*2.  Fontaine  Nazarets  :  pour  avoir  édiafaudée,  démolie  les  ai- 
moiries  au-dessus  de  la  fontaine  des  Perres  ^azarest,  ont  étée  em- 
ploi é  : 

Deux  journées  de  maçons  et  de  son  ayde. 

Une  de  tailleur  de  pierre. 

Huit  sac  de  plâtre, 

Et  deux  grandes  voitures  d'écliafauds. 

iN"  13.   A  l'Oratoire,  pour  avoir  échal'audée  le  couvent  de  l'Oru- 

i5. 
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t(iin\  avoir  (li'niolii>  \<'<  nrmoirlos  cl  avoir  (li'clinfaiidc'o  ,  fmt  (''l<;  f-tn- 
ployôs  : 

I]ii(>  di>mit>  jouriKH'  di'  laillnir  de  piiMir, 
Doux  journcos  de  marons  et  de  son  ayde. 
Va  deux  ijrandes  voitures  d'échalauds. 
Va  liuil  sacs  de  plâtre. 

i\"  14.  (Inpuiins.  rue  Saint-lloiiori'e,  pour  avoir  érhafaudée.  dé- 
molie'-, les  armoiries  et  déchafaudi'e,  ont  étée  employés  : 

Deux  journées  de  marons  et  de  son  ayde , 
Et  une  journée  de  tailleur  de  pierre. 

N"  15.  Eglise  rue  Saint  Thomas-<lu-Louvre,  pour  avoir  échafaudée. 
démolie  les  armoiries  e(  avoir  déchafaudée,  ont  étée  emplovés  : 

Deux  journées  de  maçons  et  de  son  ayde. 
Et  une  journée  de  tailleur  de  pierre. 

^''  16.  Une  d'Enfer,  près  les  Chartreu.x,  pour  a\oir  érhalaudée,  dé- 
molie les  armoiries  et  avoir  décliafandée.  ont  étée  employez: 

Deux  journées  de  tailleurs  de  pierres, 
Trois  de  marons  et  de  son  ayde. 
Six  sac  de  jilàtre, 
Et  deux  grandes  voitures  d'échafauds. 

iN"  17.  \  is-à-vis  le  couvent  de  Belchasse.  pour  avoir  échafaudée  une 
maison,  avoir  démolie  les  armoiries  et  avoir  déchafaudée.  ont  été  em- 
plovés : 

Trois  journées  de  maçons  et  de  son  ayde, 

Une  de  tailleur  de  pierre , 

■Sept  sac  de  plâtre, 

Et  deux  grandes  voitures  d'échafauds. 

i\"  18.  Rue  Saint-Louis-au-Palais.  pour  avoir  échafaudée,  démolie 
les  armoiries  et  avoir  déchafaudée.  ont  été  emplovés  : 

Deux  journées  de  maçons  et  de  son  ayde. 
Une  journée  de  tailleur  de  pierre, 
Cinq  sac  de  plâtre. 

iN°  19.    Rue  des   Sept-Voies.  pour  avoir  échafaudée  une   njaisori 
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;i[i|);u'li'ii;iiili'  ;ni\  Pt'ni's  di'  la  M('r<ii'.  otiI  i'Ii'c  iiii|iIii\  c/.  pniii-  lu  dé- 
niolilinii  ili's  .■iniKiirirs  cl  le  (|i'(liiii'aii(la;jf  ; 

'iVdis  jiiiiriic'cs  (Ir  iiiai'oiis  cl  il(.'  SOI!  iiyiJc, 

Driix  (le  laillcms  dr  |)icrr('s. 

Six  sac  de  pià(ri>, 

Va  doux  {fraudes  voitures  d'iMiiiiiiages. 

A"  20.  Séminaire  des  Irlaiidois.  pour  avoir  ('cliarandi'  la  [xirte,  dé- 
inolire  les  armoiries  et  décliafaudé,  ont  ét('e  emnlovez  -. 

Trois  joiirinîes  de  maçons  el  de  son  avde. 
Une  journée  de  taill(^ur  de  pierre. 
Cinq  sac  de  plâtre. 
Rt  deux  {jrandes  voitures  d'iVliafaiids. 

N"  2 1 .  Place  Sorbonne,  pour  di-molire  les  armoiries,  a  (''tée  em- 
ployez : 

Une  journée  de  maçon  et  de  son  a\(le. 

N"  "22.  Hue  Sainte-Marguerite,  faubourf;  Sainl-(iermaiii,  pour  avoir 
écbalodé  l'abaye,  démolie  les  armoiries  et  décbalaudé,  ont  été  l'iii- 
ployés  : 

Deux  journées  de  tailleurs  de  pierres, 
Trovs  de  maçons  et  de  son  aydc, 
Et  buit  sac  de  plâtre. 

N°  23.  Pour  avoir  écbafaudée  dans  la  grande  cour  de  rVlia\e.  du 
cotée  de  la  réserve,  pour  démolirc  les  armoiries  cpii  ('■toienl  au\  lu- 
carnes du  cotée  de  la  cour  et  du  jardin,  pour  ce  et  avoir  pousé'e  des 
refends  dans  les  claveaux  et  le  décbafaudage,  ont  étée  employez  : 

Trente  journées  de  maçons  et  de  son  avde. 
Dix-buit  journée  de  tailleurs  de  pierres, 
Trente-quatre  sac  de  plâtre. 
Kl  luiit  grandes  voitures  d  l'cbafauds. 

A"  24.  Abaye  Saint-Germain,  pour  avoir  écbafaudée  un  bâtiment 
à  gaucbe  l'ue  Saintc-Margueritte,  avoir  démolie  les  armoiries  et  avoir 
décliafaudé,  ont  été  employez: 

Deuv  jourm'es  d(^  lailleiu'  d»^  pierre, 
Trois  journées  de  maçons  et  de  son  a\de, 
Et  trois  sac  de  niâtre. 
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N"  '2Î').  A  r.Mnivi',  |!(iur  nvoir  ('■(•Ii;il;iii(l(''  diiiis  l'aulii'  rour.  nif  du 
(ioliiiiiliicr  l'I  le  l()ii<^  (lu  inur  du  j.ii'din.  jKnir  diMuolii'i'  Irs  ariiioN-irs 
il  (|i''(  liMl.iiidi'r.  (inl  l'h'  i'iii|)lii\cz  : 

Tiiiis  iniiriK'cs  di'  (ailli'MiN  dr  |iirir('s, 
(.mil  di'  marons  cl  d<'  son  a\dc. 
Kl  liuil  sac  de  [ilàlie. 

N"  '2(\.  iiijo  df  \  aiijjirai'd ,  |)(iiir  a\(iir  l'ilialaiidi'o  an  fiiiiM'iil  di^s 
l' illi  ^-(lll-(!alvai^('.  avini'  d/'iiudic  les  ai'iiinirii^  cl  avnii-  d('Mliaraud(''C, 
nul   rie   l'iliplcn  CZ  : 

l)i'u\  jiMiiiK'es  dr  ladli'Ui's  dr  pierres, 
Tidis  de  inarous  et  de  son  a\(l('. 
Ihiil  sac  de  plâtre. 
Et  deuv  grandes  voitures  d^'clialaiid-. 

.N" '27.  Rue  Saint-Jactjues,  pour  avoir  édialauder  (rois  porte  et  dé- 
molie les  armoiries  et  avoir  décliafaudée ,  ont  été  employez  : 

Trois  journées  de  tailleurs  de  pierres, 
Quatre  de  maçons  et  de  son  avde. 
Neuf  sac  de  plâtre, 
Et  deux  grandes  voitures  décliafauds. 

N°  28.  Cloître  Notre-Dame,  pour  avoir  écliafaudc  n"'  5  et  Si.  avoir 
démolie  les  armoiries  et  avoir  déchafaudé.  ont  é(é  employés: 

(Juatre  journées  de  tailleurs  de  pierres, 
-Sept  journées  de  maçons  cl  de  sou  avde, 
Dix  sac  de  pKàtre, 
Et  dcu.x  grandes  voilures  décliafauds. 

\^  '29.  Rue  Sainl-Dominujue ,  pour  avoir  écluilaudée  la  porte  à 
gauche  du  couvent  de  Sainte- Vallere  et  avoir  démolie  les  armoiries  et 
avoir  décliafaudée,  ont  été  employés  : 

Trois  journées  de  tailleurs  de  pierres, 
Trois  de  maçons  et  de  son  avde, 
Six  sac  de  plâtre. 
Et  deux  grandes  voitures  d'cchafauds. 

iV°  30.  Aux  Jacobins,  [>our  avoir  écliafaudée  dans  trois  différants 
endroits  dans  le  pasagc,  avoir  démolie  les  armoiries  et  avoir  di'clia- 
faudée,  ont  été  employés  ; 

Quatre  journée  de  tailleurs  de  pierre, 


.\im'i;m)I(.ks.  11!) 

Six  (le  maçons  cl  dr  miii  aMli», 

Onze  sac  de  plàlri'. 

Kl  (l«Mi\  IJ^;|||(|(■^  \(iiliin's  iriM-liMlMiids. 

.N"  'M.  (ioMViMil  (les  Malliniiiis.  jioiir  a\(ui-  l'ilialaïKli'.  di^Miolii'  Ifs 
arnioiiii's  cl  avoir  d/'clialaiidr.  uni  l'ic  cm|il(iv('z  : 

Neurjouincc  d(;  laillcnr  de  picrro, 
Douze  dn  maçons  cl  de  son  a\dc, 
Quinze  sac  de  piàln,', 
Kl  deux  fjrandes  voilures  d'éclialaml^. 

N°  32.  Hôtel  de  Cliinie,  pour  avoir  écliarandc,  d('molic  les  armoi- 
ries et  déi'liafaudée,  ont  élé  oiii])lovez  : 

Trois  journées  de  laillems  de  pierre, 
(iinq  de  maçons  et  de  son  avdc 
Quinze  sac  de  [)lâtre. 

W°  33.  A  l'Knfant-Jésus,  pour  avoir  (■clialaudc  barrière  dKnfer, 
avoir  déchafaudé  et  démolie  des  armoiries  à  trcnsix  j)ie(ls  de  liant,  onl 
été  eniplovez  : 

Trois  journées  de  tailleurs  de  pierre, 
Six  de  maçons  et  de  son  ayde. 
Onze  sac  de  plaire, 
Et  deux  grandes  voilures  d'éthalaud. 

^°  3'i.  Au  rouvent  de  l'entliemonl,  pour  avoir  échafaudée  à  Ireule 
[)ieds  de  haut,  avoir  démolie  les  armoiries  cl  (KjclLalaudé,  pour  a:  onl 
élée  emplové'c  : 

Deux  journées  de  tailleur  de  pierre. 
Quatre  de  maçons  et  de  son  avde. 
Huit  sac  de  plaire. 
Et  deux  Jjrandes  voilures  d'éilialaud. 

A"  35.  Hue  de  Grenelle-Sainl-Gennain,  pour  a\oir  écliafaudé  une 
porte  cochère  pour  démolire  les  armoiries  el  avoir  déchalaudée.  onl 
('l('c  cmplovez  : 

Deux  journées  de  maçons  et  de  son  a\de, 
Une  de  lailleur  de  pierre, 
Et  six  sac  de  plaire. 

\'  31).   Hue  de  (iliaroriue.  poiu'  avoir  érlialaudi'c  au  coiivcnl  île  la 
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Croix,  avdir  (U'iiidlic  les  nriiioiries  ai  avoir  (^'clialaudi',  oui  ('li'p  ein- 
jiloyc/.  : 

l)('ii\  |oiirii(''es  (le  laillcur  (l(^  [iicrn;, 

Quatre  (le  niaroiis  cl  de  hoii  ayde, 

El  six  sac  de  plaire. 

^''  37.  A  la  caséine  de  la  (ioiirlille  :  pour  avoir  écliafaudé.  di'niolie 
les  armoiries  el  avou'  d(''cliaraud(''e,  pour  ce  ont  ('lé  eiuplovez  : 

Deux  journées  de  tailleur  de  pierre, 
Huit  de  inarons  el  de  son  ayde. 
Huit  sac  de  plâtre, 
Et  deux  grandes  voies  d'écliafauds. 

^°  38.  A  la  caserne  de  Popincourt,  [)0ur  avoir  écliafaudée  et  dé- 
molies les  armoiries  et  avoir  déchafaudée,  ont  été  eni[)loyés  : 

Deux  journées  de  tadleurs  de  [iierre, 
Cinq  de  maçons  et  de  son  ayde, 
Six  sac  de  plâtre. 
Et  deux  grandes  voies  d'écliafauds. 

RÉCAPITULATION. 

I.iï.  S.         D. 

(iCnl  une  journées  de  tailleurs  de  pierre  à  3  liv. 
|)ar  jour  valleni 3o3        o      o 

Cent  quatre-vingt-dix  de  maçons  et  de  son  ayde 
à  5  liv.  par  jour,  les  deux  vallent gôo        o      o 

Deux  cent  quatre-vingt-neuf  sac  de  plâtre  à 
10  s.  le  sac,  attendue  qu'il  a  fallue  les  prendre 
aux  petits  magasins,  vallent i  'l 'i       i  u      o 

Sept  grandes  voies  de  gravois  à  a  liv.  i  o  s. 
vallent i  "      i  o      o 

Soixante-quatre  grandes  voitures  d'écliafauds  à 
")  liv 3  20        o      o 

lient  soixante-quatorze  livres,  dixième  du  mou- 
lant de  la  dépense  dessus  stipulée  pour  la  casse  et 
la  perle  d'écliafauds  qu'il  a  fallu  multiplier  à  cause 
de  la  nécessité  de  faire  tout  ensemble,  cy 17/1        0      0 

i,()Oq"'     0      0 
(  Arcli.  de  la  Préf.  de  la  Seine,  carlon  75i.) 

''  Ce  compte,  modifié  par  l'administralion  municipalp.  est  réduit  à  i.'ioa  liv. 


APPENDICE   XII. 

(Voir   tome   I,    page    cj5,    note    7.) 


1  3  septembre  179-:!. 

Avis  (lu  substitut  provisoire  (hi  procurexir  de  la  commune  de  Paris  rappelant  le  public  ci  l'exécution 
de  l'arrêté  du  Conseil  général  relatif  à  l'enlèvement  des  emblèmes  de  la  féodalité  et  de  la  royauté. 

LE  SUBSTITUT 

PROVISOIRE 

DU  PROCUREUR  DE  LA  COMMUNE 

A  SES  CONCITOYENS. 

Du  i3  septembre  1793,  l'an  quatrième  de  la  Liberté, 
et  premier  de  l'Egalité. 
Citoyens, 

Le  Co.nseil  GÈNÉnAL  a  arrêté,  depuis  longtemps,  que  tous  les  emblèmes  de  la  féodalité  et 
de  la  royauté,  qui  salissoient  la  vue  des  enfants  de  la  liberté,  disparoîtroient  à  jamais. 
C'est  avec  une  véritable  douleur  que  les  magistrats  du  peuple  ont  remarqué  que  quelques 
citoyens  avoient,  par  défaut  de  réflexion  sans  doute,  éludé  l'exécution  de  cet  arrêté,  en  se 
contentant  de  masquer  leurs  enseignes  gothiques  et  de  couvrir,  par  exemple,  ce  mot  royal 
avec  une  bande  fugitive. 

C'est  ainsi  qu'à  l'époque  de  la  fuite  d'un  roi  parjure  les  vœux  du  peuple  furent  trompés, 
et  que  bientôt  après  son  retour,  plus  honteux  encore  que  sa  fuite,  le  léger  voile  qui  cou- 
vroit  cet  insolent  emblème  fut  déchiré.  Citoyens,  la  journée  du  10  août  a  proscrit  à 
jamais  les  rois  et  la  royauté;  jamais,  non  jamais  le  sol  de  la  France  ne  retombera  sous  le 
joug  des  tyrans.  Que  tout  ce  qui  nous  en  retrace  l'image  ou  même  le  souvenir  disparoisse 
donc  également  à  jamais,  et  que  les  mots  nation  et  national  remplacent  partout  ceux  de  roi 
et  de  royauté,  et  que  nous  ne  soyons  pas  réduits  à  la  dure  nécessité  de  citer  devant  les 
tribunaux  quelques-uns  de  nos  concitoyens  coupables,  d'après  notre  avertissement,  d'avoir 
pensé  qu'un  jour  peut-être  la  féodalité  et  la  royauté  pourroient  se  rétablir  sur  le  sol  de  la 
France. 

Le  Substitut  du  Procureur  de  la  commune, 

LÉ0>A1U)  BoLItDON. 


APPENDICE  XIII. 

(Voir  tdiiic   1.    paffc   gS,    note    7.) 


Rnpiiort  (l'inspectenr  royer  sur  Fc.iàulion  de  l'urrvtr  ninniripiil  relatif  à  lu  ■■iuppresswv 

des  armoiries. 


MUNICIPALITE  DE   PARIS. 


DEPARTEMENT 

des 

TRAVAIL  PUBLICS. 

N°258,  r  l'iS. 


RAPPORT  D'I.NSPECTEUR  DE  VOIRIE. 
Du  a  i  décembre  1 792  ,  i'  de  la  Liberté,  1  "  de  la  République. 

Le  soussigné,  inspecteur  de  voirie,  a  remarqué. 

Dans  les  différents  temples,  tant  dans  l'intérieur  qu'à  l'extérieur,  et 
dans  les  rues  de  sa  division,  les  articles  cy-après  : 

Aux  Gobelins,  toutes  les  armoiries  de  France  sont  déjà  efacée; 

A  Saint-Hipolite,  rien  en  dehors;  léglise  fermé  aux  Gordeliers, 
rue  de  Loursine. 

Une  seule  fleur  de  lis  en  plomb  au-dessus  d'un  petit  cloché.  L'église 
fermée. 

Au  couvent  de  la  Providence,  rue  de  l'Arbalète,  un  inscription  au- 
dessus  de  la  porte  d'entrée,  portant  que  cette  communauté  a  étée  fondée 
par  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Aux  eudiste.  rue  des  Postes,  une  grande  croix  en  for  ornée  de 
trois  fleurs  de  lis  dorée. 

Fontaine  dite  du  Pot-de-fer,  rue  Mouffelard,  deux  table  de  marbre 
du  règne  de  Louis  XV. 

Au  séminaire  des  Irlandais,  rue  du  Cheval-verd,  une  couronne  im- 
périal au-dessus  de  la  porte  d'entrée. 

Au  Val-de-Grâce,  rue  Saint-Jacques,  les  armes  de  France  au  haut 
du  portail  de  l'église  avec  couronne  royalle  et  j)lusieurs  autres  pareilles 
couronnes  sur  différentes  porte  et  croizée  dans  le  pourtour  de  la  cour. 

Fontaine  ditte  des  Carmelliles,  rue  Saint-Jacques,  deux  inscriptions 
portant  règne  du  Roi. 

iti. 
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Cok'lfc  ro\aI,  pl.ace  ('anibray, 

I,('s  ariiii's  (le  France  siii-  le  liant  de  la  porto. 

Sainl-Jac(juos  du  Haiil-Pas, 

Plusieurs  inscri|ilion  dans  J'inlcTUMir  portant  dos  armoiries  e(  litres 
de  nohles; 

La  croix  au  iiaux  du  cloclié  est  oi'n('e  de  fleurs  de  lis. 

Ejjlise  de  Sainte-Geneviève,  cy-devant  Saint-Etienne,  une  grande 
quantités  d'épitaplies  ai'iiiorii'es  et  inscription  de  noblesse; 

Deux  petit  niausolé  avec  fijjurcs  en  hustc  portant  arinoirie  et  ins- 
cription de  noble  au  deux  premier  pilier  de  la  nef; 

Une  tablette  en  marbre  au  côté  droit  de  la  chapelle  de  la  Vierge, 
où  il  est  écrit  qu'elle  a  étée  bénite  sous  le  règne  d<^  Dieudonné 
Louis  XIV; 

Une  petite  arnioirie  à  l'entrée  du  colé  droit  du  bas  coté  du 
cbœur. 

Séminaire  de  la  Sainle-Fainille,  rue  de  la  Montagne-Sainte-Gene- 
viève, 

Les  armes  de  France  au-dessus  de  la  porte. 

Carmes  de  la  place  Maubert,  même  rue. 

Les  armes  de  France  sur  la  porte,  avec  couronne. 

Fontaine  Sainte-Geneviève,  au  haut  de  la  rue  de  la  Montagne, 

Les  armes  de  France  et  celle  de  la  cy-devant  abbaye  de  Sainte- 
Geneviève. 

Une  epitaplie  sur  une  porte  de  i'Hôtel-Dieu,  rue  de  la  Bucheric, 
portant  le  règne  de  Louis  XIIL 

Trois  armoirie  avec  couronne  sur  les  murs  du  dôme  de  l'ancienne 
école  de  médecine,  rue  de  la  Bucherie. 

Une  inscription  du  règne  de  Louis  XIV  sur  la  porte  de  l'école  de 
droit,  rue  Saint-Etienne-de-Grecs. 

Eglise  Saint-Louis  en  Lille, 

Grand  nombre  de  difl"érentes  armoiries  sur  les  croizées.  sur  le  haut 
des  chapelles  et  grilles; 

Sur  des  epitapbes,  les  âmes  («iV)  de  France  en  plusieurs  endroits, 
notamment  sur  le  haut  du  portail  au  dehors. 

Fontaine  Saint-Severin,  rue  Saint-Jacques, 

Un  règne  en  marbre,  et  les  armes  de  France  et  de  Navarre  en  relief 
avec  couronne. 

Eglise  Saint-Médard, 

Une  seule  inscription  à  un  pilier  au-dessus  de  la  sacristie  portant 
des  âmes  de  noblesse. 

Toutes  les  autres  ont  été  posée  par  des  marchands  qui  ont  fait  des 
fondations. 

Il  n'i  a  rien  à  Saint-Marcel. 
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l'onlaino  S;iiii(-\  icUir,  au  coin  de  la  rw  de  Seine, 
Los  nnne.s  do  l'Vance  avec  (•()lll•(lrllll'^. 

Toutes  les  épitaplies  et  armoiries  sont  ahbatue  dans  l'église  de  Saint- 
Victor  ainsi  que  dans  celle  de  Sainl-Nicolas-du-('-hardonrie(. 

(iertilîé  véritable,  à  Paris,  le  ni  dt'cenibre  1792.  [irt^inierc  de  la 
Rfipublique. 

Belat. 
Inspecteur  roijcr. 

Le  citoyen  Dussart,  perru<|iiier.  rue  Mouiïelard.  près  celle  dus 
Fossées-SainI -Victor,  a  lait  peindre  sur  le  plafond  de  sa  boutique 
les  armes  de  France  avec  conrotine. 

Bei-at. 

(  Arcli.  (If  la  f'réf.  de  la  Seiuo,  carlori  -j'.ili.) 
Nota.   On  lit  dans  la  partie  supérieiu-e  de  1  original  :  Ecrire  au  citoyen  l'o\et. 


APPENDICE  XIV. 

(Voir    tome   I,    pa{;e   90,    lig^ie  1.) 


>79-J 


Proposition  d'arrêté  relatif  à  l'enlèvement  des  signes  de  féodalité  placés  sur  les  voitures  particulières , 
adressée  par  l'administration  de  police  au  Conseil  général  de  la  commune  de  Paris. 


DÉPARTEMENT 

DE   POLICE. 

CONSEIL  GÉNÉRAL 

DE  LA  COMMINE. 


DilFéreiits  décrets  ordonnent  la  suppression  de  tous  les  signes  de 
la  féodalité.  Cependant,  au  mépris  de  ces  dispositions  si  souvent  pro- 
clamées, et  tout  récemment  encore,  par  l'administration  de  la  police, 
il  circule  nombre  de  voitures  particulières  portant  encore,  sinon  les 
anciennes  couleurs,  au  moins  la  forme  de  ces  Emblèmes  odieux. 

Pour  faire  disparaître  à  jamais  ces  marques  aristocratiques,  qui  ne 
devroient  plus,  depuis  longtemps ,  blesser  le  regard  des  hommes  libres, 
l'administration  de  police  propose  au  Conseil  d'arrêter  que  le  com- 
mandant mettra  dans  son  ordre  que,  quiconque  fera  rouler  une  voi- 
ture, soit  publique  ou  particulière,  portant  l'empreinte  des  anciens 
signes  de  la  féodalité,  sera  à  l'instant  arrêté,  que  ses  chevaux  et  voi- 
ture seront  mis  et  resteront  en  fourrière  jusqu'à  ce  que  ces  signes 
ayent  été  entièrement  effacées  aux  frais  du  propriétaire,  et  que  celui- 
ci  ait  acquitté  les  peines  prononcées  par  la  loi;  comm'aussi  que. 
pour  tenir  la  main  à  l'exécution  du  dit  arrêté,  une  expédition  en  sera 
transmise  à  chacun  des  commissaires  de  police  et  des  officiers  de  paix. 


APPENDICi:  XV. 

(Voir    tome    I.    pafje   (jf),    note  i.) 


Circiildtrc  (lu  Ministre  (Je  rintcriciiv  nilrcssce  nu.v  Corps  ailministnitifs  pour  l  exécution  des  décrets 
de  lu  Conreiition  nationale  relatifs  à  l'abolition  des  signes  de  la  roijauté  et  de  la  féodalité. 

Paris,  le  1 1  janvier  I7<j3,  l'an  ii'de  la  République. 

Un  décret  de  la  Convention  nationale,  du  2  1  décembre  dernier,  m'ordonne  de  lui  rendre 
compte,  dans  quinzaine,  des  dilijjences  que  j'ai  dû  faire  pour  l'exécution  de  la  loi  relative 
à  la  suppression  des  signes  de  la  royauté  et  de  la  féodalité.  Les  travaux  dont  la  Convention 
nationale  est  surchargée  ne  lui  ont  pas  permis  de  citer  cette  loi  particulière.  J'ai  fait  des 
recherches  personnelles  et  inutiles  j)our  la  découvrir,  et  je  n'ai  pas  voulu  fatiguer  l'atten- 
tion de  l'Assemblée  d'une  demande  aussi  minutieuse. 

La  suppression  des  signes  de  la  royauté  existe  dans  le  décret  du  21  septembre  1792, 
(|ui  l'a  abolie;  dans  celui  du  22  du  même  mois,  qui  ordonne  le  changement  du  sceau  des 
Arcliives  de  la  République,  et  qui  étend  ce  changement  au  sceau  de  tous  les  Corps  admi- 
nistratifs-, dans  celui  du  h  octobre,  qui  a  changé  la  légende  des  boutons  de  toutes  les 
troupes  de  la  Républi/jue;  dans  celui  du  6  du  même  mois,  (|ui  a  ordonné  le  brisement  et 
l'envoi  à  la  monnoie  des  sceaux  de  l'Etat  et  des  ornemcns  de  la  royauté;  dans  ceux  des 
11  et  27  octobre,  qui  ont  ordonné  la  suppression  de  l'effigie  du  ci-devant  Roi  sur  les  as- 
signats; dans  celui  du  i5  novembre,  qui  prescrit  le  changement  des  empreintes  de  tous 
les  marteaux  employés  pour  les  opérations  relatives  à  l'administration  des  bois  nationaux: 
dans  celui  du  28  du  même  mois,  qui  charge  les  régimens  et  bataillons  de  volontaires  na- 
tionaux de  faire  efTacer  et  couvrir,  avant  le  1  5  janvier,  tous  les  emblèmes  de  la  ci-devan( 
royauté  sur  les  drapeaux,  étendards,  voitures  et  fourgons;  dans  celui  du  9  décembre, 
qui  ordonne  le  changement  de  l'inscription  sur  les  médailles  des  Commissaires  nationaux 
près  les  Iribunaux;  enfin  dans  les  décrets  qui  ont  été  rendus  depuis  le  21  septembre, 
sur  la  demande  même  des  communes,  pour  changer  leurs  dénominations  quand  elles  ren- 
fermoient  des  significations  rovales. 

Je  ne  vous  rappelle  pas  ces  difl'érens  décrets  pour  vous  assurer  davantage  dans  le  prin- 
cipe de  la  suppression  des  signes  de  la  royauté  dans  toute  l'étendue  de  la  République:  ce 
principe  est  dans  la  loi,  il  est  dans  vos  cœurs  et  votre  volonté:  je  vous  les  rappelle  seule- 
ment, ces  décrets,  parce  que  plusieurs  présentent  des  applications  auxquelles  s'étendent 
vos  fondions.  C'est  à  votre  vigilance  à  chercher  et  à  découvrir  les  autres  applications  de  la 


130  LKS  AIÎMOIIUKS  \)K  l'AlUS. 

loi.  Kllcs  compronnont  en  jji'iiéral  les  sceauv  des  imiiiicipiililés,  ccuv  des  fonclionnaires 
|)nl)lirs,  (|iii  doivent  tous  être  elianjjés,  s'ils  conservent  encore  queltjnes  veslijjes  de  la  ci- 
(li'\aiit  royauté.  Elles  comprennent  enfin  les  inoniiinens  j)iil)lics  cpii  en  conserveroient  en- 
core (luelciue  iniajfe,  et  je  dois  vous  faire  ici  une  observation  iinjiorlanle. 

Les  Beau\-Arls  sont  encore  plus  les  cnfans  de  la  liberté  cpie  ceuv  <lii  despotisme.  Les  Ué- 
publi(|ues  de  la  Grèce  et  de  Rome  l'attestent  depuis  une  iniinensilé  de  siècles.  La  liberté 
doit  les  conserver  pour  l'honneur  de  ceux  qui  chérissent  le  plus  son  culte.  11  faut  que  les 
sifjnes  de  la  royauté  dispnroissent  des  lieux  publics;  ils  ofl'usqueroient  toujours  des  yeux 
républicains;  ils  y  scroient  peut-être  encore  des  points  do  ralliement  pour  les  royalistes  et 
les  mécontens.  Mais  ces  mêmes  signes  sont,  ou  des  ornemens  insijjiiifians  pour  les  Arts, 
ou  d'un  grand  prix  par  le  mérite  des  artistes.  Dans  le  premier  cas ,  ils  doivent  être  détruits 
et  recouverts  avec  les  précautions  qu'exige  la  conservation  des  propriétés;  dans  le  second  , 
il  faut  observer  qu'en  détruisant  des  monumens  qui  sont,  dans  toutes  les  nations  et  pour 
tous  les  temps,  une  partie  de  la  gloire  du  nom  Français,  on  couvriroit  de  ténèbres  l'éclat 
de  nos  succès  dans  les  Aris,  et  qu'on  nous  feroit  à  cet  égard  descendre  du  rang  le  plus 
élevé  pour  nous  placer  avec  les  peuples  ignorans  et  barbares.  Ce  seroit  un  triomphe  que 
nous  préparerions  à  nos  ennemis  actuels,  et  la  postérité  nous  poursuivroit  de  reproches 
éternels. 

Le  despotisme  étoit  un  culte  :  nous  l'avons  détruit,  nous  avons  détruit  ses  j)rêlres. 
C'étoit  là  nos  ennemis  les  plus  dangereux.  Prenons  garde,  en  détruisant  ses  symboles,  de 
ne  point  ravager  le  sanctuaire  des  Arts.  N'avons-nous  pas  pour  exemple  l'Italie,  la  ville 
de  Rome,  séjour  de  la  superstition  religieuse,  qui  se  fait  gloire  de  posséder  les  divinités 
obscènes  du  paganisme,  et  les  monumens  de  la  religion  au  nom  de  laquelle  elle  veut  gou- 
verner l'univers? 

Ces  monumens  sont  des  propriéti's  nationales;  leur  conservation  est  confiée  aux  Corps 
administratifs;  ils  doivent  déclarer  qu'ils  sont  tous  sous  la  sauve-garde  du  peuple,  et,  pour 
l'honneur  du  peu()le,  vous  devez  charger  les  districts  de  vous  faire  connoître  ceux  qui 
existent  dans  votre  département,  leur  mander  d'en  faire  dresser  des  descriptions  par  des 
artistes.  Ces  artistes  auront  à  indiquer  les  moyens  de  déplacer  ces  monumens  sans  les  en- 
dommager. Ils  dresseront  du  tout  des  procès-verbaux  expédiés  par  trlplicntn.  Un  restera  au 
directoire  de  district,  le  second  au  directoire  du  département;  vous  m'adresserez  le  troi- 
sième. Par  un  décret  du  18  octobre,  la  Convention  nationale  a  établi  une  commission  pour 
la  conservation  des  monumens  des  Arts  et  des  Siences.  Je  lui  conununicpierai  les  procès- 
verbaux  que  j'aurai  reçus,  les  observations  des  Corps  administratifs  dont  ils  pourront  être 
accompagnés,  et  le  tout  sera  soumis  à  la  décision  de  la  Convention  nationale. 

Tels  sont  les  détails  relatifs  à  la  partie  du  décret  du  2  1  décembre  qui  m'ordonne  de 
rendre  compte  des  diligences  que  j'ai  dû  faire  pour  l'exécution  de  la  loi  relative  à  la  sup- 
pression des  signes  de  la  royauté.  Ce  décret  exige  de  moi  les  mêmes  rcnseignemens  rela- 
tivement à  l'exécution  de  la  loi  pour  la  suppression  des  signes  de  la  féodalité.  C'est  dans 
la  loi  du  2  0  avril  l'jgi ,  n°  820,  concernant  l'abolition  de  plusieurs  droits  seigneuriaux, 
que  se  trouvent,  articles  XVIII  et  XIX,  les  dispositions  relatives  à  cette  suppression.  Le 
soin  en  est  confié  aux  Municipalités  et  aux  Tribunaux  de  districts;  je  vous  prie  de  me  faire 
connoître  l'état  des  choses,  à  cet  égard,  dans  votre  département.  Je  mets  sous  les  yeux  de  la 
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(ioinoiilion  niilionalc  la  lettre  (|iie  j'écris  aii\  (iorps  administratifs.  Elle  jii[;era  (|ii'il  m'i-toit 
iinpussiblo  de  satisfaire,  aiitreineiil  ([n'en  lenr  écrivant,  à  son  décret  du  •!  i  dé'ccnd)rc.  La 
proninlitude  de  son  exi'cution  dc'iiend  aihii'Jli'incMl  de  vous;  vous  en  sentirez  riiii|iortance, 
et  je  n(^  doute  pas  de  votre  empressement  à  concouru'  avec  moi  à  l'accomplissemcnl  le  plus 
prompt  du  décret  de  la  (jonvention  natmnale. 

Certifie  coiijorwc  l'i  I  orijpiud. 


APPENDICE  XVI. 

(Voir  loiiio  I,  [ingo  i|'i.  note  3,  et  |)ao[e  i)5,  noie  7.) 


Rapport  (f'inspectpur  voijer  sur  l'cxi'cutton  de  l'arrètî'  municipal  reinlifà  lu  supressioii  des  armoiries. 


DEPARTEMENT 
des 

TRAVADX    PUBLICS. 


MUNICIPALITE  DE  PARIS. 


Ce  i>8  février  1  ■}Ç)'i,  l'an  V  de  la  Liberté. 
■2'  (le  In  népulilii[iie  Françoise. 


N" 

F° 

3*  DIVISION. 

3'  partie. 

Le  bureau  est  ou  Palais 
Canlinal,  Vieille  rue  du 
Temple. 

N.  li.  —  Vous  èlcs  prié  de 
rapporter  la  présente. 


Rue  Smni-Laureni . 

Le  .soussigné.  Inspecteur  de  la  voyerie.  a  remarqué,  rue  Saint-Lau- 
rent, a  gauche,  parle  faubourg  Saint-Denis,  n"  9  i ,  que  le  Citoyen  tou- 
relle, amiilonnier.  n'avoit  pas  encore  fait  eiïacer  la  couronne  cpii  est 
sur  son  plafond  et  qui  luy  sert  d'enseigne,  car  son  enseigne  est  au  lau- 
rier couronni'. 

(  JUILLOi:. 

Du  -2  3  mars  1  798. 
Je  ceitiile  que  le  citoyen  Nouvelle  n'a  pas  encore  fait  suprimé  la 
couronne  qui  existe  sur  son  plafond  au-dessous  de  son  laurier:  mais 
j'assure  radniinislration  que  c'est  bien  peu  de  chose,  et  qu'il  faut  y 
prendre  beaucoup  d'attention  pour  s'en  appercevoir,  attendu  que  le 
plafond  est  très  ancien  et  très  salle. 

CniiLLOu. 

Du  2O  avril  I  7;|3. 

Je  certilTie  que  le  citoyen  Nouvelle  a  suprimé  la  couronne  qui  étoil 
sur  son  plafond. 

CUAILLOU. 
(Arcli.  (le  la  Préf.  de  la  Seine,  corlon  7t'j.) 


Non.  —  On  lit  dans  la  partie  supérieure  de  l'orijinal  :  le  a  mars  t-r)3,  écrit  de  supprimer; 
et  en  marge  :  te  iS  mars  fjgS ,  écrit  de  nouveau. 


APPENDICE  XVII. 

(  \'oii'  loiiie  I .  ]iage  <)'i .  iiolo  .'! ,  ol  iiafio  <y> ,  note  7.) 


It/ijivorl  triiisjH'cleur  riiijcr  stiv  l'i'.rrculioii  de  l  nrvvU'  miiiiinpnl  rehitij  à  la  ■■iiipprcssion  des  nrmoirifs;. 


DKPAUTEMENT  MUNICH' ALITK  DE  l'AIUS. 

dns 


TRAVAUX    PIBLICS. 

VOIRIE.  ,,  I     I      I   I      ,■ 

I  1(11         lie.  lu   Llhrili'. 

r  BiMsio'v.  Rue  Verle. 

N" 

K'  Du  1  -2  a\fil  1  793,  l'ail  (iouxiùiiR'  de  la  liépuhliiitie  KiniifoiM- 

Lo  bureau . si  au  Taiiiis  J'^'  l'eniarqué  rue  Verte.  n°  i  Of)3,  que  le  citoyen  Dida,  cordonnier,  i 

i,nr.iiiK,i,  Vieille  rue  <iu       eHcore  (Ics  llcurs  (Ic  lis  |)eintes  sur  son  (al)le;ui,  ce  qui  doil  être  su- 

Tomple.  .         ^  '  ' 

primé. 

N.  u.  -  Vous  oies  prié  .le  Mesnou  ,  ins|iecteur  de  la  voyern'. 

rapporter  1.1  préscnle. 

Suprimé. 

(Arfli.  do  la  l'réf.  do  la  Soine,  carton  7.")'! .) 

Nota.  —  On  lit  dons  la   partie  suporieure  de  rori|ninal  :  Ecnl  de  siippvwm-  le  lO  avril  ijif-'i 


APPENDICE  XVIII. 

(Voir  tome  I,  page  9'!.  note  3,  et  page  9Ô.  note  7. 


Rfipjwit  (l  liispecU'iir  royer  sur  iexécntwn  de  tairêté  mtuiicijMl  relatif  à  la  suppression  des  armoiries. 


DEPARTEMENT 


MUNICIPALITE  DE  PARIS. 


TRAVAUX   PDBLICS. 


Ce  ty<) 

Van        de  la  Liherli'. 


Rue   (lu   Ftiuxhourg    Suint- Denis. 


Le  bureau  e^l  au  Palais 
CanliDal ,  Vieille  rue  du 
Temple. 


Du  2.3  mars  1  798,  Tan  deuxième  de  la  Rôpubliqire  Fi-ançoise. 

Le  soussigné,  Inspecleiir<le  la  voyerie,  a  remarqué,  rue  du  faubourg 
Saint-Denis,  à  gauche,  passé  la  rue  des  Petites  Ecuries,  n°  /cy,  que  le 
^.  „     ,.      .,       ...     citoven  Boue,  peruriuier,  a  encore  laissé  subsister  sur  son  plafond  deux 

I> .  B.  —  \  ous  eles  prie  de  J  ^11-  1 

pporlerla  présente.  fleurS  de  IjS. 

SiPué  :   (ilHILLOL. 


Du  af)  avril  i  793. 

Je  certifie  que  le  citoyen  Boue  a  suprinié  et  graté  les  fleurs  de  1\!- 
<]ui  étoient  sur  son  plafond. 

Signé  :  Ch.ullou. 

(  Arch.  de  la  Prêt,  de  la  Seine,  carton  75>'(.) 
iNoT*.  —  On  lil  dans  la  parlie  supérieure  de  l'original  :  te  2-5  mars  f^gS,  écrit  de  siippriiner. 


i^ 


APPENDICE   \l\. 

(Voie   lomc   I.    |)ag(!    oT),    note    7.) 


.7ç,3. 

/.('///■('  (/{'  dénonciation  (rcmblême  de  la  royauté  adressée  à  l'admiiiinistralenr  du  département 
des  travaux  publics  par  les  membres  du  comité  de  surrrdlance  de  la  sectmi  du  Louvre. 

ClTOVEiV  , 

Nous  vous  (lénoiisont  une  obélisqiu'  [laiiilu  mit  un  imir  à  la  si  clcvani  (iours  des  Miracle, 
ou  sont  encore  toutes  les  marques  de  la  si  devant  royauté. 

Egalement  an  Palais  National  celle  (|ni  sont  sur  le  pavillon  en  face  du  Pon  si  devant 
Royale. 

Et  ausi  a  la  halle  an  hié.  ou  l'on  voit  encore  sur  la  tour  nommée  aulrefo\  Médisis  le 
chiffre  de  cette  femme  semmez  et  couronné. 

Les  membres  composant  le  comité  de  survediance  de  la  section  du  Louvre. 

RoYER,  .  RiCHARME, 

Commissaire.  Secretaire-comis. 


APPE^DICE  XX. 

(Voie    lomr    I,    pnjfi;    qô.    widf    -.) 


l 'i  juin  171). 


Elut  (les  sifiiies  de  la  rnijaiiU'  et  dr  lu  /ruddhlv  (juc  moi  Lrisiille.  ai  supprimé  ni  l'erlu  d'un  ordre  des 
fidminislratcurs  des  Inivaii.r  piildies.  et  sous  rinspeclioii  du  rititijeii  Madiu .  inspecteur  de  ces 
travaux. 

1"  Sur  la  porte  des  Cnriues.  la  courDiiiie  royale,  où  j'ai  suhstitiu'  un  laisceau  d  armes 
et  le  bonnet  de  la  Liberté 

1"  Sur  la  porte  du  réfectoire  en  bois,  les  armoiries  des  Cannes. 

3°  Sur  les  deux  faces  donnant  sur  le  jardin  des  Carmes,  onze  ovales,  qui  fornioienl  une 
grille  entourée  de  fleurs  de  lys,  et  autres  armoiries,  le  tout  en  pierre,  entr'  aulro.^  une 
petite  croisée  carrée  de  deux  pieds  de  diamètre,  portant  sur  les  côtés  deux  tables  renfon- 
cées sur  lesquelles  une  couronne  royale  à  chacune  avec  des  fleurs  de  lys.  et  les  armoiries 
des  Carmes;  au-dessus  de  la  croisée,  la  couronne  royale;  les  onze  ovales  poilenl  deux  pieds 
de  diamètre. 

k°  La  chaire  à  prêcher  sur  le  côté  des  cloîtres;  au-dessus  la  couronne  royale  entour(''e 
de  dauphins,  et  autres  armoiries,  le  tout  en  plomb,  et  bien  consolidé  en  fer. 

5°  Une  croix  dans  le  jardin  desdits  Carmes,  entourée  de  fleurs  de  lys,  de  dauphins  et 
de  couronnes  royales,  laquelle  j'ai  mise  à  bas  :  cette  croix  était  attachée  avec  deux  tirans 
lie  fer,  attachés  à  une  poutre  du  comble,  laquelle  j'ai  arrachée  et  reparée. 

6°  Séminaire  des  trente-trois,  vis-à-vis  le  collège  de  Navarre,  la  couronne  royale,  pur- 
tée  par  un  aigle,  le  tout  formant  une  grande  masse  de  pierre  très-mauvaise. 

7°  Pour  avoir  décelé  (.s/c)  une  pierre  do  marbre,  (jui  é'Ioit  entre  le  fronton  de  la  porte 
des  Carmes:  le  derrière  de  celte  porte  étoit  brute,  et  j'y  ai  fait  un  parement. 

8°  Collège  de  Laon,  façade  de  la  cour  donnant  sur  la  rue,  pour  avoir  mis  à  bas  la 
couronne  royale,  les  fleurs  de  Ivs  et  le  blason  de  l'ancien  régime. 

[)°  Cour  du  collège  des  trente-trois,  sur  le  coin  en  face  de  la  porte  d'entrée,  la  couronne 
royale,  les  fleurs  de  lys,  et  le  blason  de  l'ancien  régime,  le  tout  formant  une  masse  sail- 
lante que  j'ai  mise  à  bas. 

10°  Même  coll('g(',  sur  la  porte  de  bois,  j'ai  siqiprimé  dix  fleurs  de  lys  en  bois. 


]>,■}  M;s   AliMOIIlIKS  l)K   l'AlUS. 

1  i"  Sur    lii    railllic    (le    Ici'   (le    l'csciilltT    ('^lil     lllic    (iVilh'    |inr'laiil     1rs    nv ifics   di'    la 

loyaiitt' ,  (iiH'  j'ai  sii|)|iriiiK''('. 

I  i"  Sur  le  coin  de  IV'fjlisc  Saiiilc-Geneviève,  ci-dovaiil  Saiiit-IÙieiiiic-dii-iMdiil .  jai 
iiii.s  à  bas  la  couroiiiK'  royale,  des  fleurs  do  lys  elle  blason  de  la  féodalité. 

Sijjné  :  IjAsai.i.e. 

Je  soiissijfné,  Inspecteur  des  travaux  publics,  certifie  (pie  les  ouvrages  mentionnés  ci- 
dessus  et  des  autres  parts  sont  exécutés,  et  je  pense  qu'il  n'y  a  point  d'inconvénient  d'ac- 
corder au  citoyen  Lasalle  un  à-coniple  ile  trois  cents  livres  sur  le  prix  de  ces  ouvrajjes. 

\  Pans,  le  (|  juin    i  ■^<)'5. 

Sijfiii''  :  Madin. 

Pour  copie  conforme,  à  Paris,  le  i 'i   juin  i7<|.).  l'an  deuxième  de  la  l!('|)ul)li(|ne. 

Po^ET. 

(Ar-cii.  (le  la  Préf.  île  la  St'iiu',  carton  ']^li.) 


APPENDICE  XXL 

(Voir    lomc    I.    \iaffi    ().">,    iiol(>    y. 


liiijiport  il  lii.sjH'cIcur  roijev  sur  I  exécution  île  l'arrêté  miDiicipal  rehitij  i\  la  suppreHioii  lies  nrmoiriea. 


DKPARTEMENT  MUNICIPALITE    DE    l'AHIS. 

TnAVAlX   PUBLICS. 

'.L'  r>  juillet  179''', 
Voirie.  Inn     ilc  la  I.ibeHé. 

N- 

'■'  nAPPORT  D'INSPECTEUR  DE  VOIERIE. 

UburraufSl  au  Palais 
Cnnlinal ,  Vieillo  rue  Ju 
Tc-niple.  Du  ,-,  jiiillicl   171,:!,  Il'  lie  h  R.-piihliqnc. 


Hue''  .  éoli.ti'  (le  Siiint-Gerinaiii  l'Au.verois,  Siiiiit-Hustuclir.  Siniil-diisiiii . 

y.  li.  —  Vous  éles  pni'df  ... 

apporter  la  prés.TiU'.  Slllllt-Rorll    et  SfllDt-JoSPpIl . 

Le  soussigné  a  remarqué  dans  l'intérieure  de  l'éfjlis  Saint-Germain 
l'Au.xérois,  sous  les  port  dentré,  des  cordon  de  fleur  de  lis.  et  au  vitraux 
Saint-Roch  des  armoirie  du  coté  de  la  chapelle  la  Vierge,  el  au  vitrau.v 
et  chapelle  Sainl-Hustache  des  armoiries  au-dessus  des  chapelle,  et 
dedens  Saint-Augustin  rue  de  Notre-Dame  des  Victoire  au  vitraux. 

Marcham). 

(  Arrli.  lie  la  Préf.  de  la  Soine,  carlon  7.')4.) 


''  Dans  l'original,  le  mol  Rue  est  liirt'é  par  deux  traits  de  plume. 


APPEISDICE  XXir. 

(Voii-  tonio    1,    page    96,    note    1.) 


Di'crct  (le  lu  Convention  nationale,  du  1"  août  iJIJ-h  l'i»  second  de  la  Ri'jinhhfjae  franroi.se.  nui 
ordonne  la  conjiseation  mus  Imitame ,  au  ]}rof!t  de  la  nation,  des  mai.tonx  ri  mitrr.s  rdifire.i 
portant  des  armotrie.'t. 

La  Co-We.ntion  nationale,  sur  la  motion  fl'iin  membre,  décrète  ([ue  dans  luiilaiiie,  à 
compter  de  la  publication  du  présent  décret,  toutes  les  maisons,  édifices,  parcs,  jardins, 
enclos,  fpii  porleroient  des  armoiries,  seront  confisqués  au  profit  de  la  nation. 

lisépar  rnt.specteur.  Signé  :  S.  C.  Bateli.ieis. 

Collationné  à  l'original  par  nous,  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A  Paris,  les  jour  et  an  que  dessus.  Signé  :  Breard,  ex-président;  Dartigoevte  et  Thirion, 
.terrétaires. 


An  nom  iiE  laRltlhliqie,  le  conseil  exécutif  provisoire  mande  et  ordonne  à  tous  les  corps 
administratifs  et  tribunaux  que  la  présente  loi  ils  fassent  consigner  dans  leurs  registres, 
lire,  publier  et  afficher,  et  exécuterdans  leurs  départements  et  ressorts  respectifs:  en  foi  de 
quoi  nous  y  avons  apposé  notre  signature  et  le  sceau  de  la  République.  A  Paris ,  le  pn;- 
mier  jour  du  mois  d'août  mil  sept  cent  quatre-vingt-treize,  l'an  second  de  la  Républicpie 
irançoise.  Signé  Gohiew,  président  du  Conseil  evécutif  provisoire.  Contresigné  Gohier.  et 
scellé  du  sceau  de  la  République. 

Certifié  conforme  à  l'original. 


A  PARIS. 

DE  LIMPRIMKRIE    NATIONALE  EXECUTIVE  DU  LOUVRE. 

SIDCC.XCIII. 


(  Ardi.  de  la  Préf.  de  la  Seine,  carton  /Ô'j  ,  pièce  imprimée.) 


appi:m)Ici:  xxiii. 

(  Voir  Utmc  I .  [layc  ijC) ,  noio  :>..) 


DvcrcI  (le  la  Conreiition  nationale  du  ih  scpkmhrc  ''JqS,  Fan  second  de  lu  Héjinhlifjur  franroise 
une  et  indivisible,  relatif  à  l' enlèvement  des  sifines  de  rotjautê  et  de  féodalité  dans  les  églises  et 
autres  monuments  publics. 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  olTiciers  niuiiicipaux  des  communes  feront  exé- 
cuter le  décret  du  h  juillet  sur  la  suppression  des  armoiries  et  si{;nes  de  la  royauté  dans  les 
églises  et  tous  autres  monuments  publics,  dans  le  courant  du  mois,  à  compter  de  la 
publication  du  présent  décret,  et  ce  sous  peine  de  destitution. 

Les  dépenses  relatives  à  l'exécution  du  présent  décret  seront  supportées,  pour  charjue 
commune,  parle  département,  et  payées  par  le  receveur  du  district  sur  le  mémoire  arrêté 
par  le  Conseil  général  de  charpie  niumVipalilé. 

Visé  par  l'Inspeclenr.  Signé  :  Bouillerot. 

Collationné  à  l'original,  par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Convention  nationale. 
A  Paris,  le  8'' jour  du  second  mois  de  l'an  second  de  la  République  française,  une  et  Indi- 
visible. Signé  Bayle,  président;  FouRcnov  et  Charles  Dcval,  secrétaires. 

Au  NOM  DE  LA  Républiole,  le  Couscil  exécutif  provisoire  mande  et  ordonne  à  tous  les 
corps  administratifs  et  tribunaux  (|ue  la  présente  loi  ils  fassent  consigner  dans  leurs  re- 
gistres, lire,  publier,  afTicber  et  exécuter  dans  leurs  départements  et  ressorts  respectifs.  En 
foi  de  quoi  nous  y  avons  apposé  notre  signature  et  le  sceau  de  la  République.  A  Paris,  le 
huitième  jour  du  deuxième  mois  de  l'an  second  de  la  Républiipie  française,  une  et  indivi- 
sible. Signe  Paré;  contresi[rné (jquier,  et  scellé  du  sceau  de  la  Républicpie.  Certifié  conforme 
à  l'orififinal.  Simié  GoniER. 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  BALLARD,  IMPRIMEUR  DU  DEPARTEMENT, 
RUE   DES  MATHURIMS. 


(Arcli.  de  la  Prél'.  de  la  Seine,  carlon  233/i.) 


APPENDICE  XXIV. 

(Voir  tonin  1.  pagfi  ()6,  note  2.  ;iinsi  que  les  mentions  relatives  à  la  note  ti  tic  la  page  ((0  et  à  la  noie 
de  la  ])age  lôa  dans  VEirnin.) 


Lettre  relatire  au  renouvellement  den  sceaux  des  comtnuties  en  iyf)3. 

AU  CITOYEN  POISSON. 
Maire  île  la   loniinune  à   Colombe. 

Citoyen  M.iibe, 

J'ai  été  hier  à  soir  pour  faire  graver  vos  deux  cachets;  le  graveur  m'a  dit  i|ue  les  cachets 
comme  ceux  que  vous  m'avez  demandé  n'ont  plus  lieu,  que  la  Convention  a  décrété  que 
les  cachets  de  toutes  les  communes  n'auroient  que  la  ligure  de  la  Liberté  avec  la  légende 
autour,  celui  de  la  surveillance  aura  un  œil  à  côté  de  la  figure  de  la  Liberté  avec  la  légende 
Mutour;  on  les  vend  douze  francs  chacun,  mais,  ayant  représenté  que  votre  commune  n  étoit 
pas  riche,  on  me  les  donnera  pour  vingt  francs  les  deux. 


Salut  et  fraternité. 


Votre  concitoyen, 
Paul  Chaix. 


A  rhôtel  d'Anglerre '' ,  rue  Monlmarlre,  à  Paris, 
l'aris.  le  17' jour  du  1"  mois  de  1  année  f'rançoise. 

Arch.  de  la  Préf.  de  la  Seine,  carton  75i. 

'■'  (Sic)  sans  doute  pour  Angleterre. 


APPE>i[)ICi:  XXV. 

(Voir    tome    I.    [lojje    gô ,    note    7.) 


ADMINISTRATION  DES  POSTES  ET  MESSAGERIES. 


iC  oclobre  lyt).?. 

Procèa-vcrhal  de  lirùlement.  (hms  la  cour  de  l'admimstiation  des  postes  de  Pans,  de  tnhleanx. 
gravures  et  emblèmes  rappelant  la  féodalité  et  la  roijauté. 

Le  26  du  premier  mois  de  l'un  deuxième  de  la  Ré|)iibli([iie  Françoise  ,  une  et  induisdjJe. 
depuis  deux  heures  et  demie  de  relevée  jusqu'à  trois  heures  et  un  quart,  il  a  été  brûlé, 
dans  la  principale  cour  de  la  maison  des  Postes,  dix  tableaux  trouvés  dans  ladite  maison, 
recouverts  d'un  papier  peint,  dans  les  deux  salles  qui  précèdent  celle  d'assemblée;  ces 
tableaux  représentant  les  despotes  des  deux  sexes,  qui,  de  tous  les  temps,  ont  bu  à  longs 
traits  le  sang  du  peuple,  qui,  dans  le  cours  de  leur  existence,  ont  cumulé  crime  sur 
crime  et  ont  fait  le  malheur  des  humains.  Plus,  il  a  été  brûlé  la  déclaration  des  droits  de 
178c).  acceptée  par  (Japet,  et  diverses  gravures  et  emblèmes  propres  à  rappeler  les  siècles 
de  la  servitude. 

Le  tout  a  été  réduit  en  cendres  en  présence  des  citoyens  commissaires  du  Comité  révo- 
lutionnaire de  la  section  du  Contrat-Social,  invités  par  les  citoyens  administrateurs  des 
Postes  et  Messageries  à  assister  à  cet  auto-da-lé  civique,  et  aussi  en  présence  des  adminis- 
trateurs soussignés. 

Fujariiisèle ,  Rivé.  P'iliJ, 
Cmmiiissaires  du  Ouiuilé  ro\oliilionnaire. 

Legendrc,  Rouvière,  Buteau,  Boudin,  Mouret,  Fortin,  Caboche. 
\Jminislraleur.s  des  Posics  et  Messageries. 

L'Administration  a  arrêté  cpie  le  présent  procès-verbal  seroit  imprimé,  alfiché  et  envoyé 
aux  autorités  constituées,  aux  /i8  sections,  aux  Sociétés  populaires  et  aux  rédacteurs  de 
journaux,  avec  invitation  de  l'insérer. 

\  Ardi.  de  la  Pnif.  de  ia  Seine .  carloii  7-")^  .) 


APPENDICE  XXVI. 

(Voir  (orne  I ,  page  96,  renvoi  5,  Pt  la  iiifiiliuii  ri'lalivo  an  ipinoi  .">  de  la  payr  it('i .  daii^  l  Hrrnla.) 


Décret  de  la  Convention  nationale,  du  3'  jour  du  a'  mois  de  la  République  franmise,  une  et  indi- 
visible, interprétatif  de  celui  du  dix-liuitième  jour  du  premier  mois,  tpn  ordonne  l'enlèvement 
des  signes  de  roijauté  et  de  féodalité. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  son  Coniilé  iriiisliiic(ioii  |iul)li(|ii('  sur  les 
abus  qui  se  commettent  dans  l'exécution  de  son  décret  du  1  8*  jour,  1"  mois,  (|ni  a  pour 
objet  de  faire  disparoître  tous  les  sijfnes  de  royauté  el  de  féodalité  dans  les  jardins,  |)arcs, 
enclos  et  bâtisses: 

Considérant  qu'en  donnanl  à  ce  décret  une  extension  (|ue  la  Convention  n'a  pas  entendu 
lui  donner,  on  le  remiroil  destruclii"  des  monuments,  des  arts,  de  l'Iiistoire  el  de  l'ins- 
truction ; 

Considérant  ipie  rinduslrie  et  le  commerce  de  la  France  perdroient  i)ientôl  la  supério- 
rité qu'ils  ont  acquise  dans  plusieurs  branches  sur  l'industrie  et  le  commerce  de  nos  voisins, 
si  l'on  n'empèchoit  dans  cette  circonstance  les  écarts  de  l'ignorance  et  les  entreprises  de  la 
cupidité  et  de  la  malveillance,  décrète  ce  qui  suit  : 

ARTICLE   PREMIER. 

11  est  défendu  d'enlever,  de  détruire,  mutiler  ni  altérer  en  aucune  manière,  sous  prétexte 
de  faire  disparoître  les  signes  de  féodalité  ou  de  royauté  dans  les  bibliothèques,  les  col- 
lections, cabinets,  musées  publics  ou  particuliers,  non  plus  que  chez  les  artistes,  ouvriers, 
libraires  ou  marchands,  les  livres  imprimés  ou  manuscrits,  les  gravures,  dessins,  les  ta- 
bleaux, bas-reliefs,  statues,  médailles,  vases,  antiquités,  cartes  géographiques,  plans, 
reliefs,  modèles,  machines,  instruments  el  autres  objets  qui  intéressent  les  arts,  l'histoire 
et  l'instruction. 

II. 

Les  monuments  publics  transportables,  intéressant  les  arts  ou  l'histoire,  qui  portent 
quelques-uns  des  signes  proscrits  qu'on  ne  pourroit  faire  disparoître  sans  leur  causer  un 
dommage  réel,  seront  transférés  dans  le  musée  le  plus  voisin,  pour  y  être  conservés  pour 
l'instruction  nationale. 


|5'i  LES   MtMOIlilKS  DE  l'MUS. 


III. 


I,i'>  iiniiPiii'lMlio  (le  iiic'iilili's  on  iislmsilcs  d'un  us;i;;(>  joiiiiMiliiT  sont  loiiii>  d'en  l'iiiiT 
(lisnaioilro  tous  Ins  sijjiios  prosciils,  sous  peine  de  confiscation. 

Ees  objets  de  ce  genre  (jui  sont  en  vente  sont  exceptés,  sans  (pie  la  vente  puisse  en  être 
iclardc'-e. 

IV. 

Les  objets  indiqués  dans  les  articles  I  et  III.  qui  auroient  été  enlevés  cbez  (piebpies 
citoyens  par  nue  fausse  application  de  la  loi  du  iH  du  premier  mois,  seront  restitués  dans 

le  plus  court  (li'lai,  sauf  à  piiuisuivr isiiile  1rs  propriétaires,  s'ils  ne  se  r(inli)rniiiii'ii(  pas 

sur  le  ciiaiiip  au  pri'seal  décret. 


Les  meubles,  ustensiles  r[  pièces  d'ori'évrerie  dépo.sés  dans  les  uiouls-de-piété  ou  lom- 
bards, cbez  les  notaires,  mis  eu  séquestre  ou  sous  le  scellé,  ne  seront  soumis  à  la  rccberche 
ordonnée  par  le  j)résent  décret  (pie  lorsqu'ils  seront  remis  dans  les  mains  du  propriétaire. 

M. 

Dans  le  cas  de  réimpression  des  livres,  gravures,  cartes  géographiques  des  bibliotl)(''(|ues 
publiques  et  particulières ,  il  est  défendu  aux  imprimeurs  ou  éditeurs  de  réimprimer  les 
privilèges  du  roi  ou  les  dédicaces  à  des  princes,  seigneurs,  altesses,  etc.,  non  plus  que  les 
vignettes,  culs  de  lampes,  frontispices,  lleurons  ou  autres  ornements  qui  rappelleroient  les 
signes  proscrits.  Il  leur  est  pareillement  défendu  d'imprimer  aucune  dédicace  à  des  étran- 
gers avec  des  titres  j^roscrits  en  France. 

VII. 

Les  fabricants  de  paj)i('rs  ne  pourront  se  servir  désormais  de  formes  lleurdclyséos  ou 
armoiriées;  les  imprimeurs,  relieurs,  graveurs,  sculpteurs,  peintres,  dessinateurs,  ne  pour- 
ront employer  comme  ornement  aucun  de  ces  mêmes  signes. 

Vlll. 

Dans  les  bibliothèques  nationales,  les  livres  (pii  seront  désormais  reliés  porteront  le 
chillVe  R.  F.  (République  française)  et  les  emblèmes  de  la  liberté  et  de  l'égalité.  Les  es- 
tampilles porteront  les  mêmes  lettres  et  les  mêmes  emblèmes. 

IX. 

Le  (iomit('  (rinsiruclion  pul)li(pi('  el   le  (iomité  des  monnoies  nommeront   chacun  un 


AI'I>EM)ICKS.  li 

mitre   pinii'  cxamiiicr  les  iiii'chiillrs   des   lois  de    l'Yiiiici'   (I('|m)si''c's  (I.iiin  I.i   lîilill.illn'wj 

iiiilionale  et  dans  les  autres  depuis  publics  de  Paris,  a(iu  de  sépai'cr  ('t  ((luscrvcr  relias  (i 
iuli'M'ossenl  les  arts  et  l'histoire,  et  livrer  toutes  les  autres  au  creuset. 


Les  Sociétés  populaires  et  tous  les  bons  citoyens  sont  invités  h  mettre  autant  de  zèle  à 
faire  détruire  les  signes  proscrits  sur  les  objets  iudicjués  dans  les  d('ci-els  pi'écédents  et  dans 
le  pi'ésent  décret,  qu'à  assiner  la  conservation  des  objets  ci-dcssus  (•nonc(''s,  connue  inté- 
ressant essentiellement  les  arts,  l'histoire  et  l'instruction. 

Visi'  par  F  Inspecteur.  Signé  S.  E.  iMonnei,. 

Collationné  à  l'original,  par  nous  président  et  secrétaires  de  la  Çcuncntion  nationale. 
A  Paris,  le  4°  jour  du  2"  mois  de  l'an  second  de  la  République,  une  et  indivisible.  Sifpié 
\j.  J.  Charlieb,  ex-président;  Fourcroy,  Charles  Duval  et  C.  Basire.  secrétaire.i. 

Al  KOM  DE  LA  Républiqie,  le  Conscil  exécutif  provisoire  mande  et  ordonne  à  tous  les  corps 
administratifs  et  tribunaux  que  la  présente  loi  ils  fassent  consigner  dans  leurs  registres, 
lire,  publier  et  afficher,  et  exécuter  dans  leurs  départements  et  ressorts  respectifs;  en  foi  de 
quoi  nous  y  avons  apposé  notre  signature  et  le  sceau  de  la  République  française,  une  et 
indivisible.  Signé  Paré.  Contresigné  Gohier.  Et  scellé  du  sceau  de  la  Républiipie. 

Certifié  conforme  à  l'original. 


A  PARIS. 

DE  L'IMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCDTIVE  DU   LOUVRE. 
AN  II'  DE  LA  RÉPliBLIQUE. 

(  Arcli.  de  la  Préf.  de  la  Seine,  carlon  75i,  imprimé.) 


APPENDICi:   XXVII. 

(Voir  toiiic  I.  page  (jô.  iiole  7.) 


•i(|  novembre  iji)-». 

Proa's- verbal  de  la  rislte  domiciliaire  faite  par  les  memlire.s  du  Comité  de  mtrrediaiicc  de  la 
commune  de  CoiiJIaiis-Chareiitoii .  chc:  le  citoijen  Perrot,  marrhand  de  riii .  pour  ij  constater  la 
présence  d'emblèmes  de  féodalité  et  de  royauté. 

A  DIX  IIEIIRES  DL   MATIN, 

Le  décadi  trente  brumaire  l'an  deux  de  la  République  franroi.se.  une  ri  indivisible,  nous. 
membres  du  Comité  de  surveillance  révolutionnaire  de  la  comnuine  de  Cunnans-Clian'iitoii . 
cxtraordinairement  assemblés  en  la  demeure  du  citoien  Pierre-Louis  Perrol.  iiianliand 
de  vin  aux  Carrières,  où  élant,  avons  Irouvé  le  citoien  Guillaume  Peiraiil.  dcinru- 
rant  à  la  barrière  des  Gobelins  en  la  Maison-Blanche,  qui  sur  notre  invilalion  nmis  <inl 
requis  de  nous  transporter  dans  une  chambre  tenant  à  la  propriété  dudil  citoyen  Pierir- 
Louis  Perraut  pour  procéder  à  la  visite  des  lieux  qui  avoient  été  par  nous  suspectés,  en 
raison  d'un  scel  apposé  depuis  environ  neuf  mois:  après  avoir  fail  examen  desdils  lieux, 
nous  a\ons  reconnu  quelques  objets  portant  signes  de  féodalité,  tels  (pie  unr  muiichelle 
de  cuivre  avec  un  écusson  portant  une  couronne,  un  tableau  représentant  saint  Louis 
avec  une  couronne,  un  autre  représentant  sur  trois  faces  un  christ,  saint  Louis  et  la  \  ierge  , 
quelques  assiettes  au  nombre  de  six,  huit  plats,  un  pot,  une  cuvette,  un  pot  de  moutarde 
armoriés  aux  fleurs  de  lys  avec  le  nom  de  saint  Louis.  Nous  étant  transportés  dans  une 
seconde  chambre,  nous  avons  trouvé  deux  nambeaux  de  cuivre  avec  une  couronne  une 
fontaine  de  cuivre  rouge  avec  une  fleur  de  lys;  ladite  visite  faite,  nous  avons  enjoint  aux 
iiériliers  Perrot,  en  communauté,  de  faire  disparoîlre  ces  signes  de  féodalité  (|ui  se  sont 
trouvés  en  évidence  dans  les  deux  dittes  chambres,  à  peine  de  suspicion.  Ne  s'étant  plus 
rien  trouvé  de  contraire  à  la  loi,  nous  nous  sommes  retirés  après  avoir  clos  le  présent 
procès-verbal,  vers  onze  heures,  et  avons  signé  : 

Blokdeau  .  président. 

MoNTOULIEl'.  NiCLOr. 

GiLLIS. 

Chevallier,  l'aine. 

(iuillaume  Perot.  P.  L.  Pkrot. 

MuMC,  secret,  déhbér'. 

(\rcli.  ili'  la  Pfôl'.  de  l>i  Seine,  carton  -jo'i.) 


APPENDICE   XXVIU. 

(Voir  loiiic  I,  \n\ff'  (lô .  noto  7.) 


ti  (('M-icr  1  7()'i. 


Lfllre  (le  p'Iicitalioii  du   (Jislrni  de  l'hoalilr .  drpurtcmeiit  de  Paris.  <iux    awiiilires  du   Comité 
(If  auvrcdidtico  de  Cliaveniitn-lc-Poiil. 


DISTIUCT   DE  L'EGALITE, 

DKIURTIÎMKNT    DE   PARIS. 


Ne  18  |iliiviôse  I  ;ir]  ii'do  In  Rt'|)iibli(|ii(>  franraise.  une  cl  iiiilivisiljlf. 

Lph  Adiiuiiistniteiiis  du  distnci  (lu.v  mrmhiTs  conipoiniiit  le  Comité  dv  aura'dhiiire 
dr   Cliiiivnloii-lc-Poiit. 

(Citoyens  Frèiies  F.r  Amis. 
Le   Directoiri'   vous  félicite  d'avoir  fait  disparaître  les  signes  de  féodalil(''  de  chez  les 
liéritiers  Pernit.  (ie  n'est  point  assez  de  terasser  les  tyrans,  il  faut  <pie  les  moindres  ves- 
tiges (jui    peuvent  rappeler  le  souvenir  de  ces  monstres  n'olTus(pienl   plus   les  \eu\  des 
li(''|)ublicaius.  Partout  où  ces  signes  se  trouvei'ont.  frappés  les  de  voire  juste  cnurrou\. 


Salut  et  fraternité. 


Cabrol. 
GinARD.  Delaîtiik. 

(lERVOIS. 


(Arcli.  delà  Prc'l'.  de  la  Seiiio,  «irliin  yû'i.) 


APPENDICE  XXIX. 

(\oir  tome  I,  page  96,  noie  3.) 


mars  lyij'i. 


Iii.stnuiio)!  envoyée  aux  municipalité  par  le  Comité  de  salut  public  pour  l'exécution  des  décrets 
nrdomiavt  d'enlever  des  édifices  publics  et  particuliers  les  signes  de  la  royauté  et  de  la  féodalité. 

<"M'TK  ÉGALITÉ.  IJBEHTÉ. 


■itl.LT   PI  lll.IC. 


Les  Représentants  du  Peuple  composant  le  Comité  de  salut  publie, 

Bu.em,d..|a.nrv,.ill.nc,.  AUX     MUNICIPALITÉS. 

(le  l'exi'ciilioii  des  lois. 

Citoyens, 

N°  .32(). 

Plusieurs  décrets  de  la  Convenlion,  notaaiiiient  ceux  des   i"  aoûl. 

9  septembre  et  3  brumaire,  ordonnent  qu'on  fera  disparoître  de  des.'^us 
les  édifices  |nil)iics  et  particuliers  tous  les  signes  de  royauté  et  de  l'éo- 
dalité. 

Il  ne  sullitpas,  pour  l'exécution  de  ces  décrets,  d'avoir  mutilé  sur 
les  édifices  les  fleurs  de  lys,  armes  et  statues  des  tyrans,  et  d'en  laisser 
encore  subsister  aux  yeux  l'empreinte  désagréable  et  le  scpielelte  hi- 
deux; tous  ces  signes  de  royauté  et  de  féodalité  doivent  être  enlevés  de 
manière  cpi'il  ne  paroisse  pas  seulement  qu'ils  y  aient  jamais  existé. 
Les  ouvriers  ou  sculpteurs  que  vous  emplovcz  à  les  supprimer  doivent 
avou'  soin  d'enlever  les  Heurs  de  lys  de  telle  manière  qu'après  avoir  em- 
porté le  relief  il  n'en  subsiste  pas  même  iempreinle  par  la  difl"érence 
de  la  nuance  de  la  pierre.  Pour  cet  objet,  on  doLt  avoir  soin,  à  fur  et 
mesure  que  ces  signes  sont  emportés,  ou  d'y  suppléer  par  des  emblèmes 


IC,-)  LKS  AliMOllilKS  l)K  l'AlilS. 

(Il'  la  lihcrli'.  du  (1'\   piisscr  une  (■(iniciii'  ii'iiilnunii'  i|iii  >"aciiii(|r  a\c( 
icll.'  ili' l'i.lijrl  Mir  lc.|iii'l  ci'llr  (i|i.'TaliMii  ama  .•l.'  laili'. 

Sailli  n  rrahTiiid". 

Les  Membres  du  (iomilé  du  salut  pulilic 
cliai'jji's  de  la  iMirrcspoudance, 

*  Siipiciiu  n'irislir  :  IIoisksimi-hhk,  (aiixoT.  W.  LiiNDET,  G.  A.  i'iiiKii; 

B\nÈitK,  Coi.lot-ii'Hkiuîois.  .Iim\-|{i)\  SAiNT-\Mini':.   liiiiMn 

Piirls.  1^1  vrntosv.  I  an  u  dr  lu  lv'jii(liliiiiir  jnincinsi' ,   iinv  ri  nidinsil)!)' 


.Nota.  —  Aj'Uiler  au  lias  de  la  rt-poiisu  cos  mois  ;  l'unr  lu  serùnit  dr  In  xiiireillniiie 
(le  l'exèciilio?!  des  loi-i. 

I  \rrli.  rif  h,  l'ivl'.  ili'  la  Seiin'.  rarlon  7.")'!.  | 


yVPPENDlCK   \\\. 

\  (lir  loiiiP  [.  pnge  ()(').  renvoi  5.  ot  lii  iiienlion  rcliitivc  nu  l'oiivoi  5  do  l;i  p;if|i'  (jG.  duns  XEnuUi. 


17  février  lyçj'i. 
diiriildiir  (lu  MiiiiMir  de  l  Ititvnciir  reliilire  à  la  (ItxparilKiii  des  cmlilnucs  iln  (IrspiilinDir. 

'A'  DIVISION.  Paris,  re  29  pluviôse,  l'an  s''  de  la  li(''|)id)li([iie  I",  une  et  indivisilile. 

Le   MlMSTIiK   DK  l.'l.MKIIIf:i'I!. 

Aux  Admiiustratciirs  des  trarnux  pulilicx. 

Depuis  les  ohsorvalioiis  que  viius  me  diles  avoir  é(é  lailes  par  un 
des  inspecteurs  de  la  voyerie  sur  ce  qu'il  reste  encore.  <^  dillerens  en- 
droits du  palais  national  du  ci-devant  Louvre  et  aulres  édifices,  des 
eniljlènies  du  despotisme  tels  cpie  des  scepiresel  des  mains  de  justice, 
des  Heurs  de  lys,  des  lettres  initiales,  qui  rnppèlenl  1(»  souvenir  des  ci- 
devaul  Ilois,  de  leurs  femmes  et  de  leuis  maîtresses,  je  m'empresse, 
citoyens  administrateurs,  d'en  iniormer  la  Commission  temporaire  des 
arts,  afin  (pi'elle  donne  des  ordres  pourfaire  disparoîlre,  le  plus  promp- 
lement  (|u"il  sera  possible,  le  moindre  vesti;je  de  ce  honteux  esclavage,  et 
ne  laisser  subsister  dans  les  ornemens  de  l'arcliilecture  aucune  allusion 
qui  puisse  offenser  la  fierté  ré|)uljlicaine.  Je  l'invite,  en  même  temps, 
pour  la  pleine  et  entière  exécution  de  la  loi.  à  ne  confier  cette  opéra- 
lion  qu'à  des  hommes  inlelligens  et  instruits  qui  peuvent  y  apporter 
les  connaissances  et  le  goût  nécessaires  pour  la  conservalion  des  mo- 
numens,  qu'à  des  artistes  qui,  en  vengeant  la  liberté  des  outrages  de 
la  llatterie,  sachent  aussi  sauver  les  arts  des  coups  meurtriers  de  l'igno- 
rance, soit  par  d'heureuses  substitutions,  toutes  les  fois  qu'elles  sont 
|)0ssibles,  soit  par  des  destructions  bien  dirigées,  lorsqu'elles  sont  né- 
cessaires. 

PAniî. 

f  A.eli.  de  la  PrvI'.  de  la  .'^eine,  larlon  7:)'!.) 


APPENDICE  XXXI. 

[Voir  tnnif  1.  pagft  qù,  et  la  nienfinii  relativn  au  renvoi  ô  de  la  |)a{rr  ijG.  dans  \' Ernila.) 


■2  1  mars  i  • 


irrèli' du  (h'piirloiiPnt  fie  Pans  mviUinl  les  citoyens  à  dénoncer  les  simples  de  fnijiiii'ê  el  de  ft'ndidilé 

existant  sur  les  mnisons. 


DEPARTEMENT  DK  PARIS. 


EXTRAIT  DU  REGISTRE  DES  DELIBERATIONS, 
(lu  i"  germinal,  lan  a'  de  la  République  franrnise.  une  el  iiidivisiMe. 

Le  (léjiarteinonf,  considérant  que.  par  plusieurs  arrèlé.s,  il  a  cliart;!'  son  anliili'cle  cl 
ses  autres  agens  de  la  destruction  des  signes  de  fi'odalité  et  de  rovaulé'  dans  ton  le  l'é'lendne 
de  son  arrondissement  ;  que,  cependant,  de  bons  citoyens  se  sont  plaint  réceuiment  (pi'il  en 
e.vistoit  encore  à  l'extérieur  de  plusieurs  maisons  et  monumens;  voulant  pourvoir  à  re  qui' 
ces  emblèmes  odieux  n'ofTensent  pas  plus  lonjf-lemps  les  regards  des  républicains. 

Arrête  (jne  tous  les  bons  citoyens  sont  invités  ii  lui  dénoncer  les  signes  de  rovauté  et 
de  féodalité  existant  sur  les  maisons  tant  nationales  que  particulières  du  département  de 
Paris,  pour  qu'il  puisse  faire  enlever  les  unes  par  son  architecte,  et  faire  exécuter,  à  l'égard 
des  autres,  la  loi  qui  porte  confiscation,  au  profit  de  la  Républi([ue,  des  maisons  sur 
li'Sfjuellns  ds  n'auront  pas  été  détruits  dans  le  délai  prescrit. 

Fait  en  dc'parlcnit'iit .  le  |)remier  germinal  l'an  dmixième  de  la  Ri'publique  l'rançoise , 
uni'  el  indlvi-ihle. 

Hoi'ZEAu,    président:   L.icHEv.iRoiÈnE.   Dubois,   M.aillard, 
Co.NCEDiEU,  Lemit,  Dames.me;  DiPiN,  secrétaire  général. 

(  Arcli.  ilel-i  Pivf.  de  l:i  Seine,  cjiilon  7.)'i.) 


Ki.x 


|,KS    MîMOlIIlKS  |)K   l'MilS. 

L":ij;c'iici'  tlu  Ddiiifiiiio  natioiiiil  du  (l(''|)fir(cineii(  de  J*aris  arrclf 
c|ii('.  par  le  rc'cevcMir  (lu  droit  dV'iircfjisIreincnt  (|iii  sera  di'sijjiK''  parle 
iliicciciir  de  r Aji'eiice  ualionalc  diidil  di'dit.  il  sera  |)ay(''  au  ri(n\('M 
\  ieniir  la  souune  de  deux  ceiil  viM{jl-(|uali'e  livres  doii/i'  sols,  nioii- 
laiil  du  rèi;leuH'ul  desdrls  nK'uioires.  el  sera  ladilc  souiiue  allouée  eu 
eouiple  audit  receveur  en  ra[)|)orlanl  (juitlauce  valable  diulit  |iaye- 
uieiil  a\ec  e\|)('(liliou  du  présent  arrêté. 


lil   (Ml   (l('|);iili'iuciil   II'   (iix-si'jil    liiiclidiir   l'iiii    ii   de    l;i    ri('|mlili(|Ui'.    luio    cl 
iii(|i\isilik', 

(Airli.  tlo  \:<  l'p.r.  ,|,.  la  Si'iiic,  cai-lo:!  70/1.) 


APPEXDICi:  XXXIII, 

(Voir  liiiiip  I.  |Ki{jt:  iti^i.  iKite  i.) 


Le  .rrni.nal.nv.  l.lliKIiTK.  KGAMTK 

1-  DIVISION.  PKÉFECTLHE  1)1    DÉPARTE.ME.NT  DE  LA  SEINE. 

-.)'   BLT.F,\t.  


OBJF.TS  DivEKs.  ^L   l'HKFKT  1)K  l'OlJCK. 


N' 


CONSEILLER  DtlAT. 


Enièvemeni  des   bonnets         CiloNpii  l'iéfct ,  j'ai  reçu  Votre  réquisition,  sous  la  date  «lu  •>.  cou- 
rougesqui  existent  su,  ^^^^^^^  ^^-^  rcnlèvemeut  (les  bounels  rouges  qui  existent 

les  édifices  publirs  .1  J 

sur  divers  ('■difices  publics. 

.f'ai  donné  les   ordres  nécessaires  à  !•<■  sujet   à  rarcliilerli-  du  ilé- 
partement. 

.l'ai  1  lioiuii'iir  de  vous  saluer. 

(\rcli.  df  la  Pn-r.  Ao  la  Seim-,  railon  ■î;i;i'i.) 
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SKANCE  DU   !>()    HAKS    1809. 

M.  Il'  ihfvalier  l'ortaiis,  cliarffé  |)ar  S.  A.  S.  le  Prince  arcliicliancolier  de  l'aire  un  rap- 
|)oil  MIT  la  ([uestion  de  savoir  s'il  \  a  lieu  d  accueillir  les  demandes  (|ui  ])ourraient  être 
formées  par  les  villes  en  concession  d'armoiries,  expose  que,  sous  lancien  régime,  les  pays 
d'Etats,  les  provinces,  les  villes,  les  archevêchés,  les  chapitres,  les  compagnies,  les  corps  et 
comniunauti's  jouissaient  du  droit  d'armoiries: 

Que,  dans  le  tarif  joint  à  l'édit  de  i6()6  sur  la  police  des  armoiries,  les  villes  de  France 
élaienl  divisées  en  deux  classes  :  l'une  composée  de  vUles  où  il  y  avait  archevêché,  évêché 
DU  cour  souveraine:  l'autre  composée  de  villes  royales.  (Jette  division  était  relative  à  la  quo- 
tili'  de  la  lave  cpi'elles  devaient  paver  pour  les  frais  d'enregistrement  de  leurs  armoiries  : 

(Ju(!  i|uelfpies-unes  des  principales  cités,  lelles  que  l^aris  e(  Lvoii.  porinicnl  le  clici'de 
France:  que  d'autres,  telles  iiue  Nîmes,  avaient  lire  leurs  armoiries  des  anciennes  médailles 
romaines,  pour  attester  leur  ancienneté  el  ré[)o<jue  de  leur  fondation:  que  les  seules  villes 
royales  portaient  des  couriiune>  : 

<,)ue.  la  Révolution  u\aul  alioli  (ouïes  1rs  armoiries,  chaipie  cnnuiiuni'  m'  compose  daliord 
un  sceau  à  sa  voloiili'.  de  telle  ^orle  que  le  signe  destiné'  à  uiqinmer  auv  actes  pulilio  un 
caractère  d'aullieniicilé  n'avait  rien  de  positif: 

Qu'après  l'adoption  du  sceau  actuel  de  l'Empin'.  pour  lemi'dier  à  cet  inconvénieul,  il  a 
été  ordonné'  à  toutes  les  administrations  et  à  toutes  les  communes  de  remplacer  leur  sceau 
parliculier  par  lempreinli'  de  l'aigle  impi'rial.  norlant  pour  lé<fende  le  nom  de  la  comuiune 
ou  lie  I  :iiiuiinistration  : 

Que,  depuis  l'inlervenlion  des  statuts  impériauv  du  t"  mars  1808,  de  nouvelles  consi- 
dérations paraissent  favoriser  les  demandes  que  les  villes  et  les  communes  peuvent  adresser 
à  Sa  Majesli'  en  concession  d'armoiries:  ([ue  d'ahord  il  paraît  peu  conqjatible  avec  la 
Majesté  im|)ériale  d'abandonner  au  moindre  magistrat  municipal  l'apposition  du  sceau  de 
l'Empire,  dont  la  garde  et  le  dépôt  semblent  devoir  être  réservés  auv  préfets  et  auv  autres 
agents  et  dép-jsitaires  immédiats  de  la  puissance  impériale:  que,  d'ailleurs,  il  est  bon 
|ieut-être  d'iMupêcher  que.  par  un  abus  jadis  assez  connnun,  et  (|ue  le  rétablissement  des 
armoiries  jH-rsonnelIr^  rend  aujounlliui  facile  et  probrdtie.  les  fonctionnaires  nuinicipaii\ 
ne  substituent  leiu'  sceau  privé  au  sceau  piddic: 


172  M'.S   AllMOIlilKS   l)K   l'\lilS. 

M.  \o  r;i|i|MH-|i'iir  ra|)|)i'lli'  ici  i|ur  mil  ilnnl  liMiiiirill(|iii>  m'  [iciil  (■\i>li'i-  s'il  im'sI  (■(imi-(''(I('' 
|);ir  le  priiirr:  (|iii'.  (l'iiciiiiaiil .  il  r>|  ii'ilaiii  ijuc  [iliisii'iirs  socii-h'-s  lilt(''rairos  cl  i|ii(!l([ii(>s 
i-liapiiros  oui  i(mi]|ii|i(isi''  leurs  aritmirirs  (Mi  s'en  smil  arrojjé  (](>  nouvelles  snns  aulorisalioii  ; 
(|M  ou  ne  peu! .  aiijiMinl  liui  ([lie  les  armoiries  soiil  r('lal)lies  el  acrordi'w's  par  le  Souverain, 
lernier  les  \eu\  sur  un  pareil  abus  el  abandonner  à  des  parliciiliers  une  des  pn-rogalives 
de  la  ('i)iironiie  : 

M.  le  rapporleur  propose,  eii  (■()ns(''(pieii(e.  le  projel  d'a\is  siiivaiil  : 

Le  (loiiseil  (In  sceau  di'S  lili'«>s. 

nélibéi'aiil  sur  le  icinoi  (|ui  lui  a  (■■!(•  l'ait  par  S.  A.  S.  le  Prince  aicdiicliaiicidie 
(le  rEin|)ii'e.  (I  ordre  de  S.   M.  I  Kmpei'enr  el  lioi.  de  In  lellre  de  Son  K\e.  le  Mi- 
iiislre  de  I  liileneiir.  adi'essée  à  S.   \.  S.  el  r(da[i\e  à  une  di^niande  l'oiviiée  par  la 
Ville  de  L\on  en  loncossion  d  aiinoiiies.  el  après  a\oir  enliMidu   le  rapport  d  iiii 
de  ses  iiiendjres  : 

(loiisidérani  (|ne.  la  Majesli-  impériale  i''lant  la  souic(>  e|  le  cenli'e  de  Ions  les 
lioniieurs.  il  no  peut  exisler  de  droit  lioni)rili(|iie  (|Ui  ne  s  \  lapporle  ou  ijni  n  en 
découle,  el  que  1  usage  des  armoiries  est  le  principal  droit  lioiioriri(|ue  accordé 
pai-  les  statuls  du  i"' mars  aux  titics  im[)ériaii\  ci-éés  par  lesdits  satuls; 

(lonsidéraiil  (|u  il  est  convenable  ([ue  les  villes,  les  communes  el  les  corporations 
puissent  y  participer  parla  grâce  de  ri'jiiperenr.  puisqu'elles  l'orment  dans  IKlat 
de  véritables  corps  moraux  reconnus  pai'  la  loi,  el  tiennent  un  raug  d'autanl  plus 
lioiiorable  (pi  elles  otlrent  aux  citovens  (pii  eu  sont  les  mendires  de  nouveaux 
moyens  de  se  dislingner  par  leur  lididilé  el  leur  di-voiiemeiil  au  service  de 
Sa  Majesté; 

(lonsid(''rant  <pie  ces  villes,  cornoralinns  on  é'hdilissemenls  publics  ne  p(Mi\enl 
agir  ([ue  sous  1  autorisahoii  des  magistrats  supérieurs,  tuteurs  pcrpéluels  de  Tiu- 
téièl  commun  et  social  des  individus  ([ui  les  composent,  cl  de  linlérèt  public, 
ainpiid  lousles  inl(''i'èls  sont  suboiHloniK'S  ; 

(ioiisidérant  (pie,  dans  notre  organisation  ])ublique,  les  villes  et  communes  sont 
nalui'idlement  divisées  en  trois  classes,  savoir  :  celles  dont  les  maires  assistent  au 
coiiroimemenl  de  ri'j)q)ei(nir.  ctdies  dont  les  maires  soiil  nomint's  pai'  Sa  Majesté 
el  celles  dont  les  iraires  sont  nomim'S  |)ar  les  Pr(''rets; 

Considéranl  (pie  iioln^  classificalioii  lournil  le  moyen  au  (lonseil  de  l'aire  renirer 
les  villes  el  communes  dans  le  svslème  In'-raldique  adopté  pai-  Sa  Majesté,  et  de 
consei'V(M'  eiilre  les  pièces  d  bonneur  (|iii  leur  seront  accord(''es  la  même  propor- 
lioii  (pu  existe  enire  les  ti'ois  degn's  des  litics  impér.'aux  qui  peuveni  lui  èlre 
assimilés; 

(iOnsidéranl  (pie  I  limpei'eur.  ayant  retiré  la  France  entière  de  lanarcbie  et  du 
desordre,  est  le  second  fondateur  de  toutes  nos  villes  et  le  restaurateur  de  toutes 
nos  communes,  et  qu'en  conséquence  les  meubles  d'aruioiries  ([ui  leur  seront 
accordés  doivent  servir  à  perpétuer  le  souvenir  d'un  si  grand  bienfait; 
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(l()lisi(l(''i;ilil  (lue  (on  les  les  irjjlcs  li('iiil(li(|iics  ;i|i|M(iii\  l■(■^  |iai  Sa  Miiji-sh'  (l<ii\  riil 
(Hrc  oI)S('I'V('m's  dans  la  coiiiiiosilioii  de  cr  iioiucaii  jMtiii  r  d  aiiiKurii's  ; 

Considéraiil .  chliii,  (|inl  l'sl  de  la  hoiilé  pati'inclli'  de  Sa  Majrsh'  de  ndinif 
le  plus  iiossililr  les  IVais  à  la  cliarijc  des  pi'lili's  (■oiiiiiiniics.  mais  (pic  loiilcs  les 
nièiiies  raisons  ni"  militent  pas  en  l'avenr  des  (■oiporatntns,  pour  lcs(|nelles  le 
droil  d'armoiries  est  moins  fondé  sur  la  néressité  d'avoii'  un  sceau  aullienti(|ue 
(pie  sur  le  di'sir  diMi  obtenir  un  plus  lionnialdi': 
Est  d'avis, 

1°  ()ue  nulle  \ille,  commune,  corps  civil.  eccl(''siasli(|uc  ou  socici(''  litt«'M'aire 
ne  |)ourrout,  à  l'avenir,  se  servir  de  sceaux  armoru's,  s'ils  n'en  ont  reçu  la  conces- 
sion expresse  par  lettres  jiatentes  de  rEmpereur: 

■j"  Que  les  villes,  communes,  corps  et  sociétés  (jui  désirei'ont  obtenii'  des  ar-- 
moiries  poui'ronl,  après  s'être  fait  pn''alal)lenient  autoriser  par  l'autorité  compé- 
tente, s'adresser  à  S.  A.  S.  le  Prince  arcliiclian'-i'liei  de  rEm|)iie,  (pii  prendra 
les  ordres  de  Sa  Majesté; 

3°  (hie  les  villes,  communes,  corps  et  sociétés  i]ui  en  auionl  obtenu  la  per- 
mission de  Sa  Majesté  se  poui'voiront.  par  le  ministère  d'un  aviicat  au  Conseil . 
dans  les  tonnes  prescrites  par  le  décret  du  -j/ijuin  1808, afin  d  obtenir  les  lettres 
patentes  nécessaires;  (ju'elles  pi'ésenteront  un  pi'ojet  d'ai'inoiries.  (^t  joindront  à 
letir  l'eipnMe  une  délibération  du  ('onseil  municipal,  conliriiiéc  par  le  Pr('lei  et  le 
Ministre  de  I  Inl(''rieni': 

-'1"  (}u(!  les  villes  et  connnunes  doivent  être  divisi'es  en  trois  classes,  sa\oir  :  les 
trente-six  ('■  bonnes  villes  dont  les  maires  assistent  au  couroiiiii-meiil  de  I  Empe- 
reur, les  villes  dont  les  maires  sont  nommés  par  l'Emiieieiir,  les  \illes  et  com- 
munes dont  les  maires  sont  nommés  par  les  Pi'élets: 

5"  (Jue  les  trente-six  boiuies  \illes  dont  les  maires  assisteni  au  c  UKinnemeiit 
de  rEmpereur  aiii'oul  leurs  armes  surm(Hil(''es  iluii  cliel  de  ;;neiiles  aux  trois 
abeilles  d'or,  ([ue  les  villes  dont  les  maires  sont  à  la  nomination  de  lEni|)ereur 
auront  à  dextre  un  franc  (piartier  d'azur  à  l'M  d'or,  s\irmonté  d'nne  étoile  l'ayon- 
iiante  aussi  d'or,  et  que  les  villes  et  communes  dont  les  maires  soûl  à  la  nomina- 
tion des  Préfets  auront  à  sénestre  un  franc  rpiartier  de  oiieiiles  cliarjn''  dc>  mêmes 
pièces  d'argent; 

''   f.os  t)oniM>!i  vitles  étaitnl.  diktuclloii  fiiili' lies  liennos.  Tours.   lioiiij;<>s.   (in'iioi)li'.   I;i   tioilirllc 

hiiil  villes  élrangèrcs '"',  suivant  Tordre  du  décret  Dijon.  Reims.  .\Iontaul)aii  etTroyes. 
du  -î.S  avrit  1811  :  Paris,   Ljon,  Marseille.   l5or-  f.c  Gouveriierneiit    de  la   Iteslauraliou   y  ajoiila 

deaux,  Rouen .  .Nantes,  I-itle,  Toulouse,  Strasbourg.  Nîmes,  .Intibes,  Celte,  Careassonne.  Avignon .  \i\ . 

Orléans.  Amiens,  Angers,  Montpellier,  Metz,  Caen,  Pau,  Vesoul.  Toulon,  Colmar.  Candjrai  cl   AMjc- 

•  '-Icrinont-IViiaiid,    liesaiiçon,    Nancy,    Versailles,  ville. 

■  Ai\  ,  Anvers ,  lîruïcllps ,  (laiicl ,  Liège ,  Genève ,  Mayencc  el  Nice. 


17.'i  l.i;s    \l!\l()llili;s   l)K   l'MilS. 

()"  (Jiic  !(•>  iU'iii(iii'ii>  (les  \llll■^  (le  la  [H'cinii'ic  classe  aiii'diil  |i(iiii-  ((Piiiomic- 
iDi-iil  uni'  loni'  Cl  r'iii'li'i'  an  iiahiicl.  d  où  s  i''clia|)|i('i'(>iil .  en  lacini  de  lanii)ir- 
(iiniis.  (I('n\  cniiics  (I  alionilaiicc  d  a/iii'.  Ilcni'ics  cl  liiiih-cs  doi';  (|ni'  celles  de 
xMdhdi'  classe  sei(nil  sninionlees  de  deux  coiiies  d  ahoiidaiire  d'azui',  (Icui'ies  cl 
Iniilees  d'or,  posées  en  sanloic.  un  lésion  de  chêne  el  dOlivier  élanl  supporfé  par 
elle^  el  se  noiianl  an  pinnl  (u'i  elles  se  ci-oisenl:  enlin  cpn'  celles  des  \illes  el  com- 
mune- de  la  Iroisième  classe  sei'oni  siiiMuonlécs  dune  corheille  d'argeiil.  {{ariiic 
d  epis  an   nalniel.  laissaid  éclia|)|)ei'  en   façon  de  land)re(piins  deux   rameaux  de 

I 'I"""- 

•-"   (jue  le  signe  caractérislKpn-  à   accoi'dec  an\   coi  pin  allons  sera    nlliMieuce- 

meiit  déterminé  '  ;  * 

><°   (ju'il  ne  sera  poinl  accoidi'  de  devises  aux  \illes  el  communes: 

()"  (lue  les  \illes  de  première  classe  paveront  les  droits  établis  par  le  décret 
du  1  y  mars  i8oS.  pour  rexpi-ilition  des  lettres  j)atentos.  suivant  le  taux  (ixé 
piuir  les  ducs;  celles  de  secimile  classe,  suivant  le  taux  lixé  pour  les  coinles:  celles 
de  Iroisième  classe,  suivant  le  taux  lixé  pour  les  chevaliers: 

1  o"  Mnliii.  Mlle  les  corporations  pa\ei(Uil  les  droils  ainsi  (juils  sont  elahlis 
pour  les  trais  d'expiMlilion  des  lellres  palenles  des  barons  -'. 

(  Itmicil  /les  xlaliilx,  ilfcri'i.s .  (iril"iiiiniiri:\  il  uns  icliilifa  nit.v  litrrs  iiuliiliaircx  et  nu  nniseil  du  xfeuu  lifs  lilm  ,  piiblip  p:ir 
ordro  dt>  Son  Exf .  \o  Gaivlo  iIps  sreaiix.  Miiiislri'  «le  la  jn-sticp,  Prosideni  (in  (IniKi'il  Hii  scfaii  iIps  IIIips.  —  Paris. 
l8<j<l,  panre  '12.  I 

'     Il  III'  lii  |)oiiit  l'Ii'.  fiM-i's  rie  plein  (Iroil  (Ichu'uiimiI  (ixis  ainsi  qu'il  suit  : 

■'    l.'iirlii'lp  .'!  "lu  ili-fi-cl  ilii    ]-j  iiNirs   i.SckS  i'sI  Pour  les  durs (ioo  l'ranrs. 

niusi  conçu  ;  Pour  les  comtes 4oo 

l.es  Irais  (l'expéililinn  (le-,  lellres  pateutesilélivi'ees  Pour  les  barons qoo 

à  ceux  (le  nos  sujels  ,in\(|uels (les  tilies  seront  eon-  Pour  les  chevaliers (lo 
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Lettre  d'em'Oi  au  Préfet  de  la  Semé  d'une  amplmtion  du  décret  impérial  accordant  aux  villf 
et  aux  corporations  la  faculté  d'obtenir  des  armoiries  spéciales. 


1"  DIVISION. 

BlREiU    D'ADMISISTBATIO.'» 
COHMUHiLE. 

\imoiries  des  villes 

et 

corporations. 

Circulaire. 


Pnris,  le  'i  juillet  i8û<|. 

Le  Ministre  de  l'Intériicr, 
A  u  Préfet  de  la  Seine. 

-Monsieur,  je  vous  transmets  une  ainpliatioii  du  ilécrel  du  i  ■j  mai 
dernier,  qui  accorde  aux  villes  et  aux  corporations  la  faculté  d'obtenir 
des  armoiries  spéciales,  après  s'être  fait  préalablement  autoriser  à  les 
demander  par  les  autorités  compétentes.  Les  formalités  (|ul  doivi'iil 
constater  cette  autorisation  sont  une  délibération  du  Conseil  muni- 
cipal, confirmée,  s'il  y  a  lieu,  sur  l'avis  du  sous-préfet  de  l'arrondisse- 
ment, par  le  ])réfet ,  et  soumise  à  mon  approbation.  A  cette  délibération 
sera  joint  le  budget  de  la  commune,  arrêté  par  vous,  si  elle  n'a  point 
20,000  francs  de  revenus. 

Vous  voudrez  bien.  Monsieur,  m'acciiser  la  ri'-ce|)ti()n  du  df'cret. 
et  en  assurer  l'exécution. 

Signé  :  O.éteï. 
Pour  expédition  et  par  autorisation  : 

Le  Chef  de  la  première  dirision , 
Signé  :  P.  J.  Benoist. 

Pour  copie  confoiiue  : 
Le  Chef  du  premier  bureau  du  Scrrétunal. 
Signé  :  Vernecr. 

(.\rcli.  de  la  Prél.  de  la  Seine,  carton  ■i.'i.'î'i.) 
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Dccrel  impérial  accordant  aux  nllcn  et  corporations  la  jacaltc  d  obtenir  dcx  armoiries. 

EXTRAIT  DES  MINUTES  DE  LA  SECKÉTAlliERIE  DÉTAT. 

An  canij)  iinpéi'ial  de  Schœnbrunn.  ie  17  mai  iHo(). 

NAPOLKOA .  Empereur  des  Français,  roi  d'Italie  et  prDtecteur  de  la  (iDiilédéralion  du 
Rhin: 

Vu  l'avis  de  notre  (lonseil  du  sceau  des  titres,  du  1  1  mars  i8o().  i|ul  non-,  a  ('li'  |tri'- 
sente  par  notre  cousin  le  Prince  archichancelier  de  l'Empire  : 

Notre  Conseil  d'Etat  entendu , 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

ARTICLE   PREMIER. 

Aucune  ville,  commune,  corporation  ou  association  civile,  ecclésiastique  ou  littéraire, 
ne  jouira  du  droit  d'armoiries,  qu'après  en  avoir  reçu  de  nous  la  concession  expresse  par 
lettres  patentes  délivrées  à  cet  effet.  En  conséquence,  les  sceaux  des  villes,  communes  ou 
corporations  qui  n'auront  pas  obtenu  de  concessions  pareilles  ne  porteront,  pour  toute 
empreinte,  que  le  nom  ou  la  désignation  littérale  desdites  villes,  communes  ou  cor|)ora- 
tions. 


Les  villes,  communes  ou  corporations  qui  désireront  obtenir  des  lettres  patentes  portant 
concession  d'armoii-ies  pourront,  après  s'être  fait  préalablement  autoriser  en  la  forme 
ordinaire  par  les  autorités  administratives  compétentes,  s'adressera  noli-e  cousin  le  Prince 
archichancelier  de  l'Empire,  qui  prendra  nos  ordres  à  ce  sujet. 

ART.   3. 

Ces  demandes  seront  formées  parle  ministère  d'un  avocat  en  notre  Conseil  d'État,  selon 
qu'il  est  ordonné  par  notre  décret  du  2/1  juin  1808,  concernant  les  demandes  en  insti- 
tution de  ma|orat. 

II.  33 
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Les  I'imIs  il'i'\|)i'(lilinii  (ic^  |(■lll■l■^  |)Mlriiti's  |)()rliiiit  rDiicc^sioii  (ranindrifs  à  (les  villes, 
roiimmiK's  ou  corporiilioiis.  seront  n'jjli'-s  ;iiiisi  (lu'll  suit,  siivoir  ;  |i<>iii  les  lioiuics  villes, 
ilolll  les  inail'es  assisleiit  à  nuire  roiiroillienieill ,  roillllie  il  esl  ti\i''  |)()iir  les  ducs  (six 
cenK  liiinesl  en  notre  (|eri-.'l  (lu  I  "j  mais  I  SoS;  |ioui'  les  villes  dont  les  niaiies  sont  iioininés 
par  MOUS,  einniiie  il  esl  li\i''  j)oiir  les  lointfs  ((juatre  cents  jrancs),  si  elles  ont  |ilii.s  de 
vinj;l  niilli'  francs  de  revenu,  et  coniine  il  est  fixé  au  même  décret  pour  les  barons  (deux 
cents  i'raïu-s).  si  elles  (Mil  un  revenu  moindre  .  et  pour  les  autres  villes  on  coinniniies,  idiiime 
il  esl  li\('  pour  les  chevaliers  (^soixante  irams). 

Les  (drp(ualioiis  acipiitteront  les  frais  dN^xpMitioii  suivant  le  laiix  lixi'  pour  les  barons 
(deux  cents  francs  I  dans  noire  dil  (b'crel  du   17  mars   iSoS. 


Nos  niiiiislres  de  l'IntiM-ieiir,  de  la  Police  jftîntîrale  et  des  (ailles  sont  cliaiffi-s.  cliacun  en 
ce  (|ui  le  concerne,  de  revt'cution  du  présent  décret. 

.Sif/n('-  :  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereui  ; 

Le  Ministre.  SecréUurc  il'htiit. 

Signé  :  Hiigues-B.  Markt. 

Pour  .iinpliatioii  ; 

Le  Ministre  de  l'Intérieur,  comte  de  Fhtnpire, 

SiglK''   :    (jRF.TKT. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  (diej  du  premier  bureau  du  Seerètiirnit , 

Sign(''  :  K.  \  KR\KUR. 

(Arcli.  d.-  laPiV.r.  ,1e  la  StMiic,  carton  a33'i,) 
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Mémotrc  adressé  jxir  le  Préfet  (lu  (iépiirlemeiil  de  la  Seine  au  Qiii.seil  ijéiiénil  du  déparlemenl  fai- 
annt  fondions  du  Consed  muiucipal  df  In  Ville  de  Pans,  sur  la  demande  à  former  par  celle  Ville 
pour  obtenir  des  armoiries. 

1  ■?.  avril  icSio. 

Un  décret  impérinl,  reiulii  le  17  mai  i8oc|,  accortle  aux  villes  la  facilité  d'obtenir  des 
armoiries,  et,  d'après  les  instructions  de  Son  E\c.  le  ministre  de  l'Intérieur,  les  Conseils  mu- 
nicipaux doivent  délibérer  sur  la  coni])Osilion  des  blasons  dont  les  villes  dernandi'ronl  la 
concession. 

Du  moment  que  la  faculté  d'avoir  des  armoiries  est  rendue  aux  villes,  il  ne  pai-ju't  pas 
douteux  que  la  Ville  de  Paris  iv  doive  demander  à  jouir  de  cette  faculté,  et  je  présume  que, 
partageant  cette  opinion.  Ir»  (ionseil  municipal  trouvera  convenable  de  s'occuper  dès  à 
présent  de  cet  objet. 

Afin  de  fixer  les  idées  du  Conseil  sur  la  composition  des  armoiries  à  demander  pour  la 
Ville  de  Paris,  je  dois  lui  faire  connaître  les  instructions  donné(^s  sur  celte  matière  par  le 
Conseil  du  sceau  des  titres. 

Suivant  ces  instructions,  les  villes  peuvent  reproduire  une  |)artie  de  leur  ancien  blason 
dans  les  armoiries  dont  elles  demandent  la  concession  ;  mais  elles  ne  peuvent  v  comprendre 
l'aigle  et  les  abeilles,  qui,  réservés  jKiur  les  armes  et  les  insignes  de  l'Empire,  ne  doivent 
être  accordés  que  du  propre  mouvement  de  l'Empereur:  les  villes  ne  peuvent  pas  da\ all- 
iage comprendre  dans  les  blasons  qu'elles  proposent  les  couronnes,  qui.  de  leur  nature, 
sont  incommunicables  comme  la  souveraineté  dont  elles  sont  l'emblème.  Elles  doivent  pa- 
reillement en  exclure  les  pièces  qui  étaient  dans  les  armoiries  de  l'ancienne  dynastie  fran- 
çaise, ou  qui  pourraient  rappeler  la  sujétion  récente  à  une  domination  étrangère  de  quelques 
départements  nouvellement  réunis. 

Les  anciennes  armoiries  delà  Ville  de  Paris  étaient  :  de  gueules  à  un  navire  fretté  et  voilé 
d'argent,  flottant  sur  des  ondes  de  même,  au  chef  de  France. 

J'ai  fait  rechercher  par  une  Commission  spéciale  quelle  pouvait  être  l'origine  de  ce 
blason,  et  quels  motifs  ont  pu,  dans  le  temps,  en  faire  adopter  la  composition.  J'ai  chargé, 
de  plus ,  cette  Commission  de  me  donner  son  avis ,  tant  sur  le  projet  d'armoiries  qu'il  con- 
viendrait maintenant  de  proposer,  que  sur  les  couleurs  et  le  dessin  de  la  livrée  dont  la  con- 
cession serait  une  suite  de  celle  des  armoiries. 
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Il  n'^siiilc  lin  iM|i|iiii1  (jr  rc'llr  ( iommi>sli)ii ,  ImiI  |);ir  M.  l'elil-liiiili'l .  un  di;  ses  iiiL'iiii)nj.s. 
(|m>  l'on  lie  |)oii(  vniiim'iil  iii(lii|iicr  (|iic  par  conji'ctures  les  misons  (jiii  ont  l'ail  choisir  le 
\aissoan  pour  pire»'  principale  du  blason  do  la  Ville  de  i*aris.  Néanmoins,  après  avoir  dé- 
ninuln''  !"iuij;iui'  de  ^ill^lilulioM  des  aruioiiies  eu  jji'ni'i-al .  le  rapporteur  prouve  d'une 
manière  assez  satisiaisaute  ipie  celles  de  i'aris  ont  du  ra|)|)orl  a\ec  le  culte  d'Isis,  (pu  l'-lail 
aulreiois  universellement  répandu  dans  les  (iaiiles. 

Df'siranI  conserver  le  lype  de  ce  blason,  la  Commission  a  proposé  de  le  njainlenir,  mais 
de  le  réduire  à  la  simpliciti'  (pi'il  devait  avoir  à  son  orifjine:  elle  a,  en  conséquence,  tracé 
un  modèle  des  uou\ elles  armoiries,  dans  lecpiel  ^e  trouvent  ré'unis  tous  les  allribiits  de  la 
déesse  Isis.  tels  qu'iU  ^olll  repré>enle>  dans  la  table  Isiaipie. 

Cette  compii,siti(ui  me  parait,  en  eji'et.  se  rapprocher  davantage  de  son  mstilution  ori- 
ginaire, et,  si  les  raisons  déduiti's  dan>  le  rapport  de  M.  Petit-Radel  vous  déterminent  à 
adopter  celte  composition,  la  demande  à  taire  an  tîouvernement  |)ourra  se  présenter  inimé- 
diali-menl. 

.1  lUMle  donc  le  Conseil   : 

r  A  délibérer'  ipr  il  seni  lait,  au  nom  de  lii  \  die  de  Pans,  une  demande  en  concession 
d  arinoiiies: 

■>''  .\  adopter  celles  ipii  sont  proposées  dans  le  rapport  de  M.  Louis  l'etil-Kadi'l.  sauf  à 
letranchei-  les  abeilles,  sans  toutefois  les  l'emplacer; 

."}"  A  rappeler  daii>  >a  dé'lijjéialioii  (pie  la  \ille  de  Paris  a\ait  des  ileuis  dehs  dans  ses 
anciennes  armoiries,  et  que,  sans  les  termes  précis  de  1  instruction  donnée  par  le  Conseil  du 
sceau  des  titres,  la  Ville  aurait  osé  demander  qu'en  remplacement  de  ces  fleurs  de  lys  il 
lui  lût  accorde'  des  abeilles. 

Aussitôt  que  le  Conseil  aura  pris  sa  dédibéi-ation.  je  ferai  les  démairhes  iK'cessaires  pour 
ol)tenir  les  ai'moiries  demaiMb'es. 

Fait  à  Paris,  h"  i  a  avril   i  S  i  o. 

Le  CoiisfiilliT  (l  htal.  Prêjvt  ilr  ht  Scuw, 
Signé'  :  Frochot. 

(Ardi.  <ii-  la  PnM.  d.'  la  Seiiip.  cailoii  107».) 
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(Voif  tome  1,  pajî''  i5i,  note  a.) 


DéckioH  du  Conseil  inhimil  du  (IcjKirteuieid  de  lu  Srine  fuistinl  fonctions  de  Conseil  municipal 
de  In  Ville  de  Puris,  relative  à  la  demande  en  eoneessnw  d'armoiries. 

'  DIVISION.  PRÉFECTUHE  Dl   DÉPARTEMKiST  \)K  LA  SEIlNE. 


Extrait  du  Rt'iristre  des   délibérations  du   Conseil  génér-al  du  département 
delà  Seine  faisant  fonctions  de  Conseil  munieijial  de  la  Ville  de  Pans. 

SF.ANCK  DU   •.>.•)    AVRIL    1810. 

Le  Conseil  {j;éiiéral  du  (l(''|Kuieint'nl  de  la  Seine  laisanl  Ic.nelion^ 
(le  (Joiiseil  municipal  de  la  Ville  de  Paris. 

Vu  1"  le  mémoire  qui  lui  a  été  adressé  par  M.  le  Prélet  de  la 
Seine  à  l'occasion  du  décn-t  impérial  du  17  mai  iSui),  i|ui  accoidc 
au\  villes  la  faculté  de  demander  des  armoiries: 

a"  Le  projet  d'armoiries  |)our  la  Ville  de  l'aris,  joiiil  audit  mémoire. 
suivant  lequel  projet  l'écu  des  armoiries  de  Paris  seroit  composé  d  un 
champ  de  gueules  portant  vaisseau  d'ar};ent  llottant  sur  onde  de 
même,  guidé  par  une  étoile  aussi  d'argent  avec  chef  d'azur  surmonlé 
de  tours  ; 

1°  Considérant  ipie  le  décret  impérial  du  17  mai  1801).  ayant  ac- 
cordé aux  villes  la  permission  de  demander  des  armoiries,  la  \  die  de 
Paris  ne  doit  pas  ajourner  plus  longtemps  la  demande  d'une  laveur  » 
laquelle  semble  lui  donner  un  droit  |)lus  spécial  son  litre  de  capitale 
et  première  ville  de  l'Empire; 

•j"  Que  les  anciennes  armoiries  de  Paris  ont  toujours  porté  pour 
pièce  principale  un  navire  présumé  emblème  du  commerce  que.  dès 
les  temps  les  plus  reculés,  la  navigation  de  la  rivière  de  Seine  a  toujours 
procuré  à  cette  ville; 

Ou'aujourd'liui.  bien  plus  encore  que  dans  ces  temps  éloignés,  ce 
signe  de  puissance  commerciale  convient  à  Paris,  lorsque,  par  l'eUet 


is-j  m:s  AitM<)ii!ii:s  ni',  imiws. 

(les  liaulcs  (•oiice|)ti(iiis  et  de  l'au|jiist('  hiciiM'illiimc  de  S.  M.  rKiiiitc- 
riMir  et  l\oi,  (iivors  ranaiix.  mis  on  (•(PiiirmiiiK  alioii  a\rc  le  llciivc  fini 
IraviM'si'  l't  vivilic  relie  cainlale.  i'|rii<l('lil  ri  iiiiill  i|ilii'iil  1rs  i  cljiliotis 
(le  sou  einnineiee  jiar  raii  : 

Qu'il  pareil  donc  CDiivenahle  de  ^(illicilci-  liiiiiiMi'inriil  dr  S.  M.  la 
permission,  jtour  la  Villi'  de  Paris,  de  transperlei-  relie  pièce  princi- 
pale de  ses  anciennes  armoiries  dans  les  nouvelles  armoiries  (jn'il 
plaira  à  S.  !\I.  de  lui  accorder: 

(hie  le  jirojet  du  nouvel  (Vu.  lel  (|u  il  se  Iroine  joiiil  au  iruTuoirc 
de  M.  le  Pr('fet,  remplit  exactement  les  vues  du  (ionseil.  lanl  sous  le 
rapport  de  la  conservation  de  la  pi(''ce  piiucipalc  (pie  sous  relui  de  la 
composition  des  autres  j)ièces: 

Que,  cependant .  le  chef  n'est  orné  daucuns  sijjues,  et  (|u  il  paroîlroit 
nécessaire,  pour  compléter  la  composition ,  d'y  en  ajouter  quelques-uns: 
mais  que  le  Conseil  ne  peut  rien  faire  de  mieux  à  cet  égard  que  de  s'en 
remettre  à  la  libéralité  de  S.  M.  Impériale  et  Royale,  en  osant  toute- 
fois lui  exprimer  le  vœu  que  forme  la  \  ille  de  Paris  de  voir  ce  chef 
semé  de  plusieurs  abeilles,  comme  il  le  fui  aiiciennenietd  de  fleurs  de 
hs. 

A  délibéré  ce  ijui  suit  : 

Il  sera  formé  demande,  auprès  du  Conseil  du  sceau  des  litres,  d'ar- 
moiries et  livrées  pour  la  Ville  de  Paris. 

Le  projet  d'armoiries  décrit  dans  le  vu  de  la  présente  d('lil)ération 
est  agréé  et  sera  joint  à  ladite  demande. 

S.  M.  Impériale  et  Royale  est  humblement  suppliée  de  vouloir  bien 
déterminer  elle-même  les  signes  à  placer  dans  le  chef  desdites  armoi- 
ries, et  permettre  au  Conseil  de  rappeler  ici  que  le  chef  des  anciennes 
armoiries  de  Paris  étoit  semé  de  cinq  fleurs  de  lys. 

Signé  au  registre  :  Rodillé  de  l'Etang,  président:  .Montamam.  secré- 
taire, 

Pour  extrait  conforme  : 
L'Auditeur  au  Conseil  d'Elat,  Secrétaire  général, 
Signé  : 

(."Vrch.  de  la  Préf.  de  la  Seine.) 
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Lettre  ilu  Pvéjel  île  lu  Seine  à  M.  Prud'lwii,  peintre,  lui  ileniiuidiiiit  le  ilexsm  îles  armoirief 

de  la  Ville  de  Pans. 


1"  DIVISION.  A  Monsieur  Priulliun ,  iJeintre.  à  lu  Scrbniiiie. 

i"  Biitd  Paris,  le  i  fi  mai  1810. 

— _  Monsieur, 

Demande  du  dessin  J'iii  besoin  .  |iuur  (|ui'ii|iifs  (lisijosilions  uthiuni-'triilu es .  tl  avou'  Irès- 


des  armoir-ies. 


proniptenient  le  dessin  des  armoiries  de  la  Ville  de  Paris  (|uc  vous  avez 
bien  voulu  vous  charger  de  faire.  Je  vous  prie,  en  foiisé(|uence.  de  me 
le  remettre  immédiatement,  s'il  est  terminé,  et,  dans  le  cas  contraire, 
de  vouloir  bien  vous  en  occuper  de  manière  à  c"  (piM  piiiv^e  me  par- 
venir sous  peu  de  jours. 

J'ai  l'iiornieiir  de  vous  saluer. 

Le  Conseiller  d  Etat .  Préfet  de  la  Seine. 
Signé  :  Krochot. 

(  Arclj.  de  lu  Prt'f.  <le  la  Swrie.  (•.■iH<.ri  1(173.) 
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Lettre  du  Préfet  de  la  Seine  au  Ministre  de  l'intérieur,  relative  à  la  demiiiale  d  armoiries 
de  la   \ille  de  Pans. 

<)  juin  1810. 

1"  DIVISION.  PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


1        m  BEAI.  ., 

-\lonsci<j;neur. 

Armoiries  pour  1^.  Viii.-  Siii'  la  Communication  que  je  lui  ai  donnée  des  instructions  de  \  otre 

(le  Pans  Excellence  relatives  à  l'exécution  du  décret  impérial  du  17  mai  i8o(), 

concernant  les  demandes  à  former  par  les  villes  pour  obtenir  le  droit 
d'avoir  des  armoiries,  le  conseil  municipal  de  la  Ville  de  Paris  ;i 
pris,  le  2  5  avril  dernier,  une  délibération  dans  laquelle  il  a  ex- 
primé son  v(pu  pour  cpi'il  soit  en  effet  accordé  des  armoiries  à  celte 
ville. 

Votre  Excellence  remarquera  que  le  conseil  réclame,  sauf  quebpics 
modifications,  les  anciennes  armoiries  de  Paris,  et  qu'il  désire  sur- 
tout (|ue  le  vaisseau,  qui  en  était  la  pièce  principale,  soit  également 
la  pièce  principale  du  nouveau  blason.  A  la  vérité,  la  forme  du  vais- 
seau (pi'il  propose  différerait  de  celle  du  vaisseau  des  armoiries  que 
la  Ville  de  Paris  avait  en  lySy.  Mais  il  est  aisé  de  reconnaître  que  le 
changement  serait  moins  une  innovation  ([ue  le  retour  vers  l'origine 
et  le  premier  état  des  choses. 

Il  est  constant,  en  effet,  que  le  navire  ponté,  représenté  dans 
les  dernières  armoiries  de  Paris,  ne  pouvait  être  le  type  primitif  de 
ses  armoiries,  puisque  l'invention  des  vaisseaux  pontés  est  très- 
moderne. 

La  représentation  d'un  navire  de  forme  moderne  dans  un  blason 
d'origine  ancienne  était  donc  une  sorte  d'anachronisme,  et  le  conseil 
municipal  a,  par  cette  raison,  préféré  le  navire  simple,  qui  parai! 
avoir  été'  plus  anciennement  le  sceau  delà  ville,  aiu>i  que  le  témoigne 

11.  o?l 
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un  ;i(l('  (II'  I. ")().'>.  ia|i|)iirli'  (hiiis  li-s  |iir(c>  li''iililr.s  à  riiisliiin'  di'  la 
\lllr  lie  l^l|■|^  pill'  l'V'Ilhicil ,  cl  (lù  \r  >((MII  (le  n'Ile  ville  sr  InillVe 
l'iiliiiiri'  (II'  ri'llc  l(''{];('il(l(!  :  Srcl  de  hi  iiitirrliiiii(lisc  ili'  l'iuruc  île  l'avis. 

Il  y  il  au  Mii'|iliis  lii'ii  (II'  (li)iil('i'  (|ii('  la  iicl'  r('|)r(''si'iil(''r  dans  ce 
Mcaii  (le  i.'5().!  \  cul  ('11!  |)lnc(''('  dans  le  |)riiici|)(_'  ('oiiimo  cmltlniii'  du 
riiMuui'i rc  iiaulii|ui'.  ainsi  r|ue  In  li'jjciidc  ci-dessus  l'appoi'li'-c  M'ird)lr 
l'aiinoiiccr:  rai-  n'Ilr  Mi'l.  ayant  la  (|udlo  arrondie,  ne  ri'ss(Mnldr  |iiiimI 
au  lialoau  |dal  cuipliM  i'  pour  la  navijfation  de  la  Seine  dej)uis  un  leuips 
iuininiKirial ,  l'I  drcclli'  i riMaii|iii'.  (|ui  par'ah  assez  judicieuse .  (|uei- 
f|ues  savaiils  sont  disposés  à  induire  (jue  la  nef  à  {juille  arrondie,  l'tant 
de  forme  (''ji^plieime,  fut  priiuilivenienl  adoptc'îC  dans  les  armes  de 
la  \  die  (le  Paris,  coinuie  le  sMiilxde  de  la  di'esse  Isis,  doni  le  culte 
a\ail  l'Ii'  Muiver-ellenieiit  répandu  dans  les  Gaules.  (,)uoi  ijuil  en  soit, 
et  à  (pii'lipie  tllre  iprinie  construction  nautique  soil  devenue  un  eui- 
l)lèuie  propre  à  la  \  illede  Paris,  il  est  bien  certain  (jue  celle  couslriu'- 
tion  ne  fut  jias  dans  le  principe  un  vaisseau  ponté,  et  que  sa  trauslor- 
nialion  en  \\u  vaisseau  de  cotle  ('sp(''ce  ('(ail  une  V(''iilal)le  inconvenance, 
d(^à  relevée,  il  v  a  plus  d'un  si(''cle,  par  un  membre  du  corps  de  ville, 
homme  de  goût,  (pii.  en  17-2"),  publia  des  observations  sur  l'usage 
introduit,  vers  ce  temps,  de  représenter  la  Ville  de  Paris  par  un  vais- 
seau ponté. 

Ado])lerdans  les  arnioiries  de  la  \  ille  de  Paris  une  simple  nef  imi- 
tée de  celle  qui  se  trouve  dans  le  sceau  de  i3(j3,  ce  sera  donc  faire 
choix  d'un  emblème  justifié  par  un  titre,  et  qui,  ne  le  fùl-il  pas,  s'ex- 
pliquerait, se  justifierait  de  lui-même,  et  n'aurait  pas,  comme  le  navire 
j)onté.  l'inconvénient  de  provorpier  la  critique  et  de  faire  supposer  des 
prétentions  qu'une  ville  assise  sur  la  Seine,  à  ipiarante  lieues  de  la 
mei',  ne  saurait  avoir. 

Je  ne  dois  pas  vous  laisser  i;;norer.  Monseigneur,  (pie  dcjjà  la 
simple  nef,  telle  qu'elle  est  figurée  dans  le  dessin  joint  à  la  délibéra- 
tion du  conseil,  est  employée  comme  ornement  principal  dans  la  toi- 
lette que  la  Ville  doit  od'rir  à  S.  .M.  l'impéralrice.  (iette  pn^-ce  forme 
d'une  manière  très-agréable  la  ])ase  du  grand  miroir,  dit  P.iijciii',  et 
l'on  aurait  en  vain  essayé  de  tirer  parti,  pour  le  même  objet,  d'un 
navire  ponté  accompagné  de  tous  ses  agrès.  Votre  Excellence  verra 
sans  doute  dans  cette  circonstance  un  motif  de  plus  pour  l'engager  à 
aj)prouver  la  forme  donnée  dans  le  projet  ci-joint  à  la  pièce  princi- 
pale des  nouvelles  armoiries  de  Paris. 

Du  reste,  le  conseil  municipal  s'est  conformé  dans  les  détails  aux 
instructions  données  par  le  coiieil  du  sceau  des  titres,  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  signes  ou  emblèmes  caractéristiques  des  armes  im- 
périales. Ainsi  il  s'est  abstenu  d'y  placer  des  abeilles,  mais  sans  toutes 
fois  dissimuler  sou  désir  d'obtenir  de  la  mnnilicence  de  Sa  Majesté  que 


\n>i;M)i(;i;s.  is7 

le  clicl'  (le  l"('(■ll^^(l||  i\r  l;i  \  illr  cil  lui  >ciMi' .  iiiliiiiii'  il  \'r\^\\l  ;illl  irliiis 
(II'  Iloill'S  (le  l\s. 

(Juailt   ;iM\    loiirs   donl    rsl    MIIIIHHiIi'    le   rlirj    ilr    ri'CIIssdii  .    rllcs   i,,\- 

iMisscnl  ;ishcz  iiicii  ((juvciiir  ;iii\  Miiiidirics  dr  1m  \illc.  d  jcui'  inuiilni' 
|iliis  (III  iii(iiii>  ;;iMii(l  [KiiiriMil  iik'iiic  scr\ir  ;"i  iii;ir(|iic'i-  le  r;iiij;  <\fs  \illi'^ 
l'iilrc  l'Ilcs,  (111111111'  celui  des  (liHi-rciits  titr(>s  de  duo ,  cdnilo .  clc. .  est 
iii;ir(|U(''  jiiir  lo  iioiiihrc.  Mon  avis  est  donc,  on  i-ouiik'.  (juc  U:  iirojcl 
d'annoirics  adii|)t(''  par  le  conseil  niunici[ial,  dans  sa  (l(''lil)i'T;iliiiii  du 
•j.i  avril  iSii).  est  très-convenable,  nuM'ite  d'être  a|i|ir(iiiM'  |i:ir  \(ilic 
Evccllciiic  cl  |iropos(,'  par  elle  au  conseil  du  sceau  des  i  il  ces, 

.lai  riidniicur  de  saluer  \  être  l'Acelleiice, 
Miiuseieiieiir, 

Avec  respect . 

Le  Cunseiller  dEtat,  l'rcjct  du  ilrjuirtcniriil . 

SiifiK'  :  l'iiociior. 

(Aich.  (lo  la  Préf.  de  hi  Si'irie,  cirlon  li'iv.'.^.) 


APPENDICE  \LI. 

(Voir  loiiie  I.  f)age  16.'?.  note  i,  et  la  mention  ielati\e  aux  notes  1  et  9.  de  la  [)age  iti;{,  dans  \  Errata. 


Suppressio»  des  signes  républicniris  exist/int  sur  les  moiinmeiils  iiuhlws. 
POLICE  GÉNÉRALE.  AL  PRÉFET  DE  LA  SEIAE. 

Paris,  29  juin  1  Sio. 

Monsieur  le  Comte,  vous  avez  déjà  ordonné  I  eiilèvenieiil  (!'■  |ilii- 
sieurs  signes  républicains  apposés  sur  des  édifices  publics:  mais  on 
m'assure  que  d'autres  subsistent  encore,  vraisemblablement  parce  que 
le  temps  n'a  pas  permis  de  les  faire  disparaître. 

Veuillez.  Monsieur  le  Comte,  en  faire  faire  la  recin'rclie  exacte, 
et  ne  rien  négliger  pour  que  les  disparates  avec  nos  institutions  ac- 
tuelles ne  frapj)enf  pas  davantage  les  veux  des  babitaiils  et  reiix  de 
l'étranger. 

Signé  :  le  iJue  DE  lioviGo. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Chef  du  1"  bureau  du  Secrétariat , 
Signé  :  Vf.rneir. 

(  Arcli.  de  la  Prêt,  dé  la  Seine,  carton  233i.) 


APPEINDICE  \LII. 

(ViiirloiiK^  I.  png-o  i(i3.  imli'  i.  i>l  l:i  iiionlioii  ivlalive  aii\  iinti's  i  cl  •>  di'  l,i  |imi[c  i(>."i.  d.'ins  \'Erralti.) 


Siinprcxsio)!  dfs  sij'iics  rnnihJirnius  existant  xur  /'.v  iiimnimnits  juihlicu. 

1  0  jniilel  1  Si  (). 

Lo  Coiiseilli'i-  (l'Elat.  l'ri'lrl  ilii  (Ic'piiilciiiPiit  dr  l;i  Si'iiii'. 

\  Il  la  lettre  df  Son  1*ai\  Ir  <luc  di:  Hovigo.  inmistrc  de  la  |ii)lici'  |;i''ni''rali',  cmi  date 
du  11)  juin  dernier,  par  laquelle  il  a  l'té  ordniHK^  de  faire  disparaître  les  siiine^  n'inihli- 
cains  qui  peuvent  encore  subsister  sur  les  édifices  publics  de  Paris. 

AlIRÈTE  : 

Les  cou)niissaires  V(iyers  sont  iliarjji's  de  rec-lierclier  et  i  (inslaler.  iliaïun  dans  son 
arrondissement,  les  signes  et  inscriptions  r(''pul)licains  encore  sid)sislant  -nr  les  l'diiices  et 
monuments  publics  de  Paris. 

Ils  en  dresseront  l'i'tal  et  le  remettront  à  la  Préfecture  dans  Iniil  jours  jnnii  toul  di'Iai. 

Il  sera  statu(î  ultérieurement  sur  la  suppression  des  signes  dont  il  s'aeil. 

Fait  à  Paris,  le  di\  juillet   iSio. 

(  \irli.  (Ir  la  VrrL  dp  la  Seine,  oarluip  lî.'Ci'i.) 


APPENDICE  \LII 

(Voir  tomel.  j>;i;je  i  fi  i .  iiole  s. 


Lrllrc  du  \liiiixlre  de  l'ii(t('ric!ir  au  Pn'fet  de  la  Sriiw.  aulonsntil  in  \  illc  de  l'nris  îi  sr  pininoir 
auprès  du  Conseil  du  sceau  des  titres  pour  oliteuir  une  déciswn  relaliiTnwnl  à  sa  dnnaitde  en 
concession  d'armoiries. 


V  DIVISION. 


Paris,  le  'i  sepiciuliie  1810. 


niHEAO    D'ADM1MSTRAT10> 

cnMMrNAi.1.. 


Approbation   de  la  de 


par  la  Vill 


Le  Ministre  de  rinlérieur  au  Préfet  de  la  Seine. 

Monsieur  le  Comte,  j'ai  reçu,  avec  voire  lellre  du  9  juin  dernier. 

une  expédition  de  la  délibération  par  la(|uelle  le  conseil  [jénéral  du 

département  de  la  Seine,  faisant  les  fondions  de  conseil  municipal  de 

mande  d'armoiries  formée    Paris,  demande  qu'il  soit  accordé  des  armoiries  spéciales  à  cette  \ilie. 

J'y  ai  trouvé  joint  également  le  dessin  des  armoiries  projetées  cl 
une  expédition  de  votre  arrêté  approbatif. 

J'autorise  la  Ville  de  Paris  à  se  pourvoir,  par  le  ministère  d  un 
avocat  au  Conseil  d'Etat,  auprès  du  conseil  du  sceau  des  litres  pour 
obtenir  une  décision. 

11  conviendra  de  porter  en  dépense  extraordinaire  du  budget  de 
1811  la  somme  qui  devra  servir  à  acquitter  les  frais  d'expédition  des 
lettres  patentes,  lorsque  la  Ville  les  aura  obtenues. 


Décret   (In   17    mai  1809. 
reçn  ie  '1  jniljfl  1  8o(i. 


Signé  :  Mo.ntalivet. 


Pour  copie  conforme  : 
A/C  Chef  du  1"  bureau  du  Secrétariat , 
Sijrné  :  VKnNECR. 


Arcli.ilela  Tnf.  ilc  la  Seiiio.) 


APPENDICE  XLTV. 

\  oir  Idiiic  1.  pagp  it).'î.  notp  i.  pI  In  iiicritioii  relative  aux  notes  i  et  a  de  la  page  iG.'i.  dans  l' Errata.) 


Supprpsswit  des  sif^nes  i-oijalistm  rt  ri'vuhlicuiiis  c.visUnit  sur  les  mniiiimeiits  inthlics. 

PRÉFECTURE  DE  POLICE. 

y  DIVISION-  Paris,  le  .'>  octobre  1810. 


1       BCBEiU. 


Monsieur  le  Comte  et  clior  coilègue, 

Je  suis  informé  qu'on  remarque  sur  une  des  bornes  milliaires  du 
(|uai  des  Tuileries,  contre  le  parapet,  une  partie  de  fleurs  de  lys 
surmontée  d'un  bonnet  dit  de  liberté. 

Je  vous  prie  de  donner  des  ordres  pour  faire  disparaître  cet  attribut, 
qui  ne  peut  que  rappeler  de  fâcheux  souvenirs. 

Agréez,  Monsieur  le  Comte  et  cher  collègue,  l'assurance  de  ma 
considération  la  plus  distinguée  et  de  mon  sincère  attachement. 


Signé  :  Pasqlieb. 


Monsieur  le  Conseiller  d'Etal ,  Préfet  du  département  de  la  Seine , 
comte  de  I  Empire. 

{  \rcli.  lie  la  Préf.  (le  la  Seine,  carlon  aS.S'i  ) 


APPENDICE  XLV. 

(  Voir    toiiic    I .    |i.'i;;e    i  5 1 ,    nod;   ■; 


Arrêté  du  Préfet  de  la  Seine  désignant   M.  Jullienne,  avocat  au    Conseil  d'Etat,  pour  présenter 
au  Conseil  du  sceau  des  titres  la  demande  en  concession  d'armoiries  de  la  Ville  de  Pans. 


PRÉFECTLRt;  Le  Conseiller  lYÈUil,  Préfet, 

DE 

L\  sEINK.  Vu  :  i°  le  décret  impérial  du  17  mai  1809,  porlaiil  (jue  les  villes 

sont  autorisées  à  demander  des  armoiries; 

1"  Divisio.>.  ■2°  La  délibération  prise  en  conséquence,  le  20  avril  1810,  par  le 

conseil  général  du  département  de  la  Seine,  faisant  fonctions  de  conseil 

'"  BLBKAi,  municipal  de  la  Ville  de  Paris,  et  par  laquelle  délibération  ce  conseil 

exprime  son  vœu  pour  qu'il  soit  demandé,  au  nom  de  la  Ville  de  Paris. 

Dispositions  pour  la  de-    une  concessiou  d'amioiries  ; 

mande  à  forniir    par    la  .t„    ■        1        •  1       .  ^  1  1  •    •       1         1        ■         1    1     .  .  ,1   l„ 

,,.,,   ,  o        ,.  ,v ,  r  I  3    Le  dessui  adopté  par  le  conseil  municipal,  et  suivant  lequel  le 

Ville  de  Piiris  a  1  eliet  d  oh-  11  1  ' 

tenir  dos  armoiries.  projet  d'écu  de  CCS  amioiries  serait  composé  d'un  champ  de  gueules, 

portant  vaisseau  d'argent,  llottant  sur  des  ondes  de  même,  guidé  par 
une  étoile  aussi  d'argent  avec  chef  d'azur,  surmonté  de  tours,  lecpiel 
chef  pourra  être  semé  des  attributs  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  de  con- 
céder; 

h"  L'arrêté  administratif  du  9  juin  1810,  |iortant  api)r(il)ation  de 
la  délibération  ci-dessus  relatée; 

5°  L'autorisation  donnée  à  la  Ville  de  Paris,  par  Son  K\c.  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur,  le  h  septembre  dernier,  à  l'effet  de  se  pourvoir. 
par  le  ministère  d'un  avocat  au  Conseil  d'Elat,  auprès  du  conseil  du 
sceau  des  titres,  pour  obtenir  une  décision  sur  la  demande  d'armoiries 
à  former  d'après  le  vœu  du  conseil  municipal , 


AiinÉTE  ; 

AJITICLE  PREMIER. 


Il  sera  adressé  à  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi,  au  nom  de  la  Ville 
de  Paris,  une  demande  à  Tellet  d'obtenir  la  concession  des  armoiries 
désignées  au  dessin  annevé  à  la  délibération  du  conseil  général  du 


i;)8  MIS    \ll\l()lliir,S   DK  l'MMS. 

(|i''|).ii  li'iiiciil  (II'  Iri  Si'iiii'.  Iais;iiil  Iniicliniis  ilo  riinsoil   riiiiiiirijial  de  1; 
\ill('  (le  Paris,  (lu  aT)  aM'il  i  S  i  n  ; 

Kl  à   rdiel  d'obicnir  une   Inn'-e  aualoinie  aii\  rduleurs  de  ces  ar- 


("elle  (leinande   sera  préseiili'e  au   conseil   du  sceau   des   litres  pai 
\l.  Jullienne,  avocat  au  (lonseil  d'Klal. 


A  rel  ell'el .  il  sera  rerins  à   M.  .Iidlieniie  une  aiu|ilialiiin  du  |)r('senl 
arrête,  avec  une  expi'dilKiri  de  la  (h'hhéralieri  ci  dessus  nienti()nn(i(.'. 
l'ail  à  l'aris.  le  G  octobre  iSio. 

SlfJIK'  :    l'ilOCHOT. 


(Arcli.  lii'  U<  l'ri'l.  iIh  la  Spine,  rarlon  lo'io  ) 


APPENDICE  XLVI. 


(Voir  loiiie  I.  page  i  5i .  imlu  -i.) 


Li'ttre  (lu  Pn'fft  de  In  Scuw  à  M.  Jullicntie,  arocal  au   Coii-scil  (I Elut,  le  clun-iiv.iiil   de  jin'scntcr 
nu  Conseil  (lu  sceau  (Ici  titres  la  demande  en  concession  d Hrmoines  de  la  \  ille  de  l'ans. 


PREFECTURE 

DE 

LA  SEINE. 

DEM«>DK  D'Ar.S10[n]F.S 


l'iiris,  le  0  uclobre  1810. 
.4  M.  Jullienne.  avocat  au  Cunseil  d'Etat. 

Monsieur, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  arrêté  [lortaiit  que,  d'après  le 
vœu  manifesté  par  le  conseil  général  municipal  de  la  Ville  de  Paris, 
et  d'après  une  autorisation  donnée  par  Son  E\c.  le  Ministre  de  l'inté- 
rieur, il  sera  adressé  à  Sa  Majesté  une  demande  pour  obtenir,  au  nom 
de  la  Ville  de  Paris,  une  concession  d'armoiries. 

Les  demandes  de  cette  nature  devant  être  faites  par  le  ministère 
de  MM.  les  avocats  au  Conseil  d'Etat,  je  vous  prie,  Monsieur,  de  vou- 
loir bien  vous  charger  de  présenter  celle  de  la  Ville  de  Paris  au 
conseil  du  sceau  des  litres. 

Je  vous  transmets  à  cet  effet,  avec  l'arrêté  que  j'ai  pris  le  6  du  pré- 
sent mois,  la  délibération  dans  laquelle  est  exprimé  le  vœu  du  conseil 
municipal  et  d'autres  pièces  explicatives  du  dessin  qu'il  a  adopté. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer.  Monsieur,  avec  considération. 

Le  Conseiller  d'Etat,  Préfet  de  lu  Sente, 
Signé  :  Fbochot. 


(  Arcli.  <Je  la  Préf.  de  la  Seine,  carton  333i.) 


APrM:NI)ICE  XLVII. 

(  Voii'lomi.' I ,  [)age  i5i.  note  a.) 


Note  sur  In  (Irniaude  d'un  cri'dil  de  lùj  ,200  francs  pour  fr  m  s  d'ohlcnlinn  des  arminncs  de  lu   Ville 
de  Paris  et  de  vremier  éinhhssctnent  d  une  Itérée  du  corps  n>utnrijnil. 

N'UTEN'lâ.  Un  docrcl,  rendu  |iar  Sa  Mujeslé  le    17   mai   i8o(),  accorde  aiu 

villes  de  l'Empire  la  faculté  d'obtenir  des  armoiries. 
Sur  la  demande  d'un         Conforménicnl  aux  dispositions  de  ce  décret,  le  Préfet  de  la  Seine 

crédit  de  127,900   fraiics         ,  ,  -i    1         *  'i  •    •       1  '        • 

r  ■    ,, , ,    ,■     ,       adressa,  le   10  avril  dernier,  au  conseil  municipal,  un  mémoire,  en 

pour  frais  doblention  des  '  J  '  1 

armoiries    de    la   Ville  et     date   (kl    12   du   même  Hiois,  Contenant    proposition    de    falli'    une    de- 

de  premier  établissement  1       r  ■   •  1      ^r*ii       1      l^ 

,,      ,.    ,    ,  mande  d  armoiries  pour  la  Ville  de  l'aris. 

0  une  livrée  du  corps  mu-  ' 

nicipai.  Le  conseil  municipal,  saisissant  avec  inlérèt  celte  occasimi  d'ajouter 

aux  prérop;atives  de  la  capitale  une  dislinction  fini  doit  rappeler  à  la 

Dcp.  exir.  ...  .  , 

,,,         ,  fois  et  son  anticpiilé  cl  sa  splendeur  actuelle,  délibéra,  dans  sa  séance 

(.hap.  II.  Il 

.^pj  ,.r  du  2  5  du  niéme  mois,  qu'il  serait  formé  en  son  nom   une  demande 

d'armoiries  et  de  livrée  pour  la  Ville  de  Paris. 

Et  ou  même  temps  il  approuva  le  projet  de  ces  armoiries,  ipii  était 
joint  au  mémoire  ci-dessus  relaté'. 

La  délibération  du  conseil  a  été  transmise  à  Son  l^\c.  le  iMinislie 
de  l'intérieur,  qui,  par  sa  lettre  du  A  septembre  dernier,  a  annoncé 
avoir  fait  le  renvoi  de  la  demande  au  conseil  du  sceau  des  titres  avec 
son  approbation. 

Le  Préfet  a  l'bonneur  d'appeler  niaintenant  l'atlenlion  de  MM.  les 
membres  du  conseil  municipal  sur  deux  objets  qui  se  rattachent  natu- 
rellement à  l'obtention  des  armoiries  de  la  Ville  de  Paris. 

D'abord  il  s'agit  de  la  demande  du  fonds  nécessaire  au  payement 
du  brevet  et  à  celui  des  honoraires  de  l'avocat  qui  sera  chargé  d'in.s- 
truire  l'aiïaire  auprès  du  conseil  du  sceau  des  titres.  Le  décret  impé- 
rial précité  fixe  à  600  francs  le  droit  qu'auront  à  payer  les  villes  pour 
l'expédition  des  ieltes  patentes  et  du  brevet  d'armoiries;  il  convien- 
dra d'ajouter  une  somme  à  peu  près  semblable  pour  les  honoraires 
de  l'avocat.  Ainsi,  ce  premier  article  fera  l'objet  d'une  dépense  de 
1,200  francs. 


202  IJ'S    VltMOlIlIKS  |)K  PAlilS. 

.Miiis  un  iiiiicli^  lucii  iitiliriuriit  (li>jicii(li(Mi\  se  |ii(''si'ii|c  cl  ilml 
liiiitiriiliri'cnicnl  occiippi'  li'  conseil.  cVsl  r(''lal)liss('incnl  de  la  livr/'c 
(jui  cloil  suivre  iiécess;nreniciil   l'oblenliDii  des  armoiries. 

Le  corps  nuinici|)al  a  niaiiile-ti'>  dans  |iliisieuis  cuconslances  le  di'sir 
ilo  paraître  dans  les  cércinnnii's  publiques  d'iuK!  manière  convenable 
à  son  rarnclèro,  et  dans  le  fait  on  peut  dire  (pie  c'est  aujourdluii  un 
devoir  pour  tous  les  corps  niai-ipianls  dans  l'Klat  de  correspondre, 
par  nn  evli'iieur  di'cenl ,  à  l'éclat  du  gouverneiuenl  acinel. 

hailleur's.  le  son\enir(les  usajjcs  anciens  rappelle  au  ((Jips  municipal 
(|u"il  ne  doit  pas  niarclier,  dans  les  cérémonies  publicjues,  avec  moins 
de  dignité  (jue  le  corps  de  ville  qu'il  remplace,  et  d'après  cela  on  pense 
qu'aussitôt  après  l'obtention  de  ses  armoiries  la  ville  devra  prendre 
une  livrée  et  avoir  des  voitures  à  ses  armes,  evclusivemeni  déclinées 
an  service  du  corps  mnnicipal  dans  les  cérémonies  où  il  e>i  appidé'. 

Sous  le  nom  !;('ni''il(|ne  de  li\ri'e,  il  l'aul  doin'  enleiidre  : 

1°  Des  voitures: 

3°  L'iiabillement  des  domesti(|ues. 

Les  voitures  devront  être  établies  sur  un  modèle  uniforme,  et  leur 
nombre  paraît  devoir  être  fixé  à  i8,  dont  6  pour  le  conseil  général 
municipal,  composé  de  sa  membres,  et  i  a  pour  les  maires  et  adjoints 
des  1  9  mairies.  On  évalue  les  frais  de  premier  établissement  de  clia- 
cime  de  ces  voitures  à  6,ooo  francs;  ce  (pii  ferait  iocS,ooo  francs 
[)our  la  dépense  totale  des  1 8  voitures. 

Les  habits  de  livrée,  à  raison  de  a  par  voiture  (cocher  et  domes- 
li([ue),  seraient  au  nombre  de  36,  qui,  à  5oo  francs  cbat|ue,  coûte- 
raient une  somme  de  i8,ooo  francs. 

Quant  au  service  des  voilures,  tant  pour  la  conduite  que  ])our 
l'entretien  de  propreté,  on  présume  qu  il  pourra  se  faire  sans  frais 
par  douze  garçons  de  bureau  de  la  Préfecture,  pour  celles  du  conseil, 
et  par  deux  garçons  de  Inireau  de  chaque  mairie,  pour  celles  des 
maires. 

Les  douze  voitures  destinées  aux  maires  et  adjoints  |)ourront  être 
remisées  au  chef-lieu  de  chaque  mairie,  et  celles  du  conseil  municipal 
dans  les  bâtiments  du  Roule,  où  sont  établis  les  magasins  de  la  Ville. 

A  l'égard  des  attelages,  indépendaninient  de  la  dépense  qu'entraî- 
neraient l'achat  des  chevaux,  leur  entretien  et  leur  nourriture,  comme 
il  y  aurait  encore  à  considérer  la  difficulté  de  les  placer,  il  paraîtra 
sans  doute  beaucoup  plus  commode  et  infiniment  moins  dispendieux 
pour  la  Ville  de  prendre  des  chevaux  à  location,  chez  un  loueur  de 
carrosses,  avec  qui  l'on  conviendrait  d'un  pri\  ll\e,  pour  cIkkjuc  cir- 
constance où  l'on  en  aurait  besoin. 

Si  les  propositions  énoncées  dans  cette  note  sont  agréées  par  le 
conseil,  et  s'il  juge  convenable  de  les  mettre  à  exécution  de    i8i  i,  il 


AI' pi:  M)  ici:  s.  -im 

y  iilini  iliilic  llrll  (r;ill(illr|-  le  Iniiils  (le  \  •>.'j ,:>.(} (I  l'ratlts  (ji'iiiiilKJr'  djitis 
le  hiuljji't  (II'  ccl  cxcicici',  laiit  |i(nii'  In  (l('|)('nsc  des  armoiries  <|ui'  |hmii' 
le  premier  élablissemeiil  de  la  livrée  complèle  de  la  Ville, 

Savoir  : 

1°   (!nùl  <lii  lirtncl  ir.irriidirit's  cl  licmoraires  de  I  avocat i.moo' 

2°   Afliat  di'  '■>('>  lialiils  di'  livn'C 18,000 

3°  Acliiil  ili'  1  S  Miiliiii's  aux  armes  de  la  Ville 108,000 

Total 1-37,9.00' 

Paris,  le  20  noveiiibip  1810. 


\PPEI\D1CE  XLVIII. 

(Voir  toiiK!  I ,  paiyo!  i  5î! ,  note  a.) 


Lrllir.i  patcnles  de  fo/zccssif)»  il'i\rmoii-i<'s  ru  faveur  de  la   Ville  de  Fans. 

■jy  janvier  1811. 

.NAPOLEON,  r\R  \A  GRÂCE  DE  Dieu,  Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  Protecteur  de 
la  confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  la  confédération  suisse,  à  tous  présents  et  à  venir, 

SA LUT  : 

Par  notre  décret  dn  17  niai  i8o(),  nous  avons  déterminé  que  les  villes,  communes  et 
corporations  rjui  désireraient  obtenir  des  lettres  patentes  portant  concession  d'armoiries, 
pourraient,  après  s'être  fait  préalablement  autoriser  par  les  autorités  administratives  com- 
pétentes, s'adresser  à  notre  cousin  le  prince  archicliancelier  del'Empu'e,  lequel  prendrait 
nos  ordres  à  cet  effet. 

En  conséquence,  les  membres  du  conseil  général  du  département  de  la  Seine,  faisant 
Ibnctions  de  conseil  municipal  de  notre  bonne  Ville  de  Paris,  se  sont  retirés  par-devant 
notre  cousin  le  prince  arcbichancelier  de  l'Empire,  à  l'effet  d'obtenir  nos  lettres  patentes 
[)orlant  cession  d'armoiries.  Sur  quoi  notredit  cousin  le  prince  arcbicbancelier  de  l'Enqjin; 
a  fait  vérifier  en  sa  présence,  par  notre  conseil  du  sceau  des  titres,  que  le  conseil  f;é>néral 
ilu  (li'partement  de  la  Seine,  dans  une  délibération  à  laquelle  furent  présents  les  sieurs  : 
Houille  de  fEtang,  président;  Monlamant,  secrétaire;  Rartliéleniy,  Bellard,  Bonnomet, 
l)Oscheron,  Daligre,  Davillier,  Delainalle,  Delaitre,  Demautort,  d'Harcourt,  Dutramblay, 
Gauthier,  Godefroy,  Le  Beau,  Mallet,  Pérignon,  Quatremère  de  Quincy,  Thibon,  Trudon 
et  Viol,  membres  dudit  conseil,  a  émis  le  vœu  d'obtenir  de  notre  grâce  des  lettres  pati'nles 
portant  concession  d'armoiries,  et  que  ladite  délibé'ration  a  été  approuvée  par  les  autorités 
administratives  compétentes;  et,  sur  la  présentation  qui  nous  a  été  faite  de  l'avis  de  notre 
conseil  du  sceau  des  titres  et  des  conclusions  de  notre  procureur  général,  nous  avons  auto- 
risé et  autorisons  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  notre  bonne  Ville  de  Paris  a 
porter  les  armoiries  telles  qu'elles  sont  figurées  et  coloriées  auv  présentes,  et  qui  sont  : 
'^de  gueules,  au  vaisseau  antique,  la  proue  chargée  d'une  figure  d'Isis,  assise,  d'argent 
r soutenu  d'une  mer  du  même,  et  adextré  en  chef  d'une  étoile  aussi  d'argent;  au  chef 
''COUSU  des  bonnes  villes  de  notre  Empire,  (]ui  est  :  de  gueules  à  trois  abeilles  en  fasce 
-  d'or.  17 

Voulons  que  les  ornements  extérieurs  desdites  armoiries,  ainsi  que  ceux  des  autres  bonnes 


•_>()(■,  i.i:s  \r.\i()iitii:s  hk  i'\i;is. 

villi's  (le  riolrr  KnipiiT,  coiisisloiit  l'ii  une  ((Uii niiin'  iiiiiiiilc  ;'i  m'|iI  iit'riraiix.  ^tiiiinii'c  (l"niir 
aij;li'  naissante  d'or,  |)OUi' ciniifr,  soulciiii  irun  iimIuk'i'  ni  laser  du  luèine .  ,nii|ui'l  mimI 
allacln^s  par  des  bandelcdes  de  j;ueules  Afux  leslniis  servanl  de  l;urdirei|ulii>,  l'un  à  de\lre 
do  clieni».  l'autre  à  sénestre  d'olivier,  d'or. 

C.liarjjeiuis  notre  eousin  le  jiriiice  arrliicliancelier  de  rKin|iire  de  doiuier  coMuiiuuualion 
des  itn'seules  au  S('nat  et  do  les  l'aire  transcrire  sur  ses  re{[istres.  (iar  tel  est  noire  bon 
plaisir:  et  afin  (|Uo  ce  soil  chose  ferme  et  tenalde  à  toujours,  notre  cousin  le  prince  archi- 
clinncelior  de  l'Huipiro  \  a  fait  apposer,  par  nn>  ordres,  noire  jjrand  sceau,  eu  présence 
du  coused  du  sceau  (\i-s  litres. 

Donni'  à  Paris,  le  -39  du  mois  de  janvier  de  l'an  de  grâce  1811. 

Signé  :  Napolkon. 

Scolli'  le  7  le\iiiT  i8i  i. 

Lv  Prince  iifchicliaiicclu'r  de  l'Eiiiptve 
Signé  :  Cambacérès. 


APPENDICE  XLIX. 

(Voir  loiiio  I,  |)ajje  iG.'î.  notos  i  el  i!,  cl  l.i  iiieution  n'Inlivi'  à  l;i  iioli;  ■?.  île  l;i  page  iGo,  dans  YEmtlii.) 


Siipjircssioii  lies  siirncs  impi'nuiix  cxi-slaiil  sitr  Ips  iitoiimncitU  public.^. 
i"  mviMON.  FliÉFECTURE  DU  DÉI'ARTEMEM  DE  LA  SEINE. 


y  BiBE 


Paris,  |p  'i  nvril  i  Si  'i. 

Le  GouviM'iiemeiit  provisoire  arrête  : 

i"  Que  tous  les  emblèmes,  chiffres  et  armoiries  qui  oui  carnclérisé 
le  gouvernement  de  Bonaparte  seront  siipprimi's  el  ellaci's  partout  où 
ils  peuvent  exister; 

12°  (Jue  celte  suppression  sera  exclusivement  0[>ér('('  par  li's  auto- 
rités lie  police  et  municipales,  sans  que  le  zèle  imliviilin'l  d  aucun  par- 
ticulier puisse  y  concourir  ou  les  prévenir: 

3"  Qu'aucune  adresse,  proclamation,  l'euille  publiipie  ou  l'irit  j)Mr- 
ticuiier  ne  coulieudra  d'injures  ou  expressions  outrageantes  roiilre  le 
«jouvernement  renversé,  la  cause  de  la  patrie  étant  Iroj)  noble  pour 
adoj)ter  aucun  des  moyens  dont  il  s'est  servi. 

Signé  :  F.  dk  J  iLcourt,  le  i;(''né'ral  15i:i  iixoxvillf,,  le  duc  n'AiriEin; , 
el  Di'PONT  DE  iVemol'iis.  sccrétiiin'  du  Cionvcniemcul. 

l'iiiii-  iii|iio  conloi'iiii;  : 

I,c  Coiiniii-ss  tire  provisoire  de  l'Intérieur  et  des  Cultes, 
Signé  :  P.  V.  Bknoist. 

INmi-  copie  ci-Hilontti'  : 

L'Aiulilcur  au  Conseil  d'Etal,  secrétaire  généril 
de  la  Préfecture, 

Signé  :  Bessox. 

(  \rcli.  (le  la  Pivf.  do  la  Sciiic,  carlon  iXSh.) 


APPENDICE  L. 

(Voir  lonie  I,  page  iGa,  nolo  h.) 


Ordonnance  royale  sur  la  reprise  des  armoiries  des  villes. 

Ail  cliàleau  des  Tuileries,  lo  26  seplenihie  181A. 

LOUIS,  etc. 

Voulant  donner  à  nos  fidèles  sujets  des  villes  et  communes  de  notre  royaume  un  témoi- 
gnage de  notre  affection,  et  perpétuer  le  souvenir  que  nous  gardons  des  services  que  leurs 
ancêtres  ont  rendus  aux  rois  nos  prédécesseurs,  services  consaci"és  par  les  armoiries  qui 
furent  anciennement  accordées  auxdites  villes  et  communes  et  dont  elles  sont  l'emblème: 

A  ces  causes,  sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de  l'in- 
térieur, de  notre  pleine  puissance  et  autorité  royale,  nous  avons  onnoNNÉ.  et  par  ces  |)ré- 
sentes  kous  ordonnons  : 

Art.  1".  Toutes  les  villes  et  communes  de  notre  royaume  reprendront  les  armoiries 
(pii  leur  ont  été  attribuées  par  les  rois  nos  prédécesseurs,  et  en  appliqueront  le  sceau  sur 
les  actes  de  leur  administration,  à  la  cliarge  par  elles  de  se  pourvoir  par-devant  la  com- 
mission du  sceau  pour  les  faire  vérifier  et  obtenir  le  titre  à  ce  nécessaire,  nous  réservant 
d'en  accorder,  après  l'avis  de  nos  Ministres,  à  celles  des  villes,  communes  ou  corporations 
qui  n'en  auraient  pas  obtenu  de  nous  ou  de  nos  prédécesseurs. 

Art.  '2.  Notre  amé  et  féal  chevalier  le  chancelier  de  France  et  notre  Ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'intérieur  sont  chargés  de  l'exécution  de  la  pn-sente. 

Donné  au  château  des  Tuileries,  le  26  septembre  l'an  de  grâce  181^1,  et  de  notre 
règne  le  20'. 

Signé  :  LOUIS. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  secrétaire  d'Etal  de  iinlè-ieur. 

Signé  :  l'abbé  dk  Montesquiou. 

l'our  copie  conforme  : 

Le  (Ihef  du  Secrétariat, 

Signé  :  VRnNEijR. 
(Biillclin  (les  lois,  iiViO) 


AI>PEM)ICK   Ll. 

(Voir  lonic   I.    [lage   lit-i .    rjolc   5.) 


Ordoiuiaiicr  roi/nlc  rrghnt  les  droits  à  pui/pv  pai'  les  nlles  et  les  corporations  pour  l'expédition 
et  le  sceau  des  lettres  patentes  de  concession  de  leurs  armoiries. 

\nclirilonii  dcsTuiloncsJp  :î6  (IwvimI)!-!'  i.Si'i. 
LOLIS.  elc. 

Par  iiolip  ortlonnanco  du  -«G  septembre  dernier,  nous  avons  cru  devoir  aulorisiT  les 
villes  et  communes  du  royaume  à  reprendre  les  armoiries  qui  leur  avaient  été  alliihui'i's 
par  les  rois  nos  prédécesseurs,  et  nous  rc'-server  d'en  accorder  à  celles  des  \illes  et  coiii- 
munes  qui  nen  auraient  pas  obtenu. 

i\otre  ordonnance  n'avant  point  «''tabli  de  tarif  pour  les  droils  du  sceau  et  |mmii'  celui 
des  référendaires  dans  l'un  et  dans  l'autre  cas.  nous  avons  cru  devoir  les  déterminer 
d'après  des  considérations  basées  sur  l'importance  des  établissements  existant  dans  chacune 
de  ces  villes  et  communes,  que  nous  avons,  par  cette  raison,  jugé  conveiiable  de  distiiiffiicr 
en  trois  classes. 

A  quoi  voulant  pourvoir; 

Ouï,  sur  ce,  le  rapport  de  notre  amé  et  féal  chevalier,  le  cbaneelier  de  France,  le  Mciir 
Dambray,  et  conformément  à  l'avis  de  notre  commission  du  sceau. 

Nous  AVONS  ORDONNÉ  et  ORDONNONS  ce  qiii  suit  : 

Art.  1".  Les  droits  à  paver  pour  rexpédilion  et  sceau  des  lettres  patentes  (pii  seront 
délivrées  par  la  chancellerie  de  France  au\  villes  et  communes,  soit  pour  renouvellement 
d'armoiries  anciennes,  soit  pour  concession  d'armoiries  nouvelles,  sont  réglés  ainsi  qu  il 
suit  : 

\nT.  2.    Les  villes  et  communes  sont  divisées  en  trois  classes  : 

Dans  la  première  sont  placées  les  villes  chefs-lieux  de  département,  ou  ([ui.  n'ayant  pas 
de  ju'éfeclure,  sont  cependant  le  siège  d'une  cour  royale; 

Dans  la  deuxième,  les  villes  chefs-lieux  d'arrondissement,  ou  ([ui,  n'ayant  pas  de  sous- 
préfecture,  sont  le  siège  d'un  tribunal  civil  ou  d'un  tribunal  de  commerce; 

Dans  la  troisième,  les  villes  et  communes  qui,  n'ayant  point  d'établissement,  ne  peu- 
vent être  rangées  dans  aucune  des  deux  premières  classes. 

Art.    3.   Les  lettres  patentes  portant  renouvellement  d'anciennes  armoiries  [)0ur  les 


ll--> 


I.KS  AliMOiniKS  l)K  l'AHIS. 


ville-  (|iii  l'ii  ii\;iiiMil  (l('ji'i.  et  (|iii  les  auront  fait  vérilicr  en  confoiiiiili'  île  noin'  ordonriaiice 
(lu  -((j  st'iilcMiiin'c  (liTiiicr,  MO  seront  soumises  (ju'aux  droits  sni\aiils  : 


Iteiioiirclfemciit,  savoir 

Pour  les  \iilt's  do  i"  classe 

l'diir  jps  villes  de  ■i'  classe 

l'diir  li'S  villes  de  '^'  cliisse 


Aht.  /i.  a  l'ëjfard  dt"s  villes  et  communes  qui  n'auraient  pas  encore  obtenu  d'ariuonies, 
et  au\([iielles  nous  jujjerons  à  propos  d'en  accorde?-,  elles  seront  soumises  aux  droits  sui- 
vants, sa\ou'  : 


DIIOITS 

DU   SCEAU. 

Dfis  ntrtnEM)AinES. 

i5o' 

!h,' 

1  00 

3o 

00 

■J.0 

— 

DROITS 

IRES. 

Dt   SCEAU 

DES  nÉFÉnE\n 

lioo' 

loo' 
5o 

■2  0 

(rfiles  de  t"  classe. 
Celles  de  -i'  classe, 
(belles  de  3'  classe. 


Ai!T.  5.  Les  corporations,  associations  civiles,  ecdésiasticpies,  littéraires  et  autres.  au\- 
(pielles  nous  aurons,  ou  nos  prédécesseurs,  conféré  quelque  titre,  seront  soumises,  soit 
pour  la  concession,  soit  pour  le  renouvellement,  après  vérification,  aux  mêmes  droits  que 
les  villes,  chefs-lieux  et  communes  auxquelles  elles  appartiendront. 

AiiT.  6.  Notre  amé  et  féal  chevalier,  chancelier  de  France,  le  sieur  Dambray.  et  notre 
Ministre  secrétaire  d'Etat  au  déj)arlement  de  l'intérieur,  sont,  chacun  en  ce  (jui  le  concerne, 
chargés  de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 


l)onn(''  à  i*aris,  le  ■>{)  di'cembre  iSi  V 


Sijrné  :  LOUIS. 


h:  Cliancelier  de  France. 

Siîîllé  :  DàMBRiY. 


(lîiilleliii  des  lois,  n°  d-j.) 


Pour  ctipie  conforme  : 
Le  Chef  (lu  Secrétariat  général. 
Signé  :  Vernecr. 


APPENDICE  LU. 

(Voir   tomo   I.    page  lô-j».   note    :i.) 


Lettre  du  Ministre  de  V intérieur  iiii  Préfet  de  la  Seine,  nnnonemit  I enroi  de-t  tnnhres  et  eachetit 
destinés  à  Pans  et  aux  sous-préfcetiires  de  ce  dépnrlement. 

MINISTÈRE  DE  l.TNTÉRIELIi. 

Paris,  le  2  déceinhre  iSi'i. 

Monsieur  le  Baron,  j'ai  reru  la  lettre  par  laquelle,  en  répondant  à  la  mienne  du  7  de 
ce  mois,  vous  m'annoncez  que  vous  avez  fait  fabriquer,  pour  les  mairies  e(  pour  Imites  les 
administrations  relevant  de  la  préfecture  de  la  Seine,  de  nouveaux  timbres  au\  armes 
royales.  Mais  l'ordre  donné  défaire  confectionner  tous  les  timbres  à  la  Monnoye  a  eu  pour 
but  d'nbloinr  une  identité  parfaite  entre  tous  les  sceaux  du  rovaume.  identité  ([ui  assure 
mieux  l'authenticité  des  actes  sur  lesquels  les  sceaux  sont  apposés,  et  qui  n'aurait  point 
existé  si  chaque  département  avait  fait  exécuter  ses  timbres. 

Celui  dont  vous  m'envoyez  l'empreinte  n'est  point  pareil  à  ceux  que  j'ai  ordonné 
d'exécuter.  11  est  donc  nécessaire  que  vous  veuilliez  bien  m'adresser  l'état  de  toutes  les 
communes  de  votre  di'parlemenl.  nlin  que  jr  puisse  le  Iransmetire  à  la  Morniove  des 
médailles. 

Dès  aujourd'hui  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  pour  la  préfecture  et  les  sous-pn-fec- 
tures  de  la  Seine,  les  timbres  et  caclu'ts.  Je  vous  en  ferai  passer  la  facture  (piand  elle  lue 
sera  à  moi-mi*me  parvenue. 

J'ai  l'honneur  d'i'tre.  Monsieur  le  Baron,  avec  un  sincère  attachement,  votre  afièctionné 
sei'viteur. 

Le  Ministre  secrétaire  d  Etat  de  I  intérieur. 

l'ni'  oiilro  (le  Son  Excellence: 

Le  Directeur  de  correspondance ,  chef  de  la  troisième  division . 
ojficier  de  la  Léfrion  d  honneur. 

Signé  :  Xelville. 

(Arcli.  do  la  Prof,  de  la  Seine.) 
1/.  le  baron  Cliahrol.  préfet  de  la  Seine. 


APPEINDlCi:   LUI. 

(Voir    toino    1.    pago    iô'-'>.    iioln   i.) 


(Airiilaire  du  Ministre  de  ririti'nvnr  itulifjnaul  Icx  foi  iitnlitrs  a  remplir  pour  In  lepriae 
des  armoiries  pur  les  villes. 


1         DHISIOR. 
1  "  SECTION. 

liuiiviii  d'adminislivilioii 
gônéraie. 

(^ircnlairo  n"  i . 

Rppiisc  des  aniioirii^s 

par  les  villes,  etc. 

Indication    des    fonnalités 

à  remplir. 


Palis,  II'  lo   janvier  iSiô. 

Le  Ministre  seerctuire  d'Etat  de  l'intérifiir  ii  .1/.)/.  les  Pn'fets 
des  départements. 

Par  l'ordonnance  ilii  roi  du  ali  seploinl)re  dernier,  insérée  au  Bulle- 
lin  des  lois  n°  ^6,  il  a  été  décidé,  Monsieur  le  Préfet,  que  les  villes 
et  communes  du  rovaume  reprendraient  les  armoiries  qui  leur  avaient 
été  attribuées  par  les  rois  de  France,  Sa  Majesté  se  n'-servant  d'en  ac- 
corder aux  villes,  communes  et  corj)orations  qui  n'en  auraient  pas 
encore  obtenu,  soit  d'elle,  soit  des  rois  ses  prédécesseurs. 

il  est  dit.  à  l'arlicle  i"  de  la  même  ordonnance,  que  les  villes  el 
coinnmnes  appliqueront  le  sceau  de  ces  armoiries  sur  les  actes  de 
leur  adininisiration,  lorsqu'elles  les  auront  préalablement  fait  vérifier 
par  la  conniiission  du  sceau  et  ajirès  qu'elles  auront  ol)(oiui  le  lilre  à 
ce  nécessaire. 

Une  autre  ordonnance  du  aG  décendjre  sni\anl.  porli'e  au  bulle- 
tin des  lois  n^  G^,  règle  les  droits  à  payer  pour  l'obtention  de  ces 
litres.  Cette  ordonnance,  qui  complète  la  première,  met  les  communes 
à  même  de  profiter  des  avantages  qui  leur  sont  accordés. 

Pour  faire  e.vécuter  ces  dispositions  d'une  manière  plus  uniforme  et 
plus  régulière,  j'ai  jugé  convenable  de  réunir  au  ministère  toutes  les 
demandes  relatives  aux  armoiries  des  communes,  et  de  provoquer 
directement,  à  la  commission  du  sceau,  la  vérification  qui  doit  être 
faite  et  la  délivrance  du  lilre  de  confirmation. 

Je  vous  invite,  en  conséquence,  à  vous  faire  remettre,  par  toutes  les 
villes  el  communes  de  votre  déparlemenl  auxquelles  l'ordonnance  du 
•jG  septembre  est  ajqjlicable,  i"  les  délibérations  prises  par  les  con- 
seils municipaux  pour  demander  ces  litres;  2°  un  dessin  des  armoi- 


2If)  LK.s  AUMOIRIES  DK  PARIS. 

rios;  3°  des  copies  cPiiifH'es  des  chartes  ou   lellres  pali'iiles  en  verlu 
dcs(juelles  a  eu  lien  la  concession  primitive. 

La  jusliiicalion  du  |)ayenient  des  droits  se  fait  en  présentant  la 
demande.  Il  est  donc  imlispensablc  (pie  vous  fassiez  renielire  <1  (jne 
vous  adressiez,  avec  les  pièces,  les  sommes  nécessaires  pour  acquitter 
les  droits  de  sceau  cl  ceux  des  référendaires,  l^e  tarif  porti'  et  l'or- 
donnance ayant  déterminé  à  (pielle  classe  appartient  telle  on  telle 
l'onmiuiie,  il  ne  peut  y  avoir  d'incertitude  sur  la  ([uotité  des  droits.  11 
faudra  ajouter  à  ces  droits  a  francs  par  chaque  demande  pour  les 
(lé'l)onrs('s  de  timbre  des  recjuètes, 

.lai  rimiMienr  d'être,  Monsieiu'  le  Préfet,  avec  un  sincère  altache- 
uienl. 

\  otre  alVeclionni'  serviteur. 

Signé  :  l'ahhé  he  Montesqiiou. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Chef  du  i"  bureau  du  Secrétariat , 
.Siînié  :  Vernelr. 


APPENDICE  LfV. 

(  Voir   tome    1 .    pa^e    1 5  '^  .   noto 


Rccliorriirx  rirx  iiiinc.s  lilrrs .  drirlrs  on  Iclli-c.s  ji'ileiitc^  ri))iirni<iiil  les  iiriiioirirs  de  In  I  illi'  Ji'  l'aris. 
Piii-I  fjii  1/  jirciid   ]l .  Piistorct. 

SECRÉTARIAT  NOTl'    POlli    M.    LE    PRÉFET. 


I.p  bureau  a  fail  hier  des  rcclifrclifs  à  la  Itililiollièipic  (If  l'Irislilul 
(ancienne  bibliothèque  de  In  Ville  de  Paris)  pour  retrouver  les  anciens 
titres,  cliartes  ou  lettres  [latenles  (|ui  [lourraieul  couceriier  les  armoi- 
ries de  la  \  ille. 

Il  n'en  a  retrouvé  aucune  trace  dans  les  nombreux  ouvraf)es  qu'il 
a  parcourus.  Mais  il  a  été  adressé  par  le  bibliothécaire  à  M.  le  comte 
Pastor(!t,  qui  se  trouvait  là  et  (|ui  a  bien  voulu  s'oflrir  pour  faire  des 
recherches  sur  cette  matière,  dont  il  jiaraît  s'être  occupé  beaucoup. 

M.  le  comte  Pastoret  doit  aujourd'hui,  à  l'assemblée  du  conseil  gé- 
néral des  hos|)ices.  remettre  à  M.  le  Préfet  lui-même  le  résultai  de  son 
travail. 

Le  l)ureau.  (pii  n'a  pu  entrer  à  linslitul  ipiaii  nom  de  M.  le  Pré'- 
fet,  a  cru  devoir  lui  faire  connaître  les  offres  obligeantes  de  M.  le 
comte  Pastoret,  afin  qu'il  n'ait  pas  à  les  apprendre  de  M.  Pastoret 
lui-même. 

3  Q  fi'vrier  i  8i  ô. 


APPENDICE  LV. 

(Voir  Uinie   I.    pag-c    lôil,    notf    i.) 


E.vi'rulinii  rlaiia  le  iUporIcmen)  de  lu  Seine  de  la  ciimlfiire  niitiinlénelk  du  ;o  junner  i8i5. 

)"  F)IVIsioN.  PRÉFKCTLiliF.  Dl,  DÉPAUTEVIENT  DK  LA  SEINE. 

3'  Birim. 

N"  d'enrfgislrcmpnt 
du  secrétariat.  .  .    i  07;^ 
du  bureau 895 

Objet 

de»  ieltres  ou  airêtés. 

Armoii-irs 
des  viiifs  el  coininiinf!^. 


Paris,  -20  février  181  j- 
1  .Son  lirrellritrr  le  Ministre  H  secirlaiie  d'Iùdl  de  I  intérieur. 

Monseigneur, 

J'ai  donné  connais.sance  aux  deux  .sous-prél'els  des  arrondissenienls 
de  Saint-Denis  et  de  Sceaux  de  la  circulaire  que  Votre  Excellence  m'a 
lait  l'iionnciir  de  m'adresser,  sous  la  date  du  lo  janvier  dernier,  rela- 
tivement auv  armoiries  des  villes  et  communes,  et  je  m'occupe  person- 
nellemenl  des  dispositions  (jui  concernent  les  armoiries  de  la  Ville  de 
Paris. 

Quand  j'aurai  reyu  des  sous-préfets  les  renseignements  et  le  tra- 
vail que  je  leur  ai  demandés,  j'aurai  l'Iionneur  de  transmettre  à  Votre 
Excellence,  en  ce  qui  concerne  le  dé])arteinent  de  la  Seine,  mes  jiro- 
positions  pour  l'exécution  des  ordonnances  des  26  se|)temljre  et  06  dé- 
cembre 181/1. 

Je  suis  avec  respect,  de  \olre  Excellence,  le  Irès-liumlile  el  très- 
obéissant  serviteur, 

f,c  (ionseillei-  d'Elnl,  Préfet  de  la  Seine, 
Signé  :  Chabrol. 


f  Aicli.  (Je  la  Prél.  de  iu  Seine,  carton  1078.) 


APPKNDICK   LM. 

[Noir    loiiii'    I,     p.^J;^'     l-'i-'>.    unie    'i.) 


Lettre  de  lemerciiitent  adresxèe  [xir  le  Préfet  de  la  Seine  à  M.  Pnsloret.  relattremenl  ù  l'iijfre  faite 
yar  ce  dernier  de  reeherrlier  lr.\  anciriis  titres .  eharten  on  lettres  luitentes  ewirernniit  les  ai  mairies 
de  la  Vdle  de  Pans. 

SKCliKTARIM,  P^.iis.  cp  22  InrU-i-  iSiô. 

'"  '■■"'"^-  1/.  /(■  rowte  Pustoirt.  pan  de  Fraiicr. 

Monsieur  le  (ioiiito, 

La  peiMiniiCi  r|iii  s'est  pirseiilrc  liiei'.  de  ma  pari,  à  la  l)il)li(illii't|iii' 
de  rinstilul,  pour  y  retrouver,  s'il  était  jjossiIjIc,  la  trace  des  anciens 
litres,  chartes  ou  lettres  patentes  concernant  les  armoiries  île  la  \  die 
de  Pans,  m'a  rapporté  les  oH'res  obligeantes  ([ue  vous  a\ez  lnin  mhiIm 
lane  de  nous  occuper  vous-nièine  de  tpiel(jues  recherches  à  cet  éjjard. 

(les  lecherches  ne  peuvent  être  faites  par  des  mains  |)lns  liahdes  et   *-• 
mieux  exercées;  et  je  suis  très-reconnaissani ,  Monsirur  le  (.omlc.  des 
soins  dont  votre  com|)laisance  veut  bien  se  charecr. 

Je  vous  prie  d'en  agréer  mes  sincères  remerctmenls.  cl  de  rece- 
voir, à  celle  occasion,  les  nouvcdies  assurances  de  la  très-haulc  consi- 
dération avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'èlre.  Monsieur  le  (lomle,  noIi'" 
lrès-liuiid)lc  el  liès-di'voué  serviteur. 

Le  Cunsciller  d'État.  Préfet  dr  la  Seine, 
Sij'né  :  (in  iinioi.. 


APPENDICE  EVH. 

(Voir  loiiiel.  pago  |(Î3.  iidies  •'  p(   'i  .  et  l.'i  iiioiilion  rtH:iliv(>  h  lii  iiulo  -3  de  la  [la^o  iti!!.  iliins  YEirnli 


Leltn-  rcldtiir  à  la  n'iinaf  dt's  sifpii's  cl  i-.iiibli'iiics  iiiiprrninx  dans  le  dninifi-iiicnt 
de  Ifi  .Seine .  eu  iHiO. 

DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 

SOI  S-Pr.l  f  Kl  11  l;H   FIK    MKAI  \. 


Ja'  Soux-Pii'fet  (I   )/.  le  comte  de  livtidi/.  jiré/el  du  diiMcIcineiil  de  la  Setiie. 

MoDSlPIll'    lt>    (iollllc. 

L  liiMiiiMiA  i''V(''ii('iiii'iit  iiiii  vii'iil  (le  irjilaciT  siu' le  trôiip  S;i  Majcsh'  I  Eriijii'iciir  -Nii|iiil(''nii 
nous  ol)lig(>  à  rclriinclier  de  tons  les  actes  de  radininistration  les  sijjnes  (|iielrori(|in's  ijiii 
[)oijiTaienl  ra|)|)oler  le  souvenir  de  l'ancien  gouvernement. 

Li's  sreau\  des  mairies  et  de  la  sous-préfecture  se  trouvent  dans  ce  cas.  et.  conum'  loi's 
de  l'aiiivée  des  Bourbons  on  eft'aça  sur  tous  les  cachets  l'aigle  imjx'riale  pour  v  sul)sliliif'r 
la  fleur  de  lis,  et  <[ue.  par  la  suite,  on  donna  aux  administrations  de  nouveaux  sccjuu. 
il  devient,  ce  me  semble,  indispensable  de  rétablir  les  choses  sur  l'ancien  pied. 

J'ose  donc  vous  prier.  Monsieur  le  Comte,  de  vouloir  bien  me  faire  connaili'e  si  MM.  les 
maires  et  uioi  nous  devons  charger  directement  un  graveur  de  la  conl'eclion  des  sceaux 
ijui  nous  sont  nécessaires,  ou  si  l'administration  supérieure  nous  en  fera  l'envoi  ofliciel. 

Dans  tous  les  cas,  Monsieur  le  Comte,  vous  pouvez  penser  combien  celle  op(''rali(ui 
est  urgente  pour  la  prompte  légalisation  des  actes  adminisiralils. 

Veuillez  recevoir.  Monsieur  le  Comte.  l'Iionmiage  de  mon  profcuid  lespcci. 


APPENDICE  LVin. 

(Voir  lonio  I.  page  16;^.  notes  s  et,  5,  ainsi  que  les  mentions  relatives  à  la  note  9.  do  la  ijapeiG.": 
et  à  la  note  1  de  la  page  igg,  dans  ï Errata.) 


Suppression  des  signes  impériau.v  existant  sur  les  monuments  publics 


DIVISION 

t)l:  SECRliTArilAT. 


N"  d'er)registremenl 
dii  secrétariat.  .  . 
du  bureau 

Objet 
des  lettres  ou  arrêtes. 


PREFECTURE  DU  DEPARTEMENT  DE  l,A  SEINE. 


Paris,  le  36  juillet  i8i5. 

A  Monsieur  Molinos. 
Monsieur, 

Les  circonstances  exigent  que  tous  les  emblèmes  quelconques  rlu 
gouvernement  de  Bonaparte  disparaissent  sans  délai  de  tous  les  édi- 
fices, établissements  ou  monuments  de  la  Ville  de  Paris  et  du  dépar- 
tement de  la  Seine. 

Je  vous  invite,  en  conséquence,  à  prendre  de  suite  les  mesures 
nécessaires  pour  l'exécution  de  ces  dispositions. 

Vous  voudrez  bien  m'accuser  dans  le  jour  la  réceplion  de  la  pré- 
sente, et  m'informer  des  ordres  que  vous  aurez  donnés  pour  son  exé- 
cution. 


J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 


Le  Préfet  du  dépnrlemeiii  de  In  Seuie  , 
Signé  :  CinBiioi,. 


(  Ardi.  de  la  Préf.  de  la  Seine,  carton  aS.H'i.) 


Nota.  Même  lettre  à  MM.  Peyre,  Godde,  Bocquey  de  Beaupré.   Girard,  Herirarl   d.- 
Thury,  Baltard,  Viel,  Lamandc-Beiche  (à  Saint-Denis). 


APPi:r\Di(:i:  lix. 

(Voir    toiiip    I.    p.igei5.''i.    note   <>..) 


Circuluiir  du  Ministre   de   Wntévieuv   relalire  n  la  reprise  des  iirmiiiries  des  rilles  cl  communes 
et  au  renvoi  de  celles  concédées  par  le  ffoureriiemenl  précédent.         ■■'   '    •'•■■} 

MINISTERE  Paris.  |p  i"  .iviil  1816. 

DE     L'IUTKRIEUR. 

"'  DivisKiN  '^  Munsieur  le  Préjcl  du  déparlement  de  la  Seine. 

Biirpau  (ie  l'administra-         Moiisioiii'  le  Préfet,  l'uii  fie  mes  prédécesseurs  vous  a  iiuliqiK',  par 

lion  de  la  comptabilité     1        •        1    •        1      o    •         •  q     r     }       e  r.'  1         'Il         1 

':  la  euTulaire  nu  o  lanvier  101b,  les  lormalites  (lue  les  villes  et  corn- 

et du  contentieux  des  •'  _  ' 

munes  du  royaume  devaient  remplir  pour  lexécutioii  des  ordonnances 

du  roi  des  36  septembre  et  a 6  décembre  de  l'an  1  8  1 /i .  relatives  à 


communes. 
Reprises  des  armoiries  de; 


leurs  armoiries. 


villes  et  communes,   et 

renvoi  de  celles  qui  au-         fj,>s  évi'neiiienls  surviMuis  PU  i8i5  inc  donnent  lieu  de  croire  que 

raient  été  envoyées  par         ■       •  .  ■ 

„     .  .     pliisHMirs  ne  les  connaissent  pas. 

lancien   gouvernement       1  1 

Je  crois  devoir,  en  conséquence,  vous  prier  de  leur  rappeler  ces 

(.ircuaire  n  -kj.         ordonnances,  et  de  les  instruire  que  toutes  les  demandes  relatives  aux 
armoiries  doiveni  élre  adressées  par  votre  intermédiaire,  appuyées: 

1"  De  la  délibi'ralion  du  corps  nuinici|)al; 

9°  D'un  dessin  des  armoiries: 

3"  Des  copies  certifiées  des  cliartes  ou  patentes  en  vertu  desquelles 
la  concession  primitive  a  eu  lieu. 

Les  tonds  néeessaires  pour  payer  les  droits  de  sceau  et  ceux  de> 
référendaires,  dans  les  proportions  déterminées  par  l'ordonnance, 
doivent  être  envoyés  en  même  temps. 

A  ces  droits  il  faut  ajouter  3  francs  pour  chaque  demande,  pour 
le  timbre  des  requêtes,  et  8  francs  pour  la  boîte  de  fer-blanc  jugée 
depuis  nécessaire. 

Vous  préviendrez  également  les  maires  des  villes  et  communes  qui 
auraient  obtenu  des  concessions  d'armoiries  de  l'ancien  gouvernement 
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.MM-llcs  (loivenl  en  faire  le  renvoi,  et  (juf  sans  cela  elles  ne  pourraient 
en  obtenir  de  nonvelles. 

[jC  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  l'intérieur. 
Signé  ;  Vaublanc. 

Pour  Son  Eiiellencp  el  \>av  son  ordre: 

Le  Chef  de  la  a'  division. 

Signé  :  Lescarene. 

Pour  ropip  l'oufornio  : 

Le  Chef  du  i"  bureau  du  Secrkanat  > 
Vehnki  11 

(Arcli.  (lo  la  Préfeit.  de  la  Seine.) 


âpim:m)I(;e  lx. 

(Voir   tome    I.    ii;i;[e   iô-'>.    noli'   (J.) 


Opinion  de  l'Acndhnic  royale  des  inscriptionK:  et  helles-lellres  sur  un  projel  d'armuirws  de  In  \dl( 
de  Paris  présenté  par  M.  Molinos,  architecte  inspecteur  général  des  travaux  jiuhbcs  du  départe- 
ment de  la  Seine  et  de  la  Ville  de  Pans. 

ACADÉMIE  KOWLI-:  DES  INSCRIPTIONS  ET  BEIJ.ES-I.ETTIiES. 


séam:k  Dr  \e_>ukeui  H  septembhk  1816. 

Présents:  MM.  Daunou.  (Jluvicr.  Letronnc,  Gail,  Walckeiiaér,  Euieric  Daviil.  Ahfl  Hi-- 
musat,  Gossellin,  Vanderhourg,  Pastoret,  Visconti,  Langlès.  Beriiardi,  (laussiu.  Barbie 
du  Bocage.  Brial,  Aniaiuy-Duval,  Mollevauit,  Chezy,  Quatreinère  (Etienne).  Silvestrc  de 
Sacv.  Boissonade,  Darier,  Quatremère  de  Quiney.  Raoul-Rochette.  Pelil-Hadel.  Mdlin. 

Extrait  dit  prucès-ccrhal. 
M.  le  secrétaire  perpélm'l  coniniiinique  une  lettre  qui  lui  n  élé  l'crile  \>iu-  \I.  le  Préfet 
de  la  Seine,  par  laquelle  il  le  prie  de  metliH»  sous  les  yeux  de  1' Vradc'iiiic  h'  projet  des 
armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  dessiné  par  M.  Molinos.  et  de  lui  faire  Kunialtri'  l'opinion 
de  l'Académie  sur  ce  projet.  Cette  demande  avait  été  faite  par  M.  Walckenaèr  dans  la 
séance  précédente,  et  renvoyée  à  la  commission  des  inscriptions  et  médailles,  (pii  en  fera 
son  rapport  dans  In  pro'dinine  si'ance. 

SÉ\\CE  Dl    VENDREDI    l3    SEPTEMBRE    iHlti. 

Présents  :  MM.  Brial,  Gossellin,  Aniaury-Uiival,  Letronne,  Pastoret.  Petit-Hndel,  Wal- 
kenaër.  Clavier,  Daunou,  Millin ,  Bernardi,  Abel  Rémusat.  Vanderbourjj,  Caussin.  Bois- 
sonade, Visconti,  Émeric  David,  Barbie -Dubocage,  Raoul-Rochelte,  Langlés,  Chezy. 
Quatremère  de  Quiney,  de  Gerando,  Et.  Quatremère,  Dacier. 

Extrait  du  procès-verhal. 
M.  l'etil-Kadel,  au  nom  de  la  commission  des  inscriptions  et  médailles,  fait  un  rapport 
sur  le  dessin  des  armoiries  de  lu  Ville  de  Paris,  .sur  lequel  \o  Préfet  de  la  Seine  a  consulté 
l'Académii'. 


•2:Ul  M:s   AIIMOIIUKS   l)K   l'AIIIS. 

I,  \r:i(li'iiiii'  ;i\.inl  iriiMiM'  ;'i  s;i  coiiimi^iori  ri'\;iiiicii  du  |no|rl  d  iiriiioincs  <|iic  la  \  illc 
(II'  l'iiriï-  SI'  |)ro|)i»sc'  d<>  (li'iiiaïuk'r  au  l\oi,  elle  a  cliarjji'^  un  de  ses  mcinhii's  dr  ii'difjiM 
ainsi  (lu'il  suit  les  observations  laites  sur  le  dessin  [irésenlé  à  l'Académie  : 

La  coniinission  est  enlièrcnienl  île  lavis  de  feu\  de  ses  membres  i|ni  df''>a|)|ii(iu\fnl 
phisienis  des  accessoires  ajoutés   à  ces  armoiries  cnmine  circnnslances  on  (  ounne  support. 

leU  <|U('  la    main   (|ui  Icr le   le  caduct'c,    le  cliapilcaii  .   la   |ialel|r.  la  li'te  de  MinecM'    el 

i'écrevisse,  (|ni  siM'cliarj[ent  cette  com|)osition.  Kilo  n'approuve  pas  non  plus  la  pose  piM'piMi- 
diculaire  de  la  fijjure  destim'-e  à  caractériser  la  Seine,  ipii  d'ailleurs,  connue  llenve.  doit 
être  représentée  par  la  figure  d'un  lionuue. 

Si  M.  le  Prc'l'et  di'-sire  (jue  les  armoiries  soient  accompagnées  de  f|uel<pies  accessoires, 
iU  dnixenl  èlre  eu  pelil  nombre,  el  ajustés  de  manière  cpic  la  couronne  idiiri'elée  repose 
immédiatement  sur  lécu  et  n'en  soit  pas  s(''|)arée  |iar  un  neuroii.  c(>  (pu  n'est  point  con- 
lorine  au\  usages  li('raldi(pn's. 

Kn  général.  In  commission  pense  (|ue  tout  ce  ipie  l'on  pouira  muiIoii-  ajusIiT  auv  ar- 
miiii'ie>  doit  être  composé  avec  beaucoup  de  simplicité',  pour  l'acililer  re\('culion  des  >cean\ 
el  pour  cpii'  tous  ces  objets  soient  aisés  à  l'econnailre.  surtout  dans  les  sceaux  de  la  UKumlcf 
dimension. 

La  commission  partage  légalement  lavis  manilestr'  par  ipielipie>-uiis  de  nos  confrères 
sur  la  forme  du  vaisseau,  (jni  est  reconnu  [)our  être  la  pièce  la  plus  ancienne  des  armoi- 
ries de  la  \  ille.  Un  vaisseau  de  ligne  n'ayant  jamais  pu  faire  partie  des  armoiries  origi- 
naires, il  paraîtrait  naturel  d'evaminer  s"ll  est  convenable  de  rej)roduire  de  nouveau  un 
navire  à  trois  ponis,  el  cela  par  la  seule  raison  i|ue  dans  les  derniers  temps  il  l'-tait  ainsi 
blasonui'. 

J>a  conimissioii  croit  devoir  observer  ijue  les  exemples  imniédialemenl  antérieurs  ne 
pourraient  servir  de  règle  qu'autant  iju'ils  n'auraient  jamais  été  contestés  el  qu'il  n'existe- 
rait aucun  type  ancien  qui  pût  fournir  une  meilleure  autorité.  Or,  dans  la  planche  des 
antiquités  trouvées  à  \otre-Dame,  cjui  est  au  commencement  du  i"  volume  de  YHistolrp  de 
1(1  I  ille  (le  Paris,  par  Félibien,  on  voit  comment  étaient  composées  les  armes  de  cette  ville 
dans  les  plus  anciens  sceaux  connus. 

Le  sceau  do  la  k marchandise  de  l'eau  de  Paris»  (telle  est  la  diction  de  la  légende) 
se  composait  dune  barque  marchande  dont  une  extrémité  était  contournée  en  volute,  ce 
qui  est  remarquable,  attendu  que  cette  particularité  n'est  plus  en  usage  depuis  un  temps 
immémorial  dans  la  construction  des  bateaux  plats  dont  on  se  sert  aujourd'hui  pour  la 
navigation  de  la  Seine. 

li'auteur  de  la  dissertation  sur  l'origine  de  l'Hôtel  de  \  ille  '"  fait  remonter  l'usage  de 
ces  deux  sceaux  au  temps  de  saint  Louis,  suivant  les  preuves  qu'il  en  apporte,  et  même 
au  delà,  comme  il  paraîl  l'avoir  conjecturé  judicieusement.  \  oici  comme  il  raisonne  sur 
ces  sceaux  : 

''\  voit-on  un  vaisseau  tel  qu'on  le  di''|)eiiil  aujourd'hui  dans  les  armoiries  de  la  \'ille 
"de  Paris  et  conforme  à  l'idée  que  nos  auteurs  nous  en  donnent  en  l'appellant  toujours 
rde  ce  nom.  c'est-à-dire   un  vaisseau   proprement  dit.  équi|)pé  de  toutes  ses  voiles  et  de 

'■'   Soclion  \  .  pnge  xwvi. 


APPENDICES.  J.n 

-  loii.s  M'.s  ;i{;iols''  Hii'ii  moins  (|ii(^  cclii.  Les  peinires  et  les  .sculpteurs  iii'  sr  s.uil  (lunui'  c  cltr 
'«.licence  (|ue  dans  les  derniers  temps.  Sous  saint  Louis,  les  armes  de  la  \illr  rri'taic'nt  |)as 
K encore  lijjurées  de  la  sorte.  Je  no  vois  sur  notre  sceau,  continue  l'auteur  de  la  disseilji- 
"  tion,  (ju'une  sorte  de  nef  on  bâtiment  simple  et  léjjer  propre  au  c(umnerce  sur  les  rivi<''re.s, 
••(lu'unc  véritable  b;u'i|ue  de  marchand*"." 

A  l'appui  des  exemjiles  a|)p(irt('s  dans  la  dissertation  de;  M.  L<'r(j\,  (■tmlroleiu' (ir>  irnicv 
à  rilôlel  de  \illi>,  en  i  7 '3 •! ,  du  peut  observer  ipie  le  |)einlre  Ilallé  s'est  conlornu'  à  ce 
type  dans  le  dessin  d(^  la  {[ravure  placée  en  tète  de  l'Histoire  de  la  Ville,  par  F(''libii'u.  En 
ill'et.  dans  une  scène  gauloise  des  anciens  Parisis,  il  a  eu  soin  de  lijjurer  les  banpu's  leui- 
iiées  en  volutes  comme  dans  l'ancien  sceau.  On  peut  ajouter  qu'on  se  souvient  d'aMur  mi. 
il  y  a  plus  de  trente  ans,  sur  la  table  d'un  festin  donné  à  l'Hôtel  de  Ville  jiar  bs  i'cIk- 
vins.  |)lusieurs  anciens  vases  de  cuivre  doré  (|ui  servaient  de  surtout  et  (pu  avaient  la  niènii- 
forme  que  la  nef  représentée  dans  le  sceau  en  (piestion.  Il  existe  encore  d'anciens  éclievins 
ipii  peuvent  se  rappeler  cette  particularité. 

La  conunissjon,  en  faisant  observer  qu'il  pouvait  être  convenable  de  retraci'r  lidcji - 
nient  dans  les  armoiries  projetées  l'ancien  sceau  gravé  dans  l'ouvrage  de  Kélibieii,  surtoul 
lorsqu'il  y  a  déjà  près  d'un  siècle  qu'un  des  principaux  officiers  de  la  Ville  réclamait  cdulri- 
l'usage  contraire,  n'entend  pas  consacrer,  par  son  opinion,  les  conjectures  publiées  en 
divers  temps  sur  les  rapports  isiaques  du  symbole  de  la  nef;  mais  il  lui  parait  cprcn 
conservant  l'ancienne  composition,  par  la  seule  raison  qu'elle  était  telle  au  tenqis  de 
saint  Louis,  on  perpétuerait  au  moins  un  type  originaire  qui  pourrait  servir  à  des  reclierclies 
idtérieures,  s'il  arrivait  qu'on  découvrît  (juebjue  monument  analogue,  et  qu'on  se  coiiloi- 
merait  à  l'usage  assez  généralement  observ(;  de  ne  rien  changer  an\  pièces  des  armonies  el 
de  res[)ecter  leur  ancienne  forme. 

Si  l'on  admet  ce  principe,  que  dans  la  composition  projetée  des  aiinoiries  de  la  \  ilie  un 
doive  demeurer  fidèle  au  type  originaire,  il  faudra  observer  que  dans  ce  type  les  llems 
de  lis  ne  sont  point  en  chef,  mais  semées  sans  nombre  dans  un  champ  beaucoup  plus 
^'rand  el  probablement  en  champ  d'azur.  L'auteur  de  la  dissertation  en  fait  lui-même  la 
remar(pn'  '-'.  Aussi,  dans  les  armoiries  de  la  Ville  qui  sont  gravées  partout,  les  flenrs  de  lis 
sont-elles  beaucoup  plus  nombreuses  que  dans  le  dessin  proposé,  (jui  les  réduit  presipie  à 
trois,  ce  (pii  forme  une  non-convenance  qui  ne  manquerait  pas  d'être  relevée  par  les  per- 
sonnes instruites  dans  les  règles  du  blason,  à  cause  de  l'affectation  qu'on  pourrait  supposer 
d'avoir  voulu  se  rapprocher  des  armes  de  France  et  de  celles  des  familles  (pii  iml  (djieiiu 
des  ffeurs  de  lis  dans  leurs  armoiries. 

[>e  1-apporl  est  adopté  et  sera  adressé  à  M.  le  Pré'fet  par  M.  b'  sem'laire. 
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l'rojclx  (]  tiniioivics  iioiir  la    I  illr  fh>  Parts. 


ùliJKTs  DIVKRS.  PREFECTIJRK  DU  DEPARTEMENT  DE  f.A  SEINE. 


RfURAU    DE     L'AP.r,HlTE<:TF,. 


L'Aicliilortf  inspecteur  général  des  travaux  puhlies  du  dèpartrwcut  de  In  Seine 
et  de  la  Mlle  de  Paris,  à  1/.  k  romte  Cliahrol ,  rmuetUer  d'htiil.  préfet  du 
département  de  la  Seine. 

Moiisioui'  11'  Pn'IVt . 

J'ai  riionneur  de  vous  adresser  un  exposé  des  nioliis  (jui  m  Ont 
dirigé  dans  la  composition  tant  du  premier  projet  des  armoiries  de  la 
Ville  que  je  vous  ai  déjà  soumis,  que  dans  relie  d'un  second  i|u<>  vous 
trouverez  ci-joinf.  Si  vous  avez  la  bonté  de  porter  qu^lqur  attention 
sur  cet  exposé,  auquel  j'ai  aussi  réuni  des  copies  d'armoiries  de  la  Ville 
faites  à  différentes  époques,  vous  pourrez  juger  des  soins  que  j'ai  mis 
à  ce  travail. 

Dans  la  composition  du  deuxième  projet  de  ces  armoiries,  je  me 
suis  attaché  à  suivre  exactement  dans  toutes  ses  parties  le  blason  de 
i6f)().  Quant  aux  supports  et  accessoires  qui  se  font  remarquer  dans 
ce  second  projet,  ce  que  je  dis  à  ce  sujet,  à  la  fin  de  l'exposé  ci-joini . 
vous  fera  suirisamment  connaître  pourquoi  je  les  ai  ainsi  adoptés  de 
préférence. 

Je  vous  envoie  ci-inclus,  Monsieur  le  Préfet,  avec  le  brevet  que 
vous  avez  bien  voulu  me  communiquer,  une  copie  conforme  de  ce 
même  brevet,  afin  que,  suivant  vos  intentions,  vous  puissiez  garder 
l'original  et  en  transmettre  seulement  la  copie  à  la  cliancellerie. 

Xitus  trouverez  réuni  à  ces  différentes  pièces  une  note  des  frais  que 

3.> 


i.Ks  \i;\iniiîii;.s  dk  I'AIiis. 

in'oill    (iccasioillK's    les    c  cipics    (iiil    rii    loiil    piiilic.    IcmjmiIs    Irais   sp 
niiiiili'iil  à   la  sdiiiiiic  (le  ■> 'i(i  Iraiics. 

.1  ai    riidiiiiciir   il'i'li'c.   a\('(     la    |pIiis    liaiili'  ((iiisidiTalioil ,  Moiisirur 
Ir  l'iV'!.'!.  \<ilrr  lri'>-liimilili'  cl   liv--(,|)('Mssaiil  mtn  ili'iir. 

M()l.lNt)S. 
Paris,  le  ;!  I  iiKii  il^  I  7. 

Nota.  Sur  la  parlic  supérieure  de  l'nrifjinal   l'sl   ('crif  :   I/.  /'■   Préfet  (illoiir  lis 
•2 'm  francs.  Ihmicr  siiilr  jmitr  les  armoiries  de  lu  Mlle. 
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(Voir    1(11111'    I.    p;i;[e  1 ÔM ,    iiolc    G.) 


MiiikIiiI  (le  iKii/riiinit  ri'Idli/  iiii.v  iiniwint's  tie  lu    I  illr  (li>  l'di'is. 

ruKFKCTinE  Dr  départemum  dk  la  seim:. 

iSous,  (idiiseillcr  il'l*J:il.  l'r('ri'l  du  ili''(iarl('iiicnl  tli'  la  Seine, 

\  Il  la  noie  des  dél)Oursés  i-i'elaiiiés  |kii'  M.  Molinos,  urchitetle,  iiih|)cclciii- j;('iiéral  des 
lia\aii\  |nil)lics  du  départeiiienl  de  la  Seine,  tant  pour  la  reclierclie,  dans  le>  ijibliotlièque^ 
l't  dans  le  cabinet  des  estampes  du  roi,  des  diiïérentes  armoiries  de  la  Ville  di'  Paris  (pii  oui 
I  \ist(''  depuis  l'année  i  Ti  i  5  justpià  ee  jour,  (|ue  pour  la  co])ie  de  rliaciine  de  lo  arniolnes, 

Ladite  nnle  iiionlanl  à  la  somme  de  -iho  francs. 

AllIIKTO.NS  : 

AP.TICLE   l'RKMlF.B. 

jja  note  ci-dessus  visée  demeure  arrêtée  à  la  somme  de  deux  cent  ipiaranle  lianes. 

ART.    9. 

En  conséquence,  sur  le  fonds  demandé  au  budijet  conununal  de  i  S  i  y  pour  dépenses 
imprévues  ordinaires,  il  sera  payé  au  sieur  Molinos,  jiour  le  reniboursemenl  de  ses  dé- 
boursés, ladite  somme  de  deux  cent  quarante  francs. 

ART.   3. 

Amplialions  du  présent  arrêté  seront  remises  au  Inireau  de  comptabililé-  chargé  de 
drlivri'r  le  mandat  fie  pn\emenl,  et  au  i"  bureau  de  la  ("division. 

Lail  à  Paris,  le  .)  juillel   iSi'y. 

Sijfué  :  (iuuiiioi.. 

l'iiur  anj|ili;il.i<iii  : 
Ij;  Sccrctairr  jrmcral, 

SilMlé  :    W  ALkEWËR. 
(Arrl,.  ,!,■  U  I'..  r.  (!(■  hi  S.MMM,  (.-ii'loii  ■.!:S3'i.) 
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(Voir   lotiii'    I.   piijM'   i5.'!.   notes  T»   cl   (i 


Lcllrc  il  II  Ptijct  lie  lu  Sfiiir  au  Cmiaril  <ri'ni'riil  du  ili'^mrkmnU.  Inisnut  jimiiuius  ilr  (.ouscil 
Diuiiiriniil  lie  lu  \  illr  <h'  Purift.  l'inrilntit  ù  di'lihi'rcr  -sur  lu  dniuinilr  dv  ri'jwisf  ilrs  uiiiutinrx 
de  eel(e  ville. 

.■    i.ivi,iox.  l'HÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  EA  SEINE. 


N"  (renregislremeijf 
(In  secrétariat  : 
I 078-1815, 
gùgi-i8i() , 
I 0950-1817  : 
du  bureau  :  agi- 

Objet     (les    lettres 
ou  arrèle's. 

lîeprise    il);s     armoiries 
de  la  Ville  de  Paris. 


t8  juin  1817. 


Messieurs. 


Sa  Majesté,  par  son  oi'doiiiiancc  «lu  -ii)  .septciniji'i'  1  S  1  '1 .  a  décidé 
(|iie  les  villes  et  coniimines  du  rovauiue  reprendraient  les  armoiries 
(|ui  lein-  avaient  été  attribuées  par  les  rois  ses  prédécesseurs,  et  ipie 
ces  villes  et  communes  a|)])li(]ueronf  le  sceau  de  ces  armoiries  sur  les 
actes  de  leur  administration,  après  qu'elles  les  auront  |)r('alal)leiM(Mit 
fait  vérifier  par  la  commission  du  sceau  et  ([u'elles  auront  ohliMiu  le 
titre  à  ce  nécessaire. 

Une  autre  ordonnance,  datée  du  ?2'î  (léc(Mnl)re  suivant,  a  réj;lé  le 
tarif  des  droits  à  payer  par  les  villes  pour  l'obtention  de  ces  titres. 

Son  Ex.  le  iMinistre  de  l'intérieur,  par  ses  circulaires  des  10  jan- 
vier 181 5  et  i"  avril  kSiG,  a  indiqué  les  formalit/'s  à  riMuplir  par  les 
villes  pour,  en  exécution  des  deux  ordonnances  précili-es,  obtenir  la 
reprise  de  leurs  anciennes  armoiries. 

Il  résulte  de  ces  instructions  que  les  demandes  relatives  aux  armoi- 
ries doivent  être  adressées  au  ministre  de  l'intérieur  par  l'intermé- 
diaire des  préfets,  appuyées  : 

1°  De  la  délibération  du  conseil  municipal: 

•1°  D'un  dessin  des  armoiries  demandées; 

3°  De  la  copie  certifiée  de  la  charte  ou  patente  en  vertu  de  laquelle 
la  concession  primitive  a  eu  lieu  ; 

/i°  De  la  consignation  des  fonds  nécessaires  pour  acipiilter  les  droits 
du  sceau,  ceux  des  référendaires  et  autres  frais  accessoires: 


•23S  I.KS    MtMOlIilKS  DK  IMHIS. 

|']|  i|ii"ciiliii  les  ciiimiiiliics  (|iii  ;iiir;iiciil  (il)li'iiii  (1rs  iimimiics  soilS 
r^iiirlrii  jjdliM'iiiciiiciil  iliiiNciil  ni  r.iiic  Ir  cciuoi.à  |i('iiir  di'  relus 
(Ir   li'lirs  (llMIKlIulcs  IKHlVcllos. 

\  Im  r(''cc|)lion  df  la  seconde  i  ii(  iilaiie  |)i('(il('e  de  Sun  \']\r.  le  Mi- 
iiislre  de  riiil('Tieiir.  du  i"  a\ril  iSiC),  j'ai  l'ail  l'aire  des  recherches 
iiinii'  sa\i)ir  à  (iiielle  (•iKHiiie  les  l'ois  de  France  avaienl  c(iiic(''di'  des 
armoiries  à  la  \ille  de  Paris,  el  |)onr  iclrouver  les  dires  (iri];inaii\  de 
tes  concessions. 

IMnsicnrs  mois  oui  l'Ii'  eiii|ilo\és  à  ces  recherches,  (|iii  loiiles  oui  élé 
infniclucnsos',  au  moins    en  ce    (|ui  concerne  les   lellres  |ialeiiles  de 

concession.  On  n'a  pu  relronvcr  aucun  litre,  aucun  docn ni    ijiii  y 

eût  rani)orl,  lanl  dans  les  l)ihliollièi|nes  |)ul)li(|ues  (|ne  dans  les  resles 
des  dépôts  qui  ont  échappé  au  torrent  deslruclenr  de  la  Hévolulion. 

Dans  celte  circonstance,  je  demandai  à  iM.  Molinos,  archilecte  de 
la  \ille,  un  projet  nouveau,  cahpié  sur  les  anciennes  arnioiries  de  la 
\  ille:  el,  afin  de  m'aider  de  conseils  respectables  el  utiles,  je  crus  de- 
\oii'  les  cnnnnnniijuer  à  MAI.  de  rAcach'inie  royale  des  inscriptions. 

L'Académie,  sur  le  rapport  qui  lui  en  lut  l'ait  par  ses  commissaires, 
n'approuva  pas  entièrement  le  projet  de  M.  Molinos,  et  pro|)osa  plu- 
sieurs chanifements  ([u'elle  croyait  conveiiahles  pour  concilier  la  vé- 
rité hlstori(pie  avec  les  règles  du  ijlason. 

Les  choses  étaient  dans  cet  état  loi-squ'un  heiireuv  hasard  me  lil 
(h'couvrir  ce  que  je  cherchais  dejiuis  si  longtemps.  J'aj)pris  que  le  bre- 
vet oriiiina!,  signé  D'ilozier,  délivré  en  vertu  d'une  ordonnance  du  roi 
du  27  février  ibqg,  avait  ('té  vendu,  dans  une  vente  publique,  avec 
diflérents  objets  provenant  du  cabinet  d'un  amateur.  Il  me  fut  facile 
d'en  obtenir  la  cession  de  l'acquérein-,  pour  le  prix  très-modique  au- 
quel il  lui  avait  été  adjugé. 

Dès  ce  moment  cessèrent  toutes  nos  incertitudi's  sur  le  véritable 
type  des  anciennes  armoiries  de  la  Vaille,  et  il  n'y  eut  plus  lieu  de 
donner  aucune  suite  nu  projet  de  M.  Molinos,  non  plus  ([u'aux  ob- 
servations critiques  de  l'Académie  des  inscriptions. 

D'après  cet  exposé,  vous  pourriez,  Messieurs,  sans  autre  explica- 
tion, passer  à  la  délibération  portant  demande  de  reprise  de  ces  ar- 
moiries. Mais,  comme  le  brevet  ori'jinal  dont  il  s'agit  ne  donne  que  les 
armes  seules,  sans  entourage  ni  ornements,  et  que  ces  ornements  ont 
toujours  varié  au  gré  de  l'artiste,  il  m'a  paru  convenable  de  profiter 
de  l'occasion  du  renouvellement  ])Our  obtenir  qu'ils  soient  désormais 
fixés  d'une  manière  uniforme. 

C'est  dans  cette  vue  que  rarchitecte  a  dessiné  un  pnijet,  dans  le- 
quel, en  reproduisant  dans  toute  son  exactitude  le  blason  de  1 1^9(1  ■ 
il  y  a  ajouté  une  couronne  murale,  surmontée  d'une  fleur  de  lis  de 
grande  dnuension,  et  pour  supports  deux   branches  de  lis  cpii  pren- 


\im'i;m)1(:i:s.  2:v.) 

iii'iil   (Toissancf'  à    rcxlii'iiiili'   di's   deux    lli'iirims  sur    Ii'm|iii'Is  itmom- 
rôciisson. 

Son  iiilriilidii  il  r[i''  (11'  rajipi'Icr,  |);ii'  ces  di'iix  l)i';iiic|ics  di'  lis.  |;i 
liiToiislaiiie  il  janiiiis  iiiénioralilc  où  les  liabilants  di'  la  Vdic  di-  l'aii> 
ont  (('lébri'-  l'heureux  relour  du  roi  dans  sa  capitale,  en  porlanl  à  la 
main,  coniuie  si{fn<'  d'ailéjfresse  et  de  reconnaissance,  des  brandies 
(le  celle  Heur  si  chère  aux  Français. 

J'approuve  assez  celte  i(l('e  e(  la  niaiii(''re  doni  die  a  ('-h'  icnduc 
sur  le  dessin.  (Cependant  il  me  semble  que  la  lleur  de  lis  colossale 
(pii  snrnionle  la  couronne  murale  ('crase  un  peu  l'i'cusson,  el  (pie.  si 
on  la  sup|iiMni:iil  tout  à  lait,  cet  ('-cusson  aurait  plus  de  ifràce  <'t  de 
légèretc'-.  Il  faut  d'ailleurs  remarquer  (pie,  ces  ariii()iri(!s  devant  (ître 
jjravt^es  sur  des  cachets,  sur  de  la  vaisselle  et  sur  d'autres  objets  de 
Irès-pelile  dimension,  il  est  convenable  de  ne  pas  trop  les  surcharjjer 
d'ornenients.  Au  reste,  Messieurs,  ce  ne  sont  ici  (jue  de  simples  obser- 
vations (pje  je  livre  à  votre  examen  el  auxquelles  vous  donnerez  tel 
degr(,'  d'attention  (jue  vous  jugerez  ncîcessaire. 

Lorsque  vous  aurez  û\é  vos  idées  sur  le  dessin  projeté,  lorsipic 
vous  l'aurez  adopté,  soit  tel  qu'il  est  proposé,  soit  avec  les  modifica- 
tions dont  je  viens  de  vous  entretenir,  je  vous  prie,  Messieurs,  de 
prendre  une  délibération  par  laquelle  Sa  Majesté  sera  suppliée  de 
vouloir  bien  accorder  à  la  Ville  de  Paris  des  lettres  de  rénovation  de 
ses  armoiries.  conform('nient  au  brevet  de  i6()(),  avec  addition  d'or- 
nements tels  qu'ils  sont  figurés  sur  le  dessin  qui  sera  joint  à  votre 
délibération. 

A  cet  efl'et.  j'ai  1  honneur  de  vous  adresser  : 

t°  (iopies  des  ordonnauii's  du  loi  des  ofi  septembre  et  ■>.(')  dr- 
cembre  i  8 1  i  : 

a"  (iopie  des  circulaires  du  ministre  de  l'intérieur  des  lo  jaii\ier 
1  8  I  5  et  i"  avril  i  S  i  (i: 

3°  Copie  du  brevet  original  de  i*><j(j,  sigin'  D'Hozier: 

/i°  Un  dessin  des  nouvelles  armoiries  projetées. 

Aussitôt  que  vous  aurez  pris  une  délibération  sur  cet  objet,  je  me 
hiiurvoiral  annri''s  du  conseil  du  sceau  pour  en  suivre  le  (Tel. 

.1  ai  rhonneur  de  vous  saluer.  Messieurs,  avec  une  haute  con>id('- 
ralion. 

Le  Conmlbr  (l'Etat,  Préfet  de  lu  Seine, 
Si;jn(''  :  (iiiMîiiOL. 

.4  Mfssirin-s  les  mrmhvi's  du  Conseil  fréiiénil  du  di'ixiiinneiil  de  la  Seine .  Jhisaiil 
/(inetions  dr  canseit  ni)inieij)(il  de  hi  I  ille  de  l'arit. 

(Aicli.  lie  U  Prt'fecl.  A"  la  Seine,  carlon  1078.) 


APPENDICE    LXIV 

(Voir  loiiie  I ,  pajjp  i  5.'i ,  noie  7.^ 


l)élihi''nilioii  (lu  Conseil l'^ôiiéral  du  (Irparlniieut  de  la  Seine,  Inisniil  lonelinns  de  ('.(iimeil  iiniiiieijiul 
de  1(1  ]  illc  de  l'((ris,  rclatire  à  la  reprise  des  anciennes  armij,ries  de  celte  rille  arec  iidjanction 
d'une  tour  murale  pour  timbre  et  de  deux  branches  de  lis  pour  supports. 

EXTRAIT    DU    REGISTRE    DES  DÉLIBÉRATIONS  DU    CONSEIL  CÉXÉRAL  DU   DÉPARTEMENT  DE  LA   SEINE. 
FAISANT  FONCTIONS  DE  CONSEIL  MUNICIPAL  DE  LA  VILLE   DE   PARIS. 


SéiiLiCP  (lu  1-2  juillel   iiSiy. 

Le  Conseil  général  du  déjKirteinenl  de  la  Seine,  faisant  lonetioiis  de  coii.-.eil  municipal 
de  la  A  ille  de  Paris, 

\u  les  ordonnances  rendues  par  Sa  Majesté  les  2G  septembre  et  2G  décembre  181^, 
relativement  à  la  reprise  à  faire  par  les  villes  des  armoiries  tjui  leur  ont  été  concédées  par 
les  rois  ses  prédécesseurs  : 

Les  circulaires  de  Son  Exe.  le  Ministre  de  l'intérieur,  en  date  des  10  janvier  181  5  et 
1"  avril  1816,  réglant  les  formalités  à  remplir  pour  obtenir  la  reprise  de  ces  armoiries; 

\u  la  lettre  adressée  au  Conseil  le  10  juin  dernier  par  M.  le  Conseiller  d'Etal,  Prélet 
de  la  Seine,  contenant  proposition  de  se  pourvoir  auprès  de  Sa  Majesté  en  demande  de 
ii'prise  des  anciennes  armoiries; 

Vu  les  dessins  joints  à  cette  lettre; 

Ouï  le  rapport  de  sa  commission  spéciale  nommée  dans  la  séance  ilu  1  h  juin  dernier. 

Kst   d'avis  : 

1°  Qiif  le  prélel  du  département  de  la  Seine  se  retire  auprès  du  con.seil  du  sceau,  pour 
obtenir  de  Sa  Majesté  <|ue  la  Ville  de  Paris  soit  autorisée  à  reprendre  ses  anciennes  armoi- 
ries, telles  qu'elles  lui  ont  été  délivrées  en  vertu  d'une  ordonnance  du  roi  Louis  XIV,  du 
27  février  i  (iycj,  suivant  li'  brevet  signé  D'Hozier,  dont  copie  est  jointe  sous  le  n°  1  : 

•!"Que  Sa  Majesté  soit  suppliée  de  permettre  à  la  Ville  de  Paris  de  faire  surmonter  l'écu 
d'une  couronne  murale  et  de  le  faire  entourer  de  deux  brancbes  de  lis,  tel  qu'il  se  trouve 
lijjurc'aii  projcl  ci-ldinl  sous  le  11°  2: 


■JV2  M;S    \lîMOIItlKS   l)K   I>\I1IS. 

,')"  (JiH'  hi  MJMimi^  .1  |ia\i'i' |i;ii'  In  Ville,  cDiiloriiir'nii'ril  à  riM'doiinaiici'  <lii  roi  ilii  •■(i  dt-- 
ciMiil)!'!'  iSi  'i .  lanl  |ioiii'  (Iroil  (ri'\|ii''(llli()ii  l't  du  sii'aii  des  Icllri's  calcules  de  ri''iiovalion 
di'  si'N  ar'iiioirii's  (|ii('  pour  Irais  accessoires,  snil  |iri''levi'e  sur  les  loiids  alloïK's  |ioiir  dû- 
[)eiis(>s  iinj)révues  ordinaires  dans  le  hudeel  de  181 -y. 

Si{jii(;  au  rejjisiro  :  Momamant,  Pri'sideiil. 
lÎELunx,  Secréliiire. 


APPENDICE  L\V. 

(Voir    loiiii'   I.  page    i53.  note  7.) 


Lp  Préfet  de  lu  Seine  envoie  au  Ministre  de  l'intérieur  la  délibératmii  uiunicipiih:  sur  lu  n-jnise 
des  anciennes  armoiries  de  la   l  die  de  Pans. 


l"  DIVISION. 


PRÉFECTIRE  Dl'  DEPARTLME.NT  DE  LA  SEINE. 


BCREAC  Dl    SECRETARIAT. 

X°'  d'enregistrement 
du  secrétariat.  .    10960 
du  bureau  ....        291 

Objet  des  ietires 
ou  arrèlés. 


Au  Mitiisire  de  I  intérieur. 

2'i  juillet  1S17. 

Monseigneur, 

Sa  Majesté,  par  son  ordonnance  du  26  septembre  181 '1,  a  décidé 
que  les  villes  du  royaume  reprendraient  les  armoiries  qui  leur  avaient 
été  accordées  par  les  rois  ses  prédécesseurs,  après  qu'elles  les  auraient 
préalablement  fait  vérifier  par  la  commission  du  sceau  et  obtenu  le 
titre  à  ce  nécessaire. 

Une  autre  ordonnance,  datée  du  26  décembre  .suivant,  a  réglé  le 
tarif  des  droits  à  payer  par  les  villes  j)our  l'obtention  de  ces  titres. 

Le  prédécesseur  de  Votre  Excellence  a,  par  ses  circulaires  des 
10  janvier  1810  et  1"  avril  1816,  fait  connaiire  les  formalités  qu<! 
les  villes  auraient  à  remplir  pour  obtenir  la  reprise  de  b-iirs  arme>. 
conformément  aux  deux  ordonnances  précitées. 

A  la  réception  de  la  seconde  de  ces  circulaires,  j  ai  fait  faire  des 
recherches  très-actives  pour  retrouver  les  titres  originaux  des  conces- 
sions primitivement  faites  à  la  Ville  de  Paris  par  les  rois  de  France, 
titres  qui  n'existaient  plus  à  l'Hôtel  de  Ville,  attendu  que  toutes  ses 
anciennes  archives  avaient  été  dispersées  dans  les  temps  orageux  de  la 
Révolution. 

Ces  recherches  ont  été  longues  et  diiliciles,  et  ce  n'est  que  tout 
récemment  que  je  suis  parvenu  à  retrouver  le  brevet  original  signé 
D'Hozier,  délivré  en  vertu  d'une   ordonnance  du  roi  Louis   \IV,  du 


2',/i  1J;S    \li\lOllilKS   1)K  l'\lilS. 

■>1  fi-vrior  i<ii(9-  '■(  'P"'  j'i'  ''!'•  ''"  ii"'-'iiii'  tic  mmmiicIIii'  ;iii  (.oiim'iI 
inuniri|)al  la  (Iciiiaiicio  en  l'orme  de  reprise  <\r  cx's  ariiioirii's. 

f.p  (loiisoil  municipal  a  délibéré  le  i  i  de  ce  mois,  conloiiiii'rin'nl  à 
ma  |irii|)()sition. 

J"ai  riionnour  do  vous  transmoKro  ci-joint  sa  délibération,  accoiii- 
pafjnée  : 

1°  D'un  dessin  des  nouvelles  armoiries  demandées; 

•!°  Et  do  la  copie  certifiée  du  brevet  original  du  97  février  l'Jgg, 
signé  D'Hozier. 

Votre  Excellence  remarquera  que  le  dessin  projeti'  reproduit  dans 
toute  son  exactitude  le  blason  de  1699,  excepté  la  figure  du  vais- 
seau, à  qui  l'on  a  donné  dans  le  dessin  nouveau  la  forme  qu'ont 
maintenant  les  bâtiments  de  cette  espèce.  Mais  il  contient,  de  plus 
que  l'ancien,  une  couronne  murale,  (pii  est  devenue  de  nos  jours  un 
emblème  presque  universellement  adopté  par  les  villes. 

L'ancien  brevet  ne  donnant  que  les  armes  seules,  sans  entourage  ni 
ornements,  et  ces  ornements  ayant  toujours  varié  au  gré  de  l'artiste,  le 
(lonseil  municipal  a  pensé,  ainsi  que  moi.  qu'il  était  convenai)le  de 
profiter  de  l'occasion  du  renouvellenienl  pour  obtenir  ([uo  ces  orne- 
ments fussent  désormais  fixés  d'une  manière  invariable.  C'est  dans 
cette  vue  que  nous  avons  fait  entourer  l'écusson,  dans  le  dessin  nou- 
veau, de  deux  tiges  de  lis  qui  prennent  croissance  à  Textrémité  des 
deux  fleurons  sur  lesquels  repose  cet  écu.  Le  choix  de  cette  fleur 
pour  l'entourage  a  été  dicté  par  le  désir  de  conserver  le  souvenir  de 
répo(|ui>  à  jamais  mémorable  où  les  habitants  de  la  Ville  de  Paris  ont 
ci'lébré  l'heureux  retour  du  roi  dans  sa  capitale,  en  portant  à  la  main, 
comme  signe  d'allégresse  et  de  reconnaissance,  des  brandies  de  celte 
(leur  si  chère  aux  Français. 

.le  fais  déposer  entre  les  mains  du  caissier  de  votre  ministère  une 
somme  de  1200  francs  pour  le  montant  des  droits  et  frais  accessoires 
fixi's  par  l'ordonnance  du  96  décembre,  savoir  : 

Renouvellement  des  lettres  patentes  (sceau) iSo' 

Dioits  du  rélérendaire io 

Timbre  de  la  requête a 

Boite  de  fer-ltlanc 8 

Somme  pareille -200 


Je  joins  de  plus  à  cette  lettre  le  brevet  original  des  armoiries  qui 
avaient  été  données  à  la  \'ille  de  Paris  par  le  Gouvernement  impérial 
le  99  janvier  1811,  et  dont  votre  prédécesseur,  par  sa  lettre  du 
1''  avril  181  G,  a  exigé  le  renvoi,  à  peine  de  rejet  des  demandes  nou- 
velles. 


\ppKNi)i{;i':.s.  2/1  r. 

Je  prie  Votro  Excellence  de  vouloir  bii'ii  soumellnj  le  |iIm-.  [iiorrirp- 
tenient  possible  loiiles  ces  pièces  à  la  commission  du  sceau,  et  presser 
auprès  d'elle  la  délivrance  des  lettres  patentes  de  rénovation,  confor- 
inéiiien)  an  dessin  adopté  par  le  Conseil  municipal. 

J'ai  riioiineur  de  saluer  Votre  Excellence  avec  respect. 

Le  Comeiller  d'Etat,  Préfet  de  lu  Seine, 
Sisné  :  Chabiiol. 


l-  DIVISION. 


Liquidation  jjénéiale 
lies  dépenses. 


APPENDICE  LXVI. 

(  Voir  tomo  I ,  page  1 5  'i ,  note  3.) 


Frais  de  rénovation  des  armoiries  de  la  Vdie  de  Pans. 


PRÉFECTURE  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE. 


Paris  le  5  aoi'il  r  H17. 


M.  Alexandre.  Nous.  Conseiller  fl'Ktal ,  Préfet  du  clé|);irteinriil  de  la  Sein. 


Fr'ais  de  rénoviilion 

des  armoiries 
de  la  Ville  de  Paris. 

Exercice  1817. 

.Aiilorisalioii 
du  2  4  juillet  1817. 


du  rej;islre  j;éni'Tal 
de  liiiuidatiou. 


Vu  notre  décision  en  date  du  -l'i  juillet  dernier,  par  la(|urlle  nous 
avons  autorisé  le  caissier  de  la  préfecture  à  faire  l'avance  des  dioits  et 
Irais  relatifs  à  la  rénovation  des  armoiries  de  la  Ville  de  Pans,  s'i'de- 
vant  à  la  .somme  de  a 00  francs; 

Vu  la  quittance  délivrée  par  le  caissier  du  ministère  de  rmténeur. 
constatant  le  versement  de  ladite  somme. 


\nRÈT0NS : 


MtTlCLE  PRKMIKH. 


Il  sera  délivré  au  nom  de  M.  Alexandre,  caissier  de  la  préfecture, 
un  mandat  de  la  somme  de  deux  cents  francs  pour  son  rembourse- 
ment de  l'avance  susénoncée. 


Cette  somme  sera  ac(piillée  sur  le  fonds  demandé  au  l.udjjet  com- 
munal (!."  1817  pour  dé.penses  imprévues  ordinau-es. 


Ampliations  du  présent  arrêté  seront  renuses  au  l.un-.i,  ,1e  r.,n.p 


2/i8  I^KS  A  H  M  01  lU  ES  l)K  l'AlilS. 

Inlillili';,  au  receveur  MiMuicipal  et  au  preniiei'  Imieau  de  la  jjreiuièn 
division. 

Fait  à  Paris,  le  5  août  1817. 

Sijjné  :  (iiufmoi.. 

l'oiir  aiiipliatioii  : 

Le  Secrétaire  général , 

Signé  :  Walkknaër. 

Budget  coiiiniimal  1817.  titre  'A.  chaj).  16,  art.  unique. 
Vu  ■ 

(  Arcli.  de  la  Piéf.  de  la  Seine,  caiton  1073.) 


APPENDICE  LXYII. 

(Voir  tniiio  1,  page  i  fj/i .  noie  3.) 


Lrllrc  (l((  ]l<iUrc  ilrs  miuêti's .  Cnmmissairr  du  Roi  au  sceau  de  France .  rertiJlmH  la  note  des  frais 
de  ri'iinraliim  des  armoiries  de  Pans,  présentée  par  l'administration  de  cette  rille. 


CHANCELLERIE  Paris,  le  afi  rioviMiihiv  1817. 

DE  FBAXCE. 

Le  Maître  des  Requêtes ,  Commissaire  du  Roi  au  sceau  de  France , 

Commission  Hn  srean.  /,    Monsieur  le   comte  de  Chabrol,  Préfet   du   département  de   la  Seine. 

Monsieur  le  ('ointe, 
Son  Exe.  le  Ministre  de  l'intérieur  m  n  fait  parvenir  la  reijuête  pré- 
sentée au  nom  de  la  Ville  de  Paris  pour  obtenir  des  lettres  patentes 
en  reprise  de  ses  anciennes  armoiries.  J'ai  vu ,  dans  les  pièces  qui  ac- 
compagnent cette  requête,  que  les  frais  y  ont  été  portés  à  une  somme 
inférieure  à  celle  à  laquelle  ils  doivent  s'élever,  et  je  m'empresse, 
Monsieur  le  Conseiller  d'Etat,  de  vous  informer  ofiicieu.sement  rjue  le 
coût  de  ces  lettres  patentes  s'élèvera  à  environ  286  francs,  composés 
ainsi  : 

Droit  de  sceau 1 5o' 

Droit  d'enregislreinenl .  en   vertu    de   l;i  loi  sur  les 

finances 33 

Droit  du  référendaire /io 

Tiinljre  de  la  l'crpiète,  boite  et  faux  Irais,  environ.  .  .        i3 

ToT-U 23(5' 

J  ai  1  honneur  d'être,  avec  une  haute  considération, 
.Monsieur  le  Comte, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Le  Comte  A.  de  Pastoret. 
Je  ne  ru|)|)('lle  ceci  à  M.  de  Chaljrol  que  parce 
([ur  le  dioil  d'enregistrement  ayant  élé  oublié  dans 
la  uole  (lu  Miinislre  de  fintérieiir,  j'ai  cru  ([uil  fal- 
lait rappeler  au  Conseil  municipal  celte  petite  ad- 
dition de  frais,  qui  n'empêchera  rienjKuu-  IVwpi'- 
dition  des  lellics,  elr.  elc. 


APPENDICE  LWIII 

I  Voir  tome  I ,  pagi'  1 6't .  note  ?>. } 


:iii  IVnnrs  (le  IV;.i 


Lettre  du  Préfet  de  la  Seine  annonçant  on  Maître  des  reijuêtes ,  Procnrenr  da  Hoi  an  sceau  île  France, 
l'enrnl  d'an  supplément  de  S 6  francs povr  frais  de  rénoralion  des  armoiries  de  la  I  illc  de  Pans. 

lUREAi  m  sEciitTARiAT.  PaHs,  !i  iloccmbic  1817. 

Enreg'grMeralir257or..  ^  Monsieur  le  Comte  de  Pastoret,  MaUre  des  requêtes,  Procureur  du  Hoi 

Reprise  n"  781 .  ,    „ 

au  sceau  de  l'rance. 

Armoiries 
de  1.1  Ville  fie  P:iris.  Monsieur  If  (  ioink' . 

Knvoi  Hun  suppiciiirM  ,1.-  J'ai  i-e(;u  la  loltrc  ciiie  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  mécrire  le 
•?6  novembre  dernier,  [)our  m'informer  (jue  le  roùt  des  lettres  pa- 
lentes  sollicitées  par  la  Ville  de  Paris,  en  reprise  de  ses  armoiries, 
s'élèvera  à  la  somme  de  236.  au  lieu  de  200  francs  qui  ont  été  con- 
signés à  la  caisse  du  sceau  l(irs  du  dépôt  de  la  demande. 

dette  dernière  somme  m'avait  été  indiquée  par  Son  E\c.  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur  lui-même  dans  ses  deux  lettres  des  10  janvier 
181  5  et  1"  avril  1816;  mais,  la  loi  sur  les  finances  ayant  établi  un 
droit  d'enregistrement  sur  ces  sortes  d'actes,  il  en  résulte  qu'en  effet 
il  y  a  un  supplément  de  fonds  à  fournir. 

Je  fais,  en  conséquence,  déposer  cejourd'hui  à  la  caisse  du  sceau 
une  somme  de  36  francs  pour  le  complément  des  frais  dont  il  s'agit, 
!■!  je  vous  prie,  Monsieur  le  Comte,  de  vouloir  bien  faire  hâter 
autant  qu'il  dépendra  de  vous  la  délivrance  des  nouvelles  lettres 
[)atentes  demandées. 

J'ai  l'honneur  de  vous  saluer  avec  une  considération  distinguée, 

Le  Conseiller  d'État,  Préfet  de  la  Seine, 
Siané  :  Ciiabbol. 


APPENDICE  L\l\. 

(Voir  liiiiic  1,   [lîiKo  lô'i.  iiolus  i  cl  •.>. 


Lettres  patentes  de  comessioii  d'iiruidincs  e)i  /aceiir  de  la    I  ille  de  Paris. 


LOLIS,  [»ar  la  gràco  de  l)ieu,  Hoi  do  Fraiici'  d  di'  Navarre, 
A  loiis  jjrésenls  cl  à  venir,  salut. 

Voulant  donnera  nos  fidèles  sujets  des  villes  et  communes  de  notre  rovaiime  nn  Ii'iiuji- 
gnage  de  notre  affection  et  perpétuer  le  souv(Miir  que  nous  gardons  des  services  ipie  leurs 
ancêtres  ont  rendus  aux  rois  nos  prédécesseurs,  services  consacrés  par  les  armoiries  ([ui 
furent  anciennement  accordées  auxdites  villes  et  communes,  et  dont  elles  sont  l'emblème, 
nous  avons ,  par  notre  ordonnance  du  vingt-six  septembre  mil  buil  cent  quatorze,  autorisé  les 
villes,  communes  et  corporations  de  notre  royaume  à  reprendre  leurs  anciennes  armoiries, 
à  la  charge  de  se  pourvoir,  à  cet  effet,  par-devant  notre  commission  du  sceau,  nous  réser- 
vant d'en  accorder  à  celles  des  villes ,  communes  et  corporations  qui  n'en  auraient  pas  obtenu 
de  nous  ou  de  nos  prédécesseurs;  et  par  notre  autre  ordonnance  du  vingt-six  décembre 
suivant,  nous  avons  divisé  en  trois  classes  lesdites  villes,  communes  et  corporations.  En 
conséquence,  notre  amé  le  comte  de  Chabrol,  préfet  du  département  de  la  Seine,  auto- 
risé à  cet  effet  par  délibération  du  Conseil  général  dudit  département,  faisant  fonctions 
de  conseil  municipal  de  notre  bonne  ville  de  Paris,  en  date  du  onze  juillet  dernier,  s'est 
retiré  par-devant  notre  garde  des  sceaux,  ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de 
la  justice,  le([uel  a  fait  vérifier,  en  sa  présence,  par  notre  commission  du  sceau,  que 
ledit  Conseil  général  a  émis  le  vœux  d'obtenir  de  notre  grâce  des  lettres  patentes  portant 
confirmation  des  armoiries  suivantes  :  De  gueules  au  vaisseau  équipé  d'argent,  soutenu  d'une 
mer  de  même;  au  chef  d'azur  semé  de  fleurs  de  lys  sans  nombre;  ainsi  réglées  et  fixées  en  faveur 
de  notre  bonne  Ville  de  Paris  j)ar  ordonnance  du  deux  février  mil  six  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf,  rendue  par  les  commissaires  généraux  du  conseil  à  ce  députés;  lesdites  armoi- 
ries surmontées  d'une  couronne  murale  de  quatre  tours,  et  accompagnées  de  deux  liges  de 
lis  formant  supports,  ornements  extérieurs  déterminés  par  notre  décision  spéciale  du  six 
décembre  présent  mois.  Et  sur  la  présentation  qui  nous  a  été  faite  de  l'avis  de  notre  com- 
mission du  sceau,  et  des  conclusions  de  notre  commissaire  faisant  près  d'elle  fonctions  de 
ministère  public,  nous  avons  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main,  autorisé  et  auto- 
risons notre  bonne  Ville  de  Paris  à  porter  les  armoiries  ci-dessus  énoncées,  telles  qu'elles 


•if)'!  i.Ks  \i;\i()ii;ii;s  iik  i'\iiis. 

Miiil  lijjiin'cs  t'I  (•ol(>ri(''os  luw  ijn'sciilcs.  Miiiidons  i"i  ii()>  miih's  i'I  l(''au\  r(iii>cillris  cii  iioli'i- 
cour  royale  de  Paris  de  publier  et  eiirejjislrer  les  jurseules  :  car  (cl  esl  tiolre  imu  pinisii'. 
I']|  alin  (|ue  ce  soil  chose  fernie  et  stai)le  à  toujours,  noire  jfarde  des  sceaux  \  a  l'ait  a|)|)o- 
ser.  par  nos  ordres,  noire  j|iand  sceau,  en  |ir(''senc('  de  noire  coninnssion  du  ^(■(■au. 

Doniii'   à    l'aris.   le  vill{|lièini'  junr   de  (h'cendire  .   I  an  de  i;r;ice  nul    liinl    cenl  di\-se|il. 
el   de  nuire  rè;;ni'  le  \  in;;l-ll'nisiènii'. 

Si|;né  :   LOUIS. 
I':ir  le  roi  : 

/-('  (ianlr  des  .tccnux.  Ministre  secrétaire  d'Etal 
au  département  de  la  justice . 

Sifjué  :  Pasch'kR- 

Vu  ail  sceau  : 

Le  liardc  des  accau.r.  Ministre  secrétaire  d'Etat 
au  départi  iHcnt  de  la  justice, 

.Sijrné  :  Pasqcikr. 

l'dUi-  copie  Cdiiloruic  : 
Le  Cliel  du  premier  bureau  du  secrétariat . 

\ ERNELR. 

Au  dus  est  écrit  :  Enregistré  à  lu  (iorninissioi! 
flu  sceau,  registre  V.  folio  90. 

Le  Secrétaire  général  du  sceau  , 
Si;;u('  :  (IrviLLiER. 


APPENDICE  LXX. 

(Voir  loiiit;    I.    |i;i;;i'  i5/4,    note    3. 


Ij'tlre  du  Pré/et  de  In  Seine  nu  Rifércndaive  nrès  la   Commission  du  sceau  de  Friiiice.  nnnoiicitttl 
In  rk-eption  des  lettres  patentes  de  concession  d'nrmoiries  en  faveur  de  In  I  ille  de  Pnris. 

cLREAii  DU  sEcnÉTARiAT.  Papis,  le  !t  février  iSi!^. 

l-:»reg'  général  n°  2029.  ^  j/_  /,,  chemdier  Bellinrd,  Uèfércudaivc  près  In  Coiiimissnni  du  srenn. 

Réporloii'n  n"  35. 

Monsieur, 

Je  regrette  vivement  de  ne  n/ètre  pas  trouvé  avant  hici'  à  l'Hôtel 
de  Ville,  lorsque  vous  avez  pris  la  peine  d'y  venir  pour  n)'ap[)or(er  les 
nouvelles  armoiries  accordées  par  Sa  Majesté  à  la  Ville  de  Paiis. 

En  vous  accusant  réception  de  ces  armoiries,  je  vous  prie.  Mon- 
sieur, d'agréer  ici  l'expression  de  ma  reconnaissance,  tant  pour  les 
démarches  et  les  soins  que  cette  affaire  vous  a  causés  que  pour  l'inlé- 
rèt  que  vous  avez  mis  à  appuyer,  auprès  de  la  commission  du  sceau, 
la  demande  formée  à  ce  sujet  par  le  Conseil  {jénéral  et  par  moi. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  la  considération  la  plus  dislingiiée. 
Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur. 

Le  Conseiller  d  Etal,  Préfet  de  In  Seine 
Sii'iié  :  Chabrol. 


APi>EM)i(:i:  Lwi. 

(Voir    toiiin   1,    iiiijfo    i  .Vi .    niili'    3.) 


Lettre  du  Préfet  de  In  Seine  au  Procureur  gi'nérni  jirès  la  Cour  roi/nle  de  Pnr.s.  lui  deuiauduul 
de  faire  enrefristrer  lex  lettres  patentes  de  cnncessum  d'armoiries  eu  fureur  de  lu   I  ille  de  Pans. 

BL'RK.U)  l'.His.  I.'  Il  l.'vn.T  iSiS;, 

DU  SECRÉTAlilAT. 

.1   ildiiiiciir  Hflldit,  Piocwiuv  f'éuirul  près  lu  mur  roi/ule  dv  Pans. 
Enrcg'  jjéneral  n°  ■J029. 

Répertoire  n"  35.  MoilsiiMii', 

J'ai  l'hoiinour  de  VOUS  adrossiT  (1rs  Idlres  patentes  ddnm'cs  |)ai' Sa 
Majesté  le  20  décembre  dernier,  et  portant  renouvellement  des  ar- 
moiries de  la  Ville  de  Paris,  ensuite  de  la  demande  (|ui  en  avait  l'-té' 
laite  par  le  (ionseil  géiH'ral  niiinnipal  le  1  1  jnillel  dernier,  ronlor- 
m(''mcnt  à  l'ordonnance  du  •?.{)  septembre  iSi/i. 

Ces  lettres  devant  être  enregistrées  à  la  cour  l'ojalr.  anisi  (pi'il  est 
exprimé  au  bas  d'icelles,  j'ai  l'honneur  de  \ous  [)rier.  Monsieui'.  de 
vouloir  l)ien  les  faire  revêtir  de  cette  formalité,  et  de  doniiei-  à  col  eflet 
tous  les  réi[uisiloires  qui  vous  paraîtront  nécessaires. 

Je  ferai  rembourser  au  greliier  de  la  cour  les  liaiN  aii\(pie|s  cet 
enregistrement  pourrait  donner  lieu. 

Je  vous  serai  obligé,  Jlonsieur,  de  faire  relater  ce!  eine;;istreniont 
en  marge  des  susdites  lettres  patentes,  et  de  m'en  faire  le  renvoi  le 
plus  prochainement  cpi'il  vous  sera  j)ossible. 

\  euillez  agréer,  Monsieur,  la  nouvelle  exjiressicjn  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  Conseiller  d'Etal,  Préfet  de  lu  Seine, 
Sijrné  :  C.iniir.oi.. 


S.'î 


APPENDICE  LWII, 

(Voir  lomel,  page  tôk.  note 3.) 


Le  l'irlel  ilc  la  Sciiir  viiniif  an  l'i'i^cl  de  piilici'  une  ciipw  des  leltrex  imtciilcx  de  rrmreanion 
d'aymoirifs  cti  fareuv  de  In   I  die  de  Pnnx. 


BUREAU  Paris,  le  ii  février  iSi«. 

DU    SECRÉTAIÏIAT. 

Enreg' général  n»  2029.  ^U    PREFET    DE    POLICE. 

Répertoire  n°  35. 


Envoi 
des  nouvelles  armoiries 

de  la  Ville  de  Paris.  Monsipui'  lo  Coiiite  et  clipr  coUègue, 

Je  viens  de  recevoir  de  la  chancellerie  les  lettres  [)atentes  données 
par  le  roi  le  20  décembre  dernier,  portant  renouvellement  des  armoi- 
ries de  la  Ville  de  Paris,  par  suite  de  la  demande  qui  en  avait  été 
formée  par  le  conseil  général  municipal  le  1 1  juillet  dernier,  en  exé- 
cution de  l'ordonnance  de  Sa  Majesté  du  2  G  septembre  181/1. 

Pour  vous  mettre  à  même  d'exécuter,  en  ce  qui  vous  concerne .  la 
disposition  de  cette  ordonnance,  qui  veut  que  les  villes  reprennent 
leurs  anciennes  armoiries,  ajjrès  avoir  obtenu  préalablement  les  lettres 
de  rénovation  à  ce  nécessaires,  je  crois  devoir  vous  adresser  ci-jointe, 
avec  une  copie  certifiée  des  susdites  lettres  patentes,  une  copie 
figurée  coloriée  et  parfaitement  exacte,  certifiée  par  le  secrétaire 
général,  du  dessin  original  de  ces  armoiries,  tel  qu'il  se  trouve  placé 
en  marge  desdites  lettres  patentes. 

Outre  cette  copie  coloriée,  je  pourrai  dans  quelques  jours  \ous  en 
faire  remettre  d'autres  copies  gravées  au  trait  seulement,  que  j'ai  lait 
faire  pour  distribuer  aux  différents  chefs  d'établissements  dépendant 
de  mon  administration,  afin  de  leur  faciliter  les  moyens  de  faire  re- 
nouveler d'une  manière  uniforme  les  sceaux,  timbres  et  plaques  dont 
ils  font  usage  dans  leurs  fonctions. 

3:!. 


•J(iO 


l,i;.S    MiMOlIlIKS  l)K  I>AIUS. 

Je  \niiv  |iiic  d'jivoir  la  uoiiiplaisaiice  di-  iiraccusfr  r(''cc|ili()ii  ilc  la 
|iri'--i'Mlc. 

\eililli'/  aPiV'cr.  MiiiisiiMir  ri  clin- i()llci;in' ,  ra>Mliaiiic  de  m  siii- 

(■(■IV  allaclicriiciil  cl  de  ma  (•()ii>idi'Tali(in  disliii;;iii'c . 


Lf  Cmsf'illn-  d'IÙiil.   l'nicl  ilr  In  Seiiu- , 
Si!'ii('^  :  (iiuiaiDi.. 


APPKNDICi:    LWIII, 

(Voir  tome  I,  |iajj(!  lô'i,  note  ."!.) 


Eiir/'insli-riiiriil  dos  Icllrcs  piitciili'x  dr  conrcusKiit  (hirmuinci  eu  jurcur  ilc  lu   I  illr  l'uri.i, 
iiii  ('irvljc  (le  lit  Cour  rmialc. 

1"  CHAMBRE.  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Koi  de  Franrr  e|  de  \a\anv. 

a  r   ■       Q  i,  ^  Ions  ceii\  fiui  ces  présenfes  verront,  saliil. 

^-  Aoire  cour  royale,  séante  à  Paris,  a  rendu   l'arri'l  doiil    la   trurm 

la  Ville  lie  l'aris. 

suit  : 

i{é([uisitoire  du  procureur  générai  <lu  roi,  (cndanl  à  ce  (|u'il  nlTil 
à  la  cour,  vu  les  lettres  patentes  donni'es  par  le  roi  li'  \iii|;l  di''iend)ri' 
mil  huit  cent  di\-se|)t,  portant  renouvellcnirnl  des  armoiries  de  la 
\  ille  de  Paris,  sur  la  demande  du  Conseil  jn-niTal  munieipal  di'  ladite 
\  ille  de  Pans,  onlonnons  (pi'ii  sera  proc('d(''  à  reMre;;islreiiii'iil  dc>diti's 
lettres  conformément  aux  dispositions  y  e\[irimi'Ts. 

La  cour  donne  acte  au  procureur  g('né'ral  du  nu  dr  >i\\\  rr(|iiisi- 
toire,  ainsi  ipn-  de  la  lerlurr  el  puhlicalioii  pn'si'nlc  l'nilesà  l'audience 
des  lettres  patentes  données  par  1(>  roi.  le  \\n\\[  dé'ii'inbr(>  mil  liuil 
cent  dix-sept,  portant  l'enouvellement  des  armoiries  de  la  \  ille  de 
Paris. 

Lu  conséipience,  et  iaisani  droit  sur  li'  ii'ipiisiton'e,  oidonne  ipie 
lesdifes  lettres  patentes  seront  transcrites  sur  les  re;[isli'i's  tenus  à  cet 
ellit.  poui'  servir  el  valoir  ce  que  de  raison. 

l'ail  eu  noiredite  cour  royale,  à  l'ai'is,  au  Palais  de  justice,  le 
lundi  seizième  jour  du  mois  de  février  de  l'an  de  grâce  mil  huit  cent 
dix-huit  et  de  notre  règne  le  vingt-troisième,  à  l'audience  publique 
(le  la  première  cliaiidjre  civile,  où  étaient  présents  et  siégeaient  : 

M.  le  baron  Séguier,  pair  de  France,  conseiller  d'Ktat,  comman- 
deur de  l'ordre  roval  de  la  Li'gion  à'\\i)\mvm\  pirtiiicr  prêsidcnl; 

M.  \mv.  clievalii'r  de  l'ordre  roval  de  la  Légion  d'honneur,  jin'- 
.'.idnih  ; 

M\l.  (diolet.  chevalier  (le  l'ordre  royal  de  la  Li'gion  d'honiii'iir; 
Heiiiii.    chevalier  de  l'ordre  royal   de  la  Légion   d'honneur:    Vanin. 


•2G2  l.KS    MIMOIIIIKS   DK  l'MilS. 

SiUc^hv  (Ir  (:llolll,l(Ul|,.  (Ir  l;i  Scllr.  ,1c  \l;,|rvil  le .  .SMIir|;„il.  Mn- 
liirlic,  clicviilicr  de  l'ordir  ni\:il  i\r  hi  L(''j[i(>ii  il  iMiiinnir  ;  (iii|ii'liii  cl 
Dclauiiay.  (■niiscillcrs  : 

l*]|.  .MM.  Li'  (ilianlciii-.  (iii;uiil)r\   cl   l'aiirc,  coiiscillcr.'i  (iiiililcin-n. 

Maiulons  cl  ordonnons  au  rircniicr  Iimismit  sur  rc  ici|ins  di'  nicllic 
le  |)r(''scnl  airci  à  c\ci-iilion  : 

\  nos  |ii'o('un'urs  (jcnciaiix  nrcs  nos  cours  cl  à  nus  |ii'o(iui'iirs  |ircs 
nos  lrii)unaux  d'y  tenir  la  inani  : 

A  Ions  oiliciers  comniandanl  la  torcc  |)ul>li(|iic  de  pri^lcr  niain-loric. 
lors(|u'ils  en  seront  Ic^galcnu'ul  re(|iiis. 

Kn  loi  de  iiuoi.  la  ininulc  du  |)r(''scril  arr(''l  a  l'Ii'  sijjik'c  |iar  M.  le 
prenner  |)résidenl  et  j)ar  li^  j'icHler,  et  enregistrée  à  Paris,  le  cinq 
mars  mil  liuil  cent  di\-liuil,  par  l)erl)igny.  qui  a  perçu  la  somme  de 
onze  Irancs.  d(''riu)e  conipi'is.  1"  iST),  c.  8. 

Pniir  la  rotir  : 

Di  Pi,i;s. 


appi:m)ici:  lwiy. 

(  \oir  loiniî  I.  pafji'  i . k'i  .  noU'  -i.) 


LcUie  (lu  Procuivur  ijénéml  l'ica  In  Cour  ivijule  de  Pans,  uiinonçunl  au  Préjvl  de  la  Sciuc  l'eiirtii 
de  l'original  des  lellres  patentes  de  concession  d'armoiries  en  faveur  de  lu  1  illc  de  l'nris.  et  ilr 
l'acte  d'enregistrement  au  Grejjfe  de  la  Cour  desdites  lettres  patentes. 

PARQUET  Paris,  k^r,  rimis  i8i«. 

.Monsieur  II'  Prt'iel . 


LA  corn  noïALE  dk  I'Aius. 


J'ai  riionneur  de  vous  renvoyer  les  lettres  patentes  poilanl  renim- 
vellenient  des  armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  ([iie  \ous  m'avez  adres- 
sées avec  votre  lettre  du  1 1  lévrier  dernier.  Elles  ont  ('ti'  l'urejfisirées 
le  i(i  du  même  mois.  Vous  trouverez  ci-jointe  une  exjK-ditiiin  de  lar- 
rèt  de  la  cour,  ensemble  la  note  des  Irais  fiuxquels  cet  enregistrement 
a  donné  lieu.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  les  faire  rembourser  à  Al.  le 
greffier  en  cbef,  qui  en  a  l'ait  les  avances. 

Je  suis,  avec  la  considération  i.i  plus  distinguée, 
-Monsieur  le  Préfet, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Bellart. 

l-es  ao  fr.  lo  cent,  moulant  des  déijoursés  ont 
été  remboursés  à  .M.  Duplès.  greffier  en  chef,  le 
(j  mars  1818. 

M.  le  l'ri'fcl  de  la  Seine. 


APPENDICE  LXXY. 

(  Voir  lonio  I ,  page  1 5  'i ,  note  ^i.  ) 


Le  frravcur  Ohltn  offre  ne  h  services  pour  la  eoii/crtioii  tie.s  Itmlires  et  cadiels  de  In  \ille  de  Pans. 

Paris,ce  ai  féirieriSiS. 

Monsieur, 

J'ai  l'Iionneur  de  vous  écrire  en  vous  envovant  cent  exemjiiaires  en  [lapicr  d'r-slainpp 
sans  être  colé. 

Je  ne  vous  en  ai  pas  colorié  si  vous  désiré  en  avoir  j'en  ferai  le  nombre  que  vous  dési- 
reré  mais  il  faut  pour  cela  que  je  vous  en  lire  des  exemplaires  avec  du  papier  colé  pour 
que  cela  ne  boivent  pas.  J'altand  sur  cela  vos  ordres  comme  les  armes  de  la  ville  sont 
changé  il  faut  que  les  cachets  pour  la  cire  et  les  timbres  le  soit  de  même  avant  gravé  ces 
sortes  d'objet  pour  le  département,  si  vous  pouver  me  faire  acorder  celle  faveur  je  vous 
serai  infiniment  obligé,  je  nait  pas  besoin  de  vous  faire  d'autres  observations  votre  zèl  a 
mes  intérêt  mest  conu  il  me  repose  en  tout  sur  vos  bontés  pour  moi. 

J'aurai  l'honneur  de  vous  porter  la  note  du  département  samedi  prochain  et  suis  vostre 
reconoisanl 

Oblix  '. 

'''  Graveur  du  temps. 


appeni)[(:e  lxxvi 

(Vriir  (iiiiio  I.  |i:iyr'  i .') 'i .  note  ■'!.) 


Proposilinii  an  xiijct  (Ju  rciHiKrvllement  du  ttmhre  et  des  caclwtx  de  In  l'ir/irinre  de  la  Seine 
et  des  Mairies  de  Pans. 


Bunfc.um  sKCBÉTARiAT.  LMiliflo    i"    clc    roriloniiaïKo    royale    du    ■>A'>    ,sc|)lcirii)ri'    i  S  i 'i 

„       ■,■  norU'  (lue  toutes  les  villes  et  communes  du  royaume  reprendronl   les 

ausnieiiiuienouvelicmniH    armoiries    f|ui   leur  ont   été    attribuées    par    les  rois   de   France,  et 

(\i\  elles  en  appliqueront  le  sceau  sur  les  actes  de  leur  administration ,  ai)rès 

et  (les  cachfls  \  1 1      1  1 

de  la  Préfeciiirn  avoir  toutefois    obleiHi    des  lettres  patentes  de  r(''iio\alioii  à   le  iK'ces- 

Hos  Mailles. 

La  Ville  de  Paris  a  obtenu  les  siennes  le   âo  déceuibre  1817,  e( 
elle  les  a    reçues  de   la  chancellerie    au    commencement   de    lévrier 


Nous  avons  récemment  fait  graver  ces  armoiries  sur  le  nouveau  coin 
des  jetons  de  la  préfecture,  et  nous  en  possédons  par  consécpient  le 
poinçon  en  acier. 

Dans  l'obligation  où  nous  sommes,  pour  l'evécution  de  l'ordonnance 
susdite,  de  faire  renouveler  aux  armes  de  la  Ville  tous  les  timbres  et 
cachets  de  la  préfecture  et  des  mairies,  il  m'est  venu  dans  l'idée,  afin 
d'épargner  de  nouveaux  frais  de  gravure,  de  faire  servir  à  ce  renouvel- 
lement le  poinçon  gravé  pour  faire  le  coin  du  jeton,  et  qui  représente 
fidèlement  et  nettement  le  type  des  armoiries  nouvelles. 

A  cet  efTet,  j'ai  consulté  M.  Gatteaux.  auteur  de  ce  poinçon.  Il  a 
approuvé  mon  idée,  et  il  a  réussi  à  obtenir  une  matrice  d'acier,  sans 
bordure,  qui  nous  servira  à  reproduire  autant  de  timbres  et  de  ca- 
chets «/c//((Vy(/('6' dont  nous  aurons  besoin,  et  dans  toutes  les  dimen- 
sions, à  compter  de  celle  du  jeton,  le  tout  à  un  prix  très-modéré  et  bien 
inférieur  à  celui  ()u'un  autre  graveur,  qui  n'aurait  pas  les  mêmes 
avantages,  pouriail  établir. 

C'est  cette  considération  qui  me  détermine  à  proposer  à  M.  le  Pré- 
fet, piiisqu'aux  termes  de  l'ordonnance  les  timbres  et  cachets  actuels 
(!()i\eiil  élre  remplacés,  d'emplover  cette   voie  |)our  faire  ce  remplace- 

3'i. 
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iiiciil,  bien  persuadé  (|ue  l'on  ne  trouvera  jamais  une  occasion  plus 
fiivorablc. 

11  y  aurait  i'i  fournir  à  chaque  mairie  un  linihic  sec  en  acier  et  nii 
cachet  en  cuivre  à  cire,  tous  deux  do  semblable  dimension,  l'iin  de- 
vant n'être  que  la  répétition  de  l'aulre. 

Le  diamètre  des  timbres  secs  cl  des  cacliris  des  mairies  l'xci'der-ail 
d'une  ligne  et  un  quart  celui  du  jeton  actuel,  donl  ci-jolnl  une 
épreuve,  cet  excédant  étant  nécessaire  pour  y  placer  la  légende.  (Jeu\ 
de  la  prélecture  excéderaient  ce  modèle  de  quatre  lignes  et  auraient  à 
peu  [)rès  le  diamètre  d'un  écu  de  (i  lianes.  Cet  espace  serait  destiné 
à  recevoir  la  légende,  (jui  serait  gravée  (M1  plus  gros  caractères  (jue 
celle  des  cachets  des  mairies,  et  une  forte  bordure,  aussi  dillerenle  de 
celle  de  ces  derniers. 

On  a  tâché  de  figurer  en  marge  un  modèle  de  clia(pie  espèce,  afin 
den  donner  une  idée  plus  exacte. 

Voici  maintenant  l'élal  de  la  dépenst;  (|ue  ce  reiioincllemeiil  oblijjé 
nous  occasionnera,  d'après  les  propositions  de  AI.  (jalleaiix  : 

1°  PRÉFECTURE. 

Comme  nos  presses  actuelles  peuvent  servir,  nous  n'avons  à  comp- 
ter ici  que  la  dépense  du  timbre  et  des  cachets,  savoir  : 

Un  grand  timbre  sec  en  ncier i  oo' 

Deux  cachets  de  même  dimension  en  cuivre,  pour  cnclieler 

à  la  cire,  à  ao  francs  l'un /lo 

ToTAI 1  .'lO 

2°  MAIRIES. 

Les  mairies  n'ayant  ni  presses  ni  tables,  c'est  une 
dépense  à  ajouter  à  celle  de  la  confection  des  timbres, 
savoir  : 

Une  presse 200' 

Une  table 5() 

Un  timbre  sec  en  acier 5o 

Un  cachet  ordinaire  à  cire 8 

Total 3oS 

Ci  pour  1  a  mairies S.GgG 

Total  général  ....    3,83G 


Si  M.  le  Préfet  approuve  ces  propositions,  on  s'occupera  de  suite  de 
la  confection  de  ces  timbres  et  des  presses,  afin  que  le  tout  soit  ter- 
miné assez  tôt  pour  rpie  le  1"  janvier  i8i()  tous   ces  nouveaux  timbres 


\im'i;m)I(;i;s.  i)(;o 

l't   chIh'U  |iiiiSM'nl  <'lii'  Miiilillaiii'iiK'iil  iiii>  en  iimimc.  laiil  :i  la  nri'l'i.'C- 
lllli'  ilMi'  dans  li's  (l(MI/r  mailles. 

La  (lt''|)cns('  |)(iiirrail  l'Irc  iim|iiiIi't  sur  Ir  l'uiids  di's  di''|M'iisps  iiiipr"'- 
viios  ordiiiairi's  de  i  S  i  (j. 

Ce  •}.  ocloliie  1818. 

V. 

p.  s.  M.  le  l'i^'lol  rcnian|iJoia  ([iic  dans  ci'  ra|)|)(iit  ji'  n'ai  pas  |jail(' 
de  l'espèce  de  sceaux  nommés  timbres  liiiiiiulrs  à  l'encre.  Leur  iisaj;e 
devient  désormais  inipossil)l(>  dans  la  cii-conslaiice,  allendii  la  miilli- 
plicitf'i  de  traits  et  de  figures  dont  se  compdsr'iil  les  ariiioincs,  el  (|iul 
serait  très-diilicile  de  reproduire  en  relief  et  de  conserver  avec  assez 
de  netteté  pour  en  obtenir  l'eilet  désiré.  Le  graveur  et  moi  avons  re- 
connu que,  quelque  attention  qu'on  mette  à  la  gravure,  les  enq)reintes 
ne  seraient  jamais  nettes  el  feraient  toujours  ce  qu'on  appelle  des 
pâtés.  En  second  lieu ,  la  gravure  d'une  matrice ,  pour  obteinr  des  timbres 
en  relief,  coûterait  600  francs;  ces  timbres  ne  pourraient  être  qu'en 
cuivre,  et  il  n'y  aurait  certainement  aucun  profit  à  les  emplover.  Les 
timbres  secs,  au  contraire,  donnent  toujours  des  empreintes  belles, 
nettes  et  propres,  surtout  lorsqu'ils  sont  en  acier.  Nous  nous  servons 
à  la  préfecture,  depuis  douze  ans.  de  timbres  secs  en  cuivre.  Ils  nous 
coûtaient  90  francs  pièce,  el  il  fallail  les  renouveler  an  moins  une 
fois  l'an. 

(^elui  que  nous  employons  présentement,  et  (jui  est  aussi  en  cuivre, 
nous  a  été  fourni  par  M.  Fouquet  et  nous  a  coulé  i;2  0  francs.  11  est 
totalement  usé.  Un  timbre  en  acier,  au  contraire,  dure  presque  éter- 
nellement. Nous  en  avons  un  exemple  dans  celui  que  nous  employons 
pour  les  obligations  de  la  ville.  Nous  le  finies  faire  en  1807,  pour  les 
obligations  de  10,000  francs  de  l'emprunt  de  8  millions;  il  servit 
l'année  suivante  pour  les  actions  de  1,000  de  renijirunt  de  7  mil- 
lions. En  1  81 4-1 5-1  (i  et  17,  il  nous  servit  pour  les  bons  de  la  ville, 
tirés  à  plus  de  5o,ooo  exemplaires,  et  enfin  récemment  pour  les 
3.3,000  obligations.  Malgré  ces  milliers  de  tirages,  il  n'a  subi  aucune 
altération. 

Ceux  que  nous  ferons  faire  pour  la  préfecture -et  les  mairies  auront 
la  même  solidité;  el  s'ils  doivent  coûter  un  peu  jilus  que  ceux  en  cuivre , 
on  en  sera  bien  dédommagé  parleur  durée  el  parla  certitude  que  ce 
sera  une  dépense  une  fois  faite  et  qui  ne  se  reproduira  |dus. 
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Suppression  des  armoiries  de  la  \  ille  de  Pnris  existant  sur  les  riiilures  du  (.onsed  tnunaijml 

en  i83o. 


DIVISION 
se<:rkt\kiat  ué\Érm. 


N"  d'enregisiri'iiient 
du  secrélarial.  .  . 
du  bureau 

Objet  des  lettres 
ou  arrêtés. 

On  autorise  les  travaux 
nécessaires  pour  i'cniève- 
raent  des  armes  de  la  Vilic 
qui  se  trouvent  sur  les  voi- 
lures du  Conseil  municipal. 


PREFECTURE  DU  DEPARTEMEM  DE  \A   SEINE. 


Nocs,  Priîfet  dti  départeiiienl  de  la  Seine, 

Vu  la  soumission  souscrite  le  lO  de  ce  mois,  |)ai-  laquelle  le  sieur 
Bastien,  sellier,  s'engage  à  enlever  les  armes  de  la  Ville  tjui  se  Irou- 
vent  sur  les  voitures  du  Conseil  municipal,  au  nombre  de  dix-neuf, 
ainsi  ([ue  sur  leurs  housses,  et  à  remettre  les  objets  en  bon  état,  le 
(ont  movennant  la  somme  de  600  francs, 

.Arrêtons  : 

4RT1CI>K    l'RE.MIER. 

La  soumi.ssion  ci-dessus  visée  est  acceptée. 


La  dépense  résultant  de  ces  travau.v  sera  imputi'e  .sur  le  crédit  pro- 
posé au  budget  de  la  Ville,  exercice  i83i,  pour  d(''penses  des  voilures 
et  de  la  livrée  du  Corps  municipal. 

.4RT.    3. 

Ampiiation  du  présent  arrêté  sera  transmise  au  sieur  Basiien,  et 
|)our  ordre  à  notre  bureau  de  liqtiidation. 


VI  it  à 


0  mars  1 


83, 


Pour  ompliation  : 
Le  Secrétaire  général , 

L.  DE  JuSSIEt. 


Si^né  :  Comte  dk  I5o>dv. 


(.^rcli.  du  dép.  de  la  Seine,  rarlon  -l'.V^'i 
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(Voir  loiiio  I,  page  i63,  iiole  G.) 


Suppression  des  armoiries  de  In  \  ille  de  Pans  existiiiit  sur  les  voitures  du  Ciinsed  muniriiml 

en  iH.)o. 

PHÉFECTUHE  DU  DÉPAliTEMEiNT  DE  EA  SEINE. 


DÉPENSES  COMMUNALES.   EXERCICE    l83o. 

Bordereau  des  dépenses  liquidc^'es  et  imputables  sur  le  crédit  alloué  au  budget  coiiiiiiuual 
de  )83o,  titre  3,  chapitre  i  G ,  article  unique,  pour  dépenses  imprévues  ordinaires. 


PARTIE  PRENANTE. 

OBJET    DE    LA    DÉPENSE. 

SOMME 

LIQUIDÉE. 

Bastion,  sellier,  carrossipp. 

Travaux  fails,  en  i83o,  aux  voitures  du  corps 
municipal  pour  l'enlèvenienl  des  armes  el 
des  fleurs  de  lys  : 

Sur  les  portières  à  l'extérieur.  .      (uio' 
Sur  les  galons  dans  rinlérieur.  .      5.')  i 

Paris,  le  6  octotire  i8;?i. 


(Arcli.  du  dép.  de  la  .Seine,  carton  •i'i'ih.) 


Sijrné  :  Comte  de  Bomiy. 
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'c'ii'aîl  fi)|-rrs|i(iiiili'<' ;i  l;i  |i;i(|'('  iBlî.  l'envoi  i.) 


Critiques  .sur  lu  mniiu'ir  driul  les  uriuoiries  île  Paris  oui  lUê  reuréseutées  sur  queliiucs 
mouiiinnits  île  eelte  ville. 


Mais  t]uc  dire  de  l'inconcevable  indifférence  de  la  plupart  des  archéologues,  et  surfout 
des  artistes  peintres,  sculpteurs,  architectes  de  l'école  moderne,  pour  cette  science  si  inti'»- 
ressante?  A  tous  ces  artistes  le  blason  est  nécessaire,  non-seulement  pour  leurs  exjdora- 
tions  rétrospectives,  mais  encore  pour  leurs  travaux  de  chaque  jour,  soit  f|u'ils  édilienl  de 
nouveaux  monuments  dans  un  style  plus  ou  moins  chrétien,  soit  cpi'ils  réj)arent  quelques- 
uns  des  précieux  joyaux  de  l'époque  du  moyen  âge.  Comment  excuser,  comment  s'expli- 
quer cette  déplorable  ignorance  des  règles  même  les  plus  élémentaires  de  l'art  héraldique? 
Cette  ignorance  fait  commettre,  jusque  dans  les  travaux  ofliciels,  les  plus  incroyables 
bévues,  des  erreurs  bizarres  et  bien  propres  à  nous  rendre  la  risée  du  plus  mince  et  du 
plus  ignorant  bourgeois  d'une  ville  quelconque  de  l'Europe.  Paris,  il  faut  le  dire,  se  dis- 
tingue en  ce  genre  d'une  façon  toute  particulière;  nous  voulons  en  administrer  la  preuve, 
en  racontant  aux  lecteurs  des  Annales  une  petite  aventure  archéologique  en  deux  actes, 
dans  lacpu'lle  nous  avons  joué  un  rôle  peu  flatteur  pour  notre  amour-propre  parisien". 
Cette  anecdote,  quoiqu'un  peu  dépourvue  de  gravité,  nous  servira  d'introduction  pour  le 
travail  que  nous  nous  proposons  de  [)ublier  prochainement  dans  les  Aunales  sur  les  armes 
de  la  Ville  de  Paris  f^). 

Il  y  a  quel(|ues  années,  au  retour  d'un  voyage,  je  m'arrêtai  dans  une  petite  ville  du 
nord  de  la  France,  où  demeurait  alors  un  de  mes  amis,  anti(|uaire  assez  distingué.  Je  me 
présentai  chez  lui,  et  j'y  trouvai  quelques-uns  de  ses  voisins  réunis  en  manière  de  cénacle 
archéologique.  Un  jeune  homme  élégant,  beau  parleur,  arrivé  tout  récemment  de  Paris , 
entretenait  la  compagnie  des  magnili([ues  travaux  exécutés  à  cette   époque  par  l'adminis- 

'"'  Nous  croyons  devoir  rappeler  au  lecteur  que  dée,  et  qui,  partout  où  elle  a  fait  peindre,  broder, 

cet  article  était  écrit  et  publié  en  i8i4.  Rien  donc  graver  ou  sculpter  ses  anciennes  armoiries,  a  suivi 

fie  ce  qui  s'y  trouve  d'ironique  et  mordante  cri-  exactement  les  règles  du  blason, 
tique  ne  peut  s'appliquer  ni  à  l'administi'alinii  nm-  '''  La  mort  em|)èclia  l'auteur  de  donner  suite  à 

nicipale  acluelle  de  l'aiis.  ni  à  celle  (jui  l'a  pircé-  son  projet. 
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Ii'iilion  muiiicinalc  de  la  iM|iiliil('.  Si  l'apoloifio  des  œuvres  de  nos  ('dilcs  lut  cnlliousiasic, 
rnuis  (levons  dire  (|ue  la  ciiliipK»  n'eu  lui  pas  moins  anière,  mordante  ci  juste  de  la  part 
des  |ini\iiiiiau\.  L'un  lihniiail  (■■Mcr;;ii|Ui'iiieiil  le  liduh'uv  aliandon  de  Tliôlel  de  la  Tn''- 
inouille,  ([u'(Mi  allait  démolir;  l'autre  [)arlail  avec  peu  de  n''V('Teiice  des  l'Iranjji's  restaura- 
rations  (uie  subissaient  plusieurs  éjjlises;  un  troisième,  un  qualriènie  s  obslinaieiil  à  nier 
les  bonjies  intenti(ms  areliéolojjifpies  de  M.  le  Préfet  de  la  Seine'".  Toutes  ces  crili<|ues. 
laites  avec  un  |i-rand  sens,  di-notaient  die/  leurs  auteurs  une  certaino  connaissance  de  la 
matière. 

\olre  jeune  admirateur  intcmpeslil' paraissait  surpris  de  rencontrer  dans  ce  petit  salon 
de  province  un  auditoire  aussi  bien  instruit,  et  il  scmhiail  Imil  dispose''  à  abandonner  la 
|)artie.  Pour  l'bonneur  des  Parisiens,  je  crus  devoir  prendre  la  défense  de  notre  édililé, 
et  je  tàcbai.  à  force  d'exemples,  d'établir  la  prééminence  de  noire  vieille  cité  sur  les  autres 
villes  de  France.  d;uis  les  tendances  arcliéolo{[i(|ues  en  matière  de  travaux  publics.  Je  crus 
finir  i)ar  un  coup  de  maître  en  alléguant  partout  l'empressemenl  de  radministralion  à 
faire  restituer,  sur  les  monuments  |)ublics  et  jusijue  sur  les  nouveaux  candélabres  d'éclai- 
rage, l'antique  écusson  de  Paris.  Un  de  mes  amis  venait  de  ni'écrire  et  de  m'annoncer  cette 
mesure,  qu'il  oualiliait  de  glorieuse,  sans  doute  à  cause  de  la  bonne  intention.  Un  petit 
ricanement  fort  sec  et  très-impertinent  vint,  comme  je  Unissais  mon  plaidoyer,  me  siffler 
dans  l'oreille;  je  me  retournai  interdit,  mécontent,  et  je  vis  un  petit  vieillard  à  la  physio- 
nomie pleine  de  malice  et  d'intelligence,  sur  les  lèvres  duquel  le  rire  courait  encore,  k  Par- 
don, Monsieur,  me  dit-il,  de  mon  impertinente  gaieté;  mais  c'est  qu'aussi  il  est  impossible 
de  choisir  plus  malheureusement  une  preuve  de  l'intelligence  et  des  lumières  de  votre 
municipalité  de  Paris  que  vous  ne  venez  de  le  faire  à  l'instant.  Permettez-moi,  ajouta-t-il. 
de  vous  faire  subir  un  court  interrogatoire  avant  de  vous  donner  raison  de  mon  rire,  v  Avec 
le  respect  que  commandait  son  âge,  je  saluai  en  signe  d'acquiescement  ce  vieillard,  qu'on 
me  dit  descendre  d'une  très-noble  famille,  et  je  me  tins  prêt  à  répondre  à  ses  fpiesfions. 

K —  Monsieur,  connaissez-vous  le  blason? 

« —  Oui,  Monsieur. 

s  —  Quelles  sont  donc  les  armes  de  la  Ville  de  Paris,  s'il  vous  plaît? 

fC De  gueules  au  vaisseau  d'argent,    habillé  D'ARGENT,  ET  VOGUANT  SUR  DES    ONDES  DE  MÊME. 

AU  CHEF  COUSU  DE  FRANCE  ANCIEN,  L'ECU  SURMONTÉ  D'UNE  COURONNE  MURALE  DE  SEPT  TOURS  D'ARGENT 
MAÇONNÉES  DE  SABLE. 

rc — Parfaitement,  Monsieur.  Me  feriez-vous  la  grâce  de  me  dire  comment  vous  repré- 
senteriez ces  armoiries  par  la  gravure,  sans  couleurs  ni  métaux?)' 

Sans  savoir  précisément  où  mon  interlocuteur  en  voulait  venir,  j'étais  tellement  prévenu 
par  sa  charmante  urbanité  et  son  air  de  contentement,  (pie  je  jioursuivis  ainsi  mes  ré- 
ponses : 

'"'  Claude-PIiilibert  Barthoiot,  comte  de  Ram-  ment  préfet  de  l'Allier,  puis  de  l'Aude,  et  commis- 

buleau,  pair  de  France,  préfet  de  la  Seine  de  1 833  saire  extraordinaire  h  Montauban.  Membre  de  la 

à  i8i8.  Il  avait  été  cbambellan  de  Napoléon  I"  de  Chambre  des  députés  en  18-27,  ■'  f"'  nommé  pair 

1 809  h  1813,  préfet  du  Simplon  en  1 8 1 3 ,  préfet  de  France  en  1 835.  Il  est  mort  le  a3  avril  1 869, 

de  la  Loire  en  janvier  181 4  et  pendant  la  première  ««  cbàteaii  de  RambiUcau.  près  de  Màcon. 
restauration;  durant  les  cent  jours  il  fut  successive- 
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K(llllihl(i|ilic  Uulskriis,  ail  \M'  sirclc  '  .  cl  \  lllsoli  de  l:i  (.oldinliirii' .  ;ill  \M|',  illM'Il- 
Irrcill  ri  |)crrccli(ilili('l'cill  le  s\  slriiic  dus  liacliiircs  l'ii  sens  (ll\cis.  |i(iiir  Iciiir  lii'il.  dans  la 
{fravtiri'  ou  la  sculplurc  di's  armoiries,  des  couleurs  ou  des  iiK'Iaux  iiiiOii  \  eiuploic  noiii' 
les  peindre.  .Jiisiiu'à  celle  é|)()(|iie  on  s'était  contenté  de  désigner  l'éinail  ou  le  ini'lal  de 
clia(|ui'  pallie  (!<■  IVtii  ou  derliai|iic  |)iè(e  des  armoiries  par  la  lellic  iiiili;ile  de  cet  émail 
ou  (II'  ce  HM'Ial.  lelji'  i|ue  A  pour  ar;;eul .  S  pour  sinople,  r|  ainsi  des  autres.  I.e  nouveau 
système  l'Iail  lueii  pn'l'érable  à  cause  de  s(m  exIriMiie  simpiicih'.  e|  siirloiil  parce  ipiil  ne 
défigui'ail  nullement  les  armoiries. 

kL'oi-ou  le  jaune  fut  re[)résenlé  par  le  pouililli':  TarMinl  ou  le  iilaiic  iiar  riini  ai)s(du: 
l'azur  ou  le  hleii,  par  des  lignes  horizontales  à  dislance  d'épaisseur;  le  gueules  ou  le  rouf'e, 
par  des  lignes  v<'rlicales;  le  sinople  ou  le  vert,  par  di;s  diagonales  de  droile  à  cauilie:  le 
|)ourpre  ou  le  violel,  par  des  diagonales  de  gauchi!  à  droite  '-',  et  le  sahie  ou  le  noii'.  par 
des  horizontales  et  des  perpendiculaires  croisées  à  angles  dioils.  Les  liannes  ou  fourrures 
furent  désignées  au  moyen  des  lignes  correspondantes  aux  couleurs  ou  métaux  dont  elles 
sont  formées.  Ainsi,  pour  l'hermine,  on  laissa  le  fond  en  hlam-,  et  si's  moucheliires  l'ureiit 
tracées  par  des  lignes  croisées  de  sable,  etc. ') 

r^ —  Mille  grâces!  Monsieur,  reprit  le  noble  \ieillard:  je  vous  allirme  ijue  vous  en  savez 
plus  en  blason ,  à  vous  seul ,  que  la  commission  tout  entière  des  beau\-arts  de  votre  Paris.  Ne 
me  remerciez  pas,  car  le  compliment  n'en  vaut  pas  la  peine.  Maintenant,  Messieurs,  con- 
tinua-t-il,  croiriez-vous  bien  (pie  la  bonne  Ville  de  Paris,  cette  orgueilleuse  ((ui  nous 
regarde  tous  en  si  grande  pitié,  et  admet  à  grand'peine  que  ses  sœurs  de  la  province 
aient  bec,  ongles  et  cervelle,  croiriez-vous  que  cette  digne  ville  ne  connaît  plus  ses  armes 
ni  son  vieil  écusson,  si  laborieusement  défendu  et  conservé  pendant  si\  siècles  par  ses 
braves  citoyens,  comme  le  plus  noble  joyau  de  leur  trésor?  Jugez  j)lutôt  :  on  vient  de 
poser  dans  tous  les  cpiartiers  de  la  ville  quinze  ou  vingt  milles  candélabres  et  bras  en 
fonte  de  fer  ouvrés  avec  luxe  et  destinés  à  supporter  les  lanternes  de  l'éclairage  public  par 
le  gaz.  Eh  bien  !  sur  les  bras  scellés  dans  les  maisons  et  sur  un  des  côtés  du  fût  des  can- 
délabres, on  a  fait  ciseler  à  grands  frais  les  armes  des  drapiers  de  Paris,  lesquelles  sont  : 
D'azur  au  vaisseau  d'argent,  habille  d'argent  et  voguant  sur  des  ondes  de  même;  tandis  (pie  sur 
l'autre  face  de  ces  mêmes  candélabres  on  a  placé  un  écu  d'azur  au  vaisseau  d'argent,  nu  chef 
d argent  plein ,  à  la  bordure  de  même.  Ce  qui  rend  l'erreur  bizarre,  c'est  que  ces  armes,  ainsi 
faites,  aj)partiennent  à  une  maison  de  l'Artois.  Comme  j'exprimais  quehjues  doutes  sur  la 
réalité  de  ces  faits ,  le  malin  vieillard  ajouta  que,  si  l'heure  n'était  pas  si  avancée,  il  pour- 
rait nous  récréer  d'une  douzaine  de  gentillesses  héraldiques  de  cette  force,  commises  par 
les  administrateurs  de  la  Ville  de  Paris  '^'.  n 

aussitôt  mon  retour,  je  vérifiai  les  faits  énoncés,  et  je  les  trouvai  tous,  il  faut  le  dire  à 
notre  honte,  de  la  plus  rigoureuse  exactitude. 

''  Erreur  de  date;  voyez  notre  note   i   de  la  droit  à  main  gauclie  et  sou  côte'  gauche  à  iiiaiu 

page  77,  tome  I.  droite;  en  langage  héraldique,  la  droile  s'appelle 

'*'  La  droite  et  la  gauche  d'un  écu  s'entendent  dextre,  et  la  gauche  sénestre.  (Note  de  M.  Petit  de 

delà  même  manière  que  la   droite  et  la   gauche  Jullevilie,  auteur  de  l'article.) 
d'une  personne  en  face  de  laquelle  on  est.  Donc,  '''  11  est  à  peine  nécessaire  de  faire  remarquer 

lorsqu'on  regarde  un  écu  d'armoiries,  on  a  son  côté  la  date  de  cet  article.  (i8/ii.) 


•J7S  LKS    MlMOiniKS  l)K  l'AlîlS. 

(.)iii'l(Hi('s  nniiiVs  s'(M;ii('nl  l'nmlr'i's  (Ii'|miis  celle  ('|)(H|iie,  Ioi's(|imiii  jdiir  de  r('li'  dei- 
iiier  j'eiitr.ii  dans  hi  cliaiiiiaiile  l'elise  de  Saiiil-Si'vei'iii  de  Paris,  pour  siMler  une  cliaiielle 
n'ci'imiK'til  peiiile  à  IVesciue  ])iir  i\I.  l'iaiulriii.  Je  di'lxiiicliais  par  l'ahside  si  ('liVaiiic  de 
celle  j(die  ('jjlise,  l(irs(|ue  j'aperçus,  nrrvli'  seul  devaiil  la  (  liap(dle  en  (pieslioii  el  doimaiil 
des  .sijjnes  \isd)les  di'  la  plus  vive  iiidijfnalioii .  un  pelil  lidinine  arriii''  d'une  Idi'Miielli' (jifil 
(hrijfea  à  |)lusi('iirs  n^prises  \ers  la  viiTile  de  celle  cliap(die.  \']i\  ap[)i'()cliaiil ,  |e  reconnus  le 
vieillard  ipii  ni'avail  l'ail  sul)ir  un  examen  li('raldi(pie  ipialre  ans  aiiparavanl.  Disirail  par 
le  hruit  de  mes  pas,  il  se  reloiiriia  vers  moi  (ont  d'une  j)ièce,  et.  m'ayanl  icconnn  à  son 
tour,  il  mi>  dit  vivement  el  h  voix  basse  :  « l^a  roiicoiitre  est  bizarre,  vraiment;  el  il  [)araît 

ipie  nous  ne  devons   nous  voir  (pie  pour  constater  les  faits conuneni  appider  cela? 

Reoardez  donc  là  haut,  à  la  (le!  de  voAle.  .  .  bien!  Maintenant  sortons  d'ici,  j'éloufl'elw 
et,  joignant  le  geste  à  !a  parole,  le  diene  homme  me  saisit  assez  vigoureusement  par  le 
bras  et  m'entraîna  leslemenl  didiors.  Lorscpie  nous  fûmes  par\eniis  sur  le  petit  parvis  de 
l'i'glise  ;  "Monsieur,  me  dil-d,  je  vous  donne  ma  parole  d'honneur  «pie  je  ne  suis  abso- 
luineul  pour  rien  dans  la  décoration  de  cette  chap(dle.  Je  n'ai  pas  conlrdjU(''  poiu'  un  liard 
•  lans  la  dépense,  et  pourtant  voici  (|ue  mes  armes  s'y  pavanent  à  la  place  d'honneur, 
absolument  comme  si  j'étais  le  donateur  de  ces  frescpies  ou  de  ces  vitraux  singuliers,  ou 
de  ce  tabernacle  ridicule,  ou  de  cet  autel  grotesque.  Parbleu,  c'est  trop  fort!  Dans  les 
rues,  de  vingt  pas  en  vingt  pas,  les  armes  des  drapiers  de  Paris  ou  celles  d'une  famille 
(le  I  Arlois  pour  les  armes  de  la  ville;  ici,  les  miennes,  mes  [)ropres  armes ,  mais  avec 
une  dense  qui  n'y  a  jamais  figuré,  et  toujours  pour  les  armes  de  la  ville.  Monsieur,  pour- 
suivit-il avec  une  certaine  dignité,  ma  maison  porte  depuis  l'an  la/ig  :  De  gueules  au  vais- 
seau d'or,  habillé  d'or  el  voguant  sur  des  oinles  de  même,  au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles 
dnr  à  la  Imrdnrc  du  même.  Ces  armes  ont  été  oclrovécs  à  l'un  de  mes  ancêtres,  pour  la  belle 
conduite  (|u'il  lint  devant  Damielle,  par  le  roi  saint  Louis;  elles  m'appartiennent  par 
droit  d'hérédité,  et  je  n'entends  pas  qu'on  me  les  vole  |)our  les  exposer,  tronquées  et  dé- 
figurées, sous  le  nom  d'armes  de  Paris  !?? 

Je  trouvai  bien  un  peu  comique  la  grande  colère  du  petit  vieillard  de  l'Artois;  ce[)en- 
dantje  ne  pus  me  défendre  d'une  certaine  émotion  triste.  lorsqu'en  me  quittant  il  me  dit 
avec  une  certaine  solennité:  «Mon  clier  Mojisieur,  c'est  une  chose  fâcheuse  que  de  voir 
un  homme  ou  une  société  d'hommes  répudier  ou  mépi'iser  l'héritage  de  ses  pères!  L'écus- 
son  civique  est  pour  la  ville  ce  qu'est  l'épée  paternelle  pour  un  fils.  Malheur  à  la  cité  qui 
oublie  ou  dédaigne  ce  signe  syndjoliquc  de  toutes  ses  gloires,  car  elle  est  abus  bien  près 
d'oublier  son  histoire!  Après  tout,  si  le  Paris  de  Charleniagne,  de  Philippe-Auguste,  de 
saint  Louis  et  de  Louis  XIV  se  contente  désormais  d'être  la  meilleure,  la  |)lus  amusante  et 
la  plus  vaste  auberge  des  deux  mondes,  il  devrait  au  moins  conserver  une  enseigne,  et 
quelle  plus  belle  enseigne  peut-il  prendre  que  son  vieil  et  fier  écusson?»  Le  noble  vieil- 
lard me  serra  an'eclueusement  la  main  et  disparut.  Moi,  je  rentrai  dans  l'église  et  j'exami- 
nai de  nouveau  l'écusson  de  la  clef  de  voûte.  Je  compris  d'autant  moins  l'incroyable  erreur, 
qu'à  moins  d'un  mètre  de  distance ,  sur  le  vitrail  même  de  la  chapelle ,  l'artiste  a  placé  un 
écusson  de  Paris  exact,  sauf  les  fleurs  de  lis  du  chef,  qu'on  n'a  sans  doute  pas  ('té  autorisé 
à  y  faire  figurer. 

Nos  lecteurs  nous  pardonneront  sans  doute  le  récit  de  cette  anecdote.  INous  avons  pensé 


APPENDICES.  279 

(nie,  |iuiir  siirlir  (1rs  iilliin's  plus  ijraves  des  Auiialci,  il  poiirrail  lairc  iililciin'iil  :i|]|iii''cicr' 
hi  |Kii'li'i'  (lu  (N'^sordrc  (jiil  ir{[iic  dans  les  (iavau\  ilarl  oxi'cud's  par  la  \illi'  de  i'aiis.  siir- 
loiil  ru  Mialirii'  arcli(''oJ{)iji(|iR'. 

Qu'il  nous  soit  permis,  avant  de  terminer,  de  constater  ici  les  lieureuses  tendances 
archéologiques  manifestées  par  les  habiles  ingénieurs  chargés  du  service  des  eaux  di'  la 
Ville  (le  l'aris.  La  faute  h('ral(li(pii'  conimise  d'abord  a  été  ensuite  eilaçi'c  sur  lr  Mcand 
réservoir  du  puits  de  Grenelle,  établi  récemment  près  de  la  place  de  Thstrapade.  M.  \l- 
phonse  Vigoureux,  inspecteur  des  eaux  et  l'un  de  nos  architectes  les  plus  zélés  pour  l'art, 
chargé  par  M.  l'ingénieur  Lefort  de  faire  sculpter  en  pro|)ortion  monumentale  le  bel  écus- 
son  de  la  Ville  de  Paris  sur  le  C(Jté  qui  regarde  la  rue  de  l'Estrapade  et  sur  celui  (jui  longe 
la  rue  Clolilde,  n'a  rien  négligé  pour  s'acquitter  de  cette  tâche  selon  les  règles  héral- 
diques. Le  sculpteur  avait  commis  une  grave  erreur  dans  la  direction  des  hachures  du 
champ;  M.  Vigoureux  a  exigé  que  cette  erreur  fût  immédiatement  corrigée.  Ceci  est  d'un  bon 
exemple.  Dans  ces  écussons,  on  a  dû  s'abstenir  de  mettre  le  chef,  par  cette  raison  que.  l'ad- 
ministration avant  fait  effacer  ailleurs  les  fleurs  de  lis  restituées  de  la  ville'",  il  était  pri''f('- 
rable  de  ne  placer  ici  que  l'écusson  de  la  Ville  proprement  dit,  sans  y  conqirendre  une 
concession  royale  défigurée  ''^K  ^ous  avons  eu  aussi  la  satisfaction  de  voir  addpter  celte  l(iis 
la  proposition  que  nous  avions  faite  de  restituer  la  belle  devise  : 


FLLCTIAT    ,NEG    MERGITLR. 

Cette  inscription,  qui  a  figuré  si  souvent  depuis  le  xvi"  siècle  sous  l'écusson  pansu'u, 
devait  reparaître  à  notre  époque;  elle  peint  merveilleusement,  à  notre  avis,  les  destinées 
de  la  vieille  nave  parisienne  de  la  Ville  toujours  agitée  et  qui  ne  périt  jamais'^'. 

En  résumé,  si  ces  panonceaux  ne  sont  peut-être  pas  irréprochables  sous  le  rapport  de 
l'agencement  général,  ils  sont  au  moins,  à  l'heure  qu'il  est,  parmi  tous  ceux  qui  figurent 
sur  tous  les  monuments  municipaux  de  Paris,  les  plus  conformes  aux  prescriptions  héral- 
diques. Remercions  donc  MM.  les  ingénieurs  du  service  des  eaux,  et  |)articulièrement 
M.  Alphonse  Vigoureux,  de  cette  bonne  action  archéologique. 

Pf.tit  ue  Jlllevii.i.i:. 

{Annales  urchéologiqncs,  dirigées  par  Didroii  aîné,  de  la 
Bibliollièque  royale,  secrétaire  du  comité  historique  des 
arts  et  moniimenls,  tome  I"  pages  aSi  et  suivantes ,  nu- 
méro de  décembre  i8ii.  Blason.  Les  armes  de  la  Ville  de 
Paris.) 

'■'1   M.  le  baron  Haussmann,  appuyé  sur  la  tra-  ''  Sur  cette  prétendue  concession  royale,  voir 

dilion  historique  et  mettant  de  côté  de  mesquines  tome  I,  page  19. 

considérations,  a,  par  une  appréciation  saine  et  lo-  'Sur  la    devise  /'7mc«««'   hcc   mergitur,    voir 

gique  des  emblèmes  héraldiques,  fait  rétablir  le  tome  1,  pages  189  à  19-^. 
chef  de  France  dans  fécusson  parisien.   (Voyez 
loiiie  I,  pages  iG.3,  16/1.) 


LA  Vll.l.E   DE  PARIS 


appi:m)ice  lxw. 

(VoirUmie  1 .  [lago  i  ô5  .  renvoi  i .) 


Criliijue.s  sur  lu  manitre  doiil  les  armoiries  de  Pnris  ont  élé  représentées  sur  ijuelijurs 
monuments  de  cette  ville. 


LETTRE  IIE   M.  BOSSEL   DE   SAIM-AIARTIX .    BIKLIOTHECAIRE   DE  LA  BIBLIOTIIEQIE    SAINTE-CENEVIEX  E ,   A   M.  LE  COMTE 
IlE   RAMBITEAL.    l'AIR  DE  FRANCE.   CONSEILLER   D'ETAT.  PREFET   DU  DEPARTEMENT  DE   \.\   SEINE. 

\RMF.S   ET  lîl.ASON"  Paris,  1.- K  juin  iS'i;. 

Monsieur  le  Pii'fel, 

L'édililé  parisienne  de  i83o  s'est  étrangement  l'iuirvoNée:  elle  a 
voulu  reproduire  les  armes  de  Paris,  et  n'a  pas  su  êlre  d'accord  avec 
eile-mèniel  Ici  (corps  de  garde  de  la  rue  Claris  et  entrée  extérieure  de  la 
mairie  du  lo'  arrondissement)  les  lignes  ou  hachures  sont  horizontales, 
ce  qui  signifie  que  la  couleur  est  hieue  (voyez  p.  i  a ,  pi.  I",  fig.  'i . 
Méthode raisonnée  du  blason,  par  le  père  Ménestrier,  in-8°,  Lyon,  i  ■jSo). 
\A(réservoir  de  l'Estrapade)  les  lignes  sont  perpendiculaires,  comme 
sur  les  écu.ssons  sculptés  de  la  cour  d'honneur  de  l'HiMel  de  \ille, 
comme  sur  la  tour  de  Catherine  de  Médicis,  ce  qui  désigne  la  couleur 
rouge  ou  de  gueules  (voy.  l'ouvrage  précité,  p.  12,  pi.  l'^  lig.  3): 
c'est  le  fond  véritable.  Mais  en  vertu  de  quelle  autorité  a-t-on  sup- 
primé le  chef  azur,  octroi  de  nos  rois  et  couleur  de  i'écu  de  France 
encore  en  usage?  Sur  la  colonne  de  Juillet,  le  chef  est  irréprochable, 
mais  le  fond  est  uni,  manière  d'indiquer  l'argent  (voy.  ouvrage  pré- 
cité, p.  12,  pi.  I".  (ig.  2).  Les  plaques  des  lanternes  à  gaz  offrent  un 
fond  bleu  sans  chef,  double  faute,  comme  sur  le  corps  de  garde  de  la 
rue  Clovis. 


C'est  une  grande  erreur  de  penser  que  le  fond  des  enibarcalions 
doive  être  nécessairement  bleu,  attendu  que  l'art  héraldique  n'en  a 
jamais  fait  une  loi;  et  cela  est  si  vrai,  qu'indépendamment  de  Paris, 
la  famille  Le  Mort,  en  Berri,  portail  de  sinople  (vert)  au  navire  d'or. 

Je  trouve  ici  l'occasion  de  remarquer  que  le  vaisseau  symbolique  n'est 


-js-j  i.i'.s  \i;\iiii[!ir:s  dk  imhis. 

riiiiiil  lniiiiiijr>  (lu  iiH'mc  iiKulMr  (  (■(»I(ji)IR's  lai)i|)a(.laircs ,  horiics,  loii- 
lailio.  rie.  clc). 

S  3. 

i.cs  arini's  de  l'aris,  telles  (|iroii  les  a  s(iil|)l(''es  au-ilessiis  du  ra- 
dian de  la  l'arade  de  rilôlel  de  \dle.  el  lidles  (|ii'elles  soni  pe'mles 
dans  la  salle  du  Trône,  sont  seides  vi'i'ilahles,  el  par  «•()ns('(|Menl  en 
(■(iniradiillon  llajp'ante  a\ec  ce  (|iii  existe  sur  la  veie  |)id)lli|ne. 

lui  etl'el ,  l'iii-i.s  [iiule  de  jjiieiiles  (  r(iu;;i' )  an  na\lre  anli(|nr  dar- 
dent, sur  des  ondes  de  même,  an  cliel' (  lileu)  semé  de  Krame  (  lleiirs 
de  lis  sans  nombre).  L(>  l'oujje ,  dans  le  laiijjaec  synil)(dif|iie.  indi(jue 
la  vaiiMir  et  rarjjeni  :  la  ricliesse.  Indi'|)endammeiit  du  père  Mi'iies- 
Irier,  cité  plus  liant  (Miy.  |i.  -joo,  A/h),  |)I.  XLVlli.iij;.  m),  on  peu! 
aussi  (•(iiisulti'r  f  \rini)riiil  iiiilloiinl  ilr  Fi-iii:ir.  par  II.  Traversier  et  iii'on 
\  aisse,  l'aris.   i  (S  'i-) .  in-'i". 

Mien  (pie  les  llenrs  de  Ils  aient  disparu,  il  ne  l'allail  point  les  rem- 
placer par  Iriii.s  ('Iniirs  d'itr,  ainsi  ipi'ini  1(_'  voil  sur  les  wajjons  du  clii>- 
niin  de  fer  de  lioueii,  etc.  etc..  iiini)vali(ni  (pie  rien  iic  iiioti\e. 

Enfin ,  il  en  est  (jui,  intervertissant  l'ordre,  font  le  chef  rouge  et 
r(^cu  bleu,  et  cela  de  leur  propre  autoriti^.  Voilà  donc  où  en  est  la 
capitale  du  nionde  savant!  La  commune  est  d'autant  plus  blâmable, 
qu'ai  ('\cepli(ni  des  anomalies  signab^es  dans  mes  deiiv  derniers  para- 
graphes, elle  jienl  reven(li(pier,  poui'  sa  jiarl,  toutes  les  autresl  Or 
ces  fautes,  si  faciles  à  ('-viter,  et  que  je  combats  par  des  preuves  inv- 
fragables,  sont  d'autant  plus  fâcheuses ,  qu'elles  induisent  en  erreur 
(étrangers  et  nationaux,  (ju'elles  pn'tenl  à  rire  aux  connaisseurs  et  sont 
sans  excuse,  car  il  n'est  jamais  permis  tle  se  tromjier  dans  les  choses 
(pii  ne  sont  nullement  (jbligatoires.  Puisque  nos  ('diles  ne  savaient 
même  pas  copier  les  modèles  fort  exacts  qu'ils  avai(M)l  sous  les  yeux , 
(pie  ne  s'en  tenaient-ils  au  navire? 

Nh  .<(rli  r  tillrii  crPiiidnm  ! 

PxM'eNez,  Monsieur  le  Pri'let .  l'assurance,  elc  etc. 

I5osS1;L  IIE  SAliVT-MARri.N. 
BibliolliiTairo  lie  In  liililinllièquo  Sainte-Geiievi«\(?. 
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Critttnics  nuf  la  nidiiirn'  dont  les  (irnioinvs  de  Pans  mit  été  rpjirrxentrcs 
sur  tjiirhjiics  iii(i)i)tinciits  ilr  cette  rillc. 

F.\TI'.UT  DM  N  r.AI'PORT  ADRFSSK  i:>  .ILIl.LKT  iS-J.J  l'Ail  M.  A.  JAI..  lllSTOIlKlCIiArilK  Ui:  l.\  MAIllNK.  A  M.  I.AMllUI. 
BAP.ON  DUPEURÉ.  PAIU  DE  FRANCE,  MIMSTRr:  SECUÉTAMIE  1/ÉTAT  AL  I)É|'M'.TEM::M  DE  ].\  IHRINE  IT  DES 
COLONIES   ''. 


L;i  \  ille  do  Paris  liinlire  si's  boriics-loii(;iiiR's,  ses  cuiidélalircs  cl  duiilics  iiioiiiniii'iils 
du  vaisseau  do  ses  armes;  quel  navire  a-t-elle  choisi?  la  barque  d'Isis  ou  la  nef  des  con- 
IVères  de  sain!  Mcolas?  M  l'une  ni  l'aulre.  Ses  artistes  lui  ont  fait  une  jjalèie  antique  et 
un  nriMie  (|iii  sont  li's  choses  les  plus  étranges  du  monde'-,  prétentieuses  figur'es  alleslanl 


'  (le  r;i[i[iort  sort  il  inliocliiclimi  h  \'Airli('cil(i<ne 
uiivak,  par  A.  Jnl,  chevalier  de  la  Légion  d  lioii- 
iieur,  historiographe  de  la  marine,  membre  du  co- 
milé  historique  des  chartes,  chroniques  et  inscriji- 
tions.  (Ministère  de  rinslniclion  publique.  Paris. 
18/10,  -3  vol.  in-8°,  t.  I.  p.  M.) 

"'  La  galère  qu'on  voit  sur  les  boiiies-tbnlaines 
et  sous  les  carènes  des  proues  des  colonnes  roslrales 
est  un  navire  coiu-t,  rentlé  par  l'avant,  carré  par 
deiTière,  ayant  le  gouvernail  à  l'étambot,  coiiliai- 
reiiicnt  h  toutes  les  bonnes  traditions  de  l'antiquité, 
bordant  seulement  trois  avirons,  et  par  compensa- 
tion ayant  trois  mâts  si  rapprochés  l'un  de  l'autre, 


que  des  trois  \oiles  qui  soiil  nuveiles  au  vcnl. 
deuv  se  montrent  à  peine,  étouH'ées  quelles  sont 
[lar  la  voile  du  milieu.  Le  mât  de  misaine  et  le  mât 
d  artimon  semblent  être  implantés  h  tribord  quanil 
le  grand  mât  paraît  être  à  bâbord.  Ce  nionslre  na- 
val n'est  pourtant  pas  si  ridicule  que  le  vaisseau 
tondu  par  M.  A.  Muel  (1  837)  pour  le  porle-gaz  des 
boulevards.  Ce  navire  à  trois  mâts,  qui  veut  èlie 
moderne,  a  ses  voiles  orientées  de  telle  façon  qui' 
If  liàtiment  marche  vent  arrière,  la  poupe  devant'*'. 
La  misaine  couronne  la  dunette; elle  est  suspendue 
au  mât  d'artimon,  et  le  vent,  qui  vient  du  côté  du 
beaupré,  l'entle  ainsi  que  les  trois  huniers.  Que  di- 


"■  Si  rmi  (loil  s'iHoiiiJcr  de  vuir  de  |Kireiiles  images  navales  se  repioilTiire  »  Paris,  cuiiiliiin  plus  ne  doil-on  pas  être  surpi-is 
de  rencontrer  dans  une  belle  estampe  de  Guillaume  Sausson,  représentant  le  rombal  des  galères  génoises,  commandées  par 
Frédéric  Spinola,  6  TÉcluse,  deux  vaisseaux  (marqués  B  et  E)  avoir  leurs  voiles  en  arrière  de  leurs  mâts  et  enflées  parla 
l)rise  qui  leur  vient  de  l'avant?  Ce  fait,  et  bien  d'autres  que  je  pourrais  citer,  monlicnt  avec  quel  soin  il  faut  interroger  tes 
œuvres  d'art,  même  celles  que  les  noms  de  leurs  auteurs  semblent  recommander  le  plus.  Certes,  si  une  estampe  maritime  a 
pour  elles  les  apparences  de  ta  vérité,  de  la  fidélité,  ce  doit  être  celle  dont  je  viens  de  faire  mention.  Gravée  par  un  Hol- 
landais, d'après  un  dessinateur  de  Hollande,  dédiée  à  des  hommes  éminents  à  qui  les  cboses  de  la  marine  étaient  familières, 
cl  qu'un  contre-sens  devait  boniblemeiit  choquer,  elle  devrait  être  un  monument:  on  voit  cependant  ce  qu'il  en  est,  et  quelle 
foi  on  doit  ajouler  à  qiielqiies-iiiis  des  détails  qii'elli!  lionne. 

31). 


•J8'i  I.KS    \i;\l(tllili;s   l)K  l'MilS. 

iiiir  l;;iicir;iiiii'  iiiiTov alilc ;  el  rcs  iinagi^s,  clli'  les  iiirl  |iarl(iiil.  l'ar  un  hasard  sliiMiilicr, 
tiiii  >eml)lorait  n'êti'e  pas  sans  inalifc,  ces  j;rossièri's  rcpirscnlalions  s'ctalcnl  sur  la  place 
Louis  \V,  à  la  porle  nuMiic  do  l'Iiôtol  do  voiro  dôparlonionl,  ot,  coiunio  iin(!  sorto  d'oni- 
l)arras  nrc-iiarô  à  dossoiii  aux  aiitl(|iiairos  dos  siocios  à  vonir,  (|ni  so  l'oront  lo  raisonni'nii'nl 
(Mio  \oi(l,  011  l'Iudianl  dos  rniiios  dont  f|iiol(|uos-iMios  luoulroront  la  da(o  do  liS^'y  : 

l,rs  innlios  roprôsoutés  sur  lo  piod  dos  caudôlahros,  sous  les  proues  dos  rolonnos  ros- 
tralos,  sur  les  écus  et  les  hases  de  (juel(|ues-unes  des  slaluos  de  villes  ([ue  nous  retrou- 
vons, sont  la  re|)résenlalion  iidèle  des  bâlinionts  IVaiioais  des  première  années  du  xix'  siècle, 
(iela  ne  saurait  èiro  doul(Mi\.  In  plan  do  la  \  illo  de  Paris,  pour  i83y,  nous  iminlro  lo 
niinislèro  de  la  marine  sur  colle  place  cpie  Ton  (l(''cora  de  tant  de  navires,  |)i'ol)al)lomonl  à 
caiiso  du  voisinajfe  de  ce  ministère,  et  pour  ra|)peler  le  transport  en  Frauci'  de  l'ohéliscpie 
do  Luxor,  l'ait  par  la  marine  française. 

l'remièro  preuve.  L'almanacli  royal  et  national  de  la  même  époipio  nous  apprend  (piil 
y  avail  au  Lmnro  un  nuisi'o  naval:  (pie  le  rninisière  de  la  marine  était  géré  par  un  vice- 
amiral;  (pi'il  y  avail  près  do  co  vice-amiral  un  conseil  de  l'amiraulé:  onfin  ipio  dou\ 
peintres  étaient  altacliés  au  minislèro. 

Seconde  preuve.  (Jonniient  supposer  (ju'eu  présence  de  telles  autorités,  des  artistes 
auront  l'ait  dos  navires  de  l'anlaisie,  et  fpie  le  {fouverneir.ent  aura  adopté  ces  figures  préfé- 
raldomont  à  d'auli'os  plus  sincères? 

D'ailleurs,  troisième  preuve,  la  médaille  de  Navarin  existe  au  cabinet  des  antiques, 
elle  est  datée  du  ao  octobre  iSa'y,  et  ses  navires  ont  de  fra])|)anls  rapports  avec  ceux  des 
candélabres,  des  bornes-fonlainos  et  dos  colonnes  rosiralcs.  ^  a-l-il  rien  do  plus  con- 
cluanl? 

.le  suis  convaincu.  Monsieur  lo  Ministre,  (|ue  le  raisonnement  de  Bail  et  de  tous  ceux 
(pii  ont  disserté  sur  la  colonne  Trajane,  les  trirèmes  du  musée  Bourbon,  lo  monument 
d'Ostie,  la  médaille  d'Adrien,  les  médailles  d'Octave-Auguste,  d'OEnobarbus,  d'Antoine  et 
de  César  (Scheffer,  p.  i2Ô-ty5),  comme  sur  la  plupart  des  textes  maritimes  anciens,  est 
à  peu  près  aussi  juste  que  celui  des  antiquaires  que  vous  venez  d'entendre.  Les  érudils 
ont  trop  conq)lé,  en  général,  sans  les  traditions  établies,  sans  l'ignoranee  des  artistes  dans 
la  question  très-spéciale  de  la  marine,  comme  ils  ont  compté  souvent  sans  les  mots  repré- 
sentant les  noms  de  certains  navires,  mots  dont  ils  n'ont  ])as  sou|)çonné  que  la  véritable 
signification  [lourrait  bien  nous  être  tout  à  l'ail  inconnue  aujourd'hui. 

Les  artistes  do  rantiquit('  avaient  ado])lé  des  ly|)os  navals.  es|)èces  d'à  peu  près  dont  les 
lormos  plus  ou  moins  l'iéganlos  plaisaient  au  ciseau  ou  au  burin,  mais  à  la  composition 


r;ii-je?  ce  vnisseau,  avnc  soiKineiUciiient  àreljoiirs, 
ne  peut  être  comparé  qu'à  un  cheval  bridé  par  la 
queue.  I]  semblait  qu'une  image  si  grotesque  n"nu- 
laitpas  (lu  être  prise  pour  module.  Kilo  a  pourtniil 
élé  copiée  par  Tartisle  auteur  de  la  slalue  colossale 
représentant  la  ville  de  Nantes.  Sur  l'écu  de  celle 
ligure  emblématique  est  le  vaisseau  cinglant  par  la 
poupe.  Nantes  esl  assise  sur  im  navire  à  la  proue 
antique.  Le  rappro-linmeiil  de  |ii\lini?nls  de  drii\ 


('|)0(jiies  si  éloignées  est  d'un  Irès-mauvais  goùl.  La 
\ille  de  lîordeanx  est  assise  sur  une  pierre  lermi- 
iiée  à  tes  deux  bouts  par  deux  proues,  l'une  em- 
pruntée à  la  colonne  Trajane,  l'aulre  inspirée  par 
les  médailles  antiques.  Brest  appuie  sa  main  droite 
sur  un  de  ces  timons  dont  la  forme  est  Iradition- 
nel!e  dans  les  ninnumenls  où  l'on  vont  exprimer 
lidee  (le  IKU  i.;,'ilinn.  (  Noie  de  M.    \.Jal.> 


AI'I'KNDICKS. 
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(l('S(|iii'ls  la  vôriti'  n'ii\ail  :iiiniiii'  [larl.  (ii'  (|iii  Inir  iiii|Mii'lail ,  r'i'Iait  di'  laiic  une  (  Im^r  miii 
eù(  1111  1)011  aspect;  l'cxacliludi'  n'cUail  pas  un  hcsiiiii  potir  eux.  Le  navire  iinils  dessinaient 
dans  nn  l)as-relief  ou  sur  iiin;  médailli'  étail  mnins  la  re|ir('S('ntati()n  d'une  eliosc  niali'- 
riclli'  i|Mi'  le  si;;nr  (unvcnii  di'  l'idi'r  :  ;;alrri'.  loinhal  on  tri()iii|)lic  naval.  Kii  e.xaininaiit 
les  nidiininenls  anlicpii's  avrc  une  allrnlKin  fjilairéi'  par  la  connaissance  du  na\in'.(iii 
ari'ive  à  cclfe  conviclion,  (pii',  si  (pidipies  délails  pcnNcnl  l'irc  li'niis  puni-  vrais  dans  les 
figures  de  galères  et  de  vaisseaux  ronds  cpion  y  trouve,  m  gi'ni'ral  n's  (igures  ne  s(Mit 
nue  des  espèces  d'iiif'roglyplies  dont  il  l'aiit  ne  tenir  ipie  l)irn  pru  de  cuniple  '' 


'■'''  Si  le  savant  M.  Jal  n'avait  pas  été  un  p(!ii  en- 
traîné dans  sa  critique  par  l'amour  de  rarcliéologie 
navale,  il  eût  sans  doute  trouvé  dans  ces  dernières 
lignes  une  excuse  suffisante  pour  la  municipalité 
parisienne  et  les  artistes  quelle  employa,  en  18^7 
et  1889,  h  la  représentation  de  son  emblème  naval, 
il  est  vrai .  mais  surtout  hcraldiqiic.  Les  peintres  et 
graveurs  d'armoiries  n'ont  jamais  été,  ne  sont  pas 
et  ne  doivent  point  être  de  l'école  dite  réaliste.  Il 
suffit,  pour  se  convaincre  de  cette  vérité,  d'exami- 
ner, par  exemple,  leurs  lions  détentes  couleurs,  à 
taille  de  guépc,  h  tête,  cuisses  et  pattes  monstruen- 
senicnt  disproportionnées  et  de  formes  fantasIiqiK's. 
à  langues  démesurées,  a  queues  bifurquées,  ani- 
maux impossibles,  mais  que  l'usage  a  consacrés,  et 
que  les  xéritables  lions  de  l'Atlas  ne  cliasseront  ja- 
mais des  champs  armoriés  où  ils  régnent  en  rois 
depuis  des  siècles. 


Un  professeur  d'histoire  naturelle  ainvnl  peiil- 
ètie  encore  plus  le  dioit  de  critique,  et  surtiml  il 
l'aurait  plus  souvent  que  le  professeur  d'archénln- 
gie  navale;  cependant  nous  ne  faisons  point  de 
doute  que,  .si  le  comte  de  Buffon,  an  lien  d'une 
bande  de  gueules,  chargée  d'une  étoile  d'or,  avait 
eu  à  placer  un  lion  dans  le  champ  rl'argent  de  ses 
armes,  il  n'eût  pas  envoyé  son  graveur,  |)eintre  ou 
dessinateur  d'armoiries,  chercher  son  modèle  à  la 
ménagerie  du  Jardin  du  Roi,  et  qu'il  nent  pas  inèine 
critiqué  le  père  Ménétrier  quand  il  dit.  ibuis  sa 
Méthode  (hi  blason,  que  le  ffiéopardest  un  lion  jias- 
sant  qni  montre  les  deux  yeux,  au  lieu  que  le  lion 
proprement  dit  se  montre  toujours  de  prolil.  ^  (Métli. 
du  blason.  Dictionnaire  unirersel  des  leriues  du  bla- 
son,  au  mot  LhoPAnii.) 


apim:m)I(:k  lxwm, 
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l.cllns  tic  pron.iititi  du  Hiciir  de  MaiiliiKirl .  rli(ir;n'  dr  /turc  les  c/cc/.vr.s  dr  jetons  de  hi  I  tlle  de  Pans, 
et  les  uiscrniliniix.  derixes.  enihlèines .  pnéxiea  (IILv  e:ilréefi  r/f.v  roi.i,  reines  et  (iiitrcs  priiiees  et 
princesses. 

V  Ions  ((Mix  (|ui  ces  |n'('S('ril('s  Jt'tlrcs  vcrroiil.  Clirisloplio  S.iiiguiii .  s('i|;iiiMir  dr  l.nrv. 
(•oiiscilliT  (In  roy  iiosfrc  sire  en  ses  conseils  d'eslat  et  ])riv('.  [irésnieni  d>'  sa  conr  de 
parlement  en  la  cinquième  chambre  des  resquesles  d'icelle,  prevost  des  niarcliands.  el  les 
cschevins  de  la  Ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  pour  boruies  consideralujns.  et 
nous  (ieuement  inrornii's  de  la  bonne  prendlionuuie,  expérience,  science  sullisance  el 
habileté  au  laid  des  devises,  inscriptions  et  emblesnies,  de  la  personne  de  M"  Pierre  de 
Moniniort,  li'dcur  el  pidlessonr  du  ro\  en  lanijue  j;recfpie  en  1  nni\ersit(''  di'  Pans,  a  ice- 
luy  pour  ces  causer  et  autres  a  ce  nous  mouvans,  l'avons  retenu  et  pourveu,  retenons  et 
pourvoions  par  ces  présentes  pour  doresnavant  faire  les  devises  des  geclons  delà  dite  ville, 
el  pour  servira  faire  les  inscriptions,  devises,  emblesmes,  poésies  et  autres  ([u'il  conviendra 
faire  pour  la  dite  ville,  aux  maguilicences ,  resjouissances  des  entrées  des  roys.  roynes  et 
autri's  jirinces  et  [irimesses.  et  a  tontes  autres  occasions  qui  se  presenleroit  sur  ce  subject, 
pour  le  bien  et  service  de  la  dite  ville,  auquel  de  Aloutmort  avons  accordé  el  atlrihné  a 
la  dite  charge  la  somme  de  cinquante  livres  de  pension  par  chacun  an.  a  commencer  du 
jour  Saint  Jean  Baptiste  dernier  passé,  dont  la  première  année  de  paiement  escherra  au 
jour  Saint  Jean  Baptiste  prochain  venant:  laquelle  somme  Iny  sera  payé'e  par  le  receveur 
du  domaine ,  dons  et  octrois  de  la  dite  ville ,  des  deniers  de  sa  dite  rece|)t(> ,  et  passée  et  allouée 
en  ses  comptes.  En  tesmoing.  fait  an  bureau  de  la  dite  ville,  le  vendredy  neuviesme  jour 
de  juillet  1  OSa. 

{H.  180.3.  fol.  AOS.: 
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Rohps  (h  ItvrA's  animées  imr  les  rois  de  France  ù  leurs  rmiseillers,  njjiners  el  niilrcs. 


ORDONNANCE    SIR    I.E    NOMBRE,     LES    FONCTIONS    ET    LES    GAGES    DES   OFFICIERS    DE    .IISTICE    F.T     DE    FINANCE. 


Item.  —  Pour  ce  que  de  nouvel  plusieurs  nos  conseillers,  olficiers  et  autres  personnes 
ont  accoustumé  de  nous  demander  robes  chascun  an,  qui  naguen-s  n'avoit  mie  esté  acoiis- 
limié.  nous  avons  ordonné  que  doresenavant  nous  n'en  donnerons  aucunes,  excepté  seule- 
ment celles  qui  ont  accoustumé  de  estre  données  d'ancienneté  par  noz  prédécesseurs  roys. 
et  mesmement  du  leinps  de  feu  nostre  très  cher  seigneur  et  père,  que  Dieux  absoille:  et  se, 
])ar  importunité  de  requerans,  aucuns  dons  en  faisons,  nous  défendons  qu'il  n'en  soit 
rien  scellé,  expédié  ne  passé  en  compte. 

{Recueil  général  des  anciennes  lois  françaises,  depuis  l'an  iao 
jusqu'à  ia  révolution  de  1789,  par  MM.  Jourdan.  Decruzy 
et  IsamliPif.t.  Ml.  p.  160.) 
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(  Voif  loiiK'  I.  p<i{j<^  '9'^-  note  '■  ) 


OriloiiKiiiicc  (lilc  ci\bochiei\i\i'  pour  1(1  police  frêiwidlo  du  roipiuiite,  reiidur  fit  consvijuence 
de  l'tissemhh'e  di>s  notahics. 

Pari*,  an  lil  rli'  jiislice.  •>.")  mai  i  'w'.',. 
A  HT.     1  (). 

Polir  ce  iiue  puis  aucun  toiiips  en  rw  |)lusieurs  nus  conscilli'rs.  rjUiriors  ol  aulres,  ont 
pris  (II'  iKJiis  robes  chacun  an.  ipii  |iara\ant  n'estoit  accoustunié,  iimis  voulons  el  orflon- 
noiis  (|ii('  (loresenavant  ([uelconcpies  personnes  n'auront,  ne  prendront  de  nous  aucunes 
r(djes.  excepté  celles  ausquelles  nos  prédécesseurs,  roys  de  France,  paravanf  le  temps  de.- 
cincpianle  ans  dernier  passé,  les  ont  accoustunié  de  douceur:  et  pour  ce  (pied  aucuns  (|ui, 
d'ancienneté  et  avant  ledit  temps,  ont  accoustunié  de  prendre  robes  sur  luuis.  prennent 
p(mr  icelles  plus  grande  somme  de  deniers  que  raison  ne  veult ,  nous  voulons  à  ce  j)ourvoir, 
ordonnons  que,  par  nos  gens  des  comptes,  l'extimation  des  dictes  robes,  selon  la  qualité 
des  personnes  et  de  leurs  estalz,  soit  modérée  et  r'aïuendée  à  sommes  raisonnables  et  non 
excessives;  et  se,  par  im[)ortunité  ou  autrement,  aucun  en  prenoit  contre  nostre  presenle 
ordonnance,  tout  sera  recouvré'  sur  lin  ou  sur  ses  héritiers. 

(  Hecaeil  général  des  anciennes,  loisfrançaises  depuis  lan  4-20 
jusqu'à  la  révolution  de  1789,  par  MM.  Jourdan ,  Decruzy 
et  Isaiiibert.  t.  VII.  p.  29'J.) 


3-7. 
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(Voir  tome  1.  page  198,  note  1.) 


Robes,  chevaux,  mets  de  livrée,  elc,  donnés  par  le  suzermii  à  ses  conseillers  et  officiers, 
à  ses  parents  et  aux  seigneurs  de  sa  cour. 

P.EFOBMITION  DES  OBDON.VANCES  DE  L'HUSTEL  DE  MONSEIGNEUR  LE  DEC  '',  FAITE  À  VANNES.  LE  1.  JOUR  DAVRIL  LAN 
M  CCCC  XV,  FINISSA.NT,  AU  REGART  D'LNES  AUTRES  ORDONNINCES  FAITES  PAR  MONDIT  SEIGNEUR  ET  SON  CONSEIL.  A 
MAKTIGNÉ,  AU  MOIS  DE  DECEMBRE  M  CCCC  XIII. 

Pour  ce  ijuc  iiionsi'ignpur  e.st  souventos  foi.s,  à  l;i  prière  de  cel\  à  ([ui  il  (oiiclie,  enclin 
de  commander  à  ses  raaistres  d'hoslel  et  contrerolie  de  les  relever  du  temps  (|u'ils  n  aii- 
roient  servi,  ainsi  que  s'ils  avoient  servi  continuellement,  mondit  seijjmeur  a  ordonné  jiar 
ces  présentes  ordennances  que  neantmoins  qu'il  commandege  le  relèvement  d'aucuns  (|ui 
n'auroient  servi,  ses  maistres  dliostel  et  contrerolie  n'en  bailleront  relation  en  plus  large 
(|ue  un  chacun  aura  servi,  s'il  ne  leur  appert  mandement  de  monseigneur  signé  par  con- 
seil et  vérifié  par  la  chambre  des  comptes.  De  laquelle  grâce  le  trésorier  ne  fera  aucun 
povement  en  plus  large  que  du  temps  que  chacun  aura  servi,  sur  paine  de  le  perdre,  s'il 
n'a  pareil  mandement  de  mondit  seigneur,  passé  par  conseil  par  l'un  de  ses  secrétaires  de 
chambre  et  vérifié  par  la  chambre  des  comptes. 

Barons.  Le  sire  de  Porhoet.  Charles  de  Rohan,  le  vicomte  de  Donges.  serviront  par 
movs,  un  à  la  fois,  à  l  livres  de  gages  par  movs;  ne  servira  lun  pour  l'autre;  et  auront 
pendant  leur  moys  pour  eux  et  deux  gentilshommes  bouche  à  court,  et  outre  aura  ledit 
sire  de  Porhoet  un  varlet  de  chambre  bouche  à  court.  Depuis  cette  ordonnance,  AIon>ieiir  a 
voulu  que  le  sire  de  Porhoet  ait  lesdits  gages  tout  le  temps  qu'il  voudra  servir,  et  ne  pren- 
dront les  deux  autres  nuls  gages  pendant  que  ledit  de  Porhoet  voudra  servir.  Charles  de 
Penfhièvre  aura  par  an,  serve  ou  non,  cinq  cent  liv.  de  pension.  Depuis  le  duc  osia  cette 
pension  le  xxix  septembre  mccccxvii.  et  ordonna  à  Robert  de  Dinan  ccc  liv.,  a  Bertrand  de 
Dinan  ce  liv.  Le  sire  de  Maleslroit,  soit  absent  ou  présent,  aura  cinq  cent  liv.  de  pension, 
et  quand  il  servira  bouche  à  court  pour  luy  et  deux  gentilshommes.  Le  duc  a  depuis 
ordonné  autrement  de  cette  pension  :  au  vicomte  de  Donges  cccc  liv.  et  à  maistre  Pierre 
de  l'Hospital  c  liv.  Depuis,  sçavoir  le  i\  juin  mccccxvii,  il  a  donné  les  cccc  liv.  à  messire 
Gilles  d'Elbiost;  et  donna  au  vicomte  de  Donges,  sur  la  comté  de  Montfort,  cccc  liv.  de  pen- 

•''  Jean  Vj,  dit  le  lion,  ilac  de  Dretagno. 


•Jll'i  m: s   AllMOmiES   1)K  l'MilS. 

sioii  (lUiiMiil  nii'>Nirr  ILiviiiiiid  de  l!aso{i,cs.  Cliiiiiilirlliiiis.  Mrssirc  IIciiin  du  l'.irr.  (Mpiljriiic 
di'  (lilriTaudc.  lie  |iii'iil  nuls  |;a;;i"..  |h)iii'  cr  iiu'il  doil  (•>lrc  ((iiilciil  des  (■:i|iil;nii('ii('s  (ju'il  a 
i\f  rii'iiiii's  ri  di'  (iiiiTraridc;  mais  ijuaiid  i\  vii'iidia  à  ((Hirl  il  aura  \\  ilii'\aii\  à  li\i'('>c.  cl 
iiiiliia  {\f  li'U  dniils  <|ii  il  a|i|iarlii'iil  à  jui'iiiicr  l'I  Miaiid  rliaiiilii'llaii .  ainsi  (lu'aMiil  l'i'ii 
incssiri'  Viiiad  de  (ilias(oaii|;ii()ii.  Jacques  de  Diiiaii,  par  (•oiiiiuaii(li'iiiciil  du  i.  drcciuhrr 
Mccc.r.XMii  l-i'  sire  de  C.liaslcau-Ncul',  l'ajjilainc  de  S'  I\Ial();  le  sire  de  l'eidioel,  capilaiiie  de 
Moiilrelaix  ;  Tiilan  de  la  I.aiide,  lajpitaiiie  de  l'iedoii  ;  uiessirt'  Ilei'vé  de  Maleslniil ,  caïutaiiie 
de  \aiiiies:  uiessire  Gilles  (i"i']||)iest,  capitaiai' de  Nantes;  iiiessire  Pierri'  Kder.  ra|iilaiiie  de 
Suceiiioii:  iiiessire  Jehan  de  Malestroil  de  kaér,  caiiilaiiie  d'Aurax  :  iiiessire  lîeiiaud  de 
Bazogos.  {jouverneur  de  la  comté  de  Montfort,  serviront  par  nioys  un  à  la  fois,  ([ui  viendra 
servir  (luar.d  Monsieur  le  mandera  par  ses  lettres  signées  de  son  signet;  aura  IjoucIic  à 
coiirl  pendant  ce  temps  pour  lu\  et  un  geiitillioniiue.  sans  autres  gages  que  les  profits  de 
leurs  capila menés.  Messire  Jelian  du  Jucli,  niessire  (iiiillaiime  de  Sévigné,  messiri'  Jelian  de 
kcniielicc.  Jelian  de  Maleslroit .  seigneur  d'Oudon ,  Jelian  de  kersali(ui.  sei'\  iront  par  moys 
à  \  li\.  de  gages,  et  IjoucIic  à  court  avec  un  genlilliomme.  Jelian  de  Kcrniellec  aura  xxx  liv. 
de  {;a;[es  ipie  souloit  avoir  Guillaume  le  Jeune.  Kersalion  aura,  (piand  il  servira,  deux  che- 
vaux à  li\réc.  Messire  liolicrt  de  L(iriia\.  ordonin'  cliamhcllan  à  cxx  liv.  de  gages  du  x  dc- 
I  (  iiihre  M(  Ciçxix.  Messire  iMcolas  de  \  olvire  ,  chambellan  ré'sident .  bouche  à  court  [lour  luv 
cl  un  gcntillionime.  c.  liv.  de  gages,  à  commencer  le  \iii  ina\  Mccccxvn.  Maixlrcs  d'iidslrl. 
Tritiui  de  la  Lande,  grand  inaistre  d'hostel  et  gouverneur  des  finances,  bouche  à  court  pour 
lu\  cl  un  reiitilhomiiie  et  ccxi-  liv.  de  gages;  messire  Alain  de  Penhnet,  bouche  à  court  pour 
luv  et  nn  gentilhomme  et  c.  liv.  par  an;  niessire  Pierre  Eiler,  bouche  à  court  pour  liiv  et 
un  gentilliumme  et  clxxx  liv.  de  gages;  Robert  Sorin,  bouche  à  court  pour  luy  et  un  gen- 
lilliomme et  cxx  liv.  par  an  ;  Pierre  Ivette,  conseiller  maistre  d'hostel  de  Monsieur  et  de 
Madame  et  de  M.  le  comte  de  Monlfort,  et  i'un  des  présidons  des  comptes  et  secrétaire, 
retenu  du  iv  oct.  Jiccccxx.  Le  i.  juillet  mccccxviii.  le  duc  mit  hors  de  ses  ordonnances  mes- 
sire lioland  de  S'  Pol.  Pierre  le  Rebours,  escuier  du  duc.  l'reslon  Ji'lian.  de  Gravol,  remis 
le  1.  iiiay  Mccccxix.  L'Escuerie.  Guion  de  Kerguiris,  escuier  d'cscuerie;  Olivier  de  Roiian, 
retenu  escuier  d'escuerie  le  xv  juillet  mccccxvii,  serviront  par  moys,  i  à  la  fois:  auront 
pendant  leur  moys  bouche  à  court,  deux  chevaux  à  livrée  et  c  s.,  et  ne  feront  lesdits 
escuiers  d'escurio  nulles  prinses  de  chevaux,  de  heriioys,  ne  d'autres  choses  appartenantes 
audit  olfice  d'escuerie  de  leur  autorité,  ne  [)our  mandement  ne  commandement  que  leur 
face  Monsieur  de  bouche,  par  lettres,  ou  autrement,  se  ce  n'est  en  la  présence  et  par 
l'advisement  d'un  de  ses  dits  maistrcs  d'hostel,  sur  paine  de  la  payer  du  leur  propre. 
Escuiers  (lu  corps  et  île  lu  chumhre.  Simon  Delhoye,  Jehan  de  l'Angle,  escuiers  de  corps  et  de 
chambre  de  Monsieur,  l)ouche  à  court  et  l\xx  liv.  de  gages,  absens  ou  presens.  Jelian  de 
Malestroit,  Hervé  de  Malestroit,  tils  de  messire  Hervé  de  Malestroil,  retenus  du  xxiv  janvier 
MCCCCXVIII,  auront  bouche  à  court  et  chacun  un  cheval  de  livrée.  Jehan  Perion,  retenu 
escuier  et  eschanczon  du  xiii  dec.  m.ccccxx.  nagueres  trésorier  du  duc,  aura  ce  livres  de 
gages.  Raoul  de  Coayquen ,  Jehan  Angier,  Jelian  de  Musillac,  Jehan  de  Coaytevenenc,  Henry 
du  Chastellier,  Thebaud  Busson,  Pierre  de  Rebours,  Jehan  Perceval,  Jehan  Havart,  Jehan 
de  Kerouzeré,  Jehan  Mescbinot,  Raoullet  de  Lourme,  Guillaume  de  Beaumont,  Rolland 
Madenc .  retenus  le  xv  juillet  mccccxvii.  Pierre  Huet ,  Pierre  de  Kerniellec ,  Jehan  de  Penvern , 


A  l'I' i:\DICRS.  t>9.'. 
CCS  Irois  retenus  du  i.  avril  mcccc.wi  ;'i  ia  liv.  de  j;a;ji's:  Jcliaii  de  Scsinaisons,  retenu  le 
1.  avril  Aiccccwii  Guillaiiine  Granll)oais,  [laravant  inarcsclial  de  salle  et  fourrier;  Jacciuct  de 
la  Tousclic.  rclciiii  li'  vi  dcc.  mccccwii,  iaw  liv.  de  gages,  et  bouche  à  court  i|uaud  ils  ser- 
vii'oiil.  ()li\icr  lluiiu,  rcleiin  le  w  mars  mccccxvi.  Ilervi:  IIuoii,  retenu  le  i  juin  mccccwii. 
Jehan  Sorin,  Alain  de  Kerinellec,  Jehan  de  Gravol,  Guillaume  Freslon,  ces  iv,  ia  liv.  de 
gages.  Guillaume  du  Val,  retenu  le  xv  mars  mcgccxvi.  Jehan  de  Machecoui,  le  petit  Guil- 
laume Eder,  ces  deux,  houche  à  court  partout.  Pierrot  le  Mosnier,  huissier  de  chambre: 
Jehan  Chauvin,  auditeur  de  la  chambre  des  comptes,  argentier  et  niiseur  de  la  despense 
de  l'hostel  tle  Monsieur  et  de  Madame ,  ccx  liv.  de  gages.  Maistre  Salnion  l'eriou ,  conlr(;r(dleiir 
de  la  dépense  de  l'hostel,  bouche  à  court  pour  luy  et  deux  clercs,  et  iaw.  liv.  de  gages. 
Jehan  Coul  de  Bouc,  pourvoyeur,  et  depuis  Alain  de  Keralio.  Gillet  Souboais,  conseiller  et 
garde-robier;  l'abbé  de  Beaulieu,  aumosnier:  maistre  Jehan  le  Dentenc,  confesseur,  aura  par 
an  de  gages  lxx  liv.,  bouche  à  court  pour  luy  et  un  sien  clerc  ou  varie! .  et  deux  chevaux 
à  livrée,  et  sera  délivré  dehors  (juaiid  il  voudra  de  deux  mets  j)ar  joui-,  j'uii  à  disner  et 
l'autre  à  souper.  Le  xiii  mars  jiccccxvii,  h;  due  voulut  que  doresnavant  ledit  confesseur 
n'ait  plus  nuls  chevaux  à  livrée,  et  qu'il  ait  pour  la  livrée  des  dits  chevaux  xi,  liv.  Le  dit 
Dentenc  mourut  le  iv  janvier  mccccxix,  et  luy  succéda  audit  ollice  Fr.  Jehan  de  S.  Léon,  à 
Lxx  liv.  par  an  et  deux  chevaux  à  livrée,  etc.  Maistre  Jehan  Merven.  premier  physicien, 
Lx  liv. ,  bouche  à  court,  trois  chevaux  à  livrée.  Maistre  Jacques  Ferré,  [iliisicieii,  lxxx.  liv., 
bouche  à  court,  deux  chevaux  à  livrée.  Maistre  Guillaume  du  Pou,  retenu  phisicien  du 
I.  avril  Mccccxviii,  finissant.  5ecrcto(Ve.s.  L'archediacre  de  Rennes,  président  de  la  chambre 
des  comptes.  Jehan  Mauléon.  garde  des  joyaulx  et  trésorier  de  l'épargne,  etc 


.  .  .  .    Pniiiieterie  et  iiappcne  your  Monsieur,  etc 
,  boutc'illcnr  pour  Monsieur,  etc 


et  pour  Madame,  etc. 
dame,  etc 


e.wiccrie  pour  Monsieur 

.  . .  chandelerie  pour  Monsieur  et  pour  Ma- 
.  cuisine  pour  Monseiirneur,  etc.  . 


pelle,  etc. 


, meneslereulx ,  etc 

, esculerie,  etc    

, clievauclieurs,  etc 

pcges,  etc ''"  '■""" 


lu  vcnnerw ,  etc 

,  la  faulcoiinerie,  etc 

noiir  Madame  In  duchesse,  etc, 


bouteillerie,  etc 

varletz  de  chambre,  etc daines 


o«)r.  Li:s   VIIMOIIUES  DK  l'A  m  s. 

cl  iliimuisclli'n,  ftc pour  Maiisoi- 

ipipiir  le  comte,  etc 

pour  Ricliarl  mon.selgiicur,  ctc 

estât  ilr  cIkhicc- 

lerii'  et  tie  conseil,  oie 

irais  (les  comptes,  otc 

jimisioiis  et  giiijes  (Vautres  officiers,  de 

capitaines  et  ijardes  de 

forteresses,  etc ; 

ctipitmues  fie  In  comté 

(te  Nantes,  ctc 

séneschanx .  etc 

sénescliaux  de  la  comté  de 

Nantes ,  el  c 


alloue:  et  linilli/s.  et 

.procureurs,  elc 

rccereurs .  etc 


,  Cliarges  et  pensions  sur  la  comté  de  Monllort.  etc. 
olOciers  des  monnoies ,  etc 


Kemperlé , 


rliarge  nouvelle  sur  les  receptes  de  \annes  et  de 

Pour  madame  Marguerite,  etc. 

(Tiré  de  la  chambre  des  comptes 


de  Nantes)"'. 

{Histoire  de  r>vcl(igne ,  par  (Imii  Loliineau,  t.  H,  preuves,  colon.  911.) 

'''  Nous  avons  conservé  dans  cet  extrait  les  in-        faites:  mais  nous  avons  cru  devoir  supprimer  les 
dications  relatives  à  la  nature  des  livraisons  et  aux         noms  propres,  qui  n'ont  ici  aucune  importance, 
qualite's  des  personnes  à  qui  ces  livraisons  étaient 
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(Voir  toiiic  I.  p.ijje  198.  noli'  1,  pujje  ii)i).  Ii;;in;s  il?  cl  1 '1 ,  l't  noie  t,  ainsi  (jue  les  ini'iitions  relatives 
à  la  ()a(je  i()().  «Iniis  YEirnla.) 


NOCES  DE  IMARGIERITE  l)K  BRETAGNE  ET  1)1    COMTE  DETAMl'ES. 

Le  lendemain  (1  ô  iiommiiIhi'  1  'iTjo). 

quoique  la  dispense  que  l'on  avoit  demandée  au  cardinal  de  Coetivi,  légat  en  France,  ne  fusl 
pas  encore  expédiée,  les  épousailles  du  comte  d'F]stampes  et  de  Marguerite  de  Bretagne 
furent  cependant  faites  à  la  chapelle  des  Lices  par  l'évetique  de  Nantes,  en  présence  du  duc, 
des  duchesses,  de  Marie  de  Bretagne,  des  dames  de  Toûars.  de  Maiestroit,  de  Kaér,  de 
Penhoet,  de  Plufragran,  et  de  plusieurs  autres.  Marguerite  de  Bretagne  parut  avec  éclat 
dans  cette  cérémonie.  Elle  estoit  couronnée  d'un  cercle  d'or  enrichi  de  pierreries,  sur  une 
coifl'e  de  fil  d'or  semée  de  grosses  jierles;  son  collier  estoit  enrichi  des  plus  belles  pierre- 
ries; son  habit  estoit  un  corset  de  velours  cramoisi,  fourré  d'ermines,  avec  une  grande 
robe  traînante,  soustenue  par  madame  de  Penhoet  en  corset  d'escarlate,  et  après  elle  mar- 
choient  madame  de  Kaér  et  l'Admirale.  Quand  il  fallut  aller  à  roflrande,  le  duc  y  mena 
la  jeune  princesse.  L'admirai  de  Deuil  tint  le  cierge  du  comte  d'Estampe,  et  le  sire  de 
Gavre  celui  de  la  princesse.  La  livrée  du  duc  estoit  de  satin  et  damas  violet  fourré  d'agneaux 
noirs:  celle  du  comte  d'Estampes  de  mesme  estoffe,  fourrée  de  gris.  11  y  eut  un  certain 
nombre  de  gentilshommes  qui  la  portèrent  d'escarlatte  fourrée  d'agneaux  noirs,  et  le  lende- 
main tout  le  monde  fut  habillé  de  damas  gris.  La  duchesse  et  huit  autres  dames  estoient 
parées  de  Jloquarts,  et  portoient  de  grosses  chaines  d'or  au  cou:  la  duchesse  avoit  une 
robbe  à  fleurons  d'or  sur  un  fonds  cramoisi,  fourrée  de  martes,  et  les  autres  des  robes  de 
velours  ou  de  satin  cramoisi. 

(Hhiloire  (le  RveUijnn- .  \i,\t   D    I.nliiiHMi],  I.  [.  p.  iWio.) 
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EXTRAIT  DL  O.^ZIEME  COMPTi:  DE  P.  LANDOYS. 

rnKSORlER  GÉNÉRAL  F.T  CARDEROBIER  DU  DlC      DEPIIS  I.E  I  OCTOBlii;  I'i77 
.11  SOI   A(     1  OCTORRE  liSI, 

Octobre  mcccclxxvii.  Pour  le  duc  une  robbe  et  chapperon  de  béfjimi  -  |ioiii'  le  Irespas 
de  l'eue  madame  sa  sœur  l'abbesse  de  Fontevrault,  v  aunes  de  fin  noir,  etc.  A  madame 
Anne'^,  pour  l'enveloper  quant  on  la  lieve,  trois  quartiers  d'escarlatc  rosée.  An  -in-  de 
(ilisson,  pour  robbe  et  chapperon  de  béguin  pour  feue  madame  de  Fontevraull.  A  incs- 
sire  Dolus,  pour  robbe  et  chapperon  de  béguin  pour  la  mesme.  A  la  petite  dame  scein-  fin 
dit  niessire  Dolus,  pour  une  robbe  de  deuil  à  grant  queue.  Franczoise  Gaillart.  fille  de 
madame  la  duchesse. —  Novembre  mcccclxxvii.  A  madame  Anne,  pour  luire  un  manteau 
pour  la  porter  à  l'esbat,  une  aulne  et  i  (|uart  d'escarlate  rosée.  —  Décembre  mcccclxxvii.  Au 
sire  de  Clisson,  une  robbe.  A  messire  Dolus,  deux  paires  de  chausses.  A  la  petite  dame 
sœur  de  monseigneur  de  Clisson,  une  robbe.  — Juillet  MccccLX.xvin.  Aux  xli  archers  de  la 
grande  garde  du  corps,  jacquettes  de  livrée,  blanc,  noir  et  violet;  à  chacune  des  dites 
jacquettes  une  grant  cordelière  de  lil  d'or  de  Venise,  avec  une  autre  double  pour  Ramo- 
net,  capitaine  desdits  xli.  Aux  cent  archiers  de  la  petite  garde,  jacquettes  de  livrée  pareille. 
—  A  monsieur  ie  bastard  de  Brelaigne,  monsieur  de  Maupertuis,  GetTroi  Ruffier,  Geffroy 
de  Langan  et  Franczois  de  S.  Denis,  capitaines  des  dits  cent  archiers,  jacquettes  pareilles. 
Aoust  mcccclxxviii.  a  Gracia  de  Almodiguera,  lequel  nous  aporta  les  nouvelles  que  la 
royne  d'Espagne  avoit  eu  un  filz,  une  robbe  de  veloux  violet.  ((Chambre  des  comptes  de 
Nantes.) 

I  llisinirc  (le  Bretuj;ne,  par  D.  Lobineau.  t.  Il,  preuves,  col.  137S.) 

'    Le  duc  (ie  Bret.ifjnp  F.-iiiicois  II.  Anne  de  Brelagne.  lilk'  ilii  duc  riiiiiçois  II  . 

''    Deuil.  reine  de  France  eu  1Û91 
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ORDOiNiNAiNCES  DL    lîOI 

PORTAIT  DÉFENSE  À  TOUTES  PERSONNES  DE  FAIRE  PORTER  À  EEI  RS  DOMI-STIQIJES 

LA  LIVRÉE  DE  SA  MAJESTÉ. 

90  seplemliro  1629. 

Klle  fait  de  très  expresses  défenses  à  toutes  personnes,  de  (|uel(|Uf  qualité  (|u  elles  sdieiit, 
de  faire  porter  dorénavant  à  leurs  pages,  laquais  et  autres  gens  de  livrée,  des  hahils  d'in- 
carnat, blanc  et  bleu,  dont  sont  vêtus  les  pages,  valets  de  pied  et  autres  officiers  du  roy. 
à  commencer  du  premier  janvier  alors  prochain:  et  à  tous  tailleurs  d'habits,  fripiers  et 
autres,  de  tenir  dans  leurs  boutiques  et  exposer  en  vente  aucuns  habits  de  cette  qualité: 
ordonne  de  les  mettre  en  pièces,  s'ils  en  avoient  acheté  quelques-uns,  à  peine  de  confisca- 
tion, de  punition  corporelle  et  de  trois  cens  livres  d'amende. 

(  Trané  dp  la  police,  par  De  Lamare,  t.  I ,  p.  h-i'j.) 


APPENDICE   IA\\I\ 
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OUDONNANCIi  DL  ROI 

(,)i  1  FAIT  ni:FF:\si-:  À  tous  ses  sujkts  dk  fairk  vètii-.  ni-  (:<>im;i  is  iîi.im  i:  i.i:i  i!s 

(;i:\S  DE  LIVRÉE. 

Vcrsaillfs,  1  •.!  ilik^iiibie  i^n.'i. 

Sa  Majesté  étant  ini'ormée  quau  |jréjudice  des  délenses  ci-dcvaiil  laites  à  Imilc--  pei- 
sonnes  de  faire  porter  par  leurs  domestiques  la  même  livrée  (pie  leile  ddiit  les  jiajjes, 
valets  de  pied  et  autres  gens  de  livrée  de  Sa  Majesté  sont  habillez,  plusieurs  |)arli(uliers 
se  donnent  la  liberté  de  les  faire  habiller  de  couleur  bleue,  ce  qui  est  toujours  une  contra- 
vention formelle  à  ses  défenses,  encore  qu'ils  ne  fassent  pas  appli(]uer  le  même  galon  que 
celui  de  la  livrée  de  Sa  Majesté  :  elle  veut  ôter  dorénavant  tout  prétexte  de  contravention 
à  ses  défenses.  Et  pour  cet  effet.  Sa  Majesté  a  défendu  et  défend  très-expressément  à  tous 
ses  sujets,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  soient,  de  faire  porter  par  leurs  domes- 
tiques une  livrée  de  couleur  bleue,  encore  que  le  galon  fût  différent  de  celui  de  la  livrée 
de  Sa  Majesté,  à  peine  de  désobéissance  et  de  confiscation  des  habits  ;  faisant  défense  auv 
tailleurs,  fripiers  et  autres  d'en  faire  ni  vendre  aucun  de  couleur  bleue  pour  les  gens  de 
livrée  de  qui  (jue  ce  soit,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  applicable  à  l'Hôpital  géné- 
ral; à  l'exception  néanmoins  des  étrangers  venans  dans  le  royaume,  lesquels  Sa  Majesté 
n'entend  assujettir  à  l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  leur  laissant  la  liberté  de  iaire 
habiller  leurs  gens  de  livrée  ainsi  qu'ils  aviseront  et  qu'ils  ont  accoutumé  de  faire.  Enjoint 
Sa  Majesté  au  sieur  d'Argenson,  conseiller  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordinaire 
de  son  hôtel,  lieutenant  général  de  police  de  sa  bonne  Ville  de  Paris,  de  tenir  la  main  à 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance,  laquelle  sera  lue,  publiée  et  affichée  partout  nu 
besoin  sera,  et  signifiée  aux  syndics  des  tailleurs  et  fripiers  à  Paris,  afin  qu  aucun  n  eu 
ignore.  Fait  à  Versailles,  le  douzième  jour  de  décembre  mil  sept  cens  trois.  Signé  :  LOI  IS, 
et  plus  bas  :  Phelypeaux. 


APPEINDICE  XC. 

(Voir  loino  I.  page  lyS.  note  ;i.) 


ORDONNANCE  DU  LIEITENANT  GENERAL  DK  POLICK. 

1  -i  dccpiiiliiT  170.3. 

Il  esl  enjoint  à  Marc-Antoine  Pasquicr.  juré  crieur.  de  lire,  publier  et  afliclier  à  son  de 
trompe  et  cry  public  l'ordonnance  du  roy  cy-dessus  dans  la  ville,  fauxbourgs  et  autres 
lieux  ordinaires  et  accoutumez  de  la  présente  ville,  à  ce  que  nul  n'en  prétende  cause 
d'ignorance.  Comme  aussi  avons  permis  au  premier  huissier  de  police  du  Châtelet  de  Paris 
de  la  signifier  aux  jurez  des  communautez  des  maistres  tailleurs  et  marchands  fripiers  de 
cette  ville,  à  ce  qu'ils  n'en  prétendent  aussi  cause  d'ignorance  et  ayant  à  y  obéir.  Ci'  fui 
fait  et  donné  par  messire  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmy,  chevalier,  marquis  d'Argenson , 
conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel,  et  lieutenant 
général  de  police  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris,  le  dix-septièmejour  de  décembre 
mil  sept  cens  trois.  Signé  :  De  Vover  d'Argenson. 

(  Traité  de  la  Police,  par  De  I^amare.  t.  I,  p.  Û57.) 
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APPErsDici:  xci. 

\  oir  Umx"   I.   |i;ij!f'  kiS.  mciU'  -i.) 


0HD()>iNAN(,i':  ni  i;()i 

P()r!T\>T  DKFF.>SES  \  TOLTES  I'ERSO>i\ES  DE  FAlHi;  l'ClliTEl!   \  l.i;i  lis  ItOMKSTKil  Ks 
LA  LIVRÉE  DE  SA  MA.lESli:. 


V(.|Sail|r>,    10  IcM-icM-   1 


Sa  Majesté  ayant  été  informée  par  M.  le  conile  d'Annajjnar,  jjrand  écuyer  de  Kraiiee, 
qu'encore  qu'il  y  ait  été  diverses  fois  fait  défenses  à  toutes  personnes  de  faire  porter  [)ar 
leurs  domestiques  la  livrée  de  Sa  Majesté,  et  même  que  par  l'ordonnance  du  douzième 
décembre  dernier  il  soit«défendu  de  faire  porter  une  livrée  de  couleur  bleue,  cpioicpie  le 
galon  fût  différent  de  celui  qui  sert  à  la  livrée  de  Sa  Majesté,  ce  cpii  manpie  linleiition 
(ju'idlo  a  toujours  eue  qu'il  n'y  ait  que  les  pages,  valets  de  pied  e(  aulres  de  sa  maison  cpii 
soient  habillez  de  sa  livrée,  néanmoins  plusieurs  particuliers,  sous  |)réle\te  de  cliarjjes 
qu'ils  ont  dans  sa  maison,  continuent  ;i  faire  porter  la  même  livrée  à  leurs  (lomesliipii's. 
ce  qui  est  un  mani|ue  de  respect  aux  ordres  de  Sa  Majesté.  A  quoy  voulant  jjourvoir,  elle 
a  fait  défenses  à  toutes  personnes  défaire  porter  sa  livrée  par  leurs  domestiques,  à  moins 
qu'ils  n'en  ayenf  droit  par  concession  particulière,  auquel  cas  ils  conlinueronl  de  la  leur 
faire  porter  en  la  manière  accoutumée.  Faisant  Sa  Majesté  pareille  défense  à  tousses  oUiciers 
de  la  faire  porter,  à  moins  qu'ils  n'en  ayent  droit  par  leurs  charges;  à  l'effet  de  quoy  ils 
seront  tenus  d'en  prendre  la  permission  par  écrit  du  dit  sieur  grand  écuyer:  faisant  défenses 
aux  tailleurs,  fripiers  et  aulres  de  faire  aucuns  habits  de  la  dite  livrée  ([ue  pour  ceux  qui 
en  ont  le  droit  par  concession,  ou  pour  les  officiers  qui  seront  munis  de  la  permission  du 
dit  sieur  grand  écuyer,  à  peine  contre  les  dits  tailleurs  et  frippiers  de  cinq  cens  livres  d'a- 
mende applicable  à  l'Hôpital  général.  Enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  d'Argenson,  lieutenant 
générai  de  police  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
de  la  présente  ordonnance,  laquelle  sera  lue,  publiée  et  affichée  partout  où  besoin  sera,  à 
ce  qu'aucun  n'en  ignore.  Fait  à  Versailles,  le  dixième  jour  de  février  mil  sept  cens  quatre. 
Signé  :  LOUIS,  et  plus  bas  :  Phelypeaux. 
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ORDONNANCE  DL   LIEUTENANT  GENERAL  DE  POLICE. 

I  •.!  février  1  70^1 . 

Il  est  enjoint  ù  Marc-Antoine  Pusquier,  juré  cneur,  de  lire,  publier  el  atlicher  à  son  de 
trompe  et  cry  public  l'ordonnance  ci-dessus  dans  cette  ville,  fauxbourgs  et  autres  lieux 
ordinaires  et  accoutumez,  à  ce  que  nui  n'en  prétende  cause  d'ignorance;  comme  aussi  au 
premier  huissier  de  police  du  Châtelet  de  Paris  de  la  signifier  aux  jurez  des  communautez 
des  maistres  tailleurs,  frippiers  et  boutonniers  de  cette  ville,  à  ce  (|u'ils  n'en  prétendent 
aussi  cause  d'ignorance,  et  ayenf  à  y  obéir.  Ce  fut  fait  et  donné  par  messire  Marc  René  de 
Voyer  de  Paulmy.  chevalier,  marquis  d'Argenson.  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  maître 
des  requêtes  ordinaire  de  son  hôtel  ot  lieutenant  général  de  police  de  la  ville,  prévôté  et 
vicomte  de  Paris,  le  douzième  jour  de  février  mil  sept  cens  quatre.  Signé:  De  Voyeb 
d'-Argensois. 

(  Traité  lie  la  l'ulici-.  [jar  l)i'  Laiiian',  t.  I.  p.  fi-'-J.) 


AIM'KNDICK   XCIII. 

(Voir  toiiicl,  [Jii{]i!  iy8,  iwle-:».) 


REGLLME-M  POKTV.NT  I)KFI:NSES  DK  FAIHE  l»ur.Ti:ii    \l  \  DOMKSÏKd  KS 

LA  LIVRÉE  DU  ROI. 

SOLS  PKLM'  DE  500  LIVRES  b  AMENUI-. 

KonliHrifbleau,  'i  iiovciiiliro  i77lj. 

Sa  Majesté  jugeant  à  propos  de  renouveler  les  défenses  ([irelle  a  ci-devant  laites  [lai-  ses 
ordonnances  du  lo  février  170/1,  et  notamment  parcelle  du  6  février  17Ô3,  à  toutes  per- 
sonnes, excepté  aux  officiers  de  sa  maison  (pii  ont  droit,  par  leurs  charges,  de  faire  |)orter 
par  leurs  domestiques  la  livrée  de  Sa  Majesté,  ainsi  que  celles  portées  |)ar  son  ordoiniance 
du  12  décembre  1708.  de  faire  porter  une  livrée  de  couleur  bleue,  quoique  le  galon  lût 
différent  de  celui  qui  sert  à  la  livrée  de  Sa  Majesté:  ce  (pii  marcjue  l'intention  (|u'elle  a 
toujours  eue  qu'il  n'y  ait  que  les  pages,  valets  de  pied  et  autres  de  sa  maison  qui  soient 
iiabillez  de  livrée;  néanmoins  plusieurs  j)articnliers,  sous  prétexte  de  charges  qu'ils  ont 
dans  sa  maison,  continuent  de  faire  porter  la  même  livrée  à  leurs  domestiques,  ce  qui  est 
un  nianqu(;  de  respect  aux  ordres  de  Sa  Majesté.  A  quoi  voulant  pourvoir,  etc. 

Sa  Majesté  a  fait  itératives  défenses  à  toutes  personnes,  à  peine  contre  les  contrevenants 
de  cincj  cents  livres  d'amende,  de  faire  porter  sa  livrée  à  leurs  domesti(|ues,  à  moins  qu'ils 
n'en  aient  droit  par  conces.sion  particulière,  auquel  cas  ils  continueront  de  leur  faire  porter 
en  la  manière  accoutumée  :  faisant.  Sa  Majesté,  pareilles  défenses  à  tous  ses  officiers  de  la 
faire  porter,  à  moins  qu'ils  n'en  aient  droit  par  leurs  charges:  à  l'effet  de  quoi  ils  seront 
tenus  d'en  prendre  permission  par  écrit  de  monsieur  le  prince  de  Lanibese,  grand  écuyer 
de  France:  enjoint  Sa  Majesté  au  sieur  Lenoir,  conseiller  d'Etat,  lieutenant  général  de 
police  de  la  ville,  prévôté  et  vicomte  de  Paris,  et  au  sieur  marquis  de  Sourches,  prévôt  de 
son  hôtel  et  grand  prévôt  de  France,  chevalier  de  ses  ordres,  etc. 

(Recueil  général  des  anciennes  lots  françaises,  de  Ù20  à  1789,  par  MM.  Jour- 
dan,  Decruzy  et  Isaiiiberl,  t.  XXIV,  p.  257.) 
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ORDONNANCE  DU  PRKFET  DE  POLICE 
CONCERNANT  LA  LIVRÉE  ALX  COULEl  RS  IMPÉRIALES. 


Paris,  le  -...X  mars  i853. 


Aous.  Pri'fet  de  poli 


Vu  larnMr  du  miuislre  d'Etat  et  delà  maison  de  l'Empereur,  relatif  à  la  livii-e  de  Leurs 
Majestés  '  ; 

\u  l'article  aôc)  du  Code  pénal. 

Ordonnons  ce  qui  suit  : 


AIITICLE  PBEMIEli. 


-\ul  ne  pourra  faire  porter  an\  personnes  attachées  au  service  de  sa  maison  la  livrée  au\ 
couleurs  impériales. 


Les  ministres,  le  président  du  Sénat,  le  président  du  Corps  législatif  et  le  président  du 
Conseil  d  Etat  sont  autorisés  à  faire  porter  aux  personnes  de  leur  maison  la  cocarde  natio- 
nale, sans  flanc  d'or  ni  ganse  transversale. 


Les  grands  ofTiciers  de  la  couronne  jouircml  du  même  droit. 


''    Au  xoM  DE  l'Empereur,  rniil  faire  porter  aii.\  personnes  attaclie'es  nu  ser- 

Le  ministre  d'Etat  et  de  la  maison  de  l'Empe-  vice  de  leur  maison  la  cocarde  impériale, 
renr.  Art.  à.  Les  ministres,  le  président  du  Sénat,  te 

Arrête  :  président  du  Corps  législatif,  le  président  du  Con- 

Art.  1".  La  livrée  impériale  se  compose  des  cou-  seil  d'État  auront  le  droit  de  faire  porter  aux  par- 
leurs vert  et  rouge,  galonné  d'or;  la  cocarde  na-  sonnes  de  leur  service  la  cocarde  nationiale  sans 
tionale  à  flanc  d'or  et  ganse  transversale.  liane  d'or  ni  ganse  transversale. 

Art.  2.  Le  grand  maréchal  du  palais  est  seul  au-  Les  grands  officiers  de  la  couronne  jouiront  du 

lorisé  à  se  servir  de  la  livrée  de  l'Empereur.  même  privilège. 

r.c  premier  éciiyer  pourra  également  se  servir  p,,;^  ;,  p^^j^    |g  „.  „,^^^  J853. 

de  la  livrée  impériale  pour  les  besoins  du  service. 

Art.  ;L  Les  princes  de  la  famille  impériale  pour-  Achille  fouLD, 


31i  LES  AHMOIRIES  l)K  l'AHIS. 


Los  roimnissaires  il(-'  jjolu'c,  If  cliel   du  l;i   ptilicf  iiiuiiici|)ali'  l'i    (uus  les  ai;<'iits  de   in 
police  sont  chargés  de  l'exéculion  de  la  présente  ordonnance. 

Le  Préfet  de  police, 
l'rKTiii. 

Par  ]o  Préfet  : 
Le  Secrétaire  général, 

A.    DE  SaIILMIRB. 


APPENDICE   XCV. 

(Voir  (oiiio  I .  |)np,f  'Uio,  renvoi  i.  cl  b  nuMitioii  l'cl.ilivc  à  l;i  iioto  .'i  de  h  pn<fe  qiG,  dans  \'F!>Tala.) 


LES  COULELRS  ET  LIVREES  Al   WL  SIECLE  ET  HAIJELAIS. 
GARGANTUA. 


CHAPITRE  IX. 
LES  CODLEURS  ET    LIVREES  DE    GARGANTUA  '''.  ■•     ' 

Les  couleurs  de  Gargantua  furent  blanc  et  bleu  :  comme  ci-dessus  avez  pu  lire.  El  par 
icelles  vouloit  son  père  ([u'on  entendis!  que  ce  lui  estoit  une  joie  céleste.  Car  le  blanc  lui 
signifioit  joie,  plaisir,  délices  et  resjouissance;  et  le  bleu,  choses  célestes.  J'enfend  bien  que, 
lisants  ces  mots,  vous  vous  moquez  du  vieil  buveur,  et  reputez  l'exposition  des  couleurs 
par  trop  indague'-*  et  abhorrente;  et  dites  que  blanc  signifie  foi,  et  bleu  fermeté.  Mais 
sans  vous  mouvoir,  courroucer,  eschauffer  ni  altérer  (car  le  temps  est  dangereux),  res- 
pondez-moi,  si  bon  vous  semble.  D'aultre  contraincle  ne  userai  envers  vous,  ni  aullres 
fjuels  (|u'ils  soient.  Seulement  vous  dirai  un  mot  de  la  bouteille. 

Qui  vous  meut?  qui  vous  poinct?  qui  vous  dict  que  blanc  signifie  foi,  et  bleu  fermeté? 
Un,  dites-vous,  livre  trepelu'^',  qui  se  vend  par  les  bisouarts'''  et  porteballes,  au  tiltre  :  le 
Blason  des  couleurs.  Qui  l'ha  faict?  Quiconques  il  soit,  en  ce  ha  esté  prudent,  qu'il  n'y  ha 
poinct  mis  son  nom  '^'.  Mais  au  reste  je  ne  scai  quoi  premier  en  lui  je  doibve  admirer,  ou 
son  oultrecuidance ,  ou  sa  besterie. 

Son  oultrecuidance,  qui,  sans  raison,  sans  cause  et  sans  apparence,  ha  ausé  prescripre, 
de  son  autorité  privée,  quelles  choses  seroient  dénotées  par  les  couleurs  :  ce  qu'est  l'usance 
des  tyrans,  qui  veulent  leur  arbitre  tenir  lieu  de  raison:  non  des  sages  et  si;avants,  qui, 
par  raisons  manifestes,  contentent  les  lecteurs. 

"'  Nous  donnons  cet  extrait  do  l'œuvre  de  Ra-  '"'  Merciers,    porte-balles  «lu  Dauphiné,  vêtus 

bêlais,  parce  que,  malgré  sa  forme  boufibnne,  il  d'une  grosse  étoffe  de  couleur  bise,  qui  vendaient 

contient  des  renseignements  curieux  sur  l'usage  des  de  pelils  livres  et  toutes  sortes  de  quincaillerie, 
devises  et  des  livrées,  et  renferme  une  juste  appré-  '-''^  Le  Blason  des  couleurs,  vol.  in-8°,  sans  date, 

ciation  des  auteurs  iu'raldicpies  de  son  leni[is.  porte  le  nom  de  Sicile,  héraut  d'armes  d'Alplionse, 

'^    Maniérée,  ridicule.  roi  d'Ai-agon.  On  l'a  dit  de  Mons,  en  Hainaut.  Son 

'■''   Moisi,   barbu   :   lirro  trepnlii ,  jeu   de   mots,  livre  était  du  reste  très-populaire  et  vendu  par  les 

ponr  très-peu  lu.  colporteurs. 

4o. 
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Sa  Ix'stcric,  (iiii  a  t'.xisliiiK'  <|iii',  sans  aiillrcs  {IciiKiiisIralioiis  cl  arjfmiM'iiU  valahlcs.  le 
iikhkIi-  ivjflcroil  si's  divises  jiar  ses  iin|)()sili()ns  hadaiides. 

liii'ii  aiillreiiR'iil  laisoieiil,  on  temps  jadis,  les  sages  d'Kgyple,  (|uaiid  ils  escrivoieiil  par 
li'llii'>.  ([u'ils  a[)|iell()ient  lii('ro{j!yplii([ucs  :  lesquelles  ntd  n'entendoit,  (|ui  irciilendlsl  la 
\erlii,  nropriélé  l'I  nalure  des  clioscs  par  icelles  figurées;  des(]ueiles  Orus  Apollon  lia  l'ii 
jjrec  composé  deux  livres,  et  l'olyphilc"'  au  Songe  d'amours  en  lia  d'advaiilage  evposi'.  Kn 
France,  vous  on  avez  (|iiel([uc  transon  en  la  divise  de  monsieur  l'Admirai  :  hupielle  jjremier 
porta  Oclavian  Auguste  '-'.  Mais  plus  oultre  ne  Fera  voile'  mon  esquif  entre  ces  goulplires 
et  gués  mal  plaisants,  .le  retmirne  faire  scalc  au  port  dont  suis  issu.  Bien  ai-je  espoir  d'en 
escripre  quelques  jours  plus  amplement,  et  montrer,  tant  par  raisons  pliilosopliicpics  (pie 
par  autorités  reccues  et  approuvées  de  toute  ancienneté,  (|uellcs  et  quantes  couleurs  sont  en 
nature  :  et  quoi  par  une  chascune  peult  estre  désigné,  si  Dieu  me  saulve  le  moule  du 
bonnet,  c'est  le  pol    au  vin.  comme  disait  ma  mère  grand''". 

CUAPITUE  X. 

DE  CE  QU'EST  SIGNIFIÉ  PAR  LES  COtlLEtlIiS  liHNC  ET  BI,EU. 

1,1'  hianc  doncques  signifie  joie,  soûlas  et  liesse  :  et  non  à  tort  le  signifie,  mais  à 
(Iroicl  et  juste  litre.  Ce  que  vous  pourrez  vérifier,  si,  arrière  mises  vos  affections,  voulez 
entendre  ce  que  présentement  vous  exposerai. 

Aristoteles  dictque,  supposant  deux  choses  contraires  en  leur  espèce,  comme  le  bien  et 
le  mal,  vertus  et  vice,  froid  et  chauld,  blanc  et  noir,  volupté  et  douleur,  joie  et  deuil,  et 
ainsi  des  aultres  :  si  vous  les  copiez  en  telle  façon,  qu'un  contraire  d'une  espèce  con- 
vienne raisonnablement  à  l'un  contraire  d'une  aultre,  il  est  conséquent  que  l'aultrc  con- 
traire compète  avec  l'aultre  résidu.  Exemple  :  vertus  et  vice  sont  contraires  en  une  espèce, 
aussi  sont  bien  et  mal.  Si  l'un  des  contraires  de  la  première  espèce  convient  à  l'un  de  la 
seconde,  comme  vertus  et  bien  (car  il  est  seur  que  vertus  est  bonne),  ainsi  feront  les  deux 
résidus,  qui  sont  mal  et  vice;  car  vice  est  mauvais. 

Ceste  règle  logicale  entendue,  prenez  ces  deux  contraires,  joie  et  tristesse;  puis  ces 
deux,  blanc  et  noir:  car  ils  sont  contraires  physicalement.  Si  ainsi  donc  est  que  noir  signi- 
fie deuil,  à  bon  droict  blanc  signiliera  joie. 

Ei  n'est  cette  signifiance  par  imposition  humaine  instituée,  mais  receuc  par  consente- 
nieiit  de  tout  le  monde,  que  les  philosophes  nomment  jus  gentium,  droict  universel,  va- 
lable par  toutes  contrées,  comme  assez  sçavez  que  touts  peuples,  toutes  nations  (j'excepte 
les  antiques  Svracusans  et  quelques  Argives  '*'  qui  avoient  l'ame  de  travers),  toutes  langues 

'    Polyphili  liiipiicrotoiiiiicliii( .  Alilo.  l'i'jg,  in-6°,  lente,  avec  une  ancre  et  un  il:ui|)liin  ;  iiuiis  le  ni(i( 

ouvrage  de  François  Columna,  Iradiiil  en  français  et  i'emblèiiie  paraissent  avoir  apiunrtenii  à  Tiliis. 
par  Jehan  Martin,  par  Beroalde  de  Verville,  et,  en  '''   Testa,  en  latin,  cruche. 

i8o4,  par  Legiand.  *'  D'après  Plutarque.  les  Syracusains,  aux  fu- 

'"'  L'amiral    dont   il    s'agit    est    proljablenient  néraiiies  de  Timoléon,  prirent  leurs  plus  beaux  vê- 

Philippe  Chabot  de  Brion,  mort  en  laU'd.  Cette  de-  tenients.  et  les  habitants  d'.irgos  portaient  le  deuil 

vise,  comme  on  le  voit  au  chap.  \xxiu,  était  Festina  en  tuniques  blanches. 
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voulcnts  exlériorotnont  clc'monstrer  leur  tristesse,  porlcnl  Imliil  dr  noir:  cl  (oui  (||.in|  ,.-.\ 
faict  |);ir  noir.  Lo(|iii'i  cousenteinent  nnivorscl  n'est  f;iii| .  ,|ii,.  ii;ilii>i-  n'en  donne  (lucliinc 
arjfunient  et  raison  :  lai|U(He  un  cliasi-nn  jimll  soiilxlnin  |i;ir  soi  roniprondre  sans  aullrc- 
menl  estre  inslruic'l  de  personne,  lai|U('lle  nous  appelions  droict  naturel.  Parle  Manc.  à 
niesnies  inductions  de  natun-,  tout  le  inonde  lia  entendu  joie,  liesse,  soldas,  plaisir  et 
délectation. 

Au  temps  passé,  les  Thraces  et  Crêtes  si;;noieiil  les  jours  Uini  lorlunés  cl  joveux  de 
|)ierres  blanches;  les  tristes  et  déforlunés,  de  noires.  F^a  nuici  n'est-elle  funeste,  triste  el 
mélancliolieuse?  Elle  est  noire  et  obscure  par  privation.  La  clairlé  n'esjoin't-ellc  toute 
nature?  Elle  est  blanche  plus  que  chose  que  soit.  A  cpioi  prouver,  je  vous  pourrois  ren- 
voyer au  livre  de  Laurens  Valle  contre  Barthole;  mais  h;  lesmoiijnape  évanpélique  vous 
contentera.  Matlh.  xvii,  est  dict  que  à  la  tiansliguralion  de  nostre  Seigneur,  vestimeiita  c/m.s 
Jhctti  suiit  ulha  slcul  lux;  ses  veslenients  feurenl  faicis  blancs  comme  la  lumière.  Parbuiuelle 
blancheur  lumineuse  donnoit  entendre  à  ses  trois  apostres  l'idée  et  fif^ure  des  joies  éter- 
nelles, (iar  par  la  clairlé  sont  touts  humains  esjouis.  Comme  vous  avez  le  dict  d'une 
vieille  qui  n'avoit  dénis  en  gueule,  encores  disoit-elle  :  Bonn  Ih.f.  Et  Tobic  cli.  v,  (iumik!  il 
eut  perdu  la  vue,  lorsque  Raphaël  le  salua,  respondit  :  t  Quelle  joie  pourrai-je  avoir,  iiui 
poinct  ne  voi  la  lumière  du  ciel?»  En  telle  couleur  tesnioignarenl  les  anges  la  joie  de  loul 
l'univers  à  la  résurrection  du  .Saulveur  (Jean  20)  et  à  son  ascension  (Art.  i).  De  semblable 
parure  vid  sainct  Jean  évangélisle  (Apoc.  !\  et  7)  les  fidèles  vestus  en  la  céleste  et  béatifiée 
Hiérusalem. 

Lisez  les  histoires  anli(jues,  tant  grecques  que  romaines,  vous  trouverez  (lue  la  ville 
d'Albe  (premier  patron  de  Rome)  fut  et  construire  et  appellée  à  l'invention  d'une  truie 
blanche.  Vous  trouverez  que,  si  à  aulcun,  après  avoir  eu  des  ennemis  victoire,  estoit  dé- 
crété qu'il  entrast  à  Rome  en  estât  triuinphant ,  il  y  eniroit  sus  un  char  tiré  par  che- 
vaulx  blancs.  Aultant  cellui  qui  y  entroil  en  ovation  :  car  par  signe  ni  couleur  ne  pouvoient 
plus  certainement  exprimer  la  joie  de  leur  venue,  (pie  par  la  blancheur.  Vous  trouverez 
que  Périclès,  duc  des  Athéniens,  voulut  celle  part  de  ses  gents  d'armes,  esquels  par  sort 
estoient  advenues  les  fcbves  blanches,  passer  toute  la  journée  en  joie,  solas  et  repos  : 
ce  pendent  que  ceulx  de  l'aullre  part  batailleroient.  Mille  autres  exemples  et  lieux  à  ce 
propos  vous  pourroi-je  exposer,  mais  ce  n'est  ici  le  lieu. 

Moyennant  lacjuelle  intelligence  povez  resouidre  un  problème,  lequel  Alexandre  Aphro- 
disée  ha  réputé  insoluble  :  t»  Pourquoi  le  léon ,  (pii  di-  son  seul  cri  et  rugissement  espou- 
vente  touts  animaulx,  seulement  craint  et  révère  le  coq  blanc?"  Car.  ainsi  que  dict  Pro- 
clus'",  libro  de  Sacrificio  et  magia,  c'est  parce  que  la  présence  de  la  vertus  du  soleil,  qui  est 
l'organe  et  promptuaire  de  toute  lumière  terrestre  et  sidérable,  plus  est  symbolisante  et 
compétente  au  coq  blanc,  tant  pour  celle  couleur  que  pour  sa  propriété  et  ordre  spéci- 
fiipie,  qu'au  léon.  Plus  dict,  (|u'en  forme  léonine  ont  esté  diables  souvent  vus.  lesquels  à 
la  présence  d'un  coq  blanc  soubdainement  sont  disparus. 

C'est  la  cause  pourquoi  Galli  (ce  sont  les  François,  ainsi  appelles  parce  qui'  blancs  sont 
iiaturellenicnt  comme  laict,  que  les  Grecs  nomment  g'rt/'/)  volunliers  portent  plumes  blan- 

'''  Alox;iii<lro  et  Proclus,  en  effet,  parlent  ainsi  du  cuq,  mais  sans  clélerminer  la  couleur  de  ranimai. 
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flli'>  >iis   liui>  lioiiiirls.  (l;ir.  |>iii'  Miilini'.  il>  sont  joN  c'ii\  ,  cjiikIkIi's  ,  p|;itii'li\   ri  liirii  (■sirii'>; 
ri  |iiiii|-  Iriii-  SMiilinIr  cl  (■ri-.r'i;;tir  uni  l;i  ili'iir  |ilus  (|ili'  IHlIli'  .iiilri'  Miillilii'.  l'csl   lo  lis. 

Si  (IriiiMndiv  l'Diiiiiiiiil ,  iiiii'  idiili'iii'  l)l;iiH'lic,  iiiiliirc  nous  iiidiiii'l  ('iilciidrc  jiiic  et  liesse, 
je  vous  resjH)ii(l  (|iic  rjinnlojfic  et  tonrorinilé  est  Iclle.  (iar,  foiiime  le  blanc  exlériorcmeiil 
«lisprèije  et  esnart  la  vue.  (lissolvenl  inanii'cstenient  leses|)erils  visifs.  selon  l'opinion  d'Aris- 
toteles  .(>n  ses  |>i(il)lèines,  et  des  perspectifs:  et  le  voyez  par  expérience,  (pianil  vous  passez 
les  inonis  couverts  de  neige  :  en  sorte  que  vous  plaignez  de  ne  pouvoir  liien  regarder, 
ainsi  nue  Xenoplion  escript  estre  advenu  à  ses  gcnls,  et  comme  Galen  e\|iose  ain[)leuienl 
lihro  lie  l  xti  partiiim  ^'\  Tout  ainsi  le  cœur,  par  joie  excellente,  est  int(''riorement  es[iars, 
et  pâlit  uianifeste  résolution  des  esperits  vitaulx  :  laquelle  tout  peult  estre  accrue,  que  le 
cœur  denioiii-eroil  spolié  de  son  entretien,  et  par  conséquent  seroil  la  vie  eslincle  par  cette 
péricliane,  connue  dict  .Galen  /.  XII,  Method.,  libro  V  de  Locis  njfeclin,  et  libro  II  de  Sympto- 
inatàn  cousis.  Et  comme  estre  au  temps  passé  advenu  tesmoignent  Marc  Tulle,  libro  I  Quœs- 
tioii.  Tiiscnl.,  Verrius,  Aristoteles,  Tite  Live,  a|)rès  la  bataille  de  Cannes,  Pline,  Hb.  VII, 
cap.  3a  et  53.  A.  Gcllius,  ///).  ///.  lo,  et  aultrcs;  à  Diagoras,  rliodien,  Cliilon,  Sopbocles, 
Dionjs,  tyran  de  Sicile,  Pliili|)pides,  Philemon,  Polycrate,  Pbilistion,  xM.  Juventi,  et 
aullres,  qui  moururent  de  joie.  Et  comme  dit  Avicenne,  in  a  ranone,  et  libro  de  Viribu.i 
cordis.  du  zapliran,  lequel  tant  esjouit  le  cœur  qu'il  le  despouille  de  vie.  si  on  en  prend 
dose  excessive,  par  résolution  et  dilatation  superflue.  Ici  vovez  Alex.  Apbrodisée,  libro 
pnmo  Problematiim ,  cap.  iq,  et  pour  cause.  Mais  quoi?  j'entre  plus  avant  en  ceste  matière 
(|ue  n'pstablissois  au  commencement.  Ici  donc  calerai  mes  voiles,  remettant  le  reste  au  livre 
en  ce  consommé  du  tout.  Et  dirai,  en  un  mot,  que  le  bleu  signifie  certainement  le  ciel  et 
choses  célestes,  par  mesmes  symboles  que  le  blanc  signifie  joie  et  plaisir. 

(Oïïuvrcs  (le  François-Rabelais,  édiléi'S  par  Louis  Barri'. 
ancien  professeur  de  philosophie.) 

'"  De  l'usage  des  parties  (du  corps i. 
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(Voir  tome  I ,  page  ai  5,  note  i,  [^age  3  .  cl  l'instruclion  ivl.ilivo  k  la  iidIo  .'!  do  la  paffo  9  iti .  dans  [Errata. 


RK(;LKME^T  DES  UHOITS  DE  LIVREES 

DUS  AU  PREVOST  DES  MARCHANDS,  ESCHEVINS,  PROCURRUlî,  nECi:\KUIÎ, 

GREFFIER,  CONSEILLIERS  ET  OUARTl.MERS  DE  EA  \II,1,E  DE  PMîlS. 

■ih  avril  ij-]H. 

Sur  la  reiiiijiisIniiKc  i'aiclt.'  [lar  le  procureur  du  roy  en  icelle  ville  de  ce  que  cv  devant 
et  dès  le  quinziesuie  jour  de  novembre  mil  cinq  cens  soixante  quatorze,  pour  les  difficul- 
tez  qui  estoient  dès  lors  présentes  au  fournissement  des  droicts  de  messieurs  les  prevost 
des  marchands,  eschevins,  procureur,  receveur  et  greffier  de  la  dicte  ville,  (pie  Jehan  de  la 
Bruyère,  cspicier  appoticquaire  d'icelle,  avoit  accoustunié  de  leur  fournir  par  chacun  iin  à 
cause  de  leui's  charges  et  estatz  ensemble  sur  le  paiement  dudict  de  la  Bruyère  pour  rai- 
son des  ditz  droictz,  auroit  esté  ordonné  que  les  dicts  droitz  seroient  commuez,  reduilz 
à  (juatrevingt  treize  escus  soleil  et  ung  tiers  d'escu  pour  ledict  sieur  prevost  des  mar- 
chans,  et  pour  les  dicts  sieurs  eschevins.  procureur,  receveur  et  greffier  à  ijuarante  six 
escus  soleil  et  deux  tiers  d'escu  chacun  par  an,  payable  par  le  receveur  ordinaire  du  do- 
maine de  ladicte  ville.  Reserve  toutes  fois  aulcuns  droictz  de  cyre,  hipochras  et  dragées  en- 
corres  a  présent  afferans  et  que  tousjours  du  depuis  ont  esté  continuez  tant  ausdicts  sieurs 
prevost,  eschevins,  procureur,  receveur  et  greffier  que  aux  sieurs  conseillers,  antiens  pre- 
vostz  et  eschevins  et  (|uartiniers  de  la  dicte  ville,  tant  en  recognoissance  de  leurs  services 
([ue  pour  marques  de  leurs  dignitez,  charges  et  functions  en  icelle,  et  en  laquelle  percep- 
tion de  droiclz  seroient  du  depuis  survenues  pareilles  difficultez  comme  au  précèdent,  et 
dont  le  dict  procureur  du  roy  et  de  la  ville  auroit  faict  et  [présenté]  plusieurs  remons- 
trances  en  l'assemblée  du  conseil  de  la  dicte  ville,  on  auroit  esté  souvent  résolu  de  com- 
muer les  dictz  droictz  restanz  en  quelqu'autre  espèce  de  présent  et  honneste  recognois- 
sance de  la  part  de  la  dicte  ville  envers  tous  les  sieurs  dessus  dicts  outre  et  par  dessus  les 
droicts  antiens  et  de  robbes,  ce  que  toutes  fois  jusques  à  luy  seroit  demouré  sans  efîect.  Et 
pour  ce.  la  diclc  matière  mise  de  rechef  en  délibération,  a  esté  conclud  e(  nrresté  ce  (pii 
s'ensuict  : 

I  IlEMIKIlKMt-XT. 

Ouc  dorcsnavaiil  les  diclz  droictz  de  prevost,  eschevins,  conseillers,  procureur,  greffier 
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cl  ii'cc\ciir.  (|iii  leur  csliiii'iil  |H'c'soiilrz  laiil  à  hi  SMiiicl-iii'dn  .  Tdii^miuhI/ .  .Ndcl,  joiii  drs 
Hoys  et  à  carcsiiK^  [(l'ciianl ,  st'roni  commuez  par  (■liaciiii  an  à  ciiacuii  iiiu'  Ixuirsc  de  jfcc- 
loiis  (rarjjcnl  valhuil  imzG  escussoloil,  assavoyr  on  jjcclons  d'arijonl  en  iionihro  cim|iianl(' 
rdiMiirls  la  riiMUi  dix  l'si'iis  solril,  cl  |ionr  la  lioiirsc  de  vcioni>  Nci'd  mm;;  csi'M.  Plus  à  clia- 
cnii  (|iial|-c  IImi's  de  hoiijije  cl  dcM\  clcrifes  de  CM'e  lilanclie  d'MMe  livre  |hccc.  uni'  liii'clic 
iidisanl  deM\  livi'cs  aMS.s\  de  r-yre  lilanclie  dunl  le  dict  |ii'cvosl  aura  |iiiMr  (IduIiIc.  cl  (|iii 
leur  seront  disliihuez.  assavoir  les  ([ualre  livres  de  l)ouj{ye  au  jour  SaincI  i{eniy,  la  bourse  et 
{;ectoiis  d'argcnl  au  premier  jour  de  lan.  les  deux  cierges  d'une  livre  pièce  au  jour  de 
Chandeleur,  el  les  (orclies  au  jour  de  la  Feste  Dieu. 

A  chacun  des  aiilicns  prevotz  des  marchans  et  esclicvins  une  rame  dr  crand  [)u|)ier, 
deiMv  cent  de  |ilMnies,  deux  cierges  de  cire  blanche  chacun  d'une  livre,  (|uatre  livres  de 
b()Uj;\('  et  une  torche  de  cii'c  blanche  de  deux  livres;  assavoir  les  dictes  (|uatre  livres  de 
boujfve  h  la  Sainct  Heniy.  le  papier  et  |)lumes  au  premier  jour  de  l'an  ,  les  cierges  à  la 
('.liaiiilclcur  et  la  lorilic  à  la  l''este  Dieu,  dont  les  dicts  sieurs  jirevoslz  des  marchans 
pri'ndi'onl  le  di>id)lc. 

A  chacun  des  seize  ipiartinicrs  de  la  dicte  ville,  au  lieu  des  droictz  qu'ils  souloyent 
avoir  par  chacun  an,  vingt  cin([  geclons  d'argent  aux  armes  de  la  dicte  ville  de  la  valleur 
de  quatre  escus,  une  bourse  de  satin  vert  de  vingtz  sols  tournois,  deux  livres  de  bougye, 
ung  cierge  de  cire  blanche  d'une  livre,  une  torche  de  deux  livres:  assavoir  les  dictes  bou- 
gves  à  la  Sainct  Remy,  les  diclz  gectons  d'argent  et  bourse  au  premier  jour  de  l'an,  le 
cierge  à  la  Chandeleur  et  la  torche  à  la  Feste  Dieu. 

Et  d'autant  que  plusieurs  des  dicts  sieurs  prevostz  des  marchans  et  eschevins  qui  ont 
cy  devant  cité  sont  de  présent  et  seront  par  cy  après,  sont  et  pourront  estrc  au  nombre 
des  sieurs  presidcns  et  conseillers  des  cours  souveraines  ou  d'autres  magistrats  honorables, 
mesmement  au  nombre  des  sieurs  conseillers  et  ([uartiniers  de  la  dicte  ville,  es  quelles 
qualitez  ils  ont  accoustumé  de  recevoir  plusieurs  droicts  semblables  à  ceulx  qui  en  ceste 
qualité  d'aulcuns  prevosts  et  eschevins  leur  pourroient  encorres  d'abondant  estre  baillez  et 
accroistre  en  conséquence  du  dict  règlement  qui  seroit  à  la  surcharge  de  la  dicte  ville.  A 
esté  aussy  arresté  que.  pour  le  regard  des  dicts  anciens  prevosts  et  eschevins  qui  en  autre 
qualité  preignent  droicts  et  prerent  de  la  dicte  ville,  ne  recevront  désormais  aucuns 
doubles  droictz.  C'est  assavoir  que,  si  en  qualité  de  conseillers  quartiniers  et  autres  magis- 
trats ils  ont  droict  de  bougye,  cierges  et  torches,  ils  n'en  pourront  avoir  en  f[ualité  d'an- 
tiens  prevost  et  eschevins,  mais  sellement  auront  et  recevront  le  surplus  des  ditz  droictz 
qui  ne  seront  de  semblable  nature  et  qualité.  C'est  assavoir  comme  le  papier  et  plumes 
sera  toutes  fois  au  choix  et  option  des  dictz  antiens  prevosts  et  eschevins  qui  seront  quar- 
tiniers de  la  dicte  ville  de  prendre  les  dictz  droictz  ou  en  qualité  d'antiens  prevostz  des 
marchans  et  eschevins  ou  en  qualité  de  conseillers  ou  fpiartiners  d'icelle  ville,  ou  quel 
cas  acceptant  l'ung  ne  pourront  recevoir  l'autre. 

Tous  lesquelz  droictz  seront  doresnavant  distribuez  et  ordonnez  par  l'ung  des  dicts  sieurs 
eschevins,  et  sera  cotté  le  receu  des  dictz  droictz  en  descharge  sur  un  roolle  (pii  sera  à 
ceste  fin  faict  et  dressé ,  alTm  que  l'on  saiche  ceulx  qui  les  auront  receu.  Lequel  roolle  sera 
gardé  par  le  plus  antien  eschevin  de  la  dicte  ville. 

A  esté  aussy  arresté  que  doresnavant  monsieur  le  prevost  des  marchans  el  ses  succès- 
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scurs  iiiiniiit  (loul)le  droict  de  robhe,  à  cause  (|u'il  l'aiil  fjiiellc  soit  de  salin  imi  icvicnl  au 
donijlf  de  cfdli's  de  messieurs  les  escliovins  (|ui  ne  soiil  (juc  de  dra|).  et  scidiiI  dores- 
navanl  allouc^es  es  cornpies  du  receveur  de  la  \dle  au(|U('l  es!  ordonné'  de  les  pavi-r 
doidde. 

(lU'i;,  (lu  UiiiTaii  d.'  I;i  Villf,  Il  17KX.  loi.  ■:,■],  Arcli.  nal.) 


\PPENniCE  XCVII. 

(  Voir  Iniiit'  I ,  [laiffi  o.  i  "> ,  noie  i  .  | 


liOlJES   AliX   PREVOST   DES  MARCHAIVDS   ET   ESCHEVINS 

DF-:  LA  VILLE  DE  l'AlilS. 

vol  lî  LA  SOLE.NMTÉ  1)L  MAIUAGE  /)E  MADAME  SOEliR  Dt  ROI  AVEC  LE  l'nl^CE  DE  (iALLES, 

L'AN  162'i,  LE  10  DÉCEMBRE. 

Aiijouid'huy  dixième  jour  de  décembre  mil  si\  cens  vingt  quatre,  le  l'ioy  estant  à  Paris, 
désirant  gratifier  les  prévost  des  marehands,  eschevins,  procureur,  greilier  et  receveur  de 
sa  bonne  Ville  de  Paris,  comme  il  a  esté  fait  en  pareilles  occasions,  leur  a  accordé  et  lait 
don  de  la  somme  de  cinq  mille  quatre  cens  livres  tournois  pour  estre  distribuée  entre  eux, 
à  sçavoir  audit  prévost  la  sonmie  de  douze  cens  livres,  auvdits  eschevins,  procureur,  gref- 
fier et  receveur  à  chacun  la  somme  de  six  cents  livres,  pour  fournir  aux  frais  de  la  dépense 
qu'il  leur  convient  faire  en  l'achapt  de  robbes  de  veloux,  habits  de  soye,  housses  de 
veloux,  harnois  de  leurs  chevaux,  équipages  de  leurs  gens  et  serviteurs,  et  dont  la  dite 
robbe  du  prévost  des  marchands  sera  doublée  de  panne,  de  soye  cramoisy  rouge,  afin 
d'eux  tenir  prests  pour  assister  à  la  solennité  du  mariage  d'entre  Madame  sœur  de  Sa  Ma- 
jesté et  monsieur  le  prince  de  Walles,  s'ils  y  sont  mandez  par  Sa  dite  Majesté,  et  aussi 
pour  conduire  la  dite  dame  hors  de  cette  ville  lors  de  son  partement  pour  aller  en  Angle- 
terre :  laquelle  somme  de  cinq  mille  quatre  cens  livres  sera  par  eux  prise  sur  les  deniers 
d'octroy  de  la  ville,  et  sera  passée  et  alouée  dans  les  comptes  du  dit  receveur,  voulant  Sa 
Majesté  que  toutes  lettres  à  ce  nécessaires  leur  en  soient  expédiées.  En  foy  de  quoy  a  voulu 
signer  de  sa  main  le  présent  brevet,  et  fait  contresigner  par  moy,  son  conseiller  en  son  con- 
seil d'Etat  et  privé,  et  secrétaire  de  ses  commandements.  Ainsi  .signé,  LOUIS:  et  au- 
dessous,  DE  LoMEME. 

LOUYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Navarre,  à  nos  amez  et  féaux  les  gens 
de  nos  comptes  h  Paris,  salut  :  Désirans  de  toute  nostre  affection  que  la  solennité  du 
mariage  qui  en  bref,  Dieu  aydanl,  s'accomplira  entre  nostre  très  chère  et  très  amée  sœur 
et  nostre  très  cher  et  bien  amé  cousin  le  prince  de  Walles,  soit  faite  avec  les  cérémonies 
accoustumées  estre  faites  en  pareilles  occasions,  nous  avons  par  nostre  brevet  de  ce  jour- 
d'huy  accordé  et  fait  don  à  nos  très  chers  et  bien  amez  les  prévost  des  marchands,  esche- 
vins, procureur,  greffier  et  receveur  de  nostre  bonne  Ville  de  Paris,  de  la  somme  de  cinq 
mille  quatre  cens  livres,  pour  estre  distribuée  entre  eux,  ainsi  qu'il  est  particulièrement 
déclaré  par  iccluy  brevet,  pour  fournir  aux  frais  de  la  dépense  qu'il  leur  convient  faire  en 
l'achapt  de  robbes  de  veloux,  habits  de  soye,  housses  de  veloux,  harnois  de  leurs  chevaux, 

Al. 
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ft  t^(Hii|i;i;jt's  (I(>  loiii's  {joiis  i>l  s('i\  lli'iirs,  ,'tliii  d'iMU  Icnir  pri'sls  [xiiii'  assislcr'  .imt  leurs  dits 
lial)ils  à  la  soloniiilé  du  dit  iiiaria{{e,  s'ils  y  sont  mande/  |)ar  nous,  el  aussi  pour  condiiiie 
nosiro  dili'  sœur  liors  de  celle  ville  lors  do  son  parleniiMit  pour  aller  en  Anjjlelene ,  ainsi 
i|u'i!  a  esté  cy-devant  pratiqué;  laquelle  somme  de  cin(|  mille  qualre  cens  livres  nous  vou- 
!(uis  el  enlendmis  ostre  par  eux  prise  sur  les  deniers  d'ociroy  de  la  ville.  \()us  à  ces  causes 
vous  mandons,  cl  1res  expressément  enjoignons,  (pie  ladite  sonnne  de  cin(|  uiille  ipialre 
cens  livres  aux  susnommés  ainsi  que  dit  est  par  nous  accordée  vous  ayez  à  passer  el  al- 
louer en  la  dépense  des  comptes  du  receveur  de  nostrc  dite  ville  en  procédant  à  l'examen 
d'iceux  el  icolle,  rabalre  de  sa  recepte  sans  diUiculté,  en  rapportanl  par  lu\  ces  présentes, 
et  le  dit  brevet  :  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris,  le  i  o'' jour  de  décendire  l'an  de 
eràce  169/1.  et  de  nostre  règne  le  quinzième.  Ainsi  signé,  LOIJYS;  et  au-dessous,  par  le 
roy,  DE  LoMEME.  Et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  scel  de  cire  jaune. 

Collation  de  la  présente  copie  a  esté  l'aile  à  son  original  par  moy,  grellii'r  <le  l'iloslel  de 
Ville  de  l'aris,  soul3sign(''. 

(Le  Cérémonial  français ,  par  Th.  Godefroy,  édil.  idi),  t.  II,  p.  g'i.) 


APPENDICE    XCVIII 

(  Voir  tome  I .  page  ■?.  i  ô  .  noie  i .  ) 


ROBES  DE  LIVREE  DES  OFFICIERS  MIMCIPAUX  DE  LA  VILLK  \)E  I>\lilS 

EN  1625. 

ENSUIVENT  LES  CÉBÉMOXIES  DO  MARIAGE  DE  LA  REINE  D'ANGLETERRE,  ET  COMME  ELLE  FDT  CONDUITE  HORS  DE  PARIS; 
ET  COMMENT  LES  AMBASSàDECRS  D'ANGLETERRE  FORENT  SALCEZ  PAR  LES  PREVOST  DES  MARCHANDS  ET  ESCHEVINS  DE 
LA   VILLE  DE   PARIS,   L'AN   lÔaÔ,   ES  MOIS  DE  MAV  ET  JUIN. 

Le  saïuedy  lo  may  1626,  sur  les  dix  heures  du  matin,  est  venu  au  Bureau  de  la  \  ille. 
où  estoient  messieurs  les  prévosl  des  marchands,  eschevins,  procureur  du  roy,  greffier  el 
receveur  de  la  dite  ville,  monsieur  de  Rhodes,  grand  maislre  des  cérémonies,  qui  a  dit 
ausdils  sieurs  de  la  Ville  qu'il  avoit  commandement  du  Roy  de  les  venir  prier  et  semondre 
d'assister  demain  du  matin  à  la  solennité  du  mariage  d'entre  Madame  sœur  de  Sa  Majesté 
et  le  roy  de  la  Grand'  Bretagne,  qui  se  doit  faire  en  l'église  Nostre-Dame,  auquel  sieur  do 
Rhodes  a  esté  donné  place  dans  la  première  chaire  du  costé  seneslre  de  mon  dit  sieur  le 
prévost  des  marchands. 

A  quoy  a  esté  fait  réponse  par  mon  dit  sieur  le  prévost  qu'ils  remercioient  très  humble- 
ment Sa  Majesté  de  l'honneur  qu'il  faisoit  à  la  Mlle,  qu'ils  ne  manqueroient  d'y  assister 
avec  leurs  robbes  de  veloux,  qui  leur  ont  esté  ordonnées  par  Sa  dite  Majesté  pour  cet 
effet. 

Ce  fait,  le  dit  sieur  de  Rhodes  s'est  relire,  qui  a  esté  conduit  jusqu'à  la  porte  du  grand 
bureau  par  deux  de  messieurs  des  eschevins;  et  lesdils  sieurs  prévost  des  marchands  et 
eschevins  ont  envoyé  quérir  le  controlleur  du  bois  de  la  Ville,  auquel  ils  ont  commandé  de 
faire  dresser  un  feu  de  joye  en  la  place  de  Grève  ledit  jour  de  demain  sur  les  sept  heures 
du  soir.  Comme  aussi  ont  commandé  à  Jean  Auger,  maistre  de  l'artillerie  de  la  Ville,  de 
tenir  l'artillerie,  canons  et  boettes  de  la  Ville  prests  pour  estre  tirez  en  la  dite  place  de 
Grève  le  dit  jour  de  demain  lors  du  feu  de  joye,  le  tout  en  signe  de  resjouyssance  du  dit 
mariage. 

Semblablement  ont  fait  faire  et  expédier  les  mandemens  qui  ensuivent  :  Monsieur  San- 
guin sieur  de  Livnj,  plaise  vous  trouver  à  cheval  et  en  housse  demain  sept  heures  du  ma- 
tin en  l'Hostel  de  la  Ville,  pour  nous  accompagner  à  aller  en  l'église  Aostre-Uame  à  la 
solennité  du  mariage  de  Madame  sœur  du  roy  avec  le  roy  de  la  Grand'  Bretagne,  vous 
priant  n'y  vouloir  faillir.  Fait  au  Bureau  de  la  dite  Ville,  le  samedy  10"  jour  de  may  1620. 
Les  prémst  des  marchands  et  eschevins  de  la  Ville  de  Paris,  tous  rostres.  Pareil  en\ oyé  à  chacun 
de  messieurs  les  conseillers  de  la  Ville. 
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De  n;\v  \i'- \)\f\o>l  ,('[r.,  maislrc  .hiciiiifi  IIikiI.  ijii  nii-inrr.  ii(iiis\(iiis  iii.iikIiiiis  miiis  Iruii- 
\cr  ;'i  clicxal  cl  en  luiiissc  (Iciniiiii  M'pt  liciiio  du  malin  en  ^ll(l^ll■l  ilc  la  \  illr.  |MJur 
nous  acc(illl|)a;;rii'|-  à  aller  rii  ri'jjlisc  \iislri'-!)aiiir  à  la  sdIi'iiiiiIi'  du  maria;;!'  de  Madame 
MiHirdii  TON  avec  le  ii>\  de  la  (iraiid'  niela;;iie:  ci  (iiilrc,  le  dil  jiuir.  sur  les  scj)l  liciircs  du 
soir,  l'ailcs  faire  l'eiix  de  jove  en  cliaciiiie  dixauie  de  xosire  (|iiarliei-.  en  sljfne  de  ri'sjonys- 
sance  dn  ilil    maria;;e:  si   n\    l'ailes   faute.    Kail  au  lînreau  de  la\ille,  le  sanied\   dix  ma\ 

Ile  nar  les  iireMisl.  elr. ,  aipiUinie  Ihirdoii,  nous  vmis  mauduiis  \(ius  lriiii\er  a\ec  Ions 
ci'iiv  (le  voslre  coiniiajfnie ,  à  [)iod,  garnis  de  leurs  lio(|ne|{ins  el  liaKdiardes,  deniaiti  six 
heures  du  malin,  eu  llloslel  de  la  Ville,  pour  nous  nccom|)a;;ner  à  aller  en  Téelise  Xoslrc- 
hame  à  la  soli'uuilé  du  mariajje  de  Madame  sœur  dn  mx  avec  le  loy  de  la  Grand'  Bre- 
tajMie;  si  ii"\  l'ailes  fanle.  i'^ail  au  Bureau  de  la  \dle.  le  samedy  1 1)  niay  i  ()!>.). 

Aussi  suivaiil  11'  lire\el  du  ro\  c\-(levaul  Iranscril ,  messieurs  les  prévosi  des  uiarcliands, 
eschevins,  grellier,  procureur  et  receveur  de  la  \  ille,  ont  fait  faire  leurs  rohbes  de  veloux 
pour  assister  à  la  solennité  dudit  mariage,  et  aussi  pour  conduire  Madame  hors  de  cette 
dite  \ille  1(M-S(prelle  iroit  en  Angleterre;  à  sçavoir  celles  de  messieurs  les  prévosl  des  mar- 
cliauds.  esclievins  et  grellier,  de  veioux  cranioisy  et  taïuK-  my-partie,  doublé,  à  sçavoir, 
celle  du  dit  prevost  de  panne  de  soye  cramoisie,  el  cidles  des  dits  sieurs  eschevins  et 
grellier  de  veloux  noir  de  la  mesme  couleur  que  le  veloux;  celles  du  dit  sieur  prevost  et  de 
deux  eschevins,  qui  estoient  de  lettres,  à  grandes  manches  comme  rohbes  du  palais,  et  les 
deux  autres  eschevins  et  le  grefiier,  qui  n'estoient  de  lettres,  en  façon  de  marchands,  et  de 
mesme  leurs  rohbes  de  livrée  de  drap  ;  que  si  ledit  greffier  eust  esté  longue  robbe ,  il  l'eust 
fait  faire  de  mesme  celle  du  dit  sieur  prevost:  la  robbe  du  dit  procureur  du  roy  est  toute 
d'une  couleur,  de  veloux  cranioisy  rouge,  sans  estre  my-partie,  et  pour  le  regard  du  dit 
sieur  receveur,  c'est  un  manteau  à  manches  de  veloux  tanné. 

El  le  dit  jour  dimanche,  onzième  may  mil  six  cens  vingt  cinq,  suivant  les  mandeniens 
le  jour  précédant  envoyez  à  messieurs  les  conseillers  et  quarteniers,  se  seroient  assem- 
blez en  l'Hostel  de  la  Ville,  à  sept  heures  du  matin,  pour  aller  audit  mariage,  mes  dits 
sieurs  les  prevost  des  marchands,  eschevins,  greffier,  procureur  et  receveur,  vestus  de  leurs 
rohbes  de  veloux  cy-devant  déclarées;  aucuns  de  messieurs  les  conseillers  de  la  Ville,  qui 
s(mt  MM.  Dolu.  grand  audieucier,  Parfaict,  Langlois,  de  la  Cour,  et  Tronchot,  bourgeois, 
et  les  seize  quarteniers,  tous  vestus  de  leurs  bons  habits.  Estans  prests  à  partir,  les  dits 
sieurs  conseillers  cy-dessus  nommez  ont  dit  à  messieurs  les  prevost  et  eschevins  qu'ils  ne 
permeltroient  que  les  dits  procureur  et  receveur  allassent  devant  eux,  et  qu'il  falloit  qu'ils 
allassent  après  les  conseillers ,  comme  il  se  pratique  aux  autres  compagnies  :  à  quoy  les 
dits  sieurs  de  la  \  ille  ont  dil  (pi'il  falloil  sçavoir  comment  l'on  en  avoit  usé  jusqu'à  présent; 
et  à  cette  fin  ont  esté  ouys  les  dits  procureur  et  receveur,  qui  ont  remonstré  et  représenté 
plusieurs  lettres  et  arrests  du  conseil  par  lesquels  ils  doivent  précéder  les  dits  sieurs  con- 
seillers, ce  qui  avoit  esté  pratiqué  jusqu'à  présent  :  mesme  le  dit  procureur  a  dit  qu'il 
est  en  possession  depuis  quarante  six  ans  qu'il  est  en  la  dite  charge  sans  y  avoir  esté  trou- 
blé, et  soustenoit  y  devoir  estre  maintenu.  Sur  quoy  mes  dits  sieurs  de  la  Ville  ont  dit  qu'ils 
ne  pou  voient  quant  à  présent  soulTrir  aucune  innovation,  et  qu'il  falloit  marcher  comme 
il  avoit  esté  fait  jusqu'à  cejourd'huy,  qui  est  que  les  dits  procureur  et  receveur  qui  avoient 
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robbcs  (le  voIkux  i'I  iIi'  llvn'i's  iiiMrclii'ioii'nl  ;i|>r(''s  les  <lils  prcvosl  des  iii;irrli;iii(ls  cl  csrlii'- 
vins,  et  auparavant  les  dits  sieurs  eoiiscillers;  le(|iii'l  siiiir  Dolii  lit  n'|)oiisc  (|ii'il  ne  le  soiil- 
friroit  point  :  et  d'autant  (pi'il  esloil  neuf  heures,  cl  cpic  I  iicmi'  pirs.soil  ponr  aller  au  dit 
inariafje,  sont  les  dits  sieurs  prcvost  des  niarehands,  esclieviiis,  jjrellicrs,  procureur  et 
receveur,  conseillers,  (juarteniers,  partis  du  dit  Hostcl  de  Ville  pour  aller  en  l'éiçlise  .\os(re- 
Danie,  eu  l'ordre  (pii  cusuil  : 

Preuiièreuicnt  inarelioient  les  trois  compagnies  des  archers  de  la  Ville  à  pied,  veslus 
de  leurs  hocpielons  et  halehardes,  à  la  réserve  de  quelques  quarante  ou  cimpiante  archers 
de  la  compagnie  des  harquebuziers,  que  mes  dits  sieurs  envoyèrent  par  devers  messieurs 
de  la  cour  de  j)arlement,  chambre  des  comptes  et  cour  des  a) des,  pour  les  assister  et 
accompagner  en  la  dite  église  Nostre-Dame. 

Après,  les  dits  sergents  de  la  Ville,  à  pied,  vcstus  de  leurs  rohbcs  niy-parlies,  et  leurs 
navires  sur  l'épaule. 

Puis  monsieur  le  greUier  de  la  Ville,  seul,  à  cheval,  et  en  housse  de  veloux  noir  garnv 
de  frange,  et  le  harnois  de  son  cheval  aussi  de  veloux  noir,  ayant  son  cha|)eau  à  la  teste, 
et  vestu  de  sa  robbe  de  veloux  my-partie. 

Après,  messieurs  les  prévost  des  marchands  et  eschevins,  vestusde  leurs  dites  rohbes  de 
veloux,  à  cheval,  et  avec  housses  de  veloux,  et  les  harnois  de  leurs  chevaux  de  mesme,  le 
dit  sieur  grellier,  à  la  réserve  du  dit  sieur  prevost,  qui  estoit  sur  une  mule,  avec  la  housse 
de  veloux  cramoisy  brun ,  bien  passementé  par  les  garnisons  de  passement  et  franges 
d'or,  et  aussi  le  harnois  frangé  d'or;  le  premier  de  messieurs  les  eschevins  alloit  à  costé 
(le  luy  à  main  gauche  des  deux  eschevins  ensemble  :  le  procureur  du  roy  veslu  de  sa 
robbe  de  veloux  couleur  d'écarlate,  avec  aussi  housse  et  harnois  de  veloux  noir,  à  costé 
et  à  main  gauche  du  dernier  eschevin:  le  receveur,  vestu  de  son  manteau  à  manches  de 
veloux  tanné  brun,  la  housse  et  le  harnois  de  veloux,  avec  l'un  des  dits  sieurs  conseillers 
de  la  Ville,  suivis  des  autres  conseillers  et  quarteniers  ;  et  en  cet  ordre  allèrent  en  la  dite 
église  Nostre-Dame  :  mais  par  les  chemins  le  dit  sieur  Dolu  poussa  toujours  son  cheval  j)our 
se  mettre  à  costé  du  dernier  eschevin  et  précéder  le  dit  procureur,  qui  vertueusement  et  sur 
son  ancien  âge  y  résista,  et  alla  toujours  devant  jusqu'à  Nostre-Dame,  oii,  estant  la  com- 
pagnie arrivée,  espérant,  pour  entrer  en  la  dite  église,  monter  sur  un  grand  échaffaut  qui 
estoit  vis-à-vis  le  grand  portail,  et  de  là  aller  par  un  pont  de  bois  en  forme  de  galerie  «pii 
estoit  dressé  dans  la  nef  pour  aller  dedans  le  chœur,  mais  il  n'y  avoit  aucune  montée  |)our 
aller  au  dit  grand  échaffaut;  et  lors  se  présenta  un  capitaine  des  gardes  du  roy,  (|ui  dit 
qu'il  avoit  charge  de  monsieur  du  Hallier,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  ro\,  de  les 
mener  et  conduire  pour  entrer  par  la  porte  du  cloistre,  devant  le  puils,  où  ils  furent,  et 
descendirent  tous  de  dessus  leurs  chevaux,  espérans  entrer  en  la  dite  église,  à  laquelle 
porte  y  avoit  grande  quantité  et  foule  de  personnes  qui  s'efforçoient  d'y  entrer  ;  laquelle 
porte  estant  entre  ouverte,  se  présenta  un  archer  du  corps,  qui  demanda  où  estoieut  mes- 
sieurs de  la  Ville,  qu'ils  eussent  à  s'approcher  pour  enirer,  à  sravoir  le  prévost  des  mar- 
chands, les  quatre  eschevins  et  le  grclficr  seulemenl,  el,  s'il  y  m  avoit  d'autres,  qu'ils 
(Missent  à  se  retirer:  à  qiioy  ayant  eslé  fait  n'ponse  |)ar  le  dil  sieur  prévost  des  marchands 
(pi'il  ne  sepouvoit  pas  séparer  d'avec  le  Corps  de  la  Ville,  qui  esloienl  luossiein-s  les  procu- 
i-(Mir  du  roy,  receveur,  conseillers  elquarleniers  :  et  lors  s'est  présenté  à  ladite  porte  le  dil 
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sieur  (Iti  IliilliiT.  i;i|iiliiiiR'  ilos  gardes,  (|iii  ;i  dit  iiii'il  lùivoil  ordre  du  r(i\  (|ue  de  l.iisser 
entrer  six  personnes  du  (loqis  de  la  Ville,  à  seavoir  le  dit  sieur  prévosi  des  marchands,  les 
qnalre  esciit'vins  et  le  grellier:  et  ayant  le  dit  sieur  du  llallier  fait  entrer  avec  bien  de  la 
peine  les  dits  sieurs  pri^vost,  esclievins  et  grellier,  le  dit  sieur  pn-vost  pria  de  reclief  avec 
instance  iceluv  sieur  du  llallier  poiu'  faire  seulement  entrer  les  dits  [)rocureur  et  receveur 
e|  le  dil  sieur  Dolu.  conseiller  de  ville:  ce  ipi'il  ne  voulut  faire,  mais  seidemenl  lit  entrer 
le  dit  procureur  du  roy,  de  manière  (pie  tant  le  dit  sieur  receveur  f|ue  les  consedlers  et 
(piarteniers  n'v  entrèrent  point,  et  furent  contraints  de  s'en  retourner;  et  lors  le  dit  sieur 
du  llallier  conduisit  les  dits  sieurs  prévosi  des  marcliands,  eschevins,  {jredier  et  procureur 
jus(|ue  dedans  le  chœur,  oii  ils  furent  reçus  par  monsieur  de  Hhodes,  grand  maistre  des 
cérémonies,  cpii  leur  bailla  place  à  tous  sept  dedans  les  hautes  chaires  du  chœur,  du  coslé 
du  doistre,  au  bout  d'embas,  et  à  cinq  chaires  qu'il  réserva  pour  monsieur  le  recteur  de 
riiiiversité  et  sa  suite;  ayans  les  dits  sieurs  prevost  des  marchands,  eschevins,  greffier  et 
|)rocureur  leurs  bonnets  carrez  et  toques  de  veioux  sur  leurs  testes,  de  manière  que  les 
dits  sieurs  de  la  Ville,  et  mesme  le  dit  greffier  et  procureur,  furent  placez  et  assis  dedans 
les  hautes  chaires  par  le  dit  sieur  de  Rhodes,  entre  messieurs  de  la  cour  des  aydes  et  le  dil 
sieur  recteur  et  les  docteurs,  de  sorte  qu'iceux  sieurs  recteur  et  docteurs  furent  assis  et 
placez  les  derniers  après  messieurs  de  la  Ville. 


(Le  Cérémonial  français,  fir  Th.  GodelVoy,  l'aris,  i6-'ig,  t.  II,  p.  9O.) 


TABLE   DES   APPENDICES. 


i.    . 
II. .. . 


m. . 

IV.  . 

V.  .. 

VI.  . 

vil., 

VIII. 
VIIl" 

[\.  . 

X. 


XI.    . 
XII..  . . 
XIII.  . . 
XIV. 
XV. .    . 
XVI 

XVII.  . 

XVIII.  . 

XIX.  . 
XX.... 

XXI.  .  . 

XXII.  . 

XXIII.  . 

XXIV.  . 
XXV... 
XXVI. . 

XX  vil. 

XXVIII. 

XXIX.  . 

XXX.  . 
XXXI. . 
XXXII. 


3 
i3 
3i 
33 
3f) 

39 

57 

61 

09 
1 1 
t3 
21 

■2  3 

27 

^9 
33 
35 
37 
39 
4i 
43 
/i5 
^7 

5i 
53 
57 
59 
61 
63 
65 
67 


Appondicefi. 

XXXIII. . 
XXXIV.. 
XXXV. . 
XXXVI. . 
XXXVII. 
XXXVIIl. 
XXXIX. . 

XL 

XLI... 
XUI.  .. 


XLIII.  . 
XIJV.  . 
XLV.  . 
XLVI.  . 
XLVII. 
XLVlll. 
XLIX.  . 

L 

LI.  ... 
LU. .  . . 

LUI. . . 

LIV... 
LV. .  .  . 
LVl.  .. 
LVIl. .  . 
LVllI.  . 
LIX. . . 
LX.... 
LXI... 
LXIL.. 
LXIII.  . 
LXIV.  . 
LXV. . . 


iO() 
171 
175 

177 
179 
181 
i83 
i85 
,89 

'9» 
uj3 
195 
'97 
'99 
20 1 
200 
207 
a  09 
21 1 
2 13 

2l5 

217 
219 
221 

2  23 
295 
227 
229 

233 
235 

237 

2/11 
2  43 


LWI «47 

LXVII 2/19 

LXVIII 25i 

LXIX 253 

LXX 255 

LXXl 257 

LXXIl 25y 

LXXIII 961 

LXXIV 2G3 

LXXV 265 

LXXVI 267 

LXXVll 27. 

LXXVIII 273 

LXXIX 275 

LXXX 2H1 

LXXXI 283 

LXXXIl 287 

LXXXIII 289 

LXXXIV 991 

LXXXV 293 

LXXXVl 297 

LXXXVII 299 

LXXXVllI 3oi 

LXXXIX 3o3 

XC 3()5 

XCI 307 

XCII 309 

XCIIl 3ii 

XCIV 3i3 

XCV 3i5 

XCVI 3i9 

XCVII 323 

XCVIII 395 


TABLE    ALPHABÉTIOl  I-: 


DES  MATIERES 


COMEiMES   DANS    LES    DEIX    \OI.LMES". 


Abbeville  :  éieclioii  de  celle  vilk-  eu  toiiiimiiie.  l.  o. 
—  Son  sceau,  6;  II,  ii|i|).  1,6.  —  So  devise, 
I.  173.  —  Class<5e  parmi  les  Ixinnes  villes  de 
France,  I[,app.  \v\iv,  170. 

Abbon,  aiileur  du  poëiiic  inlitujé  De  Lulel'm  Piiii- 
sioritm  a  Noimanis  obsessa,  ëlahlil  l'exislence  du 
culle  d"lsis  à  Paris,  1,  a'i ,  37.  —  Il  iiicntioune 
une  bannière  sous  laquelle  cnndiatlaienl  les  dé- 
fenseurs de  Paris,  87. 

Abeilles;  présence  de  cet  emblème  dans  les  armoi- 
ries des  bonnes  villes,  sous  le  |)remier  Empire. 
1.  i5i  ;  II,  app.  xxiiv,  173. —  Gel  emblème 
figure,  ;i  la  mArae  époque,  dans  les  armoiries  do 
Paris,  I,  iSa;  11.  app.  xlviu. 

Abelly  (Antoine),  échevin;  ses  armoiries;  il  ligure 
à  l'entrée  de  Hemi  IV  après  la  reprise  d'Amiens, 

I.  ;'.o8. 

Académie  fbançaise;  sa  devise,  I,  176. 

Académie  des  ixscbiptions  et  belles- lettres;  son 
opinion  sur  un  projet  d'armoiries  de  la  Ville  de 
Paris,  présenté  par  Molinos,  architecte  inspee- 
tein-  général  des  travaux  publics  du  département 
de  la  Seine,  II,  app.  l\.  —  Raisons  pour  les- 
ipiellcs  on  ne  donne  pas  suite  aux  observations 

''  I,a  préparalion  de  coUc  loblf  est  due  aux  soins  de  M.  Ai 
Travoux  historiques. 

L'abréviation  app.  signifie  appendice.  Les  chiffres  arabes  qu 
le  second  volume. 


ei-iliques  de  ce  Loi'ps  savant  sur  le  projet  de 
Molinos,  app.  lviii.  -238. 

\denès,  auteur  du  hoinan  des  enfances  'l'O/fier  ;  ce 
quil  dit  de  lOrillnnuiie,  I.  8(),  87. 

AiiRiEv.  empereur  romain;  sa  médaille.  I.  ■'(>:  11. 
app.  Lxwi,  -iSh. 

Agen;  devise  de  celte  ville.  1.  17.'!.  —  Description 
de  son  sceau.   II,  app.  1,  ij. 

Agents  mu.mcipaux,  voir  Mexus  ofeicieiis. 

Aigle,  figurant  dans  les  armoiries  de  Besançon,  1, 
i3;  —  dans  les  armoiries  et  sur  le  sceau  de 
Cambrai,  i3;  II,  app.  1,6;  —  siu-  le  sceau  du 
Piiy  en  Velay,  1 ,  ô-!  ;  —  sur  les  sceaux  des  villes 
appartenant  à  l'empire  d'Allemagne ,  (iô;  —  sur 
les  sceaux  d'Vpies  et  d'Vssendick.  II,  app.  1 .  '1  ; 
—  sur  le  sceau  de  Penne  et  le  contre-sceau  de 
la  cité  de  Périgneux ,  app.  1,9;  —  sur  le  sceau 
d'Avignon  et  celui  des  consuls  de  la  même  ville, 
app.  1 ,   11. 

AiGDiLLETiEHs;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville,  1,  3 18. 

Aine  (Famille  o');  ses  armoiries,  II,  app.  \.  35. 

AiBE  ;  érection  de  cette  ville  en  commune.  1,3.  — 
Description  de  son  sceau,  II,  app.  1.  (J. 

igusle  Petit,  aide-paléoRnaphc  dii  service  des  Beau.i-.\ils  et  des 

i  suivent  les  numéros  des  appendices  indiquent  la  pagination  dans 


;}3-2 


Li;S  AIIAIOIIUKS  l)K  l'MilS. 


Ai\  ;  ile\isp  (le  ccKe  ville,  I,  17^.  —  Cl;issdi'  piiniii 

les  boniips  villes  de  France,  11,  a|i[).  \\\iv,  ly^l. 
Aix  (lie  d');  sn  devise,  I,  178. 
Ai\-i,\-CiiAi'Ki,LE,  classée  parmi  les  bonnes  \illes  du 

premier  Knipire,  ll,app.  \\\iv,  17!!. 
Ai.be;  léjjt'nde  relative  à  la  fondaliiin  de  celle  \ille. 

11,  app.  xcv,  317. 
Alby;  armoiries  cl  devise  de  celte  ville,  1 .  171. 
Ai-DES  (Les),  imprimeurs;  leur  devise,  1,  17/1. 
Alkxiers;  rang  el  nond)re  de  ces  artisans  dans  nn 

des  cortèges  de  la  Ville,  I,  .'il 7. 
Ai.Ki\io\s,  lijjnrani  dans  les  ainioiries  de  Lorraine. 

1,  11. 
Ai,K\A\uui:    n'ApiiuooisiE,    cité    par    liahelais.    II. 

app.  xcv,  3 17  ol  3 18. 
An.EM.4Nu  (Famille  d')  ;  ses  armoiries,  11,  app.  \,  oô. 
Ai.ost;   descri|)lion  du    sceau  de  celte   ville.   11. 

app.  1,  5. 
A.M.iURï-Duv.M. .  niendire  de  IWcadéniie  des  inscrip- 

lions  et  helles-lcltres.  11,  l\,  ■jk). 
AsiBAssADKuns  augluis;  visite  (jui  leur  est  l'aile,  en 

1 55 1 ,  par  le  Corps  municipal ,  1 ,  278  ; — Suisses  ; 

leur  réceplion  à  Paris  en  1602,  3o8,  809. 
Amdoise  (François  d")  ,  auteur  du  Discours  ou  traiir 

des  do  fiscs,  1,  170. 
.4mboise  (Le  cardinal  d')  ,  légal  en  France ,  couroniu! 

la  reine  Anne  de  Bretagne,  I,  222. 
.\.iii;  d'une  devise;  signilicalion  de  celle  expression. 

1,  1O7. 
Ameilho.x    (Hubert-Pascal),    bibliolhécaii'e    de   la 

Commune,  I,  97. 
Amie.\s;  érection  de  cette  ville  en  commune,  I,  3. 

—  Son  sceau,  G  ;  II,  app.  i,  ()  et  7.  —  Sa  de- 
vise. I,  172.  —  Reprise  sur  les  Espagnols  par 

Henri  IV,  807.  —  Classée  parmi  les  bonnes  villes 

de  France,  II,  app.  .xxxiv,  178. 
Amilhai  ;  description  du  sceau  de  celte  ville,  11, 

«pp.  1,10. 
Amis  de  la  Patrie  (Section  des),  anciennement  du 

Po.nceaïï;  son  sceau,  I,  188. 
Amsterdam  ;  armoiries  de  cette  ville ,  II ,  app.  m ,  3  j . 
Amy,  président  de  la  Cour  royale  de  Paris,  assiste 

h  l'arrêt  ordonnant  l'enregistrement  des  lettres 

patentes  de  Louis  XVIII  relatives  aux  armoiries 

de  la  Ville,  II,  app.  Lxxni. 
.4-XCRE,  llguranl  sur  le  sceau  de  Muyden,  11,  app. 

',  à. 
A.n'drexao,  quartenier;  liste  des  personnes  de  son 

quartier   qui  devaient   figurer  connue  Enfants 

d'honneur  à  l'entrée  de  Marie  de  Médicis,  1 ,  3 1 3. 
A.xDRiEU  (Pierre),  éclievin  ;  ses  armoiries,  1,  889. 


—  Il  liifiire  il  l'entrée  de  Louis  \V  après  la 
jjuérison  du  Dau[)liin,  33y,  3/io.  —  Illumi- 
nation de  sa  maison  à  la  suite  de  celle  cérémo- 
nie, 3^1 1. 

Anes,  llguranl  sur  le  sceau  de  la  conimune  d'As- 
nières,  II,  app.  1  ,  8. 

.Vngkus;  armoiries  de  cette  ville,  I,  i3.  —  Clas- 
sée parmi  les  bonnes  villes  de  Fiance,  II, 
app.  XXXIV,  178. 

Angleterre;  proclamation  de  la  paix  conclue  entre 
C(!  j)ays  cl  la  F'ranco  en  i55o,  I,  278.  —  Re- 
tour des  ambassadeurs  de  ce  pays;  visite  qui 
leur  est  faite  par  le  Corps  municipal,  978,  279. 

—  Annonce  de  la  paix  conclue  entre  ce  pays  el 
la  France  en  1788,  8/16,  Slfj. 

Aivjou  (Henri,  duc  d'),  troisième  lils  de  Henri  II, 
a.ssisle   à   une  procession   générale  du  clergé, 

I ,  292.  —  Relation  de  son  entrée  à  Paris  après 
son  élection  comme  roi  de  Pologne,  3oo,  3oi. 

—  Ejiisode  de  cette  dernière  solennité,  II, 
app.  VI,  lij.  —  Voir  aussi  Henri  III. 

A\joD  (Hercule,  puis  François,  duc  d'),  quatrième 
fils  de  Henri  II  ;  cérémonial  observé  à  sa  con- 
firmation, I,  290,  291.  —  Il  a.ssisle  à  une 
j)rocession  générale  du  clergé,  292.  —  Relalioii 
(lèses  obsèques,  3o9,  3o3. 

Anne  de  Bretagne,  reine  de  France;  épisode  de 
son  entrée  à  Paris,  I,  916.  —  Relation  de  son 
entrée,  219  392  8.  —  Observations  au  sujet  du 
cérémonial  suivi  en  cotte  circonstance,  228, 
22i,  925.  —  Relation  de  ses  obsèques,  226, 
227.  —  Mention  de  livraisons  faites  pour  l'usage 
de  cette  princesse  pendant  son  enfance,  II. 
app.  Lxxxvn. 

Anselme  (Le  P.),  auteur  de  Y  Histoire  des  grands 
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a8o,  a8i,  282,  288,  28/1,  286,  287,  392, 
2()5,  3ot ,  3o9 ,  808 ,  3o4,  809,  828.  —  Leui' 
rôle  dans  les  banquets  offerts  aux  souverains, 
q4-'i,  a/17.  —  Création  de  leur  milice,  257. 

Arberg  (Le  duc  d'),  membre  du  Gouvernement 
provisoire  après  la  chute  de  Napoléon  I",  signa- 
taire d'un  arrêté  ordonnant  la  suppression  de 
tous  les  emblèmes  impériaux ,  il ,  app.  xlix. 

Arbogast,  membre  du  Comité  d'instruction  pu- 
blique, demande  à  la  Convention  des  mesures 
pour  préserver  les  monuments  et  les  œuvres 
d'arl,  1,  (jG. 

Arbrisseal  ,  ligurant  sur  le  sceau  de  Maubeuge,  II, 
app.  1,6;  —  sur  le  sceau  de  Puyiaurens,  app. 
1,10. 

Arcades,  figurant  sur  les  sceaux  d'.4rras  et  deNimes, 
1,5.  —  Piem|)lacées  par  un  autre  emblème  sur 
le  sceau  d'.Arras,  10. 

Arcuers  de  l'Armée;  ordonnance  roj  aie  concernant 
leurs  livrées,  1,  196. 

Arcuers  db  la  Ville;  leur  livrée,  leur  rang  et  leur 
rôle  dans  les  cérémonies  publiques  ,1,211.922, 
295,  227,  298,  286,  287,  289,  2/12,  a/i'i, 
948,  269,  25o,  25i,  253,  267,  960,  261, 
962,  264,  970,  278,  975,  280,  281,  989, 
988,  284,  986,  987,  999,  295,  801,  309, 
808,  3o4,  807.  808,  809,  390,  891,  325, 
828,  829,  889,  338,  834;  11,  app.  xcvni, 
897.  —  Leur  rôle  dans  les  banquets  offerts  aux 
souverains,  1,  244,  947,  889.  —  Constatation 
de  leurs  privilèges  par  des  lettres  royales,  2  58. 

Arcis  (Section  des);  son  sceau,  1,  119.  —  Ses 
limites  et  son  intérieur.  11,  ajip.  wu  his ,  94 
et  95. 

Arge.nson  (Marc-René  Voyer  d"),  lieutenant  général 
de  police,  est  chargé  de  l'exécution  de  deux 
ordonnances  royales  concernant  les  livrées,  11, 
app.  LxxxTX,  xci.  — Il  fait  publier  ces  mêmes 
ordonnances  à  son  de  trom[)e  et  ti'i  pidjlic, 
app.  xc,  xcn. 

Argos;  ambassadeur  envoyé  à  Paris  par  le  gouver- 
nement de  cet  Etal;  relation  do  la  visite  faite 
à  ce  personnage  par  le  Corps  munici|)al,  (, 
289,  990. 
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Abistote,  cité   |)ar  Itabi'lîjis,    H.    app 

et  818. 
Arles  ;  armoiries  cl  devise  de  celle  ville  ,  ! ,  171. 
Armag.nacs;    chaperon    ado|ilé   par   celte    l'aclioii , 

I,  908. 

.Vrmand,  entrepicneur  dos  bàtimonls  de  la  Ville, 
mentionné  dans  un  mémoire  de  dépenses,  1 ,  y 'r  ; 

II,  XI,  118. 

Armes;  sceaux  de  districts  ou  de  seciions  sur  les- 
quels (igui-ent  cesendjièmos,  1,  loG,  107.  1 13, 
125,  129,  i34,  i44. 

Armoiries;  leur  origine,  1,7.  —  Celles  des  villes 
sont  dues  à  la  transformation  des  emblèmes,  8, 
9,  1 0.  —  Exemples  divers  de  celte  transforma- 
tion, 10,  11.  —  Marque  du  patronage  sur  ceux 
de  ces  insignes  qui  appartiennent  aux  villes,  1 1 . 
—  Division  de  ces  derniers  en  diverses  classts, 
avec  exemples  à  fappui,  u,  12,  18.  —  Appa- 
rition de  la  fleur  de  lys  sur  ces  mêmes  insignes. 
18,  i').  —  liocherche  de  leur  origine  s[)é- 
ciale,  i5,  iG.  —  Dillicullé  de  la  découverte 
des  emblèmes  qui  figurent  sur  ces  insignes. 
89,  4o.  —  Résumé  des  mesures  prises,  sous  la 
Révolution,  au  sujet  de  ces  insignes  en  général. 
98  à  97.  —  Les  villes  sont  autorisées,  sous  le 
premier  Enqjire.  à  demander  la  concession  de 
ces  insignes,  i5i.  —  Elles  sont  autorisées, 
.sous  la  Restauration,  à  reprendre  ces  insignes 
tels  qu'elles  les  possédaient  avant  la  Révolu- 
lion,  i52.  —  Les  couleurs  de  ces  insignes  rè- 
glent généralement  celles  des  livrées,  190. 
198.  —  Listes  des  villes,  des  corporations  et 
des  familles  qui  portent  un  navire  dans  ces  in- 
signes, II,  app.  III,  iv,  v.  —  Rédaction  définitive 
du  décret  de  l'Assemblée  nationale  qui  abolit  les 
titres  de  noblesse  et  supprime  ces  insignes, 
app.  IX.  —  Documents  divers  relatifs  à  la  sup- 
pression de   ces  insignes   sous   la   Révolution , 

app.   X,  XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV,  XX,XXI,XXH,   XXIII, 

XXVI,  XXX,  XXXI,  XXXII.  —  Documents  relatifs  à 
l'autorisation  de  demander  ces  insignes,  accor- 
dée aux  villes  par  le  Gouvernement  du  premier 
Empire,  app.  xx.xiv,  x.xxv,  xxxvi.  —  La  sup- 
pression de  ceux  de  ces  insignes  qui  caracté- 
risent le  Gouvernement  du  premier  Empire  est 
ordonnée  par  le  Gouvernement  provisoire  établi 
après  la  chute  de  Napoléon  1",  app.  xlix.  — 
Documents  divers  relatifs  à  l'autorisation  de  re- 
prendre ces  insignes  tels  qu'ils  existaient  autre- 
fois, accordée  aux  villes  et  communes  par  le 
Gouvernement  des  Rourbons,  app.  L,  li,  lui.  lix. 
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\liMiiiiiii.>  lie  l.i  \  illi'  (le  l'iili>  ;  ()|iliiiiiii  ilc  (lillo 
(ioiTozcl  sur  leur  iirijj'iiii'.  I,  Hi.iy,  i  ^i.  —  lîi'- 
l'iiliilioii  iIp  l'iipiiiioii  (le  (iillcs  Cori'ozcl,  18,  nj. 

—  O|)iiiion  (l'Aiidi'c  l''av\n  sur  lo  niôiiie  siijcl 
90.  tîi,  •!•'.  —  L'opinion  d'Andir  Favyn  csl 
|)nrlii{>i'c  jiar  divoi-s  c'criv.iiiis,  nolanuiicnt  parle 
\\  M('nostri(M',  aa,  ^3,  9/1.  —  Hululalioii  de 
celle  opinion,  'j/i,  -25.  —  Opinion  de  Simon 
Marion  sur  le  môme  sujet,  -jô.  —  Délcnsc  de 
relie  opinion  par  le  P.  de  Varennes,  25  à  98. 

—  Opinions  de  divers  aulres  écrivains  sur  le 
même  sujel;  réi'ulalions  des  explications  qu'il  ont 
données.  98  à  iî'i.  —  L'uriijiiie  de  ces  insignes 
esl  allrihuée  par  quelques  auteurs  au  culte 
d'Isis.  établi  autrefois  à  Paris;  réfutation  de  cette 
opinion.  3^i  à  38.  —  E.xplication  de  leur  origine, 
tirée  de  divers  documents  et  justifiée  pnr  lexa- 
nieii  des  anciens  sceaux  de  la  .Municipalité  pa- 
risienne, .'10  h  5'i.  —  Ty|)e  originel  de  ces  in- 
signes, 55  à  5G.  —  Présence  des  fleurs  de  lys  dans 
l'écusson,  puis  dans  le  chef;  explication  de  ces 
deux  faits,  56  a  68.  —  Signification  donnée  à 
la  pièce  principale  de  ces  insignes,  70,  71,  76.  — 
Kmaux  et  oi'uements  extérieurs  de  ces  insignes, 
77.  78,  79.  — Origine  du  champ  de^MeMfesde 
ces  insignes,  7g  à  88.  —  lîlasonnement  de  ces 
insignes,  en  conformité  d'un  brevet  d'enregistre- 
menl  di'livi-é  par  D'IIozier  le  27  février  169;). 
8S.  8().  —  Con.-;é(piences  des  variétés  de 
formes  de  la  pièce  principale  dans  ces  insignes. 
•S(|.  —  Ornements  extérieurs  de  ces  insignes, 
()(>.  (|i.  —  Emplois  divers  de  ces  insignes,  91. 

—  (Continuation  de  l'existence  de  ces  insignes 
dans  les  premiers  temps  de  la  Révolution.  97, 
98.  —  Districts  et  sections  qui  ont  conservé 
quelque  tenqis  ces  insignes ,  avec  ou  sans  modi- 
fications, 97,  98,  102  à  106,  lai,  126. 
129,  i33,  l'io,  l'ii.  —  Concession  ou  reprise 
de  ces  insignes  sous  le  [>remier  Empire  et  la 
Restauration,  i5o  à  i54.  —  Modifications  su- 
bies par  ces  insignes  sous  le  Gouvernement  de 
Juillet,  i54.  —  Erreurs  commises  par  les  ar- 
tistes chargés  de  sculpter  ces  insignes  sous  le 
Gouvernement  de  Juillet,  i55  à  162.  —  Ces 
insignes  sont  ramenés,  sous  le  .second  Empire, 
à  la  vérité  historique,  t63,  i64.  —  Présence 
de  ces  insignes  sur  les  jetons  municipaux,  anté- 
rieurement à  la  Révolution.  179  à  1S2.  —  Do- 
cuments relatifs  aux  diverses  opinions  émises 
sur  l'origine  de  ces  insignes,  II,  app.  11.  —  Do- 
cuments concernant  la  concession  et  la  détermi- 


n.'iliiiu  de  ces  insignes  sous  li'  preuuer  Empire, 
II,  app.  xxwii,  xxxvni.  xxxiv.  \i.,  xi.iii,  xl\, 
XI. M,  XI. M],  \ivMi.  —  Dociuneuls  relalils  à  la 
reprise  el  a  la  délermination  de  ces  insignes 
sons  la  l'ieslauralion.  a|i|i.  i.n.  i.\ ,  i.M.  i.x.  i.\i, 

LXIl.    I.XUl  .     I.XIV.     I.XV.    I.XVl.    l.XMl.    I,X\UI.    I.XIX  , 

i,\x.  i.xxi.  Lxxii.  i.xxui.  i.xxiv.  —  Docnmenis 
relatifs  à  la  suppression  de  ces  insignes  sur  les 
\oilures  du  Conseil  municipal,  après  la  l'évolu- 
tion de  Juillel,  app.  i.xxvn,  i.xxvni.  —  Critiques 
sur  la  nianicrc  dont  ces  insignes  ont  été  repré- 
sentés sur  plusieurs  monuments  et  ('dilices  pu- 
blics, app.  Lxxix,  i.xxx,  i.xxxi. 
AiiMoiiuKs  de  villes,  complètement  blasonni-es  ou 
siniploment  désignées  par  leur  pièce  principale  : 
Alby,  Amsterdam,  Angers.  Anvers.  Arles,  Aval- 
Ion,  Avignon,  Rapaume,  Rar-le-Duc.  Bar-sur- 
Aube,  Raveux,  Razas,  Reaune.  Reauvais.  Re- 
saiiçon,  Bordeaux,  Rrest,  Rrioude,  Cambrai, 
Carcassonne ,  Carentan ,  Cassel ,  Castellane ,  Cas- 
telnaudary,  (iastel-Sarrasin,  Castres.  Chàteau- 
briant.  Chàteau-dn-Loir,  Chàteauroux.  Châ- 
teau-Thierry, Châtillon-sur-Seine,  ChaumonI, 
(îlermont-Ferrand,Clisson,Cluny,  Cognac, Com- 
piègne,  Condoni,  Corbie,  Couloaniiiers,  Digne, 
Dijon,  Dinan,  Doullens,  Draguignan,  Dreux, 
Elbeuf,  Es])alion  ,  Fangeaux.  FoLx.  Fougères. 
Hennebon.  llst,  l.a  Flèche.  Landerneau.  La 
Rochelle,  Le  Havre,  Libourne,  Lorient,  Ma- 
nosque,  Marseille,  Marligucs,  Meaux.  Mehm. 
Monde.  Mirande,  Moissac,  Montaigu,  Montargis. 
Montbar,  .Mont-Dauphin ,  Mont-de-.Marsan ,  Mont- 
fort-r.4i:iaury,  Montivilliers,  Montpellier,  Monl- 
Sainl-Michel,  Morlaix,  Nancy,  Nantes,  Nar- 
bonne,Nérac,IVevers,  Nogent-sur-Seine,  Orange, 
Orlliez,  Paimbœuf,  Parlhenay,  Pau,  Péronne, 
Pierre-le-.Moustier,  Pont-à-Mousson ,  Pontarlier, 
PontAudemer,  Pont-de-l'Arche,  Pont-de-Veyle , 
Pontoise,  Pontorson,  Pont-Saint-Esprit,  Redon, 
Rennes ,  Riom ,  Rochefort .  Romorantin  ,  Roscoiï, 
Rouen.  Roye,  Saint-Etienne,  Saint-Florentin, 
Saint-Jean-d'Angely,  Saint-Nicolas,  Saint-Pol- 
de-Léon,  Saint- Quentin,  Saint- Valéry -sur- 
Somme,  Sarrelouis,  Sens,  Seyssel,  Sisteron. 
Sonnniers,  Ter-Vere,  Thiers,  Toul,  Toulouse, 
Tonrnon,  Tournus,  Tréguier,  Vailly,  Valensoles . 
Vannes,  Vernon,  Vertus,  Vienne,  Villefranehe 
en  Rouergue,  Villefranehe  en  Roussillon,  Vitré. 
(Voir  à  la  Table  tous  les  noms  de  celte  calégorie  , 
ainsi  que  les  noms  a|)partenant  aux  catégories 
suivantes.) 
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AnMOiRiEs  (If  pays.  ri)iii[)l('l(Miii'iil  lihisoiiniVs  ou 
siiiipIfiTicnl  désignées  par  lotir  pircf  piinci 
pair  :  \raj;on,  lîdaril,  jirolajjno,  Cliainpajfiir. 
(iiiycnnc,  Languedoc,  lyorrainn,  Noriiiandir, 
Ronssillon,  Sainte  Marguerile  (îles). 

de  congrégations  religieuses ,  compléln- 

luent  blasonnéos  ou  simiilenient  désignées  ]inr 
leur  pièce  principale  :  Carmes  déchaussés . 
Keuillants.  Fillos-Dieu ,  Mathuiins,  Pelits-Augus- 
lins,  Petits-Pères,  Sainl-Maitin-dos  Chairips. 
Sorbonne,  Tliéalins. 

de  corporations,  coniplétenienl  blason- 


nées  :  Apothicaires,  Bonnetiers  (Marchands) 
Chargeurs  de  bois,  Corlsuls,  Drapiers,  Kpiciers, 
Huissiers  de  la  Ville,  Joailliers,  Merciers, 
Poisson  de  mer  (Marchands  de),  Porteurs  de 
charbon.  Vin  (Marchands  de). 

de  familles ,  complètement  blasonnécs 


simplement  désignées  par  leur  pièce  princi- 
pale: Aine,  Allemand,  Auvelliers  de  Charapclos, 
Bertrand-Geshn ,  Blacas,  Bonnardi,  Bonnières- 
Souastres,Bonveiller,  Boulllers,  Boutiny,  Castet, 
Cosmao-Kerjulien  ,  Cossé-Brissac ,  Cosseron  de 
Villenoisy,  Dalmas,  Danlccourt,  Du  Vivier,  Gal- 
liol,  Gallye,  Goyon-Malignon ,  Grolée,  Harcourt . 
Hérail,  Junot  d'Abrantès,  La  Hunaudaye,  La 
ISave ,  La  Rivière-Mur,  Le  Castelh-anc ,  Le  Comte . 
Le  Mort,  Macdonald  de  Tarente,  Mac  Sheehy. 
\Lilenfant  Marcel,  Marignier,  Nautonnier,  Na- 
vières,  Passclaigue,  Pons,  Ponvellier,  Begnier  de 
Gronau,  Reynaud,  Riqueur,  Segger,  Silhouette, 
Siraéon,  Stocait,  Sachet  d'AlbuCéra,  Vassel. 

de  gouverneurs  de  Paris,  complètement 


blasonnées  :  Bournonville  (Ambroise-François, 
due  de),  Chevreuse  (MarieCbarles-Louis  d'Al- 
bert, duc  de),  Créquy  (Charles  de),  Étampcs 
(Jean  de  La  Barre,  comte  d),  Gesvres  (Fran- 
çois-Joachim-Bernard  Potier,  duc  de),  Gesvres 
(Léon  Potier,  duc  de),  Montbazon  (Hercule  de 
Rohan,  duc  de),  Poitiers  (Guillaume  de). 

de  prévôts  des   marchands,  complète- 


ment blasonnées  :  Barme  (Roger),  Bernage 
(Louis-Basile  de),  Bigiion  (Jérôme),  Bosc 
(Claude),  Boulard  (Jean),  Bragelonne  (Martin 
de).  Camus  de  Pontearré  (Jean-Baptiste-Elie), 
Caumartin  (Louis  de),  Clutin  (Pierre),  Fourcy 
(Henri  de),  Guyot  (Claude),  Guynt  (Guil- 
laume), Langlois  (Martin),  Le  Boullangcr 
(Macé) ,  Le  Charron  (Jean  ) ,  Legendre  (  Micolas) , 
Luillier  (Eustache),  fiuillier  (Jean)  I",  Luillier 
(Jean  II),  Marcel  (Claude),  Nully  (Élienne  de). 


Pereuse  (Nicolas-Hector  de),  Sanguin  (Chris- 
tophe), Sanguin  (Jacques),  Sève (Alexandi'edi-). 
Spifame  (Gaillard),  Thou  (Augustin  de).  Thon 
(Christophe  de),  Troiisoii  (Jean).  Viollc 
(Pierre). 
AnMoiRiEs  d'éclievins,  complètement  blasonnées  : 
Abelly  (Antoine).  Andrieu  (Pieri-e).  Arroger 
(Jean ) ,  Auvergne  (  François  d'  ) ,  Babille  (Jean ) , 
Bâillon  ((juillaumo),  Baizé  (Claude  de),  Bar- 
thélémy (Jean),  Bazanier  (Jean),  Besle  (Ro- 
bert), Bonnart  (François),  Bouquet  (Simon). 
Boursier  (Jac([ues),  Bragelonne  (Jean  de|. 
Bragelonne  (Martin  de),  Bréda  (Jean  de). 
Brelhe  (Jacques),  Brillon  (Pierre-Jacques). 
Bureau  (Mery),  Canaye  (André),  Champin 
(Jean-Baptiste),  Chevilly  (Claude  de),  Choarl 
(Guillaume),  Chuppin  (Jean),  Chup|)in  (Nico- 
las), Courlin  (Guichard),  Courtin  (Jean), 
Cramoisy  (Sébastien),  Cressé  (Simon  de),  Cro- 
quet (Jean),  Danès  (Guillaume),  Danès  (Ro- 
bert), Daniel  (Claude),  Desprez  (Robert)  I". 
Desprez  (Robert  II),  Desvaux  (Philippe). 
Dionis  (Jean),  Du  Bus  (Jean),  Du  Jour  (Char- 
les), Durant  (Gilles),  Du  Souchay  (Geoffroy). 
Famin  (  Louis  ) ,  Fonrnier  (  Pierre  ) ,  Gayol 
(^Jacques),  Gedoyn  (Hector),  Geoffroy  (.Ma- 
thieu-François), Gilet  (Jean-Daniel),  Hac- 
queville  (Nicolas  de),  Hazon  (Michel- Louis). 
Hébert  (Jean),  Hélissan  (Jean),  Hennequin 
(Pierre),  Hervy  (Claude),  Heurlot  (Etienne), 
lluet  (Chailes),  Huot(Antoine),  Haré(Elienne) . 
Josse  (Claude),  Kerver  (Jacques),  La  Fau 
(Jacques  de),  La  Fresnaye  (Claude-Eléonore 
de),  Laisné  (Pierre),  Laistre  (Nicolas  de),  La 
Loire  (Antoine  de),  La  Marnierre  (Nicolas- 
Daniel-Phélippcs  de),  Lambert  (Jean),  La 
Mouche  (Pierre  de),  La  Noue  (Jeau  de),  Lar- 
cher  (Gervais),  Le  Bègue  (Henri),  Le  Cirier 
(Nicole),  Le  Cointe  (Antoine),  Le  Comte 
(Jean),  Le  Jay  (Jean  I"),  Le  Jay  (.lean  II).  Le 
Lieur  (Robert),  Le  Lièvre  (Claude),  Le  Lièvre 
(Jacques),  Le  Lièvre  (Jean),  Le  Lièvre 
(Philippe),  Le  Lorrain  (Thomas),  Le  Maçon 
(Pierre).  Le  Picard  (Eustache),  Le  Roullier 
(Jean),  Le  Roux  (.4uguste),  Lormier  (Guy). 
Loynes  (Jean  de),  Lugolly  (Pierre),  Luillier 
i^Cosmc),  Maciot( Vincent),  Magimel( Edouard). 
Marcel  (Claude),  Messier  (Jean),  Miret  (Claude- 
Denis),  Monhers  (Jacques  de),  Moussy  (Jean 
de),  Néret  (Denys),  Olivier  (Claude),  Olivier 
I  Jean),  Paillarl  (Jacques),  Parent  (Guillaume  i. 
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I';iil'iiil  (Jfiiu),  l'atilmier  (l'icrro),  l'clé  (Jfic- 
(|ues),  -Pcrdrier  (Jnc(|ues),  l'errot  (Jean), 
IVrrot  (Miles),  Picard  (Uejjiiaull),  Pichonnat 
(Jean),  Pierre  (Jean),  Ponimoreau  (Cuiillaume), 
l'onliain  (Pierre),  Poiillier  ((iliîmont-Denys). 
Presly  (Cliarles-Baudouin),  PrJvosl  (Pierre), 
Prévôt  (Claude),  Quctin  (Claude),  Quinelle 
(Guillauiiie),  Haoul  (Pierre),  Hegnaidl  ( Fran- 
çois), Renard  (F.e'onard),  Rousseau  (Denis). 
Sainl-Von  (Louis  de),  Saujjuin  (Jean),  Sangui- 
nière  (Jean-Gabriel  de),  Saulercau  (François), 
Sauvage  (Claude),  Soly  (Antoine),  Soulfbiu- 
(Pierre  de),  Tardil  (Nicolas),  Testes  (Simon). 
Tlievonot  (Jean),  Troncliol  (Remy),  Varade 
(JérAme  de).  Varenne  (Pierre  de),  Vialard 
(Michel). 

.AuMomiEs  de  personnages  divers  :  Rud'on  (Lecomle 
do),  Ganay  (Jean  de) ,  Genlien  (Jacques),  Mar- 
cel (André),  Orlant  (Anne),  Ponclier  (Jean), 
Sorbon  (Robert). 

An>'vi;LD  (Antoine),  avocat  au  l'arlenieiil,  épouse 
la  fille  dp  Simon  Marion,  I,  26. 

AnooEBiisiEiis  DE  LA  ViLLE,  OU  Haquebitiebs  ;  leur 
livrée,  leur  rang  et  leur  rôle  dans  les  cérémonies 
publicjues,  I,  21 1,  922,  242,  2^^,248,249, 
25o,  25i,  a53,  260,  alii,  262,  264,  270, 
270,  275,  280,  281,  282,  983,  984,  286, 
287.  992,  2()'i,  3oi,  3o2,  3o3,  3o4,  Sog. 

—  I^eur  rôle  dans  les  banquets  offerts  aux  sou- 
verains. 944,  947.  —  Création  de  leur  mi- 
lice. 2.57. 

Ar.nvs;  érection  de  cette  ville  en  commune,  1.3.  — 
Son  sceau,  5,  1 0. 

Arrêté  de  la  Municipalité  de  Paris,  en  date  du 
17  novembre  1790,  relatif  îi  la  suppression  des 
armoiries,  II,  app.  x;  —  du  département  de 
Paris,  en  date  du  21  mors  1794,  invitant  les  ci- 
toyens à  dénoncer  les  signes  de  royauté  et  de 
féodalité  existant  sur  les  maisons,  app.  xxxi;  — 
du  Préfet  de  la  Seine ,  en  date  du  1  o  juillet  1810. 
enjoignant  aux  agents  voyers  de  rechercher  et 
de  signaler  les  emblèmes  républicains  conservés 
sur  les  édifices  publics,  app.  xlu;  —  du  Préfet 
de  la  Seine,  en  date  du  6  octobre  1810,  dési- 
gnant un  avocat  pour  présenter  au  Conseil  du 
sceau  des  titres  la  demande  en  concession  d'ar- 
moiries formée  par  la  Ville  de  Paris ,  app.  xlv  ; 

—  du  Gouvernement  provisoire,  en  date  du 
'1  avril  181 4,  ordonnant  la  suppression  de  tous 
les  emblèmes  impériaux,  app.  xlix;  —  du  Pré- 
fp|  de  la  Seine,  en  date  du  10  mars  i83i ,  rela- 


lil  à  renlcNCNiciil  des  ajfuoii'ies  de  la  Villi'dc 
Palis  existant  sur  les  voitures  du  Conseil  muni- 
cipal, a|)]).  Lxxvii. 

AuiioGER  (Jean),  écbevin  ;  ses  armoiries,  I,  a54. — 
Il  fait  une  visite  au  comte  de  Nassau  en  i534, 
et  assiste  en  i535  h  la  messe  de  la  réduction  et 
à  une  procession  dans  la  Cité,  9,54,  955.  — 
L'année  suivante,  il  assiste  encdrc  à  la  messe  <\c 
la  réduction,  950. 

Ahrondi.ssiîments  de  Paris  ;  leur  constitution  ;  repiu- 
diiction  du  type  de  deux  sceaux  coriespondaiit 
à  cette  nouvelle  division,  I,  i45. 

Arsenal  (Section  de  1');  son  sceau,  1,  1 1(|.  —  Ses 
limites  et  son  intérieur,  il,  app.  \u\lil.i,  100 
et  1 0 1 . 

Artillerie  de  la  Ville;  rinventairc  de  son  maté- 
riel est  dressé  par  le  procureur  Jacques  Rebours. 

I ,  85.  —  Circonstances  dans  lesquelles  le  tir  de 
ses  pièces  est  mentionné ,  968,  33o,  339 ,  '•'"'' 
349,  345;  II,  app.  xcviii,  325.  — Liste  de  ses 
pièces  refondues  en  1739,  app.  viii. 

Artillers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  un 

des  cortèges  de  la  Ville,  I,  269. 
AsxiÈREs;  description  du  sceau  de  cette  coinmtiiie. 

II,  app.  I,  8. 

.Assemblée  nationale  ;  ses  décrets  abolissant  les  jiri- 
viléges  et. supprimant  les  distinctions  honori- 
fiques, I,  94.  —  Lettres  patentes  sur  sou  dé- 
cret concernant  la  Municipalité  de  Paris,  II. 
app.  VIII  iis,  03  à  8G.  — Son  décret  concer- 
nant la  division  de  Paris  en  quarante-huit  sec- 
tions, app.  viii  bis,  86  à  107.  —  Rédaction 
définitive  de  son  décret  abolissant  les  litres  de 
noblesse,  app.  ix. 

.\ubergeonniers  (?)  ;  rang  et  nombre  de  ces  artisans 
dans  un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  317. 

Aubry  du  Bochet,  membre  du  Comité  de  constitu- 
tion, signataire  d'un  décret  concernant  la  divi- 
sion de  Paris  en  sections,  II,  app.  vin  bis,  107. 

AuGER  (Jean),  maître  de  l'artillerie  de  la  Ville. 
II,  app.  xcviii,  325. 

Auguste,  empereur  romain;  ses  médailles  portant 
la  figure  d'un  navire,  I,  96;  II,  app.  u,  16; 
Lxxxi,  284.  — Devise  qui  lui  est  attribuée  à  tort 
par  Rabelais,  app.  xcv,  3 16. 

Augustin  (Saint);  comparaison  qu'il  établit  entre 
la  monnaie  de  bronze  et  les  deux  images  de 
l'âme,  1,  3i,  39. 

Aulu-Gelle,  cité  par  Rabelais,  II.  app.  xcv, 
3 18. 

.\ubelius  Victor  ,  auteur  du  traité  De  origine  gen- 
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//.v  rixiKiuœ  :  son  Ic'iiloijfliiijH'  sur  hi  rii:ir(|iic  (li> 

iiiimnaies  iineiprines,  1,  3i. 
\|i|tii.i.A(:  ;  (losrri|ili(iii  du  sii'jiii  de  cclli'  ville.  II, 

npi).  i,«. 
\iiVF.i.i.iKiis  iiE  (iiiAMi'Ci.os  (  Fiimillc  )  ;  ses  nniioirirs. 

II.  il])]).  V.  ;!5. 
Aiivehgnk;  bniiiiièrc  lius  curiilos  ilc  cclli'  |irovinc('. 

l,Si. 
Ai  vkkum:  I  François  I)  ).  (■clirMii .   Ii;;ii|-i- ii  l'i'iilfi'i 


'il'    (lliîirlos    l\.    I,    «()/|    !i    .,(j-,    —    Ses   ;ir- 

rijnirips,  y()(). 
\v\i.i,ci\:    ;i|-iii(ii|-i('s   cl    licvisp    <li'    celle  ville.    I. 

171. 
\vi(:k\\e.  cite'  par  li.iholnis ,  II.  a|i|).  \i:\.  .'iiH. 
A\i(,vo\:  sceau   et  armoiries  de  celle  ville,  I.  h. 

(1,    i-j,   i:i.    17-1;   II,   Kl,   II.  —  Sa  dcvisi^ 

I-   ^'i"-  —  (ilassée  parmi  les  lionnes  villfis  de 

France,  II .  apji,  \\\iv.  17."!. 


15,  ligurant  dans  les  armoiries  de  lia  jeux  et  de 

Brioude.  I.  12. 
B.4BII.LF.  (Jean),  écbevin;  ses  armoiries.  I.  3/i-(. 

—  Il  assiste  à  finaiiguration  de  la  statue  de 
Louis  \V",  342  à  345. 

Bachelier  (Regnault),  greffier  de  la  Ville,  accom- 
pagne les  hérauts  d'armes  chargés  de  publier  la 
paix  en  i55o,  I,  978.  —  Il  remet  h  l'ambassa- 
deur du  rroi  d'Argisi  un  présent  offert  à  ee 
personnage  parla  A'ille  de  Paris,  -ago. 

BAiLLEti. ;  description  du  sceau  de  cette  ville.  II. 
.ipp. . ,  G. 

Baii.i.o\  (Guillaume),  écbevin:  ses  armoiries;  il 
reçoit  une  subvention  pour  achat  de  vêtements 
de  deuil  après  la  mort  de  Louis  XIII,  1,  3a3. 

Baii.lv  (Silvain),  maire  de  Paris;  sa  mort.  I.  ()4. 

—  Membre  du  Comité  d'insiruction  publique, 
il  demande  à  la  Convention  des  mesures  poui' 
préserver  les  monuments  et  les  ceuvres  d'art,  f)6. 

—  Couleurs  arborées  par  lui  au  début  de  la 
Révolution.  99.  —  Signataire  d'un  arrêté  relatif 
à  la  suppression  des  armoiries.  II,  app.  x. 

Baizé  (Claude  de),  échevin;  ses  armoiries,  I,  387. 

—  Il  assiste  à  l'entrée  de  Louis  XV  en  176/1, 
337.  338. 

Hai.axces,  figurant  sui'  le  sceau  de  la  ville  de  \Iont- 
pezat,  I.  5. 

BvLANCiERs;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville.  I,  3 18. 

Bavdi:  CÔTOYÉE,  figurant  dans  les  armoiries  de 
Champagne,  I,  11;  — dans  les  armoiries  de 
plusieurs  villes  champenoises,  la. 

Bameii  (L'abbé),  auteur  de  La  Mythologie  et  la 
Fable  eipliquces  par  l'histoire,  établit  l'existence 
du  culte  d'Isis  à  Paris,  1,  37. 

BwviiiREs  paroissiales,  signe  de  ralliement  des  mi- 
lices communales,  I,  80.  —  Leur  couleur  est 
déterminée  par  la  qualité  du  saint  patron  ,81,82. 


l'iAM.ii  ET  ollerl  pai'  la  Ville  :  ;i  la  reine  Kléonore, 
\.  -'.hh.  oJa-j  \  —  à  Catherine  de  Médicis,  9,7'!, 
•,■.7(1,  -377; —  à  Louis  XIV,  a.3o,  o,3i.  o.'i.j  ; 

—  à  Elisabeth  d'Autriche.  II.  npp.  vi.  'l'i  à  'ill. 
lÎAi'vuJiE;  érection  de  cette  ville  en  comnuine.  I.  ;i. 

—  Ses  armoiries,  1  a. 

lÎAiiA  (Hierosme  de),  auteur  du  Blason  den  Armoi- 
ries ;  signillcalion  qu'il  donne  à  la  couleur  rouge 
dans  les  armoiries.  I,  78. 

IUrrié  du  Bocage,  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres.  II.  app.  l\.  -i-k). 

lÎAiiiîRE,  membre  du  Comité  de  salut  public,  signa- 
taire d'une  instruction  concernant  la  suppression 
des  emblèmes  de  la  royauté.  II,  ap[»,  x\iv,  iG>, 

lî\ii-i.E-Dic;  armoiries  de  cette  ville,  I.  17a. 

l!>iniE  (Roger),  prévôt  des  marchands;  ses  armoi- 
ries, I,  226.  —  Il  assiste  aux  obsèques  de  la 
leine  Anne  de  Bretagne.  226.  227. 

liMixABiTES  (District  des),  ou  de  Henri  IV;  son 
sceau,  I,  102.  — Origine  de  ses  deux  noms, 
100.  io3.  —  Son  rang  dans  la  garde  natio- 
nale. Il ,  app.  viu  iis,  61. 

I!\ii\ABiTES  (Eglise  des),  siège  dune  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution.  II,  app.viii  J/s,  101 . 

Haromis;  sceau  qu'il  attribue  h  la  ville  de  Liège, 
II,  app.  I,  3. 

Bar-sur-Aibe  ;  armoiries  de  cette  ville.  I.  la. 

Bars,  ligurant  dans  les  armoiries  de  Monibar.  de 
Bar-le-Duc  et  de  Pont-à-Mousson .  1 .  1  a . 

lÎARTnÉLEJiY,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Seine  sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  dé- 
libération sur  les  armoiries  projetées  de  la  Yille 
de  Paris,  II,  app.  xlviii,  2o5. 

lÎARTiiÉLEJiY  (Jean),  échevin  ;  ses  armoiries,  I,  aôa. 

—  Il  assiste  aux  obsèques  du  comte  d'Etampes, 
gouverneur  de  Paris .  et  à  la  messe  de  la  réduc- 
tion célébrée  en  i534,  952,  953,  95û. 

Basire,  secrétaire  de  la  Convention  nationale,  signa- 


MW  I.KS    \i;  MOI  11  II 

liiii'O  tl'lili  (lociiiiii'iil  jvliihl  il  1,1  Mi|i|in>siiiii  ili's 

{il'lii  irii's   l'I  (les  l'iiilih'' s  ili'  Im    inwiilli'.   II. 

.i|)|i.  wvi ,  iTiô. 
l'iASTiDN ,  .<('lli('r,  sViijjnjjc,   |i!ir  soiiinissiuM  rciili', 
l\  enlover  los  iirmos  de  1»  Villo  siibsisliiiil  siii'  1rs 
\oiliires  du  (lonseil  niuiiiripiil ,  II,  ii|i|i.  i.wmi. 

—  Uoi'dcrciiu  de.i  dépenses  li(|iii(l('es  en  sii  l'ii- 
vfiiir,  npp.  Lxxviri. 

IUtkai!  uii  LA  Vll.LK,  sci'Viinl  il  l<i  visite  (les  ponls; 

mémoire  des  ouvrages  de  peinlure  e\i'rnl('s  sur 

ce  hAliment ,  II,  app.  vin. 
IUtei.lier.    iiispecleiu-    au.x    procès-verbaux    des 

séances  do  la  C.onvctitioi)  nationale,  signaliiire 

d'un  document  rehitif  à  la  suppression  des  iu- 

nioiries.  11,  iipp.  \\n. 
l$ATTEi  i\s  D'OU  ;  rang'  ol  nonrlire  de  ces  iu  lisiuis  dinis 

les  cortèges  de  la  Ville,  1,  âGj,  3i8. 
I!ai:dix,  membre  du  Comité  d'inslriiction  pnbli(|ne. 

demande  à  la  Convention  des  mesures  poui-  pii' 

server  les  monuments  et  les  œuvres  d'ait,  1.  ;)(). 
Baudoix,  auteur  des  liecucils  d'einhlhmcf!  (lii'ci.i  nr- 

roinpiigiws  de  discuiirs  morniu-,  I,  i^i"). 
Balooin,  commissaire  de  la  (ionuniine.  de  garde 

iiu  Temple  pendiint   la  captivité  de  Lmiis  \V1, 

1,    lOO. 

I!am)iu)YEIRs  ;  leur  rang  et  leur  nombre  diius  lini 

des  cortèges  de  la  Ville.  1.   Hli). 
lÎAYEifv;  armoiries  de  celle  ville,  I.  i  ! .  liî. 
lÎAVi.E,  président  de  la  Convention  nationale,  signa- 

laii'e  d'un  document  relatif  à  la  suppression  des 

armoiries  et  des   emblèmes  de  la   royauté.   II. 

app.  .xxiii. 
Iîayowe;  description  du  sceiui  di'  cette  \ille.   Il, 

app.  1,9. 
Bazameb  (Jean),  échevin  ;  ses  armoijies,  1,  -j-i-j. 

—  11  figure  à  l'entrée  de  la  reine  Marie  d'.\n- 
glelerre  et  à  celle  de  François  I",  227,  d-jcS, 
299,  aSi,  aSa. 

Bazas;  armoiries  de  celte  ville.  1,  i;i. 

Baziji  (.4.),  auteur  de  VEpoqiie  smiK  iium  ,  criliijue 
les  emblèmes  ado|>tés  sons  le  Gonvernement  de 
Juillet,  I,  i55. 

Beaux;  ses  armoiries,  1,  i3. 

Beacmer  .  auteui'  du  Uemcil  dex  cdstuidcs  fiaiiaiis . 
1,1  ()(■). 

Beaumoxt-sl'r-Oise  ;  ércclion  de  celte  ville  en  com- 
mune, I,  3. 

Beauxe;  armoiries  et  devise  de  celle  ville,  1, 
172,  173. 

Beacrepaire,  commandant  de  \erduii  en  179-'; 
sa  mort,  I,  1^1 3. 


•;.s  i)K  l'A  m. S. 

r>KlllllEl'AlllE    (M.),    iU'clliviste    du    dr|i,il  li'liH'lil    (II' 

lii  Seiiie-liir(Ti(Uire:  commiiiiiciilioN  <pii  lui  est 
(lue.  1 .  171. 

IIi;  Miiii-.i'Aiiu;  (Seclion  de),  iinciennemenl  des 
Tiikumes-de-Julien;  son  sceau.  I,  i/i!i. 

Beaijvais;  érection  de  celte  ville  eu  commune. 
1.3.  —  Ses  armoiries  et  sa  devise,  171. 

lÎEDFoun  (Le  duc  de),  régent  du  royaume;  épisode 
de  son  entrée  ii  Paris,  1,  179. 

Bei.at,  inspecteur  de  la  voirie,  signale  des  cmblùmes 
de  la  royauté  conservés  rn  divers  entlroils  de 
Paris,  11,  app.  xiii. 

Bki.i.agdet  (M.),  triidiicleiir  de  la  CItrniiKjiic  des 
rrti'ipeu.r  de  Snint-Dnii-t  ;  extrait  de  sa  traduc- 
tion, 1,  S7. 

Bei.i.aiu),  iiiendiie  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sons  le  premier  l'Jiipire,  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de 
Paris,  II,  app.  xi.vni,  9o5.  —  Secrétaire  de  la 
même  assemblée  sous  la  Ueslauration,  il  signe 
une  délibération  relative  à  la  reprise  des  an- 
ciennes armoiries  de  la  \  ille  de  Paris,  app.  i.vi\ 

lÎEi.i.AnT.  procureur  général  |)ràs  la  Cour  royale  de 
Paris,  reçoit  du  Préfet  de  la  Seine  les  lettres 
patentes  de  concession  d'armoiries  en  faveur  de 
In  Ville  de  Paris,  el  il  est  prié  de  faire  enregis- 
trer celte  pièce,  11,  app.  i.xxi.  —  Il  requiert  la 
Cour  royale  de  procéder  à  l'enregistrement, 
iipj).  Lxxiii.  —  Il  renvoie  au  Préfet  de  la  Seine 
l'original  des  lettres  patentes,  app.  lxxiv. 

Bei.leforest  (François  de),  auteur  de  la  Cosmo- 
grnpliie  ;  son  opinion  sur  lorigine  des  armoiries 
de  Paris,  I,  17,  20;  II,  app.  11,  i3. 

Bei.i.iard  (  Le  chevalier),  référendaire  près  la  Com- 
mission du  sceau  de  France,  reçoit  du  Préfet  de 
la  Seine  l'accusé  de  réception  des  nouvelles  ar- 
moiries accordées  par  Louis  XVIII  à  la  Ville  de 
Paris.  II,  ajip.  lxx. 

Beneton  de  Morange,  auteur  du  Traité  des  marques 
nationalns  ;  citalion  de  son  ouvrage  relative  aux 
livrées  de  la  gendarmerie  ,  I ,  i  gli. 

Bexoise  (Jean),  procureur  de  la  Ville,  assiste  aux 
obsèques  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  Fran- 
çois L',  et  à  celles  du  comte  d  Etampcs,  gouver- 
neur de  Paris,  I,  aSo  à  203. 

Benoist  (Pierre-Vincent),  chef  de  division  au  mi- 
nistère de  l'intérieur  sous  le  premier  Empire, 
contre-signataire  d'un  document  relatif  aux  con- 
cessions d'armoiries,  II,  app.  xxxv.  —  Nommé 
commissaire  provisoire  de  l'intérieur  et  des  cultes 


T\l!l.i.   M.l'ii  \r.KTi(ji  i;  DKs  \i  \ïi i;i; i;s. 
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iiprès  lii  clmle  ilo  Napoli'im  1".  il  roiili'c  si||iic  iiu 
anêlé  prcscrivîml  la  sti|)])i('ssioii  de  Ions  les 
onil)lènies  iiiipdriaiix,  app.  xli\. 

lÎKiiNAfu:  (  NoLiis-Basile  de),  prévôt  des  iiiarcliaiKls; 
ses  armoiries,  337.  —  Il  figure  à  l'entrée  de 
Louis  XV  en  1746,  337.  338.  —  Il  assiste  ;i 
I  entrée  de  ce  même  prince  après  la  jjuérison  du 
Dauphin,  33ç),  3'io.  —  Illumination  de  .sa  mai- 
son à  la  suite  de  cette  dernière  cérémonie.  34o. 

HRRMKUf.  membre  de  r.'\cadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  II,  app.  l\,  299. 

liERori..  quartenicr;  liste  des  persormes  de  son 
(juarticr  qui  devaient  figurer  comme  Enfants 
dlioniieur  h  rentrée  de  Marie  ilo  Vlédieis.  1, 
?>f2 ,  3i  3. 

Berti!AM)-(1eslin  (Famille);  ses  armoiries.  II. 
app.  V,  35. 

Bësanço.\:  armoiries  de  cette  ville.  I,  i3.  —  Sa 
devise,  178.  —  Classée  parmi  les  bonnes  villes 
de  France,  II,  app.  xxxiv,  173. 

Besle  (Robert),  échevin  ;  ses  armoiries  ;  il  figure  à 
l'entrée  solennelle  de  Henri  IV  en  1  ocjû  .  I.  307. 

Besso.  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de  la 
Seine  sous  le  gouvernement  provisoire  de  1 81  4  . 
contre-signataire  d'un  arrêté  ordonnant  la  sup- 
pression de  tous  les  emblèmes  impériaux.  II, 
app.  xLix. 

l'ÉTiiiNE  ;  érection  de  celte  ville  en  commune.  1.  3. 

Beirnowille  (Le  général),  membre  du  Gouverne- 
ment provisoire  après  la  chute  de  Napoléon  I''. 
signataire  d'un  arrêté  ordonnant  la  suppression 
de  tous  les  emblèmes  impériaux.  II,  app.  xli\. 

Beyerli.xgk  (Laurent),  auteur  du  Magnum  Tlieii- 
Irmn  rilœ  humanw,  I.  3o. 

BiBi.ioTiiÈoLE  (Section  de  la),  appelée  [jIus  taiil 
section  de  1 7;)2 .  puis  Le  Pelletier  ;  son  sceau  . 
1 .  1  uo .  1  a  1 .  —  Ses  limites  et  son  intérieur.  Il , 
app.  VIII  lis,  88  et  89. 

BiGMov  (Jérôme),  prévôt  des  marchands,  pose  la 
première  pierre  de  la  fontaine  publique  de  la 
rue  du  Vertbois,  I,  33.5.  336.  —  .Ses  armoi- 
ries, 336. 

Billaud-Varenne,  membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, signataire  d'une  instruction  concernant  la 
suppression  des  emblèmes  de  la  royauté.  II. 
a|)p.  XXIX,  162. 

Blacas  (Famille  de);  origine  prétendue  de  l'étoile 
qui  figure  dans  ses  armoiries,  I.  16. 

Blaxcard  (M.),  archiviste  du  département  des 
Bouches-du-Rhône  :  communication  (pii  lui  est 
due.  I,  ao'i. 


ISl.lM  IIAIU).  auli'ur  de  \' llinloirc  ikn  nniHcillirH  nu 
l'tirloment  tk  Purin  ,  1 ,  8  '1 . 

I'.hvcs-Mantealx  (District  des);  son  sceau,  I. 
I  (la  .  1  o3.  —  .Son  rang  dans  la  garde  nationale . 
Il,  a[)p.  VIII  bis,  6a. 

l!nTii;ns;  exli'ail  des  statuts  ilc  li-iir  corporatinii . 
I.   'i-^. 

Rmivdeai:,  président  du  comité  de  surxeillance  de 
Conflans-Chareiilon.  signataire  d'un  procès- 
verbal  constatant  la  présence  des  emblèmes  de 
la  royauté  chez  un  habitant  de  la  commune.  II, 
app.  xxvii. 

I!()i!i(.\v  (De),  accompagné  de  plusieurs  sergents. 
se  rend  chez  les  Lofants  triionueur  appelés  ;i 
figurer  à  l'entrée  de  Henri  II  et  les  invite  à 
hâter  leurs  [iréparatifs,  I,  -267. 

lîoii.EM  (Etienne),  prévôt  de  Paris;  extraits  di'son 
[.ivre  des  mestiers.  I,  4i  ,  4a  .  63. 

BoiRON',  commi.ssaire  de  la  Coinmmie,  de  garde  au 
Temple  pendant  la  capliviti'  de  Louis  W'I. 
I.   100. 

I'oisseliers  ;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  les 
cortèges  de  la  Mlle,  I,  969,  3t8. 

BoissoNADE.  membre  de  l'.icadémie  des  iiisçripliun» 
et  belles-lettres.  Il,  app.  lx.  999. 

R01ZAKD,  auteur  du  Traité  des  monnoics,  domii- 
l'élymologie  du  mot  pile,  I,  33. 

Bonaparte,  premier  consul ,  remplace  par  des  pré- 
fets les  administrateurs  départementaux.  I.  1  '16. 
—  Ce  qu'il  dit  de  la  ville  d'Elbeuf.  171.  — 
\  oir  aussi  Napoléon  I". 

Bovconseil  (Section  de),  anciennement  de  Mai;- 
coxseil;  son  sceau.  1.  lao.  i33,  i3'i. 

lîoxDV  (Le  comte  de),  préfet  de  la  Seine  pendant 
les  Cent-Jours.  reçoit  une  lettre  relative  à  la  de- 
mande de  nouveaux  sceaux.  II,  app.  lvii.  — 
Préfet  de  la  Seine  sous  leGouvernement  de  Juillet, 
il  signe  un  arrêté  relatif  à  la  suppression  des  ar- 
moiries de  la  Ville  sur  les  voitures  du  Conseil 
municipal,  app.  lxxvii.  —  Bordereau  signé  par 
lui  et  relatif  à  cette  suppression,  app.  lxxviii. 

lîONDv  (Section  de);  son  sceau,  I.  118.  laa.  — 
Ses  limites  et  son  intérieur,  II.  app.  Mil  Inn, 
96. 

liowMU).  qiiartenier;  liste  des  personnes  de  son 
([iiartier  qui  devaient  figurer  comme  Enfants 
d'honneur-  à  l'entrée  de  Marie  de  .Médicis,  I. 
3i3. 

B0VNAR01  (Famille);  ses  armoiries,  II,  app.  v.  35. 

Bon XART  (François),  échevin,  figure  à  l'entrée  de 
Henri  III.  I.  3o3.  3o4.  —  Ses  armoiries,  3o/i 
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lioNXK-NouvELi.K  (Disliicl  ilc);  son  scemi.  I.  lod. 
107,  108.  I  t'.t .  I  17.  —  Sun  l'iiiij;  il.iiis  lii  j;iiiili' 
iijilionnlc,  11.  :i|i|i.  wulus,  {')•>. 

lîowK-.NouvEi.i.K  (Kffliso),  sii'jjo  il'um;  nsst'iiililiv 
l'Iecloralc  sous  lii  llévolulioii,  11,  app.  vu  bU .  (|->. 

H()^^l■;-NouvEi.LE  (Seclioii  de);  sou  scpîui.  I.  i-ui, 
i-j-j.  —  Ses  limites  el  sou  iuU'riouf,  II, 
iipp.  Mil  bi.1,  ()•.!  et  ()3. 

MoNNKTiEHs;  raiiy  et  nombre  de  ces  urlisiii;s  iImus 
nu  des  coi'léjjes  de  la  Ville,  1,  aOy. 

lîowKTiERS  (Marchands);  costume  et  raii<j  de  leurs 
jjardes  dans  les  cérémonies  publiques,  1,  •.!  1 -j  , 
■i:>.ç),  2;îi,  233,  a36,  a^a,  -j'ui,  fl/if),  -ilii). 
•.!(>3,  a65,  271,  •.!73,  29G,  acjij,  'io.G.  —  Ar- 
moiries do  leur  corporation,  11,  app.  iv.  33. 

BowKT-RouGE  (Section  du),  ancienuciiii'iil  de  la 
C.r.oix-RouGE  ;  sou  sceau,  1.   i-j>. 

lîowKï.-i  dits  de  Liberté;  sceaux  de  la  Mimicipalitt\ 
de  districts,  de  sections  et,  d'arrondissenionls, 
.sur  lesquels  ligurenl  ces  emblèmes,  I,  yS,  ()(), 
100,  101,  loi,   10.^),  loG.   108.   loi).  110, 

i  I  '1  .  I  1  ()  ,  119.  120.  1-21,  l-}.-2  .  i-2'.i .  1  a  '1 , 
i-j.").  19.(5,  lay,  i-j8,  1 -jçi .  i3o,  i3i,  i3-.!, 
i33,  i3'i,  i35,  i3(),  iS/,  i.')8,  loij,  ilio. 
1 '1 1 .  l'ia,  i/i3,  li-'i,  1 'lô. —  Sup|)ressioii  (II' 
i-es  emblèmes  sur  les  édilices  publics.  11,  app. 

XWllI,   \L1V. 

lîo\\ii;iiE.s-SouASTHEs  (Famille  de)  ;  ses  armoiries 
et  sa  livi'ée.  I,  200. 

liiiwiiiiET.  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  di! 
Paris,  II,  app..\Lviii,  9o5. 

liowEiLLEii  (Famille  ue)  ;  ses  armoiries.  Il, 
app.  V,  35. 

Bordeaux;  sceau  et  armoiries  de  cette  ville,  I.  fi, 
10,  172,  2o3.  —  Sa  devise,  172.  —  Ses  li- 
vrées, 2o3,  20Z1.  —  Classée  parmi  les  bouiirs 
villes  de  France,  II,  app.  xxxiv,  173. 

HoRuox  (Renaud),  bourgeois  de  Paris,  mentiomié 
dans  un  accord  entre  les  marchands  de  Paris  et 
ceux  de  Rouen ,  1 .  5 1 . 

l'xiREi,  (Pierre),  auteuj-  du  Trésur  des  reclicrclicn ; 
sijjnillcation  quil  donne  au  mol  pile,  I,  32. 

lïoREL  d'Hauterive  (M.),  auteur  de  VAimitain  de 
la  noblesse  ;  erreurs  qu'il  a  commises  dans  cet 
ouvrage,  1,  5i,  61. 

Iiosi;  (Claude),  prévôt  des  marchands:  ses  armoi- 
ries, 1,  333.  —  Il  assiste  à  l'inauguration  de  la 
statue  de  Louis  XIV  sur  la  place  Vendôme, 
333.  33i,  335. 


liiisi:iiEiiu\,  iiiMiibrr  du  (jiiiiseil  giiniVal  ilr  la  .Semr 
sous  le  premier  l'jupirc,  assiste  ù  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de 
Paris,  11,  app.  m.vmi  .  -mk'). 

llossEL  DE  Saixt-Mmitiv  ,  hililiolliécaiiT  di'  Sainli>- 
C{^neviève,  adresse  au  comte  de  Rambtiteau. 
prélel  de  la  Seine,  des  critiques  sui-  la  manièir 
dont  les  armoii'ies  de  Paris  ont  été  repré.sentées 
sur  quelques  monuments  de  cette  ville.  Il, 
app.  i.\\\. 

l>iii;i:iiAKD0\ ,  scidpleur,  di'roi-i;  la  l'onlaine  de  la  rue 
de  (ji-enelle,  I,  73.  —  .\uteur  de  la  statue 
i'(juestre  érigée  à  Louis  \V  sur  la  plac(!  ipii  por- 
tait le  nom  de  ce  prince,  3ii. 

ItoiiciiKii  (Chai'Ies),  prévôt  des  marchands;  son 
nom  inscrit,  avec  la  date  de  i5()-). .  sur  den\ 
eanons  de  la  Ville,  11,  app.  vu. 

RoiiciiKR  (Pierre),  échevin;  son  nom  inscrit,  avec 
la  date  de  iSya,  sur  deux  canons  de  la  Ville. 
Il ,  app.  \  H. 

lîoueiiKns;  leur  cor|)oralion  l'sl  chai'gée  di-  repré- 
senter un  rfmystèren  le  joui'  de  l'entrée  de  la 
leine  Eléonore,  I,  237,  238.  —  Leur  rang  et 
leur  nombre  dans  les  cortèges  de  la  Ville. 
0G9,  317. 

lioiicoT  (Jacques),  receveur  de  la  Ville,  assiste  à 
l'inauguration  de  la  statue  de  Louis  XIV  sur  la 
|)lace  Vendôme,  et  à  la  pose  de  la  première  pierre 
de  la  fontaine  publique  de  la  rue  du  Veribois, 
1,  333  à  330. 

HoucoT  (Jacques),  receveur  de  la  Ville,  assiste  à 
l'entrée  de  Louis  XV  en  i']kk,  I,  387,  338. 

HoucoT  (iNicolas),  receveur  de  la  Ville,  reçoit  une 
subvention  pour  achat  de  vêtements  de  deuil 
après  la  mort  de  Louis  Xlll,  I,  323. 

BoucoT  (.Mcolas),  fils  du  précédent,  receveur  de  la 
Ville,  assiste  à  l'inauguration  de  la  statue  de 
Louis  XIV  sur  la  place  des  Victoires,  I,  3^8, 
329,  33o.  —  11  sert  un  des  personnages  de  la 
Cour  dans  le  banquet  offert  à  Louis  XIV  par  le 
Coijis  nuinici[)al ,  33 1 . 

BouDix,  administrateur  des  Postes,  sigiiatanv  d  un 
procès-verbal  constatant  la  destruction  de  plu- 
sieurs emblèmes  de  la  royauté ,  II ,  app.  xxv. 

BouÉ,  perruquier,  signalé  comme  conservant  chez 
lui  dos  emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xviii. 

lîouFFLERS  (Famille  de);  sa  livri'o  et  ses  armoiries, 
1,  200. 

lioLiLLvno  (Dom),  auteur  de  l'Histoire  de  l'abbai/e 
de  Saint-Germain-des-Prés,  établit  l'exislence  du 
culte  d'Isis  à  Pai-is.  I.  37. 
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l$()i  iLi.icROï.  iiispectcui'  ;iii\  procès-verbaux  des 
st;ûnc(!s  (le  la  Conveiilion  nnlionale.  sijjnalaire 
d'un  docunienl  relatif  à  la  suppression  des  ar- 
uioiries  el  dos  emhlèiiics  de  la  royaul/;.  II. 
app.  wiii. 

liorL ANGERS  ;  leur  ratljf  el  leur  iiomlire  dans  les  cnr- 
léjjes  de  la  Ville,  1,  iiCtj,  317. 

libiiLABu  (Jean),  prévôt  des  marchands;  ses  armoi- 
ries, 1,  227.  —  11  Ggure  à  l'entrée  de  la  reine 
Marie  d'Angleterre  et  à  celle  de  François  1". 

•227,  228,   23(),    23l,  2.")2. 

Boulogne;  érection  de  cotte  ville  en  commune. 
1.  3. 

IlouQUET  (Simon),  échevin.  (igure  à  l'entrée  de 
Charles  I\  ,  I,  2()à  à  21)7. — Ses  armoiries,  2gG. 

Bourbon  ( Charles  de  Bourbon- Vendôme ,  dit  le  Car- 
dinal de),  lieutenant  du  Roi  ;  détails  sur  ce  per- 
sonnage. I,  9.83.  —  Relation  de  son  entrée  à 
Paris,  283,  284  — 11  allume  le  feu  delà  Saint- 
Jean  en  i553,  287,  288.  —  Il  assiste  à  l'entrée 
de  Henri  111,  3o2,  3o3. 

Bourbons;  livrées  des  rois  de  France  qui  appar- 
tiennent à  cette  branche ,  i,  199. 

Boubbuirg;  description  du  sceau  de  cette  ville.  11. 
app.  1,  G. 

BotRDiN  (Jehan),  laboureui-,  mentionné  dans  un 
acte,  1,  68. 

lïouRDON  (Léonard),  membi'e  du  Comité  d'instruc- 
tion publique,  demande  à  la  Convention  des  me- 
sures pour  préserver  les  monunienU;  et  les  œuvres 
d'art,  1,96. —  Substitut  du  procureur  de  la  Com- 
mune, il  rappelle  le  public  à  l'exécution  d'un 
arrêté  prescrivant  l'enlèvement  des  emblèmes  de 
la  royauté.  II,  app.  xn. 

BouRGEoi.s:  noms  des  plus  notables  de  ceux  qui 
furent  impliqués  dans  la  rébellion  du  prévôt 
des  marchands  Etienne  Marcel,  I,  69,  60.  — 
Charles  VI  consulte  les  plus  notables  d'entre 
eux  avant  de  rendre  son  ordonnance  de  février 
iii5,  67.  —  Ils  avaient  le  privilège  de  fournir 
deux  membres  de  leur  classe  j)our  la  garde  per- 
sonnelle du  Roi.  quand  il  marchait  à  la  tête  de 
son  ai'mée,  83.  —  .Milices  qu'ils  fournissent 
aux  rois  de  France,  84,  80. —  .agrandissement 
de  leur  importance  sous  les  Capétiens,  200.  — 
Mentions,  sans  désignation  nominative,  de  leur 
présence  dans  les  cérémonies  publiques ,  210, 

222,   295,    2?6,   229,   233,    2^3,    9^8,    2/19, 

aSo,  25i,  255,  256,  257,  260,  263,  268, 
271,  273,  277,  281,  282,  28I,  285,  286, 
292,  3oo,  3oi,  3o2 ,  3o3,  3oi,  3o6.  '^oH. 


3o((,  320,  32  1,  326,  39.8.  399.  333,  33'i. 

3 '12  ;  II,  app,  xcvui,  326, 
Bourges,  classée  parmi  les  bonnes  \illos  de  France. 

Il,  app,  xx\iv,  173. 
Bourgogne;  actes  de  ses  ducs,  voir  Cii.\iu,ks  i.k  '[i- 

MÉR.IIRE,  Je4N  S.WS   PeUR. 

I'oirgogne  (Collège  de);  lettres  |)orlant  onsaisine- 
ment  en  faveur  do  cet  établissement,  I,  61.  62. 

BouRuoN,  quorlenier;  liste  des  personnes  de  son 
quartier  qui  devaient  figurer  comme  Enfants 
dhonneurà  l'entrée  de  .Marie  de  .Médicis.  1 .  3i  3. 

liouKNowii.LE  (Ambroise-François,  duc  de),  gou- 
verneur de  Paris;  ses  armoiries,  I,  325.  —  Il 
assiste  à  l'entrée  de  Louis  XIV,  325.  326. 

Bourreliers  ;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  U'^ 
cortèges  de  la  Ville,  1,  2G9,  3 18. 

Boursier  (Germain),  capitaine  des  Enfants  d'hon- 
neur lors  de  l'entrée  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  1,  2C2.  —  H  figure,  en  la  même  qua- 
lité, à  l'entrée  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis ,  et  adresse  une  harangue  au  premier  de 
ces  personnages ,  267,  270,  272, 

Boursier  (Jacques),  échevin; ses  armoiries.  I.  200. 

—  Il  assiste  aux  obsèques  de  Louise  de  Savoie, 
mère  de  François  1",  200,  25 1. 

Boursiers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  un 
des  cortf^'ges  de  la  Ville,  1,  269. 

BouTixY  (Famille  de);  ses  armoiries,  II,  app.  v.  35. 

Bragelonne  (Jean  de),  échevin;  ses  armoiries, 
1,  3oo.  —  Il  figure  à  l'entrée  du  roi  de  Po- 
logne, 3oo,  3oi . 

Bragelonne  (Martin  de),  échevin;  ses  armoiries. 
1,  ao2.  —  H  assiste  aux  obsèques  du  comte 
d'Etampes,  gouverneur  de  Paris,  252,  253.  — 
11  assiste  à  la  messe  de  la  réduction  en  i534 
el  i535,  et  fait  une  visite  au  comte  de  Nassau. 
253, 254,  255. 

Bragelonne  (Martin  de),  prévôt  des  marchands; 
ses  armoiries  ;  il  reçoit  les  ambassadeurs  suisses 
à  leur  arrivée  à  Paris,  I,  Sog. 

Brasseurs  ;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  2611. 

Braun  (Georges),  auteur  du  Ciritales  orhis  terni- 
rum,  1 ,  3o. 

Bréard,  président  de  la  Convention  nationale, 
signataire  d'un  document  concernant  la  sujipres- 
sion  des  armoiries.  H,  app.  xsii. 

Bréauté  (Famille  de);  sa  devise  héréditaire;  de- 
vises personnelles  de  ses  membres,  I,  169. 

Bréda  (Jean  de),  échevin;  ses  armoiries,  1,  288. 

—  Détails  relatifs  à  son  élection,  288,  280.  — 
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Il  assislc   il   lii    it'ri'[iliiHi   de    riinili:issii(l('iir  ilii 

-roi  d'Argis,''  aSc),  a(|o. 
IIkest  ;  armoiries  de  celte  ville.  1 .  i  -j. 
llnETAGNK;  iiriiioirics  de  celle  |ir()viiice,  I.  i  i.  i-i. 

—  Orijjiiio  rabuieuse  des  honnincs  (igiirmil  dans 

ses  nrmoiries.  i(J.  —  Livrées  de  ses  ducs,  ii)(); 

11,  ap]).  Lxvw,  i.xxxvi.  r.xxxvii.  —  Acles  de  ses 

ducs,   voir  Frvnçois   11,    Fnvxrois   III.  .Ikw  V. 

Ji:vN  VM'iKURi;  11. 
liitKTiiz,  auleiir  du   ])laii  de  Paris  dil  de  Tiirgot; 

armoiries   de  Paris  (iguraiit  sur  cet  ouvrage, 

1  .    1)0. 

Krf.tiië  (Jacques),  écheviii;  son  notn  inscrit,  avec 
la  date  de  iSga,  sur  deux  canons  de  la  \iile. 
11 .  app.  vu. 

Brial.  membre  de  l'Académie  des  inscri|)lions  et 
belles-lettres,  11,  app.  i.v,  -j-ji). 

BRIGA^Dl^E;  description  de  celte  arme.  1,  85. 

Brii.i.ox-  (Pierre-Jacques),  échevin .  assiste  à  la 
pose  de  la  première  pierre  de  la  fontaine  pu- 
blique de  la  rue  du  Vertbois,  I.  33S,  336.  — 
Ses  armoiries,  336. 

IkmcoE:  armoiries  de  celle  ville,  1,  la.  i3. 

BniQt'KT  (A.),  auteur  des  Dcrisen  îles  familles 
nobles  françaises ,  \,  170. 

Briseurs  de  sel  ;  costume  et  rang  de  ces  agents 
dans  les  cortèges  de  la  Ville.  I,  a36.  93(|.  a'ia. 
•îôa,  -270 ,  3i6. 

Brissac  ( Charles  de  Cossé ,  duc  de).  goLiverneur  de 
Paris,  reçoit  Henri  IV  à  son  entrée  après  la 
reddition  de  la  Ville:  détails  sur  ce  personnage. 
1.  3or>. 

Brodeurs;  leur  rang  et  leiu'  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I.  3i(). 

Britls  (Section  de),  anciennement  de  la  Fontaixe- 
MoxTjioRENCY  ;  son  sceau,  I,  i-'.ô. 


l'iiu  \ ELLES,  classée  paj-mi  1rs  boiiiics  \\\\v~.  ilii  pre- 
mier Kmpire.  Il,  ajip.  xxviv.  17.1. 

BRt'v^;HE-E^-LAo^N\IS;  sa  charte  conMimnale  rcjpiiT 
sm'  celle  de  Laon,  1 ,  3. 

BrDÉ  ((iuillaume).  de  concert  avec  .leaii  du  Iteilav. 
ilétermine  François  1"  à  l'under  le  lolli'jie  i\v 
France,  1.274. 

liuFKAiiLT  (Jean-Baptiste),  ('clievin  au  début  de  la 
Bévolution,  1,  (|3.  —  Beceveur  ilo  la  Ville,  il 
assiste  à  I  annonce  de  la  pajx  en  1783. 
3/16.  347. 

Bi/KFox  (Le  comle  de),  naturaliste;  ses  armoiries. 
M  ,  a|)p.  LWM.  -iBiJ. 

BruKAii  (Mery),  échevin  ;  s(^s  airnoiries,  I,  •j'i'^.  — 
Il  ligure  à  Tentrée  de  la  i-eine  Marie  d'Angle- 
terre el  à  celle  de  François  I".  •.(27.  228.  29(). 

23  1.    232. 

Bureaux  .  mend)re  du  Comité  de  conslilution ,  signa- 
taire d'un  décret  concernant  la  division  de  Paris 
en  quarante  huit  sections.  II.  app.  mii  bis. 
107. 

BuRELLES,  liguraul  dans  les  armoiries  de  Parthe- 
nay,  I.  i3. 

BuTEAD,  administrateur  des  Postes,  signataire  d  un 
procès-verbal  constatant  la  destruction  de  plu- 
sieurs emblèmes  de  la  royauté ,  11 ,  app.  xxv. 

BcTKExs  (Christophe),  auteur  Aes  Annales  génèa- 
li)gi(jiies  lie  In  famille  île  Lynilen ,  invente  l'emploi 
des  traits  pour  représenter  les  coideurs  dans  les 
armoiries,  I.  77;  11.  app.  ixxix,  277. 

BuTTE-DES-MocLiNS  (Scction  de  la),  anciennement 
du  Palais-Boyal ;  son  sceau.  I,  i35. 

lîrzoT.  membre  du  Comité  d'instruction  publique, 
demande  à  la  Convention  des  mesures  pour 
préserver  les  monuments  et  les  œuvres  d'art. 
1.96. 


Caboche  .  administrateur  des  Postes ,  signataire 
«l'un  procès-verbal  constatant  la  destruction  de 
plusieurs  emblèmes  de  la  royauté,  II,  app. 
xxv. 

Cabocuieks;  épisode  de  leur  sédition,  1,  87.  — 
Ordonnance  royale  qui  leur  doit  son  nom.  Il, 
app.  Lxxxiv. 

Cabrol.  administrateur  du  district  de  l'Egalité, 
signataire  d'une  lettre  de  félicitation  adressée  au 
comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Cha- 
renton.  11.  app.  xxvni. 


Caen,  classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France. 
II .  app.  XXXIV,  170. 

Cahors;  sceau  de  cette  ville.  I.  5.  10. 

Calais;  érection  de  celle  ville  en  commune.  I.  3. 

Cambacérès,  archi-chancelier  de  l'Empire,  charge 
le  chevalier  Portails  de  faire  un  rapport  sur  les 
demandes  en  concession  d'armoiries.  II.  app. 
xxxiv.  171.  —  Il  présente  à  Napoléon  I"  lavis 
du  Conseil  du  sceau  des  titres  sur  ce  sujet,  app. 
xxxvi,  177.  —  Il  est  chargé  de  communique)- 
au  Sénat  les  lettres  patentes  de  Napoléon  I"  por- 
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lanl  concession  (rni'moirios  en  Invi'ni'  de  l,i  Vill 
lie  Paris,  ;ipp.  xi,vni,  9.1)6. 
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C\M\n\\\;  érection  de  celle  ville  en  tonimuiie,  I,  .!. 

—  Ses   armoiries,    i."$. —  Description   de  son 

scean.  II,  app.  1,0.  —  Classée  parmi  les  lionnes 

villes  de  France,  app.  xwiv,  ly.'i. 
(JAMEBARll)S  (Joachim  ).  aiilenr  du   Ir.iité  Dr  Sijm- 

bolis,  1 ,  3o. 
(I\Mi;s  i)K  l'oNTCARKK  (Jeati -  iSaplislo -Elle) ,  prévôt 

des    marchands;   ses   armoiries,   I.   3'ia.  —  Il 

assiste  à  l'inaufjnralinn  de  la  stalne  de  l.onis  X\ . 

34-2  à  3/i5. 
Ca\ave,   (jnartenier;   liste  des  personnes  de   son 

quartier  qui  devaient  figurer  comme  Enfants 

d'honneur  à  l'entrée  de  Marie  de  Médicis.  I. 

;ii3. 
(Ianave  (André),  échevin;  ses  armoiries;  il  ligure 

à  l'entrée  de  Henri  I\'  après  la  reprise  d'Amiens. 

I,3o8. 
(Jalons  de  i,a  \ille,  \oir  .4rtillerii;  ue  la  Ville. 
Capucines  (Église  des),  siège  d'une  assemblée  élec- 
torale sous  la  Révolution,  II,  app.  vni  bis,  88. 
Capicins  du  Marais  (Couvent  des);  travaux  de  la 

suppression  des  armoiries  dans  cet  édifice,  II. 

app.  XI.   1 1 'i. 
Capucins  du  Marais  (District  des);  son  sceau,   1, 

io3.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale,  II. 

app.  VIII  bis,  6-2. 
Capucws  Saim-Honoré  (Couvent  des);  travaux  d(! 

la  suppression  des  armoiries  dans  cet  édilice.  Il . 

app.  \i,  1  iG. 
Capucins  Saixt-Honoré  (District  des);  son  sceau. 

I,  11 3.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale, 

II,  app.  viii  bis,  63. 

Capucins  Saint-Honoré  (Église  des),  siège  dune 

assemblée  électorale  sous  la  Révolution,  II.  app. 

viii  bis,  88. 
Capucins  de  Saint-Loois  de   la  Ciiaossée-d'Antin 

(District  des);  son  sceau,  I,  io6,  io6,  io8. — 

Son  rang   dans  la   garde  nationale.    II.   ap[). 

VIII  bis,  63. 
Capucins  de  Saint -Louis  de  la  Chacssée-d'.Axtix 

(Église  des),  siège  d'une  assemblée  électorale 

sous  la  Révolution,  II,  app.  viii  bis,  89. 
Carcassonne;  armoiries  de  cette  ville,  I,   la.  — 

Classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France.  II. 

app.  xxxiv,  173. 
Cardeurs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 

cortèges  de  la  Ville,  I,  3i8. 
Carentav:   armoiiies  de  cette  ville.   II.   app.    m. 

3i. 


C\RMÉLiTi;s  (District  des);  son  sceau,  I,  1  i3.  1  t  '1. 

—  Son  sceau ,  avec  modiiicatioii  de  la  léjronde . 
devient  celui  de  la  section  de  la  rue  Itcaubnurj' , 
I  i().  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale.  II. 
app.  viii  bis,  Oa. 

Carmélites  (Fontaine  des),  dans  la  rue  Saiiil- 
.lacqiies,  signalée  comme  portant  les  emblèmes 
de  la  royauté,  II,  apj).  xiii,  ia3. 

(Larmes  dëciiadssés;  arnioi-ies  de  leur  euiigréga- 
tion  ,1,  108,  109. 

(^\Ri\iEs  DÉCHAUSSÉS  (Districtdes);  son  sceau,  1,  loG. 
1 07,  1 08 ,  1  oy ,  1 1 3 ,  1 1 4 ,  117.  —  Son  rang 
dans  la  garde  nationale,  11,  app.  viii  bis,  i)>. 

Carmes  déchaussés  (Eglise  des),  siège  d'une  assem- 
blée électorale  sous  la  lièvoliition.  II.  app. 
VIII  bis,  lo'i. 

Carmes  de  la  place  M\ubert  (Couvent  des), signalé 
comme  renfermant  des  emblèmes  de  la  royauté, 
II,  app.  xm .  1  -ih.  —  Tous  les  emblèmes  pros- 
crits y  sont  supprimés  par  ordre  de  l'adminis- 
tration des  travaux  publics,  app.  xx ,  1  '1 1 . 

Carnot,  membre  du  Comité  de  salut  public,  signa- 
taire d'une  instruction  concernant  la  suppres- 
sion des  emblèmes  de  la  royauté.  II,  app.  xxi\. 
163. 

(iARTiERS,  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  un 
des  cortèges  de  la  Ville,  I.  317. 

Cassel;  érection  de  celte  ville  en  conimiiiie.  1.  3. 

—  Ses  armoiries,  i3. 

C^stellane;  armoiries  de  cette  ville,  I,  1-2. 

Gastelnaudary;  armoiries  de  cette  ville,  I,  la. 

Castel-Sarrasin;  armoiries  de  cette  ville,  1,  la. — 
Description  de  son  sceau.  II,  app.  1,  9  et  10. 

(Iastet  (Famille);  ses  armoiries,  II,  app.  v.  3.x 

Castres;  devise  de  celte  ville,  I,  1-0. 

Catherine  de  Médicis,  reine  de  France;  détails  re- 
latifs à  la  colonne  de  la  Halle  au  blé,  reste  de 
l'hôtel  de  cette  princesse,  I,  i58;  II,  app.  xix, 
Lxxx,  281.  —  Relation  de  son  entrée  solennelle. 
[^  2y3.  —  Relation  du  banquet  offert  à  cette 
princesse  par  le  Corps  municipal,  27/1.  —  Elle 
invite  le  Corps  municipal  à  servir  de  parrain  au 
duc  Hercule  d'Anjou  lors  de  la  confirmation  de 
ce  prince,  290.  —  Elle  assiste  à  une  procession 
générale  du  clergé,  29a.  —  Elle  visite  le  cer- 
cueil du  duc  d'Anjou  dans  l'église  Saint-Jacques- 
du  Haut-Pas,  3oa. 

Cauhartin  (Louis  de),  prévôt  des  marchands;  ses 
armoiries,  I,  346.  —  Il  reçoit,  avec  les  autres 
membres  du  Corps  municipal,  l'annonce  de  la 
paix  en  1783,  346,  347. 


Mi'i 
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\issi\.  iii('1iiI)I(m1i'  I  AfiKliMiiic  (les  iiisciiptions  cl 
hellcs-lollios.  Il,  iipp.  i.\,  Qai|. 

KiNTiiuEUS;  ran;;'  cl  iininbio  do  ces  arlisniis  ilaus 
les  rorlcifes  de  lu  Mlle,  I,  -jOi).  017. 

lii.ESTixs  (Couvent  des);  lelli-cs  |)urlaiil  ciisaisinc- 
inenl  en  sa  faveur,  1,  G8. 

KSAii  (Jules);  ses  monnaies  iinilaiil  la  llj;uro  d'iiii 
navire.  Il,  app.  11,  iG:  i.wm,  -jS'i. 

KTTK.  ciassde  parmi  les  lionnes  \illcs  ilc  l'iancc. 
Il .  ap]).  \\\iv,  173. 

lUROT  DK  I)1U()\  (L"aiiiiial  l'iiilip|iç|;  sa  devise.  II, 
a[)[).  \cv,  oi(J. 

iiADROL  (Le  comte  ui;),  pi-c'l'et  de  la  Seine,  l'ail  re- 
clierclier  les  lettres  royales  concédant  des  ainmi- 
ries  à  la  Ville  de  l'aris,  1,  153;  ll,ap|).  i.iv.  i.vi. 
—  Il  reçoit  du  Ministre  de  l'intérieur  une  lettre 
(|ui  lui  annonce  l'envoi  des  timbres  et  cachets 
destinés  à  Palis  et  aux  sous-iirél'ectures  du  dé- 
partement, app.  i-ii.  —  Il  annonce  au  Ministre 
de  rinli-rieur  (ju'il  s'occu[)e  des  dispositions  à 
jirendre  pour  le  rétablissement  des  armoiries  de 
Paris,  app.  lv.  —  Après  les  Cent-Jours,  il  in- 
vite l'architecle  du  département  à  prendre  des 
iiic'siues  pdur  la  sup|iression  des  emblèmes  im- 
liijiaiix.  ii[)\i.  L\ni.  —  Circulaire  qui  lui  esl 
adressée  par  le  Ministre  de  l'intérieur  relative- 
menl  à  la  reprise  des  armoiries  des  villes,  app. 
i.ix.  —  11  invite  l'Académie  des  inscriptions  el 
belles-lettres  à  examiner  le  projet  d'armoiries  de 
la  \  ille  de  Paris  présenté  par  Molinos,  architecte 
inspecteur  général  des  travaux  publics  du  dépar- 
leiuent.  app.  lx.  229.  —  11  reçoit  de  Molinos 
un  second  projet  d'armoiries,  app.  lxi.  —  Il  dé- 
livi'o  un  mandat  de  payement  relatif  aux  armoi- 
ries de  la  Ville  de  Paris,  app.  i.xti.  —  Il  invite  le 
(  ionseil  général  de  la  Seine  à  délibérer  sur  la  re- 
prise des  armoiries  de  la  Ville,  app.  lxui.  —  H 
envoie  au  Ministre  de  l'intérieur  la  délibération 
du  Conseil  général  sur  la  rej)rise  des  armoiries 
de  la  Ville,  app.  lxv.  —  Il  délivre  un  mandat 
pour  frais  de  rénovation  des  armoiries  de  la  Ville , 
app.  Lxvi.  — 11  reçoit  une  lettre  rectifiant  la  note 
des  frais  de  rénovation  présentée  par  son  admi- 
mstralion,  app.  lxvii.  —  11  fait  di'oit  à  cette 
rectification,  app.  lxviii.  —  Il  écrit  au  référen- 
daire près  la  Commission  du  sceau  pour  accuser 
réception  des  armoiries  concédées  par  le  Roi, 
app.  Lxx.  —  Il  prie  le  Procureur  général  près 
la  Cour  royale  de  Paris  de  faire  enregistrer  les 
lettres  patentes  de  concession  d'armoiries  en  fa- 
veur de  la  Ville,  app.  lxxi.  —  Il  envoie  au 


Prc'^icl    de  |iiiNn'    iinr    eiipie   de   ces   mêmes   let- 

lies   palciilcs  el  lin  dessin   des  armoiries,  app. 

i.wii. —  Il  reçoil  du  l'i'ocnreui' général  l'original 

des  lellics  patenles  après  renregistrenient.  app. 

i.wiv.  —  Proposition  (jui  lui  est  ndi'esséo  par  le 

bureau  du  Secrétariat,  concernani  le  rennnvelie- 

uienl  des  cachets  de  la  Prél'ectui'e  île  la  Seini'  i-l 

(les  mairies  fie  Paris,  app.  i.xwr. 
Ciivii.i.oij,  inspecteur  de  la  voirie,  sinnale  des  inai- 

ebands  (pii  ont  conservé  dans   leiii'  iiiaisnii   li's 

emblèmes  de  la  rnyaul('.  II.  app.  \\i.  wiii. 
Ciivix  (Paul),  sijflialaire  d'une  lellre  (■(iiiecirpaiil  Ir 

lenouvellement  des  sceaux  dans  les  curriiiiMiies. 

11,  app.  XXIV. 
Ciumw.y;  éi'ection  de  celle  \illi'  en  coimiuiiikn  1,3. 
Cii\iniiiv,  conseiller  audilenr  à   la  Cniii-  royale  de 

Paris.  Il .  ap|i.  i.wni ,  -iO-j. 
(jiiAMi'AGNii;  armoiries  de  cette  [province,  I.  1  1.  ly. 
CiiAMi'ix  (Jean-15aptiste),  éclievin;  ses  armoiries; 

il  assiste  à  la  réception  des  andjassadeurs  suisses 

en  i(J09  ,  I,  3o(). 
Cii.i.Mi'S-ÉLYSÉES  (Section  des);  son  seejiii.   I.  iu!>. 

—  Ses  limites  et  son  intérieui'.  Il .  app.  viii  lus , 

Chandeliers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
les  corléges  de  la  Ville,  I,  2G9,  317. 

CiiAMîv,  secrétaire  de  l'administration  de  la  police. 
I,  100. 

CiiAXGEiRS;  costume  et  rang  des  gardes  de  leur 
corporation  dans  les  cérémonies  publiques,  1, 
■J23,  226,  227.  —  Ils  se  font  dispenser  de  l'o- 
bligalion  de  porter  le  dais  sur  lu  reine  Marie 
d'Angleterre  à  son  entrée  dans  Paris,  228,  229. 

CiiANTELoiP  (Sylvestre  de),  conseiller  à  la  Cour 
royale  de  Paris,  II,  app.  i,x\in,  269. 

Chapeliers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  969,  317. 

CnARCi TIERS;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges delà  Ville,  I,  269,  3i8. 

(jHARdon,  figurant  dans  les  armoiries  de  ^ancy,  I, 
1 3 ,  179.. 

Charenton  (liue  de);  sa  fontaine  ()ubiique,  1,  157. 

Chargeurs  de  bois;  costume,  rang  et  nombre  de 
ces  agents  dans  un  des  cortèges  de  la  Ville,  I, 
3 16.  —  Armoiries  de  leur  corporation ,  II,  app. 
IV,  33. 

Charles  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France,  reçoit  de  la 
bourgeoisie  [larisienne  un  corps  île  milice,  I, 
85. 

Charles  V,  roi  de  France;  armoiries  et  livrées  de 
Paris  sous  son  règne,  I.  2o5. 
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{jiAiii.ts  VI.  loi  de  Fiiiiia",  r(';[lr  \i:n-  une  ordoii- 
iiaiico  les  droits  cl  pnvil('{|cs  do  in  Muiiicijiaiili' 
parisienne,  I,  6G,  Gy.  —  il  met  entre  les  iikmiis 
de  l'Etal  l'admiiiistralion  de  la  Ville  de  Paris  après 
la  révolte  des  Maillotins,  Cy,  l'i'i.  —  Il  (Imiiie 
aux  arcbei'S  des  lettres  (jni  conlirnient  leur  exis- 
tence antcirieure  à  celle  des  arbaMtricrs,  aSy. — 
Extraits  de  ses  ordonnances  concernant  la  con- 
cession des  livrées,  II,  app.  lwxiv,  ixxxv. 

Chaui.es  VII,  roi  de  France;  épisode  de  son  entrée 
à  Paris,  1,  lyg. 

Charles  VIII,  roi  de  France;  épisodes  de  son  en- 
trée à  Paris,  I,  lyg,  •aïo. 

Ch.4Rles  I\,  roi  de  France;  épisodes  de  son  entrée 
solennelle  à  Paris,  I,  i84,  21/1;  ll,app.  vi,  61 
à  i3.  —  Il  assiste  à  une  procession  générale  du 
clergé,  I,  292,  293.  —  Relation  de  son  entrée 
solennelle,  298  à  2()y.  —  Réflexions  sur  le  cé- 
lémonial  observé  en  cette  circonstance,  2  9y  à 
3oo.  —  Il  établit  la  juridiction  consulaire  à  Pa- 
ris, II,  app.  II,  ly. 

Charles  IV,  empereur  d'Allemagne;  épisode  de  son 
entrée  à  Paris ,  I,  2o5,  206. 

Charles  le  Malvais,  roi  de  Navarre;  ses  couleurs, 
I,  199.  —  Il  adopte  le  chaperon  rouge  et  bleu, 
ao8. 

Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne;  devise 
rappelant  sa  défaite  et  sa  mort,  I,  i3,  172. 

Charles-Quixt,  empereur  d'Allemagne;  épisode  de 
son  entrée  à  Paris,  I,  179.  —  Devise  (piil  ap- 
pliquait à  la  Ville  de  Paris.  191.  —  Episode  de 
son  entrée  à  Metz,  ao'i.  —  Relation  de  son  en- 
trée à  Paris,  a6i  à  aijli.  —  Réflexions  sur  le 
cérémonial  observé  en  cette  circonstance,  aôi, 
265,  266. 

Charlier,  président  de  la  Convention  nationale,  si- 
gnataire d'un  document  relatif  à  la  suppression 
des  emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xxvi,  i55. 

Charpentier,  guidon  des  Enfants  d'honneur  qui 
devaient  figurer  à  l'entrée  de  Marie  de  Médicis, 
I,3ii. 

Charpentiers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les 
cortèges  de  la  Ville,  I,  269,  319. 

Charron  (Jacques),  auteur  de  Yllistotre  des  Gau- 
lois et  des  François;  drapeau  qu'il  attribue  à  Mé- 
rovée,  I,  3o,  3i. 

Charrons;  leur  rang  et  lem'  nombre  ilans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  269,  3i8. 

Chaslier  (J.);  sa  condanmation  à  mort;  son  nom 
donné  h  une  des  sections  de  Paris,  1,  i32. 
i33. 


tJiASLUiR  (Seclioii),  ancieiiii(;iiii'iit  du  Marciié-des- 
Innocknts;  son  sceau,  I,  i3a. 

C11ASSET,  membre  du  Comité  d'instruclion  piiblicpic, 
demande  à  la  (Convention  des  mesures  pour  pré- 
server les  moniinienls  et  les  œuvres  d'art,  I,  9G. 

Château,  figurant  dans  les  armoiries  de  Castcllane, 
Casteinaudary,  Castel-Sarrasin,  Châleau-du- 
l.oir,  Cbàteauroux,  CliAtcau- Thierry,  (Cliâtillon- 
sur-Seine,  Carcassoniie,  Dinan,  I,  la; —  dans 
les  armoiries  de  Melun,  2/1;  —  dans  les  armoi- 
ries de  Bordeaux,  lya;  —  sur  le  sceau  de  .Mon- 
cucq,  II,  app.  1,9;  —  sur  les  sceaux  de  Painiers 
et  de  Castel-Sarrasin,  app.  1,10. 

Chàteaurriaxt;  armoiries  de  celte  ville ,  I,  i3. 

Ch.\teau-do-Loir;  armoiries  de  celle  ville,  I,  la. 

CiiÀTEAUROLx;  armoiries  de  celte  ville,  I,  12. 

CiiÂTEAD-TniERRy;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12. 

Ch.vtelet;  l'échafaud  scénique  des  bouchers,  pour 
la  représentation  de  leurs  k mystères, 71  était 
dressé  devant  cet  édifice,  I,  287. 

Cilvtillon-slr-Seixe;  armoiries  de  cette  ville,  I, 
12. 

Chacdronxiers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les 
cortèges  de  la  Ville,  I,  269,  3 17. 

Ciiaimoxt;  armoiries  de  celte  ville,  I,  12.  —  Des- 
cription de  son  sceau,  II,  app.  i,  8. 

Chalxy;  érection  de  celte  ville  en  commune;  sa 
charte  communale  copiée  sur  celle  de  Saint- 
Quentin,  1,3. 

CiiAi;ssÉE-ii'A\Tix  (Rue  de  la);  ses  difl'érenls  noms. 

Chef;  signification  spéciale  de  cette  partie  de  l'é- 
cusson,  I,  11.  —  Première  apparition  des  fleure 
de  lys  sur  cette  pièce  dans  les  armoiries  de  Pa- 
ris, 63,  6G,  6y,  68,  206.  —  Explication  du 
fait  précédent,  63  à  66.  —  Rétablissement  des 
fleurs  de  lys  dans  celle  pièce  sous  la  Restaura- 
tion, i54;  II,  app.  lxix.  —  Remplacement  des 
fleurs  de  lys  par  des  étoiles  d'or  sous  le  Gouver- 
nement de  Juillet,  i5/i;  II,  app.  lxxix,  278. — 
Restitution  des  fleurs  de  lys  sous  le  second  Em- 
pire, I,  i63,  i64;  II,  app.  Lssix,  2y9. 

C  H  EMAUX  (Le  sieur  de),  maître  des  cérémonies  du 
Roi ,  invile  le  Corps  municipal  à  assister  à  la  cé- 
rémonie des  noces  du  Dauphin,  fils  de  Henri  II, 

I,2l3. 

Chêne,  substitué  à  la  Menthe  sur  le  sceau  de  la 
ville  de  .Mantes,  I,  10;  —  figurant  dans  les  ar- 
moiries de  Vienne,  i3;  —  représenté  dans  la 
devise  de  l'imprimeur  Nicolas    Chesneau,  ly. 

174. 
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CiiKMKH  i^M.  J.).  iii(>iiiliii'  (lu  domid'  (riiislnicliiiii 
pul)li(|inMl<'iiinii(lo  il  lii  (',oiivciition  dos  incsui'cs 
pour  préserver  les  iiioniiincnts  cl  les  miivres 
.rurt,  1,  9(). 

C.iiERUEL  (M.),  niileiii'  (le  Yllistuiir  de  la  lommiini' 
ilr  Rouen  et  du  Dictionnaire  des  inslilutions,  miviir.s 
rlcoulumes  de  France,  cM ,  I ,  G ,  i  (j6.  —  Il  indique 
1,1  cause  des  perséeu lions  oxorcéos  contre  les  lié- 
rctiqnes,  187,  188.  —  Ce  qu'il  dit  du  chape- 
ron |)oi'lé  pnr  Klieniie  Marcel  el  ses  pnriisnns, 

".t'J- 
("iiESNKAU  (Nicolas),  inipriineiir ;  sa  devise,  I,   17, 

17/1. 

CiiEVAi.i.n;R,  membre  du  comité  <le  surveillance  de 
Gonllans-Charenton ,  signataire  d'un  procès-ver- 
hal  constatant  la  présence  des  emblèmes  de  Im 
royauté  ebez  un  babitant  de  la  commune.  Il, 
app.  xxvn. 

(liiEViux  (Couiliers  et  maichands  de);  leiu'  ran;;  et 
leur  nombre  dans  un  des  coi'léirps  de  la  Ville 

Chevilly  (Claude  de),  éclievin;  ses  armoiries;  il 
assiste  à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses 
en  ilîoa,  I,  oog. 

CirEMiF.usE  (Marie-Charles-Louisd'.'VIberl,  duc  de)  , 
gouverneur  de  Paris;  ses  armoiries,  I,  3i-3.  — 
Il  assiste  à  Tinauguralion  de  la  statue  de  Louis  \V, 
3ia  a  3/1 5. 

CiiEZY,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  l't 
belles-lettres.  II,  app.  lx,  aaç). 

Chirurgiens;  devise  de  leur  corporation,  I,  17/1. 

Ghoart  (Guillaume) ,  échevin  ;  ses  armoiries;  il  as- 
siste  aux  obsèques  de  la   reine  de  Navarre,  1, 

377- 

CiiOLET,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris,  11, 
aj)p.  Lxxiii,  261. 

Cheestien  (Maître  Gervais);  acte  portant  ensaisi- 
nement  en  faveur  du  collège  fondé  par  ce  per- 
sonnage, 1 ,  63. 

Christine,  reine  de  Suède;  épisode  de  son  passage 
h  Lyon,  1,  92. 

CHBiSTmE  DE  France,  sœur  de  Louis  XIII;  livrée 
accordée  aux  membres  du  Corps  municipal  à 
l'occasion  des  noces  de  cette  princesse,   I,  21.x 

Christon,  professeur  du  Roi,  est  chargé  de  com- 
poser des  devises  pour  l'enlrée  de  Marie  de  Mé- 
dicis ,  1 ,  3 1 1 . 

Chuppin  (Jean),  échevin;  ses  armoiries,  I.  3-28. 
—  11  assiste  à  l'inaugnralion  de  la  statue  de 
Louis  XIV  sur  la  place  des  Victoires,  SaS,  Sag, 
330. 


Ciiiii'PiM  (Nicolas),  «'chevin;  ses  ariimini's.  1,3-j8. 

—  Il  sert  un  des  personnages  de  la  Cour  dans 

le  banquet  oll'ert  ii  Louis  \IV  par  le  Corps  iiiu- 

nici|)al ,  33 1. 
CicÉitoN,  cité  par  Habelais,  11,  a|)p.  vcv,  3  18. 
CiMETiiîREs  (Gardiens  des);  armoiries  li  iniaiil  soi' 

leurs  anciennes  plaques,  I,  160,  i(h. 
CiNQi-AMËMERs;  Iciir  coslumo  et  leur  rang  dans  les 

cérémonies  publi(|ucs,  I,  260,  sGS,  3o(),  3o8. 

320,  321,   320. 

Circulaire  du  Minislrr  de  liiilèricur,  en  date  du 
11  janvier  1793,  adressée  aux  corjis  adminis- 
tratifs pour  l'exécnlion  des  décrets  qui  abolissent 
les  signes  de  la  royauté  et  de  la  féodalité.  11, 
app.  XV ;  —  du  Ministre  de  l'intérieur,  en  date 
du  17  li'vrier  179'!,  relative  au  même  sujel. 
app.  \v\;  —  du  Ministre  de  l'iulérieur,  en  date 
du  10  janviei'  181. 5,  indiquant  les  formalités 
que  les  villes  ont  à  remplir  pour  la  reprise  de 
leni's  armoiries,  ap]).  i.iii;  —  du  Ministre  de 
l'intérieur,  en  date  du  1"'  avril  i8i(),  relative 
h  la  reprise  des  anciennes  ai-moiries  des  villes 
et  nu  renvoi  de  ceux  de  ces  insignes  qui  ont 
l'té  concédés  par  le  (jouvenieaient  précédent , 
app.  Lix. 

CiROGRAPiiïs;  usage  de  ces  pièces,  I,  ,30.  —  Spé- 
cimen de  ces  pièces  relatif  à  un  accord  entre  les 
marchands  de  Paris  e[  ceux  de  Rouen  ,  .5o,  5i, 

52. 

Cité  ;  comparaisons  auxquelles  donne  lieu  celle  |)ar- 
tie  de  la  Ville  de  Paris,  I,  21  à  ait. 

(.iiTÉ (Section  de  la),  anciennement  de  Notre-Uame: 
son  sceau,  I ,  i3i. 

(^1.  MRSEiLLRUR  (  Nicolas  ) ,  euseigiie  des  Enfants 
il'honnem'   lors  de  l'entrée  de  Charles  IX,    I, 

Claude  de  France,  première  femme  de  François  I"; 

relation  de  son  entrée  à  Paris,   I,  232.  233  , 

•j3'i. 
CunssE,  contre-signataire  d  un   document  lelatii' 

aux  livrées  du  Corps  municipal.  I,  210. 
Clavier,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  el 

belles-lettres.  II.  app.  lx,  229. 
Clefs,  figurant  sur  le  sceau  d'Avignon.  1,  icj;  — 

dans  les  armoiries  de  la  même  ville ,   1  2  ;  — 

dans  les  armoiries  de  plusieurs  autres  villes,  i3. 
(JLÉMENT.  auteur  de  \' Histoire  de  Colbert,  I,  176. 
Clément  (François),  greffier  de  la  Ville,  assiste  à 

l'entrée  de  Louis  XIII  en  1628,  I.  320,  Sai. 
Clément  (Guillaume),  père  du  précédent,  greffier 

lie  la  Ville  en   1  (î  1  o  ,  I.  3  10. 


T\i;i.i;  M.i'ii  \I!i':tio(  k  dks  matii;ui;s. 
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ijlkrmont-Fehramd  ;  desciiplioii  il u  sceau  dn  celte 
ville,  II.  app.  1,8.  —  (îiassée  parmi  les  bonnes 
villes  (Je  France,  app.  \.\xiv,  170. 

Cmsson;  armoiries  de  celte  ville,  I,  i3. 

Clisson  (Olivier  de),  seigneur  hrelon;  (iliscrvalinn 
relative  à  son  sceau,  I,  189. 

(li.oi.TiERs;  leur  rang  et  leur  iioiiiliif  dans  un  dis 
corl(^ges  de  la  Ville,  1.  iiiy. 

f.i.nvis,  roi  franc;  origine  prétendue  de  la  sainte 
ampoule  apportée  pour  son  sacre:  ar/noiries  qui 
lui  sont  attribuées  par  certains  fin'onicpieurs,  1, 
)C. 

Ci.ovis  (Rue);  erreur  héraldique  signalée  sur  un 
corps  de  garde  situé  en  cet  endroit,  II.  app. 
Lxx.v,  281. 

Ci.Dsv;  armoiries  de  cette  ville.  I.  i3. 

Ci.iNV  (Hôtel  de);  travaux  occasionnés  [)ar  la  sup- 
pression des  armoiries  dans  cet  édifice.  II,  app. 

M.    11(|. 

(.LLTiN  (Pierre),  prévôt  des  inaicliands;  ses  armoi- 
ries, I,  aSa.  —  11  figure  h  lentrée  de  la  reine 
Claude,  282 ,  sSS. 

<">LCViER,  auteur  du  Germoma  tmliijun  ,  I.  1  (j. 

C.oFFRETiERS;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
les  cortèges  de  la  Ville,  I.  a6().  3i8. 

Cognac;  armoiries  de  cette  ville.  I.  \o. 

CoLiGxv  (Gaspard  de),  gouverneur  de  Paris;  rela- 
tion de  sa  réception,  I,  282,  288, 

(Collège  Royal,  signalé  par  un  inspecteur  de  la 
voirie  comme  portant  des  emblèmes  proscrits, 
II,  app.  XIII ,  i2i, 

(ÀiLLET,  quartenier;  liste  des  personnes  de  son  quar- 
tier qui  devaient  figurer  comme  Enfants  d'hon- 
neur à  l'entrée  de  Marie  de  Médicis,  1 .  3i  4. 

Collot-d'Herbois,  membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, signataire  d'une  instruction  concernant  la 
suppression  des  emblèmes  de  la  royauté,  II, 
app.  XXIX,  ifi2. 

("iOLMAR.  classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France, 
11.  app.  xxxiv,  173, 

r.oLoMBEs,  figurant  dans  les  armoiries  de  Coulom- 
miers ,  1 .  12.  171. 

(Colombes;  le  maire  de  ce  village  reçoit  une  lettre 
concernant  le  renouvellement  des  sceaux  dans 
les  communes.  Il,  app.  xxiv. 

CoLi  M\A  (François),  auteur  du  PobjphUi  hypnero- 
lomiichia,  mentionné.  II.  app.  xcv.  3i(). 

(ionuTÉ  DMXSTRccTiox  PUBLIQUE;  demande  adrcssée 
pai'  ses  membres  à  la  Convention  nationale 
pour  la  conservation  îles  monuiiienl-  et  des 
œuvres  d'art.  1.  (j(j. 


(Comité  dk  sallt  I'iblic;  instiiictioii  ipi'il  adresse 
aux  munici|)nlités  concernant  la  suppression  ih's 
emblèmes  de  la  royauté.  II,  app.  xm\. 

Commines;  leur  existence  dans  la  (îaule  sous  la  du- 
minatioii  romaine,  I,  3,  —  Leiii'  rétablissement 
en  France  à  partir  du  xi'  siècle,  3,  '1. —  .Appa- 
rition de  leurs  premiers  sceaux,  li.  —  Organi- 
sation de  leurs  milices,  81,  89  ,  83.  —  Descrip- 
tion des  sceaux  de  quelques-unes  d'entre  elles. 
II.  app.  i.  —  Dispositions  générales  concernant 
leurs  municipalités  sous  la  Révolulion,  ap|i. 
Mil  his,  82  à  8r>.  —  Renouvellement  de  leurs 
sceaux  sous  la  Révolulion,  a[)p,  wiv,  —  Instruc- 
tion envoyée  h  leurs  municipalités  par  le  Comité 
de  salut  public  pour  l'exécution  des  décrets  or- 
donnant d'enlever  des  édifices  publics  et  particu- 
liers les  signes  de  la  royauté  et  de  la  féodalité, 
app.  XXIX.  — Avis  donné  par  le  Conseil  du  sceau 
des  titres  relativement  à  leurs  demandes  en  con- 
cession d'armoiries  sous  le  premier  Empire,  app. 
xxxiv.  —  Décret  impérial  du  17  mai  i8or).  re- 
latif à  leurs  demandes  en  concession  d  armoiries, 
app.  XXXVI,  —  Ordonnance  royale  du  20  sep- 
tembre 1 81  i  ,  sur  la  repri.se  de  leurs  armoiries, 
app.  L,  —  Ordonnance  royale  du  26  décembre 
i8ii,  réglant  les  droits  à  payer  pour  la  reprise 
de  leurs  armoiries,  app,  i.i.  —  Circulaire  mi- 
nistérielle indiquant  les  formalités  à  remplir 
pour  la  reprise  de  leurs  armoiries,  app.  lui. 

<!0MPAGXIE  FRANÇAISE,   Voir  MaRCHAXDS  DE  LEAI  . 

CoMPAivs  (Jean),  lieutenant  des  Enfants  d'honneur 
lors  de  l'entrée  du  roi  de  Pologne,  I,  3oi. 

Compiègxe;  érection  de  cette  ville  en  commune.  1. 
3.  —  Son  sceau  et  ses  armoiries,  6,  172,  — 
Sa  devise,  172. 

CoxcEDiEU,  membre  du  département  de  Paris,  si- 
gnataire d'un  document  relatif  à  la  suppression 
des  emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  .xxxi. 

Concorde  (Place  de  la);  observations  critiques  sur 
les  constructions  cpii  la  décorent,  I,  78;  II,  app. 
Lxxxi,  288.  —  Voir  au.ssi  Louis  XV  (Place), 

CoNDÉ  (Louis-Joseph  de  Bourbon,  prince  de);  sa 
réception  à  l'Hôtel  de  Ville  après  la  guérison  du 
Dauphin,  fils  de  Louis  XV,  1,  34o, 

Condom;  armoiries  de  cette  ville,  I.  i3. 

Confirmation  du  duc  Hercule  d'Anjou  ;  relation  de 
cette  cérémonie,  I,  290,  291, 

Conflans-Charenton;  visite  domiciliaire  faite  dans 
une  maison  de  cette  commune,  pour  y  constater 
la  présence  d'emblèmes  proscrits ,  II,  app.  xxvii. 
Lettre  de  féiicitation  adressée  à  cette  occa- 
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siiiii  |Kir  11'-- :iilniini>l|-iili'iirs  (lu  ilish'il-l  de  I  l''j;ii- 
lili',  iilip.  WMll. 
CoNSKII.  CKNKRM.  DE  I.A  SkIMÎ,   rODiplisSailt   los   lolll'- 

lions  (le  Consoil  iiiiiiiiiM|)iil  ili>  l'mis;  il  osi  iii- 
\ili'.  sous  le  ])i-('inii>r  l'Jiipii'i",  ;i  drlilx'r-ei'  rcljili- 
vciiiiMil  il  lii  cciMiiKisiliiiii  (li's  iiniioirips  de  l;i 
\illi'.  1,  i.'ui;  11 .  a|i|).  wwii.  —  Décision  ([irii 
pi'i'iid  siii'colliMjurslioii;  note  qui  lui  est  adressée 
confornant  une  demande  do  orddil  se  rattachant 
nu  môme  sujet,  1,  loi  ;  il,  app.  xxwiii,  xi.vir, 
xi.viii.  —  Pendant  la  Restauration,  il  est  invité 
h  délibérer  sur  la  demande  de  reprise  des  ar- 
moiries de  la  Mlle,  I.  lô.'l;  11.  ap|).  i.xni.  — 
11  adopte  le  ])rujet  de  reprise  des  anciennes  ar- 
moiries, avec  adjonction  dune  tour  nniiale  et 
de  deux  branches  de  lis,  apj).  lxiv. 

Conseil  du  sceau  des  titres;  projet  d'avis  qui  lui 
est  proposé  sur  les  concessions  d'armoiries  de- 
mandées par  les  villes ,  11 ,  app.  wxiv.  —  La  Ville 
de  Paris  est  autorisée  à  se  pourvoir  auprès  de 
celte  assemblée  poiu'  obtenir  une  décision  sur  sa 
demande  en  concession  d'armoiries,  app.  xlhi. 
—  Désifrnation  d'un  avocat  pour  présenter  à 
celte  assemblée  la  demande  de  la  Ville  de  Paris, 
app.  xi.v,  xLvi. 

CoNSEtixERS  DE  LA  ViLLE;  réllcxious  sur  leur  cos- 
tume et  leur  rang'  dans  les  cérémonies  publiques , 
I,  -31 3,  -33 1,  n/i6,  967,  9  56,  261,  965,  27.5 , 
276,  281,  983,  28'f.  —  Livraisons  qui  leur 
sont  accordées,  916.  —  Détails  fournis  par  les 
documents  officiels  sur  leur  costume,  leur  rang 
et   leur  rôle  dans  les  cérémonies    publiques , 

2  90,    999  ,    995.  999  ,   9iio,    2^9  ,    9^3,    968. 

969,  25o,  25i,  254,  255,  956,  25g,  269, 
963,  966,  267,  971,  973,  97^,  977,  979, 
980,  981,  989,  283,  98/4,  985,  286,  999, 
293,  3o"o,  3oi,  3o9,  3o3,  3o4 ,  3o6,  307. 
3o8,  309,  320,  891,  32/1,  396,  328,  399. 
33 1,  333,  334,  336,  337,  338,  339,  3^9, 
343,  344,  345,  346,  347;  II,  app.  xcvm.— 
Désignés  nominativement,  soit  dans  les  relations 
officielles  des  cérémonies,  soit  dans  les  notes 
qui  accompagnent  ces  documents,  comme  pré- 
sents ou  en  exercice,  I,  920,  999  ,  995,  94o, 
94i,  942,  95o,  957,  960,  268,  980,  991, 
296,  3oo,  3o3,  3o4,  3o5,  807,  3o8,  809, 
3io,  320,  394,  325,  3-28,  33i,  333,  33^. 
339,  349,  346,  347;  II,  app.  xcvm. —  Règle- 
ment de  leurs  droits  de  livrées,  app.  \cvi. 
Consuls;  existence  de  l'effigie  de  ces  magistrats  sur 
les  sceaux  de  quelques  communes,  1,  5.  6.  — 


Communes  dont  le  sceau  présente  celle  parlicu- 
lariu'- :  Mauriac,  6;  11,  app.  i,  8;  —  Peyrusse, 
arènes  de  Nîmes,  I,  6;  II,  ap|).  1,  ro. 

Coxsri.s  iMRisiKNs;  établissement  de  leur  piridic- 
lioii.  11.  app.  n,  17. —  Leui's  ar'uioiries.  app. 
11 ,  1  7  ;  IV,  .">."). 

CoxTiuT- Social  (Section  dn).  aneiennenieiil  îles 
Postes,  I,  1 3c).  —  Sou  sceau,  i4o.  —  Les 
membres  de  son  comité  révolutionnai''e  assistent, 
dans  la  cour  de  l'administration  des  Postes,  il  la 
destruction  d(!  plusieurs  objets  i-appelani  le  ré- 
gime déchu  ,  II,  app.  \\v. 

Ciixtre-scel;  son  emploi,  1.  •>. — Salé^genile  oiili- 
naire,  4.  —  Conti'e-scel  des  Jiiarcliandsile  l'eau 
en  )  366 ,  1 398  et  1  4 1  5 ,  fi-j.  6 1 ,  6'>  ;  —  de  di- 
verses communes.  Il,  app.  i. 

Contrôleurs  de  rentes;  époque  de  leui-  création; 
leurs  l'onclions,  I.  4i. 

Co\Tii()i.i;rns  iiKS  \ins;  costinne  l't  rang  de  ces 
agents  dans  un  des  cortèges  de  la\'ille,  1.  .'îiC). 

Con\extion  nationale;  ses  décrets ordoniianl  la  sup- 
pression   de    tous    les    signes    de    la     i-oxanli'. 

I,  95,  ()6  ;  II,  app.  w.  —  Elle  prend  des  me- 
sures pour  que  les  œuvres  d'art  soient  respec- 
tées, I,  96,  97.  —  Elle  prend  la  direction  des 
afl'aires  municipales  de  Paris,  i44.  —  Texte  de 
son  décret  ordonnant  la  confiscation  de  inul(! 
[)ropriété  immobilière  qui  porterait  des  armoi- 
ries, H,  app.  XXII.  —  Texte  de  son  décret  rela- 
tif à  l'enlèvement  des  signes  de  la  royauté  et  de 
la  féodalité  dans  les  églises  et  autres  édifices 
publics,  app.  xxiii. —  Texte  de  son  décret  re- 
latif à  la  conservation  des  monuments  et  des 
œuvres  d'art,  app.  xxvi. 

CoPELi.N,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris,  H, 
app.  Lxxiii,  962. 

Coq;  adoption  de  cet  emblème  sous  le  Couverne- 
nient  de  Juillet,  I,  74,  i55,  162.  —  Il  figure 
sur  les  sceaux  d'un  district  et  de  diverses  sections 
de  Paris,  116,  120,  199,  i3i,  i44. 

Coquille,  figurant  sur  le  contre-sceau  d'Aurillac, 

II,  app.  I,  8. 

CoRBiE  ;  sceau  et  armoiries  de  cette  ville,  1 .  6  ,  1  3  ; 
II,  app.  I,  C. 

Cor,  DE  CH\ssE,  figurant  sur  le  sceau  d'un  district, 
I,  100. 

CoRDELiERs  (District  des)  ;  son  sceau,  I,  ii3,  11  4. 
—  Son  rang  dans  la  garde  nationale.  II, 
app.  VIII  bis,  61. 

CoRDiERS;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville.  I,  569.  3i8. 
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CoRuovMEns;  loiir  rnng  ol  lour  nniiilxp  (l;ins  les 
rorlc^jos  (le  la  Ville,  I.  -jC);!,  .'il  8. 

Coii'VKTiinis  ;  rang' pl  nombre  de  ces  artisans  ilans  im 
lies  cortèges  dn  la  Ville,  I,  ;>i8. 

Corporations;  présence  du  navire  parisien  dans  les 
armoiries  de  plusieurs  d'entre  elles,  I,  (ji  ;  il, 
ap|).  iv.  — Leurs  devises,  I,  17/1. —  Leurs  cos- 
tumes, leur  rang  et  leur  rôle  dans  les  cdrémonies 
publiques,  voir  Bonnetiers  (Marchands),  Ciian- 
r.EURS,  Drapiers,  Épiciers,  Menits  Oiticiers, 
Merciers,  Métiib  (Gens  do).  Orfèvres.  Pel- 
letiers. 

Corps  d'une  devise  ;  signification  de  cette  expres- 
sion, L  167- 

Corroyeubs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les 
cortèges  de  la  Ville.  1,  a 69,  3 18. 

C0RROZET  (Gilles),  imprimeur,  auteur  des  Anti- 
quitez  de  Paris:  son  épilaphe;  ses  divers  ou- 
vrages, 1,  17.  —  Sa  devise,  17,  17^.  —  Son 
opinion  sur  l'origine  des  armoiries  de  Paris, 
17,  18.  —  Réfutation  de  son  opinion ,  ly.  — 
Signification  quil  donne  aux  couleurs  des  ar- 
moiries de  Paris,  79.  —  Détails  fournis  par  cet 
écrivain  sur  l'entrée  solennelle  de  Catherine  de 
Médicis  à  Paris,  i83,  i84.  —  Pièce  de  vers 
extraite  de  son  ouvrage,  II,  app.  vi,  il  et  ia. 
Cosmao-Kerjclien   (Famille);    ses    armoiries.  If, 

app.  V,  36. 
Cossé-Brissac  (Famille);  ses  armoiries  et  sa  livrée. 

I.  -3  00. 

Cosseron  de  Villenoisy  (Famille);  ses  armoiries, 

II,  app.  V,  36. 

ConcY-LE-CnÀTEAO  ;  sa  charte  communale  copiée  sur 

celle  de  Laon,  1,3. 
CoDi.EDRs;  observations  générales  sur  ce  sujet,  1,  77. 

—  Explication  de  celles  qui  appartiennent  aux 
armoiries  de  Paris,  78  et  suiv.  —  Leur  origine 
en  général,  igS,  196.  —  Leurusage,  196,  197. 

—  Autres  renseignements  qui  les  concernent, 
198,  199,  200.  —  Re'flexions  sur  le  choix  de 
celles  qui  étaient  portées,  dans  les  cérémonies 
publiques,  pai'  les  officiers  et  les  agents  muni- 
cipaux, la  milice  de  la  Ville,  les  corporations  de 
marchands  et  les  compagnies  de  gens  de  métiers , 
■2o3  à  916.  —  Détails  fournis  sur  le  sujet  pré- 

.  cèdent  par  les  documents  officiels,  919  à  9/17  ; 
II,  app.  xcviii.  —  Documents  constatant  ce 
qu'elles  étaient  à  la  cour  des  ducs  de  Bretagne, 
app.  i.xxvvi,  Lxxxvii.  —  Documents  renfermant 
l'interdiction  de  porter  celles  qui  appartiennent 
il  la  livrée  royale  ou  impériale,   app.   lxxxviii, 


Lwvix,  \(;i.  xciii.  \(.iv.  —  i'Àliiiit  des  œuvres 
de    Piabclais  rrnl'crniaiit    des  indicalious    (géné- 
rales sur  ce  sujet,  a[)p.  xcv. 
CoiiLO.MMiERs;  armoiries  de  celle  \ille,  I,  12.  1-1. 

—  Sa  devise,  171. 
Couronne  ;  signification  de  cette  partie  de  l'écusson  ; 
époque  de  son  apparition  dans  les  armoiries  des 
villes.  I ,  (|o. 
CorRT  DE  Gereliv,  auteur  du  ]Ioiiilr'  primilif  nmi- 
hjsà  et  comparé  arec  le  monde  moderne,  établit 
l'existence  du  culte  d'Isis  à  Paris,  I,  37;  il. 
app.  II.  19. 

Coirte-Pointiers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans 
dans  un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  269. 

Courtiers  de  sel;  costume,  rang  et  nombre  de 
ces  agents  dans  les  cort(''ges  de  la  Ville.  I.  «37. 
962,  3iG. 

Courtiers  de  vins;  costume,  rang  et  nombre  de 
ces  agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  i,  asg, 
9  36,  a38, 2^9,  201,  262,  970 , 3o9,  3iG. 

CouRTiLLE  (Caserne  de  la);  travaux  occasionnés 
par  la  suppression  des  armoiries  dans  rel  (-difice , 
II,  app.  XI,  120. 

CouRTiN,  greffier  de  la  Ville,  assiste  à  la,  réception 
des  ambassadeurs  suisses  en  1609, 1,  Sog. 

CoiRTiN  (Guicbard),  échevin,  figure  à  l'entrée  de 
Henri  II,  de  Catherine  de  Médicis  et  du  Dau- 
phin, I,  266  h  97'!.  —  Ses  armoiries,  96S. 

CouRTiN  (Jean),  échevin;  ses  armoiries,  I,  252.  — 
Il  assiste  aux  obsèques  du  comte  d'Etampes, 
gouverneur  de  Paris,  25 9,  253.  —  Il  assiste  à 
la  messe  de  la  réduction  en  1 53i  et  1 535 ,  et  fait 
une  visite  au  comte  de  Nassau,  953,  95 '1,  955. 

CoiRTRiY;  description  du  sceau  de  cette  ville.  II. 
app.  I,  i. 

CiiiSTiLLiER  (Simon),  guidon  des  Enfants  d'hon- 
neur lors  de  l'entrée  du  roi  de  Pologne.  I,  3o). 

Couteliers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les 
cortèges  de  la  Ville,  I,  a'"),  3i8. 

CoDTHON,  membre  du  Comité  de  salut  public, 
signataire  d'une  instruction  concernant  la  sup- 
pression des  emblèmes  de  la  royauté.  II. 
app.  XXIX,  162. 

Coctiriers,  voir  Tailleurs. 

Couvreurs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  969,  319. 

Cramoist  (Sébastien),  (-chevin;  ses  armoiries;  d 
reçoit  une  subvention  pour  achat  de  vêtements 
de  deuil  après  la  mort  de  Louis  Xill,  I,  393. 

Creil  (De),  quartenier;  liste  des  personnes  de  son 
quartier  qui    devaient  figurer  comme  Enfants 
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il  liuiiiii'ur  il   Icnlirc  de   Maiic  il'   McMlicis.    I. 

CnKNEAlA.  lin|ii:iMl  Mil- les  ^(•(•;lll\  (le  l'iil'diiiilX  .  (If 
Pi'rijjuciu  et  ilc  'l'oiilouse,  1,5.  —  Hcniplncés 
par  lo  l,('o|i;ii-(l  sur  le  sceau  (le  Bordeaux.  u>. 

CnÉQiY  (Charles  de),  gouverneur  de  Paris;  ses  ar- 
moiries. I,  3a8.  —  Il  assisic  a  rinaii<[uralion  de 
la  statue  de  Louis  XIV  sur  la  plare  des  Vic- 
toires, 3-^8,  3-2t). 

CRKspy-EN-LAO.\NAis;  so  charte  cuinniuuale  copiée 
sur  celle  de  Laon,  1,  3. 

C.iiESSK  (Simon  de),  échevin,  figure  à  Tentréc  de 
Charles  XI,  I,  a^^à  ajjy. —  Ses  armoiries,  a()G. 

Crktet,  ministre  de  l'intérieur  sous  le  premier  Em- 
pire, transmet  au  Préfet  de  la  Seine  une  amplia- 
lioii  du  décret  du  17  mai  iBoy,  relatif  aux 
concessions  d'armoiries,  II.  app.  xxxv.  —  11  re- 
çoit du  Préfet  de  la  Seine  une  lettre  concernant 
le  projet  des  armoiries  de  Paris,  ajip.  xi.. 

Cri;  signification  de  ce  mot  a|ij)li(]ii('  aux  devises, 
I,  1C8.  i6(). 

Cbieurs;  extrait  de  leurs  statuts,  I,  iâ.  43. 

Crieirs  de  corps;  rôle  de  ces  agents  dans  les  céré- 
monies funèbres.  I,  aaS,  a53. — Leur  costume, 
leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cortèges  de  la 
Ville,  aSy.  sSS,  aia,  a'ii,  ayo,  3i6. 

Crieirs  de  vins;  costume,  rang  et  nombre  de  ces 
agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  I,  aaa, 
929,  a38,  aia.  sGi.  ayo,  Sifi. 

Crocodili:  ,  (iguianl sur  le  sceau  de  la  ville  de  Nimes. 
1,5. 

Croissant,  ligui'ant  dans  les  aiinoiries  de  lîordeaiix. 
I,  17  a. 

Croix  ;  présence  de  cet  emblème  dans  les  armoiries 
des  chevaliers  de  Malle,  I,  1 1  :  —  dans  les  ar- 


iijiiirics  de  Toiilousi'  l'I  du  Liingiieildc,  ainsi  ipic 
de  |ilusieiirs  des  villes  de  Ci.'tle  province.  1  1  . 
1  •>.  —  Origine  prétendue  de  cet  emblème  dans 
les  armoiries  de  Toulouse,  ifi.  —  Elle  ligure 
sur  le  sceau  d'Ypres.  Il,  app.  1.  A;  — sur  le 
sceau  (le(!rammont,  app.  1,  5;  —  siu-  le  sceau 
de  liaiiienl,  app.  i,  (5;  —  sur  les  sceaux  de  Lyon 
et  (le  Nuils.  ajip.  1,  8;  —  sur  les  sceaux  de 
Mariuande  et  de  Porl-Sainle-Marie,  aj)p.  i,  9; 
—  sur  les  sceaux  de  'roulouse  et  de  Fangeaux . 
aj)p.  1,10. 

Ciioiv  (Couvent  de  la);  travaux  occasionnés  par  la 
suppression  des  armoiries  dans  cet  édifice,  11. 
app.  XI,  1 19  et  lao. 

Croix-Rol'GE  (Section  de  la),  appelée  plus  tard 
section  du  Bonjvet-Hoige,  puis  de  I'Ouest;  son 
sceau,  I,  118,  laa,  123.  —  Ses  limites  et  son 
intérieur.  H,  aj)p.viii  his,  io3  et  lo'i. 

Crosse,  figurant  sur  les  sceaux  d'Arras  et  d'Avi- 
vignon,I,  10; — dans  les  armoiries  d'Alby,  171. 

Croquet  (Jean),  échevin.  figuie  h  l'entrée  de  l'em- 
pereur Charles-OuinI .  I.  •ifii  ii  oti'i,  —  Se> 
armoiries.  aG3. 

CrisiMERS  ;  leur  rang  et  leur  nond)ie  dans  un  (li> 
cortèges  de  la  Ville.  I.  317. 

CtLDoiî  (Charles),  prévôt  des  marchands,  donne 
des  lettres  portant  ensaisineiiient  en  faveur  de 
Jean  de  Soissons .  I .  Ci. 

CuLDoiî  (Jean),  prévôt  des  marchands,  donne  des 
lettres  portant  ensaisinement  en  fa\eur  de  (jer- 
\ais  Chrestien,  I,  57,  58. 

CuviLLiER.  secrétaire  généiMl  du  sceau .  constate  len- 
registrement  des  lettres  patentes  de  Louis  XVIll 
portant  concession  darmoiries  en  faveur  de  la 
Ville  de  Paris.  II.  app.  lxix.  y5'i. 
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D,  figurant  dans  les  armoiries  de  la  ville  de  Digne. 
I,  la. 

Dacier,  membre  de  i  Académie  des  inscriptions  el 
belles-lettres.  II.  app.  lx.  229. 

Daligre,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de 
Paris.  11,  app.  xivui,  ao5. 

Dalmas  (Famille);  ses  armoiries.  II.  app.  v. 
36. 

Dam:  description  du  sceau  de  cette  ville.  11. 
app.  I.  4  :  m.  3a. 


Dambrav.  chancelier  de  France  sous  la  première 
liestauraticn.  est  chargé  d'exécuter  1  ordonnance 
royale  réglant  les  droits  à  payer  pour  la  reprise 
des  armoiries ,  Il .  app.  li  ,  a  1  -j . 

Uamediec  (Pierre) ,  écrivain  .  meiilioiiiK'  dans  divers 
actes,  I,  61,  62,  63. 

Dames  de  Bellechasse  (Couvent  des);  son  église 
est  le  siège  d'une  assemblée  électorale  sous  la 
Révolution.  II.  app.  viii  his,  1 02.  — Travaux  de 
la  suppression  des  armoiries  dans  ce  monastère, 
app.  SI.  116. 

Dames  DE  Sabt-Cerv\is  (Couvenl  des):  travaux  de 
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l:i  su|)|)rnssinn  des  armoiries  à  rcxlérieiir  di'  ci'l 

édifice,  IF,  app.  \i,  il  6. 
Damesme,  membre  du  déparlement  de  Paris,  sijrna- 

laire  d'un  document  relatif  à  la  suppression  des 

emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xxxi. 
Hanès,   quartenier;    contingent    fourni    par    son 

quartier  dans  le  cortège  des  Enfants  d'iionneur 

qui  devaient  figurer  à  l'entrée  de  Marie  de  Mé- 

dicis,  I,  3ii. 
Daxès  (Guillaume),  échevin,  ligure  à  l'entrée  de 

l'empereur  Charles-Quint,  I,  aGi   à    aG'i.  — 

Ses  armoiries,  f>63. 
Daxès  (Robert),  échevin;  ses  armoiries,  I,  ;ioo. 

—  Il  figure  à  l'entrée  du  roi  de  Pologne, 
;Joo,  .'îoi. 

Daniel,  auteur  de  la  Milice  française,  I,  8-i,  83. 
Daniel  (Claude),  échevin;  ses  armoiries,  I,  aôa. 

—  Il  assiste  aux  obsèques  du  comte  d'Etampes, 
gouverneur  de  Paris,  et  à  la  messe  de  la  lé- 
duction  célébrée  en  lâS'i,  aSa,  a53,  a5^. 

I)a>lecolrt    (Famille    de);    ses    armoiries,    II, 

app.  V,  36. 
Dartigoeyte,  secré.aire  de  la  Convention  nationale, 

signataire  d'un  document  relatif  à  la  su|ipression 

des  armoiries.  II,  app.  xxii. 
Daubbay    (Claudf).    prévôt  des   marchands;   son 

nom  inscrit,  avec  la  date  de  i58o,  sur  trois 

canons  de  la  Ville,  II,  app.  vu. 
Daunou  ,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 

belles-lettres,  II,  app.  lx,  aai). 
DADP^l^',  emblème  substitué  au  Hareng  ou  au  \Ia- 

ijuereau  sur  le  sceau  de  Dunkerque,  I,  5,  lo. 

—  Il  figure  dans  les  armoiries  de  Mont-Dauphin, 
1  a. 

Daijpuin  ^Le),  lils  de  Jean  II;  conduite  du  prévôt 
des  marchands  Etienne  Marcel  à  fégard  de  ce 
prince,  I,  5(),  6o,  2o5,  206.  —  Il  punit  les 
Parisiens  révoltés,  5;),  60.  —  Voir  aussi 
Charles  V. 

Dauphin  (Le),  lils  aîné  de  François  I",  assiste  au 
feu  de  la  Saint-Jean  en  i53i  ,  I,  a ^19.  —  V^oir 
aussi  François  III. 

Dacphin  (Le),  fils  de  Henri  II;  couleurs  portées 
par  les  OtFiciers  municipaux  à  la  cérémonie 
de  son  mariage,  I,  306.  —  Ordi'e  adressé  au 
Coi'ps  municipal  à  l'occasion  de  celte  même 
cérémonie,  ai3,  ai  4,  31 5.  —  Relation  de  son 
entrée  à  Paris,  968.  —  Episode  des  fêtes  de  son 
mariage,  II,  app.  vi,  4i  et  Z12. 

Dauphin  (Lej,  fds  de  Louis  XIV,  assiste  à  un  feu 
li'artilice  h  la  suite  de  l'inauguration  de  la  statue 


de  son  père  sur  la  |)lace  dr;s  Victoires,  I,  33(). 

—  Il  prend  part  au  bancpiel  olfert  u  Louis  XIV 
[)ar  le  Corps  municipal,  33 1. 

Dauphin  (Le),  (ils  de  Louis  XV  ;  réjouissances  ipii 
suivent  sa  giiérison,  1 ,  338  à  3'ti . 

David,  membre  du  Comité  d'instruction  publique, 
demande  à  la  Convention  des  mesures  pour 
préserver  les  monuments  et  les  œuvres  d'art, 
1,9(5. 

David  (Eiiieric) ,  membre  do  l'.icadémie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  II,  app.  lx,  939. 

DwiLLiER,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  h  une  délibéra- 
lion  sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  dt' 
Paris,  II,  app.  xlviii,  aoô. 

Deale,  auteur  de  la  Dissertation  sur  les  Parisii. 
établit  fexistencc  du  culte  d'Isis  à  Paris,  1,  37. 

Déciiargeurs  (Rue  des)  ;  dépenses  occasionnées  par 
la  suppression  des  armoiries  en  cet  endroit.  Il 
app.  XXXII,  I  67. 

Déciiargeurs  de  vins;  costume,  rang  et  nombre 
de  ces  agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville.  I. 
262, 3oa. 

Découpeurs;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 

Décret  de  l'Assemblée  nationale,  concernant  la 
Municipalité  de  Paris.  II,  app.  viii  bis,  63  à  86: 

—  de  l'Assemblée  nationale,  concernant  la  di- 
vision de  Paris  en  quarante -huit  sections, 
app.  wnbis,  86  à  107;  —  de  TAssemblée  na- 
tionale, abolissant  la  noblesse,  app.  ix;  —  de 
la  Convention  nationale,  ordonnant  la  conlisca- 
lion  de  toute  propriété  immobilière  qui  porterai! 
des  armoiries,  app.  xxii;  —  de  la  Convention 
nationale,  relatif  à  l'enlèvement  des  signes  de  la 
royauté  et  de  la  féodalité  dans  les  églises  et 
autres  monuments  publics,  app.  xxiii;  —  de  la 
Convention  nationale,  relatif  à  la  conservation 
des  monuments  et  des  œuvres  d'art,  app.  xx\i: 

—  de  iNapoléon  I",  accordant  aux  villes  et  cor- 
porations la  faculté  d'obtenir  des  armoiries, 
app.  vxwi. 

DelaItre,  administrateur  du  disirict  de  l'Egalité, 
signataire  d'une  lettre  de  félicitation  adressée  au 
comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Cha- 
rentoii,  H,  app.  xxviii. 

Delaître,  membre  du  Conseil  générai  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
lion  sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de 
Paris,  II,  apj).  xlviii,  2o5. 

Delajialle,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 


302 


sous  11'  [iri'aiiiT  l'Jiipire,  nssisle  ù  une  delibéia- 
lion  sur  les  aiinoiries  projelt'es  de  l;i  Mlle  tic 
l'iiris,  11,  ii|)|i.  XL\Mi,  'joîi. 

OEi.ASi.vnE,  nuleur  du  Traité  de  la  Police,  éliiblit 
l'i-xisleiice  du  culte  d'Isis  ii  Paris,  I.  Sy.  —  Ce 
qu'il  dil  d'une  maison  bAtie  par  Guillaume 
Escu-à-Gou,  5i.  —  Extraits  de  sou  ouvi-age  rc- 
lalii's  à  rinterdiclion  de  porter  la  livrL^o  royale, 
11.  app.  Lxxxvni,  xc,  xcii. 

Delauxav,  conseiller  à  la  Cour  rouile  de  Paris.  11, 
app.  Lxxui,  -262. 

Deleise,  décorateur  ordinaire  de  la  Ville,  men- 
tionné dans  un  mémoire  d'ouvrages  de  peinture, 
11.  app.  MU,  5(). 

DÉi.iiiÉRATiON  du  Bureau  de  lu  \  ille,  relative  à  l'en- 
trée de  la  reine  Anne  de  Bretagne  à  Paris,  1, 
320  ,  29  1,  2  22;  —  du  Burcau  de  la  Ville,  re- 
lative à  l'entrée  de  la  reine  Marie  d'.Vnglelerre, 
227.  228,  229;  —  du  Bureau  de  la  Ville,  rela- 
tive à  l'entrée  de  la  reine  Eléoaore,  234  à  261; 
—  du  Bureau  de  la  Ville,  relative  à  l'entrée  de 
lleuri  II ,  de  Catherine  de  .Médicis  et  du  Dauphin . 
2G6,  267,  2C8;  —  du  Bui'eau  de  la  Ville,  re- 
lative à  l'entrée  de  .Marie  de  Médicis,  3io  à 
Sig;  —  du  Conseil  général  de  la  Seine  laisant 
l'onction  de  Conseil  municipal  de  Paris  sous  le 
premier  Empire ,  relative  à  la  demande  en  con- 
cession d'armoiries  formée  par  la  Ville,  II,  app. 
xxsviii;  : —  du  Conseil  général  de  la  Seine  faisant 
fonction  de  Conseil  municipal  de  Paris  sous  la 
Restauration ,  relative  à  la  reprise  des  anciennes 
armoiries  de  la  Ville  avec  adjonction  d'une  tour 
murale  poui'  timbre  et  de  deux  branches  de  lis 
pour  supports ,  app.  lsiv  ;  —  du  Bureau  de  la 
Ville,  concernant  le  règlement  des  droits  de  li- 
vrées du  Prévôt  des  marchands,  des  Échevius, 
du  Procureur  de  la  Mlle,  du  Oreiller,  du  Rece- 
veur, des  Conseillers  et  desQuarteniers,app.xcvi. 

Delisie  (M.  Léopold),  auteur  du  Catalogue  ffo 
actes  de  Phillppe-Aiigusle  ;  date  qu'il  assigne  au 
plus  ancien  des  documents  portant  le  sceau  de  la 
Ville,  I,  52. 

Dkmadtobt,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Mile  de 
Paris,  II,  app.  xlviu,  2o5. 

Demissaixtiers  :  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 

un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 
Denis  (Saint);  sa  bannière  substituée  à  celle  de 

saint  Martin,  I,  80,  81,  86. 
Département  de  Paris:  arrêté  par  lecjuel  il  invite 
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les    l'iabitants    ii   deiinncer   les    riMlilriiii>    île   Ui 


royauté  existant  siu'  les  niaiscius,  11,  app.  .\\\i. 

—  Ordonnance  émanée  de  cette  admiuistiation 
et  statuant  sur  les  dépenses  occasionnées  |)ai-  la 
suppression  de  ces  mêmes  emblèmes  en  [)lu- 
sieurs  endroits,  app.  xxxii. 

Dépauteirs  o'or  et  D'ARGENT  ;  rang  et  nondjre  de 
ces  artisans  dans  un  des  cortèges  de  la  Ville, 
1 .  3  1  S. 

Des  .iuuETS  [  Le  baron  )  ;  de\  ise  rappelant  les  cruautés 
commises  par  lui  à  Montbrison,  I.  173. 

Desjardins,  sculpteur,  auteur  de  la  statue  équestre 
érigée  à  Louis  XIV  sur  la  place  des  Victoires, 
1,  327. 

Desi'Rez  (Robert),  échevin.  ligure  à  lentrée  du 
Légal  en  i55i,  I,  979,  980.  — Ses  armoiries  , 
980.  —  En  i552,  il  assiste  à  une  procession 
générale  contre  les  hérétiques,  à  la  réception  de 
Gaspard  do  Coligny,  à  l'entrée  du  cardinal  de 
Bourbon,  à  un  Te  Deiiiii,  à  la  descente  des  Corps 
saints,  à  une  procession  générale,  au  feu  de  la 
Saint-Jean ,  à  l'élection  d'un  prévôt  et  de  deux 
écbevins,  et  à  la  réception  de  l'ambassadeur  du 
rroi  d'Argis,7i  282  à  290. 

Desprez  (Robert),  échevin;  ses  armoiries,  1.  3o5. 
. —  11  visite  Henri  IV  au  Louvre,  après  la  reddi- 
tion de  Paris,  et  assiste  à  une  procession  géné- 
rale, oo5,  3oC. 

Destocrnelles,  commissaire  de  la  Comnuuie.  de 
garde  au  Temple  pendant  la  captivité  de 
Louis  XVI,  I,  100. 

Desvacx  (Philippe),  échevin  ;  ses  armoiries,  I,  340. 

—  Il  reçoit,  avec  les  autres  membres  du  Corps 
municipal,  fannonce  de  la  paix  en  1783, 
346.347. 

Devises;  explications  préliminaires  sur  ce  sujet, 

I,  167,  168.  —  Antiquité  de  lem-  usage,  169. 

—  Observations  relatives  à  celles  qui  sont  per- 
sonnelles et  à  celles  qui  sont  héréditaires.  169. 
170.  —  Leur  classification,  170.  —  Exemples 
de  celles  qui  sont  tirées  des  armoii'ies  des 
villes,  171,  172.  —  Exemples  de  celles  qui  sont 
coniméraoratives  d'événements,  172,  178.  — 
Exemples  de  celles  qui  expriment  une  vertu 
quelconque  et  particulièrement  la  fidélité,  173. 

—  Exemples  de  celles  qui  étaient  employées  par 
les  corporations ,  174.  —  Exemples  de  celles  qui 
sont  satiriques,  175.  —  Sous  le  premier  Em- 
pire, elles  sont,  en  général,  refusées  aux  villes 
en  vertu  d'un  avis  du  Conseil  du  sceau  des  titres, 

II,  app.  xxsiv,  174. 


T\iiij';  vi.i'ii AiiKTioi  !•;  Di'S  \i ATii,i;i:s. 


35;! 


Dhvises  (le  lii  Ville  do  i'.iiis  ;  pci iiiimciili's  :  elles 
consistenl  d'iibord  ilaiis  iiiie  siiii|ile  l);u'(|ue,  puis 
dans  un  navire,  I,  177.  —  Convenance  de  ce 
dernier  emblème,  177,  178.  —  Preuves  de  la 
permanence  de  ce  dernier  emblème,  lirdes  de  la 
description  des  fêtes  et  de  Texameii  des  jelons 
municipaux,  178  à  iB."?.  —  Parlicidières  on  de 
circonstance  :  exemples  de  ces  dernières,  tirés 
de  plusieurs  ouvrages  et  d'un  documenl  admi- 
nistratif, i83  à  189;  II,  app.  VII.  —  Observa- 
tion sur  la  plus  usitëe,  qui  figure  actuellement 
dans  les  armoiries  de  la  Ville,  I,  18g,  190,  i(|i. 
—  Consécration  otlicielle  de  cette  dernière  ,191. 
19a.  —  Documents  relatifs  à  l'emploi  du  navire . 
II.  app.  VI.  • —  Lettres  de  provision  relatives  à 
ce  sujet,  app.  lxxxii. 

de  villes  :  Abbeville.    Agen,    Aix,  Alby. 

Amiens,  Arles,  Avallon,  Avignon.  Beaune, 
Beauvais,  Besançon,  Bordeaux.  Castres,  Com- 
piégne.  Coulommiers,  Dole,  Doullens.  Elbeuf. 
Fontenay-le-Comle,  Le  Havre,  Marseille,  Me- 
lun,  Montbéliard ,  Montbrison,  Montpellier. 
Morlaix ,  Nancy,  Nantes ,  Napoléon  -  Vendée , 
Nérac,  Péronne,  Beims,  Rbodez,  BoscofT,  Saint- 
(îermain-en-Laye,  Saint -Fol -de -Léon,  Sarlat, 
Sarrebourg,  Sarrelouis,  Sedan,  Sens,  Vannes, 
Wrnon,  Vertus.  (Voir  à  la  Table  chacun  des 
noms  do  celte  catégorie,  ainsi  que  les  noms  ap- 
partenant aux  catégories  suivantes.) 

de  corporations  et  de  corps  savants  :  Aca- 
démie française,  Cbirnrgiens,  Imprimeurs-li- 
braires de  Madrid.  Merciers  .  Sorbonne.  Univer- 
sité. 

de    familles   et    de    personnages  divers 


Aides  (Les),  Bréauté  (Famille  de),  Cbabot  de 
Brion  (L'amiral  Pbilippe),  Cbesneau  (  Nicolas). 
Corrozet  (Gilles),  EIzévirs  (Les),  Grolée  (Fa- 
mille de),  Grypbins  (Les),  Louis  XIV,  Mellier 
(Denis),  Nyverd  (Jacques),  Philippe  IV,  Ser- 
lenas  (Vincent),  Tory  (Geoffroy).  Wecbels 
(f-es). 

D'HoziER,  signataire  du  brevet  original  des  armoi- 
ries de  la  Ville  de  Paris,  délivré  en  vertu  d'une 
ordonnance  royale  du  27  février  1699,!,  89. 
iô3;  II.  app.  Lxiii.  238  et  aSg;  lxiv,  94i  ; 
i,xv,  2^3  et  244. 

DiDA,  cordonnier,  signalé  comme  conservant  chez 
lui  des  enddèmes  proscrits,  II,  app.  xvii. 

Dieppe;  sceau  et  armoiries  de  celte  ville.  I,  5.  ^9; 
|[,  app.  m,  3i. 

Digne;  armoiries  de  cette  ville,  I,  i-.!. 


l)i.iox;  sceau  et  armoiries  de  celte  ville,  I.  (i.  12  : 
11,  app.  1.  (1.  —  Classée  |)arnii  les  bonnes  villes 
de  France,  app.  xxxiv,  173. 

DixAN  ;  armoiries  de  celte  ville,  I .  in. 

DioDORE  DE  Sicile;  ce  qu'il  dit  de  la  déesse  [sis, 

I,  35  ;  II ,  app.  II,  1  '1. 

DioMS  (Jean),  échevin  ;  ses  armoiries,  1,  333.  — 
il  assiste  à  l'inauguration  do  la  statue  de  f^ouis  XIV 
sur  la  place  Vendôme,  333,  334,  335. 

Di.sthicts  de  Paris  ;  caractères  généraux  de  leurs 
sceaux,  I,  101,  102.  —  Description  el  repro- 
duction de  leurs  sceaux.  102  à  117.  —  Leur 
organisation,  io3.  —  Composition  de  leurs 
forces  militaires,  107.  —  Tableau  des  bataillons 
lie  la  garde  nationale  qui  {•orrospondaieni  ii 
chacun  d'eux.  Il,  app.  viii  ii*,  (ii  à  63. 

Dizaimers;  leur  costume  et  leur  rang  dans  les  cé- 
rémonies publiques,  1.  -'fio.  9.Cui,  3ofi.  3oH, 
320,  321,  326. 

Dole;  devises  de  cette  ville.  I.  17 a. 

DoLr  .  conseiller  de  Ville,  (igiiranl  dans  le  collège 
municipal  lors  du  mariage  de  Henriette  de 
France,  conteste  au  Procureur  de  la  Ville  le 
droit  fie  marcher  avant  les  Conseillers  ;  on  lui 
refuse  l'entrée  de  l'église  Noire-Danie  où  devait 
s'accomplir  cette  cérémonie.  11.  opp.  xcmii, 
326  à  828. 

DoLU  (René),  lieutenant  des  Enfants  d  honneur  lors 
de  l'entrée  de  Charles  IX  ;  détails  sur  ce  person- 
nage, I.  296. 

Dorât,  poète,  est  chargé  de  composer  des  devises 
et  inscriptions  pour  la  \  ille  de  Paris.   I,  175; 

II,  app.  VI,  4'i. 

Dordrecht;  description   du   sceau   de  celle  ville, 

II,  app.  I,  ^1. 
Doreurs  ;  rang  et  nombre  de  ces  arlisans  dans  nii 

des  cortèges  de  la  Ville.  1.  3 18. 
Douce,  commissaire  de   la    Commune,  de  garde 

au  Temple  pendant  la  captivité  de  Louis  XVI, 

1 .  100. 
DotiiT  d'Arcq,  sous-chef  de  section   aux  Archives 

générales:  communication  qui  lui  est  due.  I, 

101. 
Do-.llens;   érection  de  cette    ville  en   commune. 

1,3.  —  Son  sceau  et  ses  armoiries .  lî .  171.  — 

Sa  devise,  171 . 
Douvres;  sceau  de  cette  ville,  H.  ajip.  m.  32. 
Dragon,  figurant  dans  les  armoiries  de  Draguignan, 

I,  12. 
Dragoicna.x  ;  armoiries  de  cette  ville.  1.  i-j. 
Drapiers;  costume  et  rang  de  leurs  gardes  dans 
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Ii's  (•l'ri'iiionios  |)ul(li(]iii's.  1.  -m-j.  a-j9,  -jaS, 
ati<),  -2^1,  a3;i,  a.'$'4,  a;?»;,  a/ia.  a'iS,  -jif). 
a63,  a65,  ayi.  -173,  a8o,  afjti,  agi),  3i(J. 
;îaG.  —  Conliiiffenl  qu'ils  sont  invités  îi  rournir 
iliins  le  coiif'jfi"  des  Knlaiils  (l'Iioiimnir  Inrs  di' 
l'oiilrée  de  Marie  de  Médicis,  .'ii  ■)..  —  Armoiries 
(le  leur  corporation.  11,  a|)|).  11.  17;  iv.  .'?.'!; 
LX\i\,  a 77. 

I)re;'x;  armoiries  décolle  ville,  1.   l'^. 

Dp  Bkllav  (Le  cardinal);  banquet  ollert  dans  sa 
maison  à  Catlierino  de  Médicis  par  le  Corps 
municipal;     détails     sur     ce     |)(>rsiimian;e .     I. 

Dubois,  membre  du  dé|)arleMienl  de  Paris,  signa- 
taire (l'un  document  relatif'  ù  la  suppression  des 
emblèmes  de  la  royauté.  II,  a[)p.  wxi. 

\h  lîHEUL(Le  P.),  auteur  du  Tlimlre  dot  untiqvkrs 
de  Paris,  établit  l'existence  du  culte  d'Isis  à 
Paris,  1,37. 

Dr  lîrs  (.lean),  échevin;  ses  armoiries,  I.  a3-3. 

—  Il  assiste  à  l'entrée  <le  la  reine  Claude, 
•j39  ,  933. 

Du  CwGE,  auteur  du  Glnxsdriuni  iiifiiii/r  hiliïiilulis  : 
e\|)licali()ti  (|u'il  donne  au  sujet  du  mol  jjila . 
I.  3a.  —  Mentionné.  2 a 4. 

Dr  Chesnf.  (André),  auteur  des  Recherches  sur  1rs 
iniliqiiilés  des  cilles  de  France,  adopte  l'opinion 
de  Gilles  Gorrozet  sur  l'origine  des  armoiries  de 
Paris.  I,  ao. 

DiFFORT,  administrateur  de  pulice  el  iiie;nlne  d'un 
comité  de  surveillance,  I,  100. 

Du  Hallieb,  capitaine  des  gardes  ihi  corps  du 
Roi.  refuse  aux  Conseillers  de  la  Ville  et  aux 
•Juarteniers  l'entrée  de  l'église  .\otre-Danie.  lors 
du  mariage  de  Henriette  de  France,  sœur  de 
Louis  XIII,  II.  app.  xcvui,  397  et  3a8. 

Dr  JoiT,  (^Charles),  échevin  ;  ses  armoiries,  I,  3a4. 

—  Il  assiste  à  l'entrée  de  Louis  XIV.  3a '1. 
3a.5.  3a6. 

Dr  JtCH  (Jean),  seigneur  breton;  observation  re- 
lative à  son  sceau,  I,  18;). 

Dri-AiRE,  auteur  de  l'Histoire  phijsiquf .  cirde  el 
morale  de  Paris,  nie  l'existence  du  culte  d'Isis  à 
Paris,  I,  37. 

DrxKERQiE;  sceau  de  cette  ville.  I.  .5.  10;  II. 
app.  I,  5. 

DcNwicH  ;  sceau  de  celte  ville,  II,  app.  m,  3â. 

DiiPERRÉ  (L'amiral),  ministre  de  la  marine  sous  le 
Ciouvernement  de  Juillet;  extrait  d'un  rapport 
<|ui  lui  est  adressé  par  Alphonse  Jal.  11.  983. 
984,  a85. 


Dii  Pkiuiov  (Le  cardinal  1;  é|)ilaplie  cdiiipusc'c  p;ir 
lui  pour  Simon  Marion.  I.  ■>•>. 

DiJPix,  secréloire  général  du  dc'|)ai-lenieul  de  Paris, 
signataire  d'un  dncunient  relalil'ii  la  su|)pression 
des  emblèmes  do  la  royauté,  II,  app.  xxxi. 

DuPLEix,  auteur  des  Mémoires  des  Gaules,  1,  ili. 

DiJPLiis ,  greflier  on  chef  de  la  Cour  royale  de  Pai-is , 
signataire  d'un  docun)ent  relatif  aux  armoiries 
de  la  Ville,  II,  app.  Lvxiu.  afia.  —  Mentionné 
dans  un  auli'e  docnmeul  rehilif  au  iiièine  sujet, 
app.  i.wn. 

Di'  PoxT,  membredu  Comité  de  constitution,  signa- 
taire d'un  décret  concernant  la  division  de  Paris 
en  quaranle-hnit  sections,  II.  app.  vni  bis,  107. 

Dipiis.  membredu  Comité  d'instruction  publique, 
<Iemande  à  la  Convention  des  mesures  pourpré- 
server  les  monumenlset les  œuvres  d'art,  I,  <)(>. 

DdPUis  (Gabriel),  continuateur  des  Annales  el  Chro- 
niques de  France,  adopte  ro|)inion  de  Gilles 
(iOrrozit   sur   l'origine  des  armoiries  de  Paris. 

Di  puy-DEspoRTES,  auteur  du  Traité  historique  el 
moral  du  blason,  explique  la  signilication  du  na- 
vire considéré  comme  emblème.  1,  171). 

DuRiND-MAiLL.iXE,  membre  du  Comité  d'instruction 
publique,  demande  à  la  Convention  des  mesures 
pour  préserver  les  monuments  el  les  œuvres 
dart,I,  90. 

DuRWT  (Gilles),  échevin;  ses  armoiries;  il  assiste 
à  la  réce|ition  des  ambassadeurs  suisses  en  1609  , 
1.  ouij. 

DuREV  DE  NoixviLLE.  auteiH'  dcs  Iteclierches  sur  les 
fleurs  de  lys,  alliibue  à  la  \  ille  de  Paris  une  de- 
vise permanente,  I,  igo.  — Raisons  qui  l'ont 
conduit  à  choisir  cette  devise,  191. 

Dd  SouciHY  (Geoffroy),  échevin;  ses  armoh-ies, 
I,  aSa.  — Il  assis'e  à  l'entrée  de  la  reine  Claude, 

939,   933. 

DussART,  perruquier,  signalé  comme  conservant 
dans  sa  boutique  des  emblèmes  proscrits,  II, 
app.  xui,  1  90. 

DcssALA.  membre  du  Comité  dinslruclioii  pu- 
blique, demande  à  la  Convention  des  mesures 
pour  préserver  les  monuments  et  les  œuvres 
d'art.  1 .  (|0. 

Di  Tertiu:,  quartenier:  conlingcnt  fourni  par  son 
quartier  dans  le  corlége  des  Enfants  d'honneur 
qui  devaient  figurer  à  l'entrée  de  Marie  de 
Médicis,  1.  3i3. 

Dltramblav,  membre  du  Conseil  général  de  la 
Seine  sous  le  premier  Kmpire.  assiste  à  une  déli- 
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Ii(t;éI|(i|]  ,siii-  les  iiiliinirics  iMdjrlc'cs  de  1,1  \  illr  ilc 
l'uris,  11,  ;i|i|).  \i.\  m.    u)."). 
DuvAi,  (Charles) ,  secrétaire  de  la  Conveiilinn  niilin- 
ii:ile.  sijfiialaire  (le  (lorumenls  relatil's  à  la  sui)- 


|>rrssi(ni    (k'S  aiiiioiiics   el   «Ir's  eiiiltli'iin's  de  la 
l'ovaulé.  11,  a|)|i.  \xiii.  wvi,  iî>î>. 
Du   \  iviKB  (  l'aiiiiili')  ;   ses   aniioiries.  il,   a|)|i,   \. 

38. 


I< 


Ki;iiKviNs;  époque  assi;;iiee  |)ar  un  elii()ui(jueur  à 
leur  insliUitiou,  I,  17.  —  ()|)iuioii  île  quelqiu's 
auteurs  sur  loi'igiiic  de  leurs  lonelions,  t!i.  — 
Qualifications  qu'ils  ont  portées  successivement, 
'12.  —  Véritable  origine  de  leur  autoritd,  ^45  à 
'lit.  —  Agrandissement  de  leur  im|)oitance  ad- 
nnnistrali\e,  69.  —  Jls  font  mentioimer  dans  la 
légende  du  sceau  municipal  leur  part  dans  la 
direction  des  aiïaires  de  la  Ville.  70.  —  Siq;- 
pression  de  leur  titre  au  début  de  la  Révolution, 
93,  ()!i.  —  Leur  costume,  leur  rang  et  leur 
rôle  :  dans  les  entrées  des  souverains  et  autres 
personnages  importants,  ainsi  que  dans  les  dé- 
libérations précédant  ces  solennités,  2o5,  auG, 
■io9  à  212  ,  aao  à  228,  227,  228,  229,  281 
à  26'j.  2613  2G'i,  266  à  278,  27g,  280, 
283,  28'i ,  296  à  297,  3oo,  3oi,  3o3,  3o') , 
307,  3o8,  3io  à  321,  82/4,  826,  32(),  337  à 
3  '1 1  ;  —  aux  obsèques  des  membres  de  la  !'a- 
mille  royale  et  autres  personnages  importants. 

225,    226,    227,   25o  à  253,    277,  2()3,  3o2, 

3o3  ;  —  dans  les  banquets  offerts  par  la  Ville 
au\  membres  de  la  famille  royale,  2 ^1^1,  276, 
33 1.  332;  —  dans  les  processions,  messes  et 
autres  cérémonies  religieuses,  2A8,  2^19,  254  à 
2r)o,  281.  28/1,  286,  287,  288,  290,  291. 
292;  —  au  feu  de  la  Saint-Jean.  2 '19,  287, 
288;  —  dans  les  réceptions  de  personnages 
importants  et  les  visites  officielles,  254,  278. 
279,  282,  289,290,805,  3otJ,  809;  —  dans 
la  proclamation  des  traités  de  paix,  278,  34(i, 
3/17  :  —  dans  l'élection  des  membres  du  Bureau 
lie  la  Ville,  288,  289;  —  à  l'inauguration  des 
statues  érigées  en  l'honneur  des  souverains. 
328,  829,  33o,  333,  38/i,  335,  862  à  345; 
—  à  la  pose  de  la  première  |iierre  des  construc- 
lioiis  publiques,  335,  886;  —  dans  les  ma- 
riages princiers,  II,  app.  xcviu.  —  Réflexions  sur 
leur  costume,  leurs  prérogatives  et  leur  rôle  dans 
les  cérémonies  publiques,  I,  2o5  à  25i ,  268  à 
212,228,  224, 226,  281,  388,  234, 244  à 
257,  260,  265,  275  à  284,  28G,  289,  290, 
•!9i.  298,  298,801,  3o3  à  3o0.  808,  3oi), 


:!2o,32i.  822,  827.  33o.  882,  835.  33G. 
338,  34 1.  3'i5,  3 '17.  —  Détails  relatifs  à  leur 
('•leclion.  211,  288,  289. —  Livrées  qui  leui' sont 
accordées,  -'.iS  à  217.  828  ;  II,  ajip.  m:vii.  — 
Leurs  noms  sont  inscrits  sur  les  canons  de  la 
\  ille  fondus  pendant  leur  exercice,  app.  mi.  — 
lîèglemenl  des  droits  de  livrées  (|ui  leur  sont 
dus,  app.  xcvi. 


Kc(, 


LE    i>E    DROIT,   Signalée, 


lintKiii. 


comme  renfermant  des  embléniis  inoscrils.  II. 
app.  XIII,  12  4. 

Ecole  de  médecine  (Ancienne),  signalée,  .sous  la 
Révolution,  comme  renfermant  des  emblèmes 
proscrits.  11,  app.  viii,  124. 

Kdgeworth  (L'abbé),  confesseur  de  Louis  XVI, 
demande  à  la  Municipalité  les  objets  nécessaires 
pour  célébrer  la  messe  dans  la  prison  du  Roi. 
I,  100. 

Égalité  (^District  de  f);  lettre  de  félicilaticiu 
adressée  par  ses  administrateurs  au  comité  de 
surveillance  de  la  commune  de  Charenton.  II. 
app.  xxviii. 

Klbklt;  armoiries  de  celte  ville;  origine  de  sa  de- 
vise. 1,  171. 

Élboxobe  d'Adtkiciie.  renie  de  France;  épisode  de 
son  entrée  à  Paris,  1.  21a.  —  Relation  de  son 
entrée,  2  34  à  244.  —  Observations  au  sujet 
du  cérémonial  suivi  en  cette  circonstance.  244 
à  247. 

Elisabeth  d'Altbiche,  reine  de  France;  épisode  du 
banquet  offert  à  cette  princesse  par  le  Corfis 
municipal.  11,  app.  vi,  44  à  46. 

Elisabeth  de  Valois,  fille  de  Henri  11,  reine  d'Es- 
pagne; relation  de  ses  obsèques,  1,  298. 

Elzevirs  (Les),  imprimeurs;  leur  devise,  I.  17'!. 

Emblèmes;  leur  existence  habituelle  sur  les  sceaux, 
I^  /,.  —  Leur  origine.  5.  —  Exemples  divers 
de  leur  emploi,  5,6.  —  Études  des  lois  qui  les 
régissent,  6,  7,  8.  —  Leur  pasrage  à  l'état  dar- 
molries,  8,9,  lo.  —  Exemples  de  cette  trans- 
formation, 10,  11.  —  Dillicuité  de  découvrir 
leur  origine,  89.  —  Marche  à  suivre  pour  In 
recherche  de  leur  oi-igine.  4o.  —  La  sup[)res- 
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sion  (II'  ci'iiN  (|iii  iii|i|iclli'iil  un  ii'j|iiiii'  ilc'cliii 
PsI  onloiiiu'e  par  le  jjoiivcnioiiieiit  qui  succi'di' 
;i  rt' l'i'ifiiiie ,  f)."),;)^,  f)^,  liy,  i5'i,  i(»a,  lO.'î. 
—  iJi'prodiiclion  de  ceux  ([iii  (Igiiraienl  sur  les 
sceaux  de  la  Municipalité  lévolutioimaire,  des 
dislricls  el  des  sections,  (j8  à  i  Vi.  —  Hepro- 
duclion  de  ceux  qui  ligurèrcnt  sur  les  sceaux  ad- 
minisfralifs  depuis  In  divisinu  de  Paris  en  arrou- 
dissenienls  jusqu'il  la  (in  du  second  Knipire,  i  ^i5 
à  i48.  —  Exemples  divers  de  leur  emploi  dans 
les  entrées  royales  et  autres  solennités,  II,  app. 
VI.  —  Mention  de  leur  emploi  dans  la  décora- 
tion du  bateau  servant  à  la  visite  des  ponts, 
app.  vin. 
Kmblkmks  de  la  lojauli'  el  île  la  Irodaiilé;  diicu- 
inents  divers  constatant  leur  suppression  or- 
donnée par  le  (jouvernement  ri'volutionnaire  et 
exécutée  par  l'Administration.  II,  app.  \ii,  \iii, 

XIV,  XV,  \VI,  XVII,  XVllI,  XIX,  XX,  XXI,  xxii ,  WIll  , 
\\V.  WVI,  WVII.  WMll,  \\I\,  \\\.  \\\l  .  \\\ll, 
XWIII. 

révolutionnaires;  documente-  divers  cons- 
tatant leur  suppression  sous  le  Consulat  et  le 
])remier  Empire,  II,  ajip.  xxxiii.  xur.  xi.ii.  xliv. 
du  Gouvernement  impérial;  documents 


conslalnnt  leur  suppression  après  la  chute  de  Na- 

])oléoi1   I".   II,   app.  XLIX,  LU,   LVlll. 

du  Ciouvernement  des  Bourbons  dans  les 


armoiries  de  Paris;  documents  constatant  leur- 
suppression  après  la  révolution  de  Juillet,  11, 
app.  Lxxvn,  Lxxviii. 

Emouleurs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  delà  Ville,  I,  3 18. 

Exceixte;  présence  de  cet  emblème  sur  le  sceau 
d'Arras,  I,  5.  —  On  le  trouve  fréquemment 
dans  les  armoiries  des  villes.  i3.  —  Voir  aussi 
Remparts. 

|]xFAXT- Jésus  (Couvent  del");  travaux  occasionnés 
par  la  suppression  des  armoiries  dans  cet  édifice. 
Il .  app.  XI,  1 1(). 

ExFANTS  D'HONNEUR.  OU  EnFAXTS  DE  LA  VlLLE,  figu- 
rant :  à  l'entrée  de  la  reine  Éléonore,  I,  9  35, 
aia  ,  2^7  ;  —  à  l'entrée  de  l'empereur  Cbarles- 
Quint,  262,  266;  —  à  l'entrée  de  Henri  II  et 
de  Catherine  de  Médicis,  267.  270,  273,  27^; 

—  à  l'entrée  de  Charles  IX,  296,  296,  297; 

—  à  l'entrée  du  roi  de  Pologne,  3o).  —  Dé- 
tails concernant  leur  organisation  et  leur  cos- 
tume à  l'entrée  projetée  de  Marie  de  Méd.icis, 
3ii,  3i9,  3 1/1,  819.  —  Liste  indiquant  le 
nom  et  le  quartier  de  chacun  de  ceux  qui  de- 


vaii'iil  lljjMi'ci'  dans  celle  dciiiiei-i'  soleniiilé.  3i  -i 

3i3,  3i.'.. 
E.XFANTS-RouGES  { District  des);  son  sceau,  I.  io3, 

l-'.3.  —  Son  rang  dans  la  gardi:  iialimiale ,  II. 

apji.  Mil  liis ,  (')•>. 
ExFANTs-HouiiKS  (  Eglise  des),  sii'gi;  d'une  ïissemblée 

électorale  sous  la  Uévohilion,  II,  ap|).  viii  Lis, 

.  Oî»' 
Enfants-Rodges  (Seclion  des),  appelée   plus  tard 

section  du  Maiiais,  puis  de  I'Homme-Armé;  son 

sceau,  I,  118,  123,  la'i.  —  Ses  limites  et  son 

intérieur.  II,  app.  viii  bis,  99. 

Enfaxts-Trodvés  (District  des);  reprodiictioii  de 
son  sceau,  I,  io3.  — Son  sceau  employé  parla 
section  des  Quinze -Vingts,  ihi.  —  Son  rang 
dans  la  garde  nationale.  II,  a[)p.  viii  his,  62. 

]'-\kants-Trouvés  (E;;liso  des),  siège  d'iiiir'  assem- 
blée électorale  sous  la  Hévoliilioii .  Il ,  ap().  Mil  A/.v, 

'.•7- 

Enfer  (Rue  d);  travaux  occasionnés  par  la  sup- 
pression des  armoiries  en  cet  endroit.  Il,  app. 
XI,  116. 

ExTRÉES  de  souverains  et  d'autres  personnages  im- 
portants dans  la  Ville  de  Paris;  procès-verbaux 
des  délibérations  préparatoires;  relations  de  ces 
solennités;  mentions  des  épisodes  qui  s'y  rat- 
tachent ;  réflexions  sur  le  cérémonial  observé  eu 
ces  circonstances:  Anjou  (Henri,  duc  d').roi 
de  Pologne,  I,  3oo,  3oi  ;  II,  app.  vi,  !t-.  — 
Anne  de  Bretagne,  reine  de  PVance.  I,  179. 
216,  219  à  225.  — Bedford  (Le  duc  de),  ré- 
gent du  royaume,  179.  —  Bourbon  (Le  cardi- 
nal de),  lieutenant  du  Roi,  288.  286.  — 
Charles  VII,  roi  de  France,  17g. — Charles  Vlll. 
roi  de  France,  179,  210.  —  Charles  IX ,  roi 
de  France,  et  Elisabeth  d'Autriche,  179,  i84, 
2ii,  293  à  3oo;  II,  app.  vi ,  4i  à  43.  — 
Charles  IV,  empereur  d'Allemagne,  I,  2o5,  20G. 

—  Charles-Quint,  empereur  d'Allemagne,  179. 
261  à  266.  —  Claude  de  France,  première 
femme  de  François  I",  282,  233,  234.  — 
Eléonore  d'Autriche,  seconde  femme  de  Fran- 
çois I",  179,  212,  934  à  247.  — François  I", 
roi  de  France,  179,  212,  281,  aSa. —  Henri  II,  • 
roi  de  France,  Catherine  de  Médicis  et  le  Dau- 
phin, 179,  i83,  i84,  a66  à  277;  II,  app.  vi. 
4o  et  4i.  —  Henri  111.  roi  de  France,  1,  3o3. 
3o4.  —  Henri  IV,  roi  de  France,  en  1094.307. 

—  Henri  IV,  en  1897,  807,  3o8.  —  Henri  VI. 
roi  d'Angleterre,  179,  209,  210.  —  Jacques  V. 
loi  d'Ecosse.  179.  —  Louis  XI,  roi  de  France, 
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17;),  2  10,  ia4;  Il.app.  vi,  •]().  —  Louis  XU. 
roi  de  France ,  1 , 1 79,  a  1  o ,  2 1 1 .  —  Louis  Xlli , 
roi  de  France,  en  iCi'i;  II,  app.  m,  .Vi  cl  .').">. 

—  Louis  Mil,  eu  1O98,  I,  :!->o,  :itu;  II, 
app.  VI,  55.  —  Louis  XIV,  roi  de  France,  I, 
333  à  326.  —  Louis  \V,  roi  de  Fiance,  en 
i7i/i,  336,  337,  338.  — Louis  XV,  en  i75->, 
338  h  3^11.  —  Marie  d'Angleterre,  reine  de 
France,  227  à  23i.  —  Marie  de  Médicis,  reine 
de  France,  3o()  à  32o;  II,  app.   vi,  52  à  51. 

—  Veralli  (Jérôme),  Mgal  du  Pape.  I.  27(1. 
280. 

Entrées  de  souverains  el  de  seigneurs  suzerain.s 
dans  d'autres  villes  que  Paris:  François  III,  duc 
de  Bretagne,  à  Rennes,  I,  2o'i. — Frédéric  III, 
Maximilien  I",  Cliarles-Quinl ,  empereurs  d'Alle- 
magne, à  Metz ,  2o'j. 

Eperonniers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  317. 

Epiciers  ;  costume  et  rang  de  leurs  gardes  dans  les 
cérémonies  publiques ,  1 ,  212,  221,  222,  2  2  i  , 
228,  229,  23i,  233,  334,  236,  aie,  262, 
a43,  2^5,263,  265,271,  270,  280,  296, 
29g,  3i6,  326.  —  Armoiries  de  leur  corpora- 
tion, II,  app.  IV,  33. 

Epingliers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  les 
cortèges  de  la  Ville,  1,  269,  018. 

Epitaphr  de  Gilles  Gorrozet,  I,  17;  —  de  Simon 
Marion,  aS. 

Escc-X-Cou  (Guillaume),  bourgeois  deParis,  men- 
tionné dans  un  accord  entre  les  marchands  de 
Paris  el  ceux  de  Rouen;  fondation  pieuse  qui  lui 
est  attribuée,  I,  5i. 

Espalion;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12. 

EspER>oN  (André  d'},  prévôt  des  marchands,  est 


forcé  de  rcmcltie  aux  Gabocliiciis  lu  bannière 

delà  Ville,  I,  87. 
Ht.vi.onmeus;  rang  el  nombre  de  ces  artisans  dans 

un  des  corléges  de  la  Ville,  1,  317. 
Etampes;   érection   de  celle   ville    en    coimnunc. 

I,  3. 

Etampes  (François  de  Bretagne,  comte  d);  rela- 
tion de  la  cérémonie  de  son  mariage  avec  Mar- 
guerite de  Bretagne,  11,  app.  i.\\\vi. —  Voir 
aussi  François  11. 

Etajipes  (Jean  de  La  Barre,  comte  d').  gouverneur 
de  Paris,  invit(!  le  Bureau  de  la  Ville  à  prendre 
des  dispositions  pour  l'entrée  de  lu  reine  Eléo- 
nore  et  assiste  à  cette  solennité,  I,  234  à  244. 
—  Ses  armoiries,  2 35.  —  Relation  de  ses  ob- 
sèques, aSa ,  253. 

Etoile;  origine  prétendue  de  cet  emblème  dans  les 
armoiries  de  la  famille  de  Blacas,  I,  16.  —  Pré- 
sence de  cet  emblème  dans  les  armoiries  des 
villes  de  second  et  de  troisième  ordre,  sous  le 
premier  Empire,  i5i,  iSa;  II,  app.  xxxiv , 
173.  —  Cet  emblème  figure  à  la  même  époque 
dans  les  armoiries  de  Paris,  I,  i52;  II. 
app.  xLviii.  —  Sous  le  Gouvernement  de  Juillet, 
cet  emblème  remplace  ordinairement  les  fleurs 
de  lys  dans  les  armoiries  de  Paris ,  1 ,  1 0  4  .  1 63  ; 

II,  app.  Lxxx,  aSa. 

Etuviers  ;  leur  rang  el  leur  nondjre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  26;). 

EuDisTES  (Couvent  des),  signalé  comme  portant 
des  emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xiii,  123. 

EusÈBE ,  historien  ecclésiastique ,  1 ,  3 1 . 

EvÈQUE,  figurant  sur  le  sceau  de  Courtray,  11,  app. 
1,4;  —  sur  le  contre-sceau  du  bourg  de  Péri- 
gueux,  app.  I,  9. 


Famin  (Louis),  échevin;  ses  armoiries,  I,  346.  — 
11  reçoit,  avec  les  autres  membres  du  Corps  mu- 
nicipal, l'annonce  de  la  paix  en  1783,  346,  347. 

Fangeadx;  armoiries  de  celle  ville,  I,  la.  —  Des- 
cription de  son  sceau,  II,  app.  1,10. 

Fasillac,  membre  du  Comité  d'instruction  pu- 
blique, demande  à  la  Convention  des  mesures 
pour  préserver  les  monuments  et  les  œuvres 
d'art,  I,  96. 

Faiiboijrg-Montjiartre  (Section  du);  son  sceau,  I, 
124.  —  Ses  limites  et  son  iiiliyieur.  II,  app. 
VIII  bis,  95. 


Faubourg  du  Nord  (Section  du),  anciennement  du 
Faubourg  Saint-Denis;  son  sceau,  I,  120. 

Faubourg  Saint-Denis  (Section  du),  appelée  plus 
tard  section  du  Faubourg  du  Nord;  son  sceau, 
1,  125.  —  Ses  limites  et  son  intérieur,  II.  app. 
viu  Us,  98. 

Favvn  (André  I ,  auteur  du  Théâtre  d'honneur  et  de 
chevalerie,  réfute  l'opinion  de  Gilles  Corrozetsui' 
l'origine  des  armoiries  de  Paris  et  attribue  à  ces 
emblèmes  une  date  beaucoup  plus  reculée.  1, 
20,  21,  22,  29,  34;  II,  app.  Il,  i6  et  17.  — 
Son  opinion  sur  les  attributions  des  Scabini ,  1. 
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•ji.  —  Termes  par  Ii'm|iii'I>-  il  (l(>i;;iic  le  iiiiMic 
(les  iiniioiries  de  l'iu'is,  177. 

l''Ki)ilvÉs  (Seclioil  (les),  iiiicieiiiieiiirnl  lir  la  l'uci:- 
llovALE;  soiiscead,  I,  i'i7. 

Fkubikn  (Michel  I,  aiili'ur  île  \' llixlutir  de  lu  Mlle 
lie  Paris,  ineiilioiiiie  mie  revue  île  la  milice  pn- 
risieniio  passife  par  Louis  XI,  I,  85,  ai  1.  — 
Dessin  el  devise  ligiirant  en  lêle  de  sen  ouvrage, 
188,  189.  —  Son  opinion  sur  l'origine  des 
armoiries  de  Paris,  il,  app.  11,  37  et  a8.  — 
.Meiilioii  d'une  des  plaiiclies  de  son  ouvrage, 
iipp.  i.\,  93o. 

l'iuui,  membre  du  (loiiiili'  d  insIriuliDii  [iiililiiiin'. 
demande  à  la  Convention  dos  mesures  pour  pré- 
server les  monuments  et  les  œuvres  d'art,  1,  96. 

Feuillants;  armoiries  de  leur  congrégation,  1, 
109. 

Feuillants  (District  des);  son  sceau,  I,  107,  loy. 
—  Son  rang  dans  la  garde  nationale,  il.  app. 
VIII  his,  (53. 

Feuill.wts  (Église  des),  sic^ge  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Kévolutioii .  11.  app.  vm  h'm . 

«7- 

Fir.uiEn  (l$ue  du);  trnvam  de  la  suppression  des 
armoiries  en  cet  emlrnil.  11,  app.  \i.  ii3  et 
ii'i. 

Filles  ul  C.\LV.4inE  ue  Vauguiard  (Couvent  des); 
travaux  occasionnés  par  la  suppression  des  ar- 
moiries dans  cet  édifice,  II,  app.  xi.  118. 

FiLLEs-DiEu;  sceau  de  leur  congiégatioii .  I,  io(j. 
1 10. 

FiLLES-DiEU  (District  des);  son  sceau,  i,  107, 108. 
109,  110.  —  Son  rang  dans  la  garde  natio- 
nale, II,  app.  vm  his,  Ga. 

Filles  de  la  Providence  (  Couvent  des);  un  rapport 
signale,  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  de  cet 
édifice,  une  inscription  rappelant  sa  fondation. 
II,  app.  XII i.  13  0. 

Filles  Saint-Tho.mas  (District  des);  son  sceau,  1. 
io3.  - —  Son  rang  dans  la  garde  nationale.  II. 
app.  VIII  his,  G3. 

Filles  Saint-Thouas  (Eglise  des),  siège  d'une  as- 
semblée électorale  sous  la  Révolution,  II,  app. 
vm  his,  8g. 

FiNiSTiÈRE  (Section  du),  anciennement  desGoDELixs; 
son  sceau,  1,  i-iG.  - —  Elle  s'approprie  le  cœur 
de  Lazouski.  i  27. 

Flèche,  figurant  dans  les  armoiries  de  la  ville  de 
La  Flècbe,  I,  12. 

Flesselles  (Jacques  de),  dernier  pré'vi'U  des  mar- 
chands ;  sa  mort,  1 .  93. 


Fi.Ki  11  DE  l.vs;  pi'éseiiee  de  ccl  embleim  .mil  le 
contre-scel  du  iJoi,  i.  •.).  —  V.Wv  ligure  sur  !<■ 
sceau  de  Cahiirs  e(  dans  les  ariiiniiics  d'un 
grand  noiiihre  (h;  villes,  10,  11,  i3,  172.  — 
Origine  labuleiise  (]ui  lui  est  attribuée  par  cer- 
tains chroniqueiirs,  iG.  —  Sa  premii're  appa- 
rition sur  le  sceau  des  Marchands  rie  leaii  en 
décembre  i358,  5G.  —  Sa  présence  sur  les 
sceaux  de  la  même  corporation  postérieurement  à 
cette  époque,  67  et  suiv.  —  Explication  de  sa 
première  apparition  sur  le  sceau  des  Marchands 
de  l'eau,  58,  Sg,  Go.  —  .Après  avoir  ligure 
dans  le  champ,  cet  emblème  occupe  le  chef  du 
sceau,  63.  —  Explication  de  ce  changement  de 
place,  63  à  GG.  —  Exemple  de  l'emploi  de  cet 
emblème  dans  les  armoiries  de  i*aris,  GG.  G7. 

—  Ses  couleurs  dans  les  armoiries  de  Paris,  88. 

—  Sasuppression  pendant  la  iiévolution.  gô. — 
Sceaux  de  la  Municipalité,  de  districts  et  de 
sections,  sur  lesquels  cet  emblème  subsista 
(jnelque  temps  à  partir  de  17811.  98.  102. 
1  o3 .  loA.  100.  loG.  107.  108,  10.;).  110. 
111.  112,  la'i.  laô.  12G,  127.  129.  i3o. 
i3i,  i36,  i3a,  i4o,  lii,  i'i3.  l'i'i.  — 
iîéapparition  de  cet  emblème  dans  lesarnuiiries 
de  Paris  sous  la  Restauration,  i53.  —  Sa  dispa- 
rition à  la  chute  des  Bourbons,  1 5 '1.  —  Sa  réin- 
tégration définitive  dans  ces  mêmes  armoiries 
sous  le  second  Empire,  i63,  i64.  — Mentions 
de  villes  portant  cet  emblème  sur  leur  sceau  ou 
leur  contre-sceau  ,  II,  app.  i.  —  Présence  de  cet 
emblème  sur  le  bateau  de  la  Ville  servant  à  la  visite 
des  ponts,  app.  vm.  —  Rapports  d'inspecteurs 
voyers  signalant  à  la  Municipalité,  pendant  la 
Révolution  ,  la  présence  de  cet  emblème  sur  des 
(•dilices  publics  ou  particuliers,  app.  xiii,  xvi , 
wiii ,  XXI.  —  Texte  ei fac-similé  d'un  document 
de  la  même  espèce,  écrit  sm-  un  papier  ])ortant 
en  tète  cet  emblème  imprimé  avec  les  armoiries 
de  la  Ville,  app.  xvii.  —  Etat  détaillé  de  signes 
de  la  royauté  et  de  la  féodalité  supprimés  eu 
plusieurs  endroits  et  comprenant  ccl  emblème, 
app.  XX.  —  Défense  ach'essée  aux  fabricants  de 
papier  d'employer  cet  emblème  dans  leurs 
formes,  app.  xxvi,  i5i.  —  Procès-verbal  dressé 
par  le  comité  de  surveillance  de  Conllans-Cha- 
renlon  et  signalant  la  présence  de  cet  emblème 
dans  une  maison  de  la  commune,  app.  xxmi. 

—  Indications  données  par  le  Comité  de  salut 
public  sur  la  manière  dont  on  doit  faire  dispa- 
raître cet  emblème,  app.  xxix.  —  Circulaire  dn 
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\liiiislrc  ili'  riiili'i'irui'  ri'hilivc  ii  l,i  sii|ipi-('ssii>ii 
(le  cul  pnihlèiiic.  a\^\l.  \\\.  —  La  pn'snnce  de 
cet  emblème,  conciirrciiimenl  avec  colle  d'un 
signe  réi)ul)licain ,  est  signalée  sur  une  eonslrtic- 
tion  |)iilili<ine  |inr  la  police  du  [ireiuier  Knipiie, 
app.  xi.iv.  —  Docunienis  conslalant  et  expli- 
(juant  la  n'-apparilion  de  cel  end)lème  dans  les 
armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  app.  i.xiv,  i,\v. 
i.xix.  —  Bordereau  de  dépenses,  en  date  du 
(i  octobre  i  83i,  conslalanl  la  suppression  de  cel 
emblèiu(e  sur  les  voitures  du  (Conseil  municipal, 
app.  i.xxviii. 

Foix;  armoiries  de  celle  ville,  1 ,  i  3. 

Fondeurs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  1,  817. 

Foxtaine;  présence  de  cet  emblème  dans  les  armoi- 
ries de  Fontenay-le-Cora  le,  I,  IQ. 

Foivtaixe-de-Grexelle  (Section  de  la);  son  sceau, 
I,  118,  laS.  —  Ses  limites  et  son  intérieur.  Il , 
ap|).  VIII  bis,  I  0-2. 

Fontaine -Montmorency  (^Scclion  de  la),  appeN'C 
plus  tard  section  de  Molière  et  L  vfontaixe  ,  puis 
de  Bruti:s;  son  sceau,  I,  126. —  Ses  limites  et 
son  intérieur,  II,  app.  viu  bis,  ga. 

Fontenvy-le-Go.mte;  devise  de  cette  ville,  I,  17,'}. 

Fojîtevrault  (L'abbesse  de),  sœur  de  François  II, 
duc  de  Bretagne;  deuil  porté  par  la  Cour  après 
la  mort  de  cette  princesse,  II,  app.  lxxxvii. 

FoRCADEi.  (Etienne),  auteur  du  traité  Z)e  impcrin  et 
philosopliiii  veleruin  Gallonim,  I,  3o. 

FouciiÉ,  membre  du  Comité  d'instruction  publique, 
demande  à  la  Convention  des  mesures  pour  pré- 
server les  monuments  et  les  œuvres   d'arl .   1 . 

'/>■ 

Fori.D  (  Achille),  ministre  de  la  maison  de  l'Kmpe- 
reur;  son  arrêté  du  37  mars  i853,  relatif  à  la 
livrée  impériale,  II,  app.  xciv. 

Fougère;  présence  de  cet  emblème  dans  les  armoi- 
ries de  la  ville  de  Fougères,  I,  1-2. 

FolJGÈREs;  armoiries  de  cette  ville,  1,  12. 

Foulons  de  drap;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les 
cortèges  de  la  Ville,  I,  aGg,  3 18. 

FoiiRRissEURs;  leur  rang  et  leur  nombie  ilans  les 
cortèges  de  la  Ville,  I,  269,  817. 

FouRCRov,  secrétaire  de  la  Convention  nationale , 
signataire  de  documents  relatifs  à  la  suppression 
des  armoiries  et  des  emblèmes  do  la  roynutc'. 
Il,  app.  xviii,  XXVI,  i55. 

FouRCY  (Henri  de),  prévôt  des  marchands;  ses  ai- 
moiries,  I,  898.  —  Il  assiste  à  l'inauguration 
<|p  la  slaliio  de  Lom's  XIV  sur  la  place  des  Vic- 


toires, 3a8,  3ai),  3:!o.  —  il  sert  Louis  \IV 
dans  le  bani|net  offert  ii  ce  prince  par  le  Corps 
municipal,  33i ,  33-2. 

FouRcv  (La  présidente  de),  femme  du  précédent, 
sert  la  Dauphinc  dans  le  banquet  offert  à 
Louis  XIV  par  le  Corps  municipal,  I,  33i. 

FounxiER  (Pierre),  échevin,  figure  <'i  l'entrée  de  la 
reine  Eléonore,  I,  2/1 1  à  2/1/1.  —  Ses  armoiries. 
2 '12.  —  Il  assiste  à  la  procession  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  ;i  la  messe  do  la  rédiirlif)n 
ot  au  feu  de  la  Saint-Jean,  2/18.  2/11). 

Fourreurs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  2G9. 

François  I",  roi  de  France;  son  cdigie  dans  les  ar- 
moiries de  Cognac,  I,  i3.  —  Épisodes  de  son 
entrée  à  Paris,  179,  212.  —  Son  ordonnance 
concernant  les  livrées  des  archers,  igO.  —  Rela- 
tion de  son  entrée  à  Paris,  281,  239.  —  Il  crée 
une  troisième  compagnie  d'arquebusiers,  957. 

—  H  accorde  à  l'empereur  Charles-Quint  le  pas- 
sage libre  à  travers  la  France  et  ordonne  les  pré- 
paratifs nécessaires  pour  la  réception  de  ce  prince 
à  Paris,  261 . 

François  II,  duc  de  Bretagne;  extrait  des  comptes 

de  sa  maison,  II,  app.  lxxxvii. 
FfliNçois  III,  duc  de  Bretagne;  épisode  de  sou  en 

trée  à  Rennes,  I,  ao'i. 
Francs;  origine  pré  endue  <le  leurnatian,  I.  lO. 

—  Emblème  qui  leur  est  attribué  |)ar  certains 
chroniqueurs,  99,  3o. 

Francus,  ou  Francion,  prétenilu  prince  troyen  re- 
jf^ardé  par  certains  chroniqueurs  co:iime  lancèlre 
commun  des  Francs,  I.  16. 

Fraternité  (Section  de  la),  anciennement  de  I'Ile  ; 
son  sceau,  I,  120,  12g. 

Frédéric  III,  empereur  d'Allemagne;  épisode  de 
son  entrée  à  Metz,  I,  90/1. 

Fripiers;  leur  corporation  est  chargée  de  repré- 
senter un  rr  mystère  1  le  jour  de  l'entrée  de  la 
reine  Eléonore,  I,  287,  288.  —  Leur  rang  et 
leur  nombre  dans  les  collèges  de  la  Ville.  269. 
3 18. 

Frocuot  (Le  comte),  préfet  de  la  Seine  sous  le 
premier  Empire,  invite  le  Conseil  général  du 
département  à  délibérer  sur  la  composition  des 
armoiries  de  Paris,  I,  i5o;  II,  app.  xxxvii.  — 
Il  transmet  au  Gouvernement  le  vœu  émis  à  ce 
sujet  par  le  Conseil  général,  I,  i5a;  II,  app. 
XL.  —  11  est  invité  à  faire  disparaître  les  em- 
blèmes révolutionnaires  sur  les  édifices  publics 
et  prçnd  des  mesures  conformes  à  ces  réquisi- 
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lions.  Ji|>|i.  \\\iii.  vil.  Mil.  \i.n.  —  Il  leniil 
riiiiiplialioii  d'im  ilik-iel  relatif  aux  coiircssions 
irnriiioirics  (ItMiiaiultVs  par  les  villes,  les  coin- 
inuiies  et  les  for|)onilions.  a|)|i.  \v\v.  —  Il  de- 
iiiando  au  peintre  l'nidhoii  le  dessin  <lc?  arnioi- 
rie.s  de  Paris,  app.  x\xi\,  —  Il  reçoit  du  Mi- 
nistre de  l'inlérieur  une  letlrc  relative  à  la  (\(*- 
niaudo  en  concession  d'armoiries  forinde  par  la 
\'i!le  de  Paris,  app.  xt.iii.  —  Arrôli'  par  lequel 
il  désii'iie  ,!iillienne.  avocat   an  (lonscil  d'Klat. 


pour  prc'seiiler  an  (.onseil  du  scciin  di's  litres  la 
demande  eu  concession  d'armoiries  de  la  Ville  de 
Paris,  app.  \i.v.  —  Sa  lettre  à  Jnllienne,  app. 
\Lvi.  —  Sa  noie  sur  une  demande  de  crédit  pour 
frais  d'obtention  des  armoiries  do  la  \  ille  de 
Paris  et  de  [iremier  élablissemenl  d'iiiie  hM-i'c  du 
Corps  innnici|)al.  app.  \i.mi. 

Fkom  (Saint),  représenté  sur  le  sceau  commun  du 
bourjj  cl  de  la  cité  de  Périgneux,  II,  a])p.  i,  9. 

Fi  «ET  1  fini:,  anleiir  d'mi  Dirlioiiiidire.  I,  92/1. 


G 


(iMi. .  iiR'iuljrc  de  lAcadiMMie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  II,  app.  lx,  aag. 

G.\îxiERs;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  les 
cortèges  de  la  Ville,  I,  269,  3i8. 

Galien.  cité  par  Rabelais.  II,  app.  xcv.  3 18. 

(i\i.iM ABU,  architecte  des  domaines  nationaux,  règle 
des  mémoires  de  dépenses  relatifs  à  la  suppres- 
sion des   emblèmes  proscrits.  11.   app.   xwii. 

('lALLioT  (Famille);  ses  armoiries.  11,  ap[i.  v,  36. 

tÎALLïF.  (Famille);  ses  armoiries.  II.  app.  v.  36. 

(Iaxay  (Jean  de),  conseiller  de  Ville,  prend,  de 
concert  avec  le  Prévôt  des  marchands  et  les  Echc- 
vins.  des  mesures  relatives  h  l'entrée  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne;  sa  vie;  ses  armoiries,  I. 
:'.  a  o  .  a  a  1 . 

G  *\D  :  description  du  sceau  de  celte  ville ,  Il ,  app.  i . 
.5.  —  Classée  parmi  les  bonnes  villes  du  premier 
Empire,  app.  xxxiv,  178. 

(lAMiERs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  a 6g,  3 12. 

Gantois;  leur  chaperon,  I,  a 08.  —  Révoltés  contre 
Charles-Quint,  qui  traveree  la  France  pour  les 
châtier.  361. 

Garde  xationale;  son  organisation  h  Paris,  I,  107. 
—  Liste  de  ses  divisions  et  subdivisions,  avec 
les  noms  des  districts  correspondants.  H.  app. 
VIII  bis,  61  à  63. 

Garde-scel;  fonctions  de  ce  personnage,  I,  it. 

Gardes  de  la  Ville;  leur  rang  et  leur  rôle  dans  les 
cérémonies  publiques,  I,  339,  3io,  3ia,  3i3. 
3/16.  365.  —  Voir  aussi  .4rbalétriers  de  la 
Ville.  Archers  de  la  Ville.  Arqlebcsiers  de  i.\ 
Ville. 

Gardes  des  Corps  marchands,  voir  Bonnetiers  (Mar- 
chands). Drapiers,  Épiciers,  Merciers.  Or- 
fèvres. Pelletiers. 


(Iahues  des  Métiers;  leurs  obligations.  1.  '11. 

Gardes-Françaises;  marque  de  reconnaissance  ac- 
cordée à  cette  milice  par  la  Municipalité.  I, 
ii4. 

Gardes-Françaises  (Section  des),  anciennement  de 
I'Oratoire;  son  sceau,  I,  iSf). 

(^iAsté.  commissaire  de  la  Commune,  de  garde  au 
Temple  pendanl  la  caplivitc-  de  Louis  \VI.  I. 
100. 

Gatteauv.  gruxeur,  auteur  d'un  poinçon  représen- 
tant le  type  des  armoiries  de  Paris  sous  la  Res- 
tauration. II.  app.  lxxvi,  967.  —  On  propose 
demplover  son  poinçon  pour  la  confection  des 
timbres  et  cachets  servant  à  l'administration  du 
département  de  la  Seine,  app.  lxxwi.  267  et 
•268. 

Galle;  organisation  municipale  des  cités  de  celte 
contrée  sous  le  gouvernement  romain,  1,3.  — 
Emblème  attribué  à  ses  habitants  par  quelques 
chroniqueurs,  39,  3o. —  Ses  monnaies.  3i. 
3a.  —  (]ulle  d'Isis  dans  cette  contrée,  36.  37. 

Gauthier,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
lion  sur  les  armoiries  projeiées  de  la  Ville  de 
Paris,  II.  app.  xlviii,  ao5. 

Gavdt  (Jacques),  échevin;  ses  armoiries,  I,  3a8. 
—  Il  assiste  à  l'inauguration  de  la  statue  de 
Louis  \IV  sur  la  place  des  Victoires.  SaS,  339, 
33o.  —  Il  sert  un  des  personnages  de  la  Cour 
dans  le  banquet  oiïerl  à  Louis  \1V  par  le  Corps 
municipal .  33i. 
Gedoyn  (Hector),  échevin,  assiste  aux  obsèques  du 
duc  d'Anjou,  I.  3oa .  3o3.  —  Ses  armoiries, 
3o3. 
{ÎEDOVN  (Jean),  échevin;  son  nom  inscrit,  avec  la 
date  de  »58o,  sur  trois  canons  de  la  Ville. 
11.  app.  vu. 
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GiCMiiiiiAiU)   (dilliiTt).  Jiiilciii-   lie   divers   ouvrajffs 

histipii(liies  et  n'li(]'ioiix;  sn  vie,  1,  20,  ai.  - — 

Dnlu  (iii'il  assigne  à  la  Ibndalion  (In  la  Ville  di! 

Paris,  21  ;  11,  a]i|i.  11,  i(). 

Genève,  classc'e  parmi  les  Imimes  villes  du  |ireii]ier 

Empire,  II,  app.  xxxiv,  170. 
Genevièvk  (Sainte);  C(^rdmonial  (iliservé  dans   la 

procession  de  ses  reliques,  I,  a/18,  292. 
Gentien  (Famille);  détails  concernant  ses  membres 

les  plus  notables,  1 .  8/i. 
Gentien   (Jacques),  bourgeois  de  Paris;   son   d('- 
vouement;   sa  mort,  I,  83,  8/1.  —  Sa  ramille; 
ses  armoiries,  86. 
Gentien  (Joachim),  chevalier,  descendant  du  pré- 
cédent, obtient  des  lettres  patentes  érigeant  ses 
terres  en  marquisat,  1,  84. 
Gentien  (Pierre),  prévôt  des   marchands,   donne 
des  lettres,  en  l'orme  de  quittance,  au  collège 
de  Bourgogne ,  1 ,   61.  —  11  est  relevé  de  ses 
fonctions  par  les  Échevins  sous  la  pression  de  la 
faction  cabocbienne,  87. 
Geoffroy  (Mathieu-François),  écbeviii;  ses  armoi- 
ries, I,  328.  —  11  assiste  à  l'inauguration  de  la 
statue  de  Louis  XIV  sur  la  place  des  Victoires, 
328,  329,  33o.  —  11  sert  un  des  personnages 
de  la  Cour  dans  le  banquet  ofTert  à  Louis  Xl\ 
par  le  Corps  municipal,  33 1. 
Gerando  (De),  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  11,  app.  Lx,  229. 
Gebvois,  administrateur  du  district  de  l'Egalité, 
signataire  d'une  lettre  de  félicitation  adressée  au 
comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Cha- 
renlon,  II,  apj).  xxvni. 
Gesvres  (  François-Joacliim-Beriiaid  Initier,  duc 
de)  ,  gouverneur  de  Paris  ;  ses  armoiries ,  1 ,  333. 
—  Il  assiste  à  l'entrée  de  Louis  \V  en  ijh!) , 
337,  338. 
Gesvres  (Léon  Potier,  duc  de),  aïeul  du  précédent, 
gouverneur  de  Paris;  ses  armoiries,  I,  333. — 
Il  assiste  à  l'inauguration  de  la  statue  de  Louis  XI V 
sur  la  place  Vendôme,  333,  33/i,  335. 
GiFFART   (Philippe),  échevin,  partisan  dl^tieiiric 

Marcel,  est  massacré,  1,  60, 
Gilet  (Jean-Daniel),  échevin;  ses  armoiries,  1. 
339.  —  11  figure  à  l'entrée  de  Louis  \IV  après 
la  guérison  du  Dauphin,  339 ,  34o.  —  Illumi- 
nation de  sa  maison  à  la  suite  de  cette  cérémonie, 
3Ai. 
Gilles  (Nicole),  auteur  des  Ammks  et  Chroni/jiies 

de  Fruitce,  1,17. 
Gtlletmmiié,    commissaire   de    la   Commune,    de 


garde  au  Teiii|ile  pr^nihiiit  la  (:j|ili\ilé  de 
Louis  \V1,  I,   KO. 

Gii.Ms,  membre  du  cDmili'  de  surveillance  de  Coii- 
llans-Charcnton ,  signataire  d'un  [irocès-verhal 
constatant  la  présence  des  emblèmes  de  la  i'o\  auté 
chez  un  habitant  de  la  commune.  11.  app.  wvir. 

Giiwiiu,  ailminislrateur  du  district  de  l'Egalité,  si- 
gnataire d'une  lettre  de  fé'licitation  adressée  au 
comité  de  surveillance  de  la  comiriune  de  Cha- 
renton,  II,  ajip.  xwiii. 

Girard  (Bernard  de),  seigneur  du  llailljin.  adopte 
l'opinion  de  Gilles  Corrozet  sur  l'origine  des  ar- 
moiries île  Paris,  1,  20;  11,  ap|).  11.  i3. — Cité. 
1.  3i,  8/|. 

GiRARDON,  auteur  de  la  stalue  équestre  érigée  à 
Louis  XIV  sur  la  place  Vendôme,  1,  332. 

Gobelins  (Section  des),  appelée  jilus  tard  section 
du  FinistIîre;  son  sceau,  1,  118,  126.  —  Dis- 
trict auquel  elle  correspondait,  iq6.  —  Ses  li- 
mites et  son  inlériem-,  11.  app.  Mil  his ,  106  et 

'07- 

GoDEFROY,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de 
Paris,  II,  app.  xlviii,  2o5. 

GoDEFROV  (Théodore),  auteur  du  Cérémonial  fran- 
çais; citations  de  son  ouvrage  relatives  aux  li- 
vrées du  Corps  municipal,  1,  206,  210,  211, 
212,  216,  210.  —  Extraits  de  son  ouvrage  re- 
latifs à  l'emploi  du  navire  comme  emblème  de 
Paris,  II,  app.  vi,  39  et  ii.  —  Extrait  de  son 
ouvrage  relatif  à  une  concession  de  livrées  faite 
par  Louis  XIII  aux  membres  du  Bureau  de  la 
Ville,  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  sœur  Hen- 
riette de  France,  app.  xcvii.  —  Belatiou  qu'il 
donne  de  cette  dernière  cérémonie,  app.  xcviii. 

GoHiER,  membre  du  Conseil  exécutif  provisoire, 
signataire  de  documents  relatifs  à  la  suppression 
des  armoiries  et  des  emblèmes  de  la  royauté, 
11,  app.  XXII,  xxiii,  XXVI,  i55. 

G0.MER,  petit-fils  de  Noé;  existence  prétendue  de 
son  effigie  sur  les  monnaies  gauloises ,  1 ,  3 1 . 

GoRS.is,  membre  du  Comité  d'instruction  publique, 
demande  à  la  Convention  des  mesures  pour  pré- 
server les  monuments  et  les  œuvres  d'art,  I, 
9G. 

GossELiN,  membre  de  fAcadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres,  11,  app.  i.x,  229. 

GossiN,  membre  du  Comité  de  constitution,  signa- 
taire d'un  décret  concernant  la  division  de  Paris 
en  quarante-huit  sections,  II,  app.  viii  bis,  107. 
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t'ioiicKT  (M.)'  i'irliivistc  du  di'inirtcini'iil  di'  l.i 
(lii-ondc;  rcnseignomoiils  ipii  lui  sont  dus.  I. 
•a  o  'i . 
(îouvEBNKUU  i)K  Paiiis;  soii  iiilervoiitioli  dniis  les  di'- 
lilit'rnlioiis  du  (lorps  iiiiinicipal  rolalives  aux  cé- 
ri'monies  publiques,  1,  aao,  aai,  9q3,  a."i5, 
a 38,  •i3(),  a'io,  a'ii.  —  Cérémonies  publiques 
dans  lesquelles  sa  présence  est  nienlioimée,  aia  , 
3oi,  3o5,  3o7,  390,  3ai,  3a5,  3aG,  3a8, 
3a9,  333,  334,  335,  33;,  338,  3Û2,  3«, 
3'i4,  3/i5.  —  Cërémonial  observd  h  ses  ob- 
sèques, art  a,  a53.  —  Cërémoiiinl  de  sa  récep- 
tion à  rilôlel  de  Ville,  a8a,  a83. 
GoïON-MATll•.^<l^    (Famille  de);   ses  armoiries,   1, 

aoo. 
Grains  (Marchands  de);  extrait  des  statuts  de  leni' 
corporation,   I,  !>•!.  — ■'  liCur  rang  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  3i8. 
(îkajijiovt;  description  du  sceau  de  cette  villi'.  II. 

app.  1,5. 
{iiiAXGE-BATEr.iiciiK  (.Secliondc  la),  appelée  plus  lard 
section  do  Mirabeau,  puis  du  Mom-Blaxc;  sou 
sceau,  I,  1 18,  lo.j.  —  Ses  limites  et  son  inté- 
rieur. 11.  app.  VIII  bis,  89  et  90. 
Oravelixes;  description  du  sceau  de  celte  ville.  II. 

app.  1,5. 
Ghaviliiehs  (Section  des),  anciennement  de  Saixt- 
Martin-des-Ghamps;  son  sceau,  I,  a33.  —  Ses 
limites  et  son  intérieur,  II,  app.  vin  bis,  98. 
Grekkier  de  la  Ville,  ou  Glerc;  réflexions  sur  son 
costume  dans  les  cérémonies  publiques,  I,  9o5  , 
209,  ail,  aia,  93i,  a33,  aiô,  267,  960, 
a65,  276,  283,  291,  298,  3oi  ,  3ai,  Saa, 
397,  338,  34i,  345,  347.  —  Opinion  énii.se 
par  ce  personnage  dans  une  relation  datant  Ue 
1 558 ,  906.  —  Livraisons  qui  lui  sont  accordées 
à  l'occasion  des  deuils  et  des  cérémonies  pu- 
bliques, 91 4,  ai5,  ai  G,  323;  II,  apj).  xcvii. 
—  Détails  fournis  par  les  documents  officiels  sur 
son  costume  et  son  rang  dans  les  cérémonies 
publiques,  I,  220,  aai,  292,  223,  aa5,  aaô, 
999,  239,  94a,  943,  944,248,949,950, 
261,  959,  953,  954,  955,  956,  a57,  959, 
263,  970,  973,  a88,  989,  990,  991,  996, 
3oo.  3oi,  3o3,  3o5,  3o6,  307,  3o8,  39i, 
329,  324,  395,  396,  328,  329,  33o,  333, 
334.  336,  337,  338,  SSg,  34o,  34i,  34a. 
343,  344.  345,  346,  347;  II,  app.  xcviii.  — 
Son  rôle  dans  les  banquets  offerts  aux  souverains , 
I.  974,  977,  33 1,  33a.  —  Règlement  de  ses 
droits  de  livrées;  II,  app.  xcvi. 


(liu:M;i.i.E-SM\T-(ii:uMM\  (liiiede);  sa  Iciulainc  pu- 
Mii|iie,  I.  73.  —  Travaux  occasionnés  par  la 
suj)prcssion  des  armoiries  sur  ime  de  ses  mai- 
sons, II,  app.  \i.  1  I  c|. 

(ÎRENOBLE,  classée  paruii  li'sbomii's  villes di'  l'iaiice. 
II,  ap|i.  xwiv.  1  73. 

Gr>:ve  (Place  de);  cérémonial  observé  dans  la  ré- 
jouissance du  l'eu  de  la  Saint-Jean  i|ui  avait  lieu 
en  cet  endroit.  I,  a '19,  387. 

Grikkox,  figuraul  sur  N'  sceau  de  la  ville  d.Vire. 
II .  app.  1,  Ci:  —  sur  le  sceau  d'Amilliau,  ap|). 

I ,  10. 

(iROLKE  (Famille  de):  sa  devise  li('réditaire;  devises 

personnelles  de  ses  membres,  I,  170. 
GuiJTER,  auteur  d'un  lecueil  irinscriptions.  I.  47; 

II ,  app.  II,  9 a. 

GRYPiiitis  (Les),  imprimeurs;  leur  devise,  I.  174. 

Gdéxegal'd  (De),  contre-signataire  d'un  brevet  dé- 
livré par  Louis  XIV  et  accordant  une  livrée  au 
Gorps  municipal,  I,  3a3. 

Gi'EBRiEK,  figurant  sur  le  sceau  d' Alost,  II.  app.  1. 
5. 

(juet;  costume  et  rang  îles  gardes  de  cette  milice 
dans  les  cérémonies  publiques,  I,  a5i.  ■>.?>?), 
971,  001 . 

G ciABT  (Guillaume),  auteur  de  la Z?r«Hc/ie(/t'4'ro//HM.r 
lignages;  ses  vers  .sur  l'oriflainnie,  I,  86. 

GuiGXARD,  contre-signataire  de  deux  dociimeiils  le- 
latifs  à  la  Munici|)alité  de  Paris  et  à  la  division 
de  cette  ville  en  sections.  H,  app.  mii  bis.  Si»  rM 
107. 

Guillaume  LE  Bbetox,  cbronicjueiu-.  auteur  de  la 
Philippide ;  ce  qu'il  dit  de  l'oridaunne,  I.  (Sti. 

Guillaume-Tell  (Section  de),  ancienneiueul  de  la 
Place  Louis  XIV;  son  sceau,  I,  lao,  i36. 

Gcillebert  de  Metz,  auteur  de  la  Description  de 
Paris  sous  Charles  VI;  ce  qu'il  dit  de  l'oriflamme . 
I.  81. 

Guyenne;  armoiries  de  cette  province,  1,  10.  11; 
II,  app.  I,  9. 

GuYOT,  auteur  du  Répertoire  iiiiirersel  et  raisonné  de 
jurisprudence,  I,  198. 

GcvoT  (Claude),  prévôt  des  marchands,  adresse 
une  harangue  au  roi  Henri  II  à  l'occasion  du  sup- 
plice de  plusieurs  hérétiques,  I,  187,  188. — 
Ses  armoiries,  a68.  —  Il  figure  à  l'entrée  so- 
lennelle de  Henri  H,  de  Catherine  de  .Médicis 
et  du  Dauphin,  harangue  le  Roi  et  la  Reine  à 
cette  occasion  et  sert  cette  dernière  dans  un  ban- 
quet offei't  par  le  Corps  municipal,  a68  h  974. 
—  Il  assiste  aux  obsèques  de  la  reine  de  \av  arre , 
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fait  une  visite  aux  ambassadeurs  (rAiijjIfiterre, 
(igiu'e  à  lenlréc  du  Légat  en  i55i  et  assiste,  la 
même  année,  à  une  procession  jfénéralc  contre 
les  liéréli(iues,  -.«.yy  à  -^81.  —  En  lôT)-.!,  il  re- 
çoit Gas|)ai(l  (le  Goligny,  ligure  à  l'entrée  du 
cardinal  de  Bourlion,  et  assiste  à  un  Te  Deum, 


h  la  descente  des  (jorps  sainis.  à  une  proces- 
siiiii  générale  et  au  l'eu  de  la  Saint-Jean,  o.H-2  ii 

■-!.")  S. 

(llivoT  ((àlillaiMMe),  prévôt  des  niarcliands;  ses  ai'- 
moiries,  I,  -hjo.  —  Il  assiste  à  la  eoiiliitnation 
du  duc  Hercule  d'Anjou,  'Jog,  atji. 


H 


Hacqueville  (.Nicolas  de),  échevin.  assiste  à  une 
procession  en  actions  de  grâces,  I .  q58  ,  s5(j.  — - 
Ses  armoiries ,  969,  960. 

Halle  au  blé  (Colonne  de  la);  ai'nioiries  de  l'aris 
figurant  sur  ce  monument,  I,  108;  H, 
npp.  lxxx,  981.  —  Signalée  par  le  comité  de 
surveillance  de  la  section  du  Louvre  comme 
portant  le  cbiffre  de  Catherine  de  Médicis . 
app.  xi\. 

Halle  au  blé  (Section  delà);  son  sceau,  I,  128. — 
Ses  limites  et  son  intérieur.  H,  app.  vin  bis,  (\i. 

Halles  (Oi'fi'lier  des);  ses  divisions,!,  108. 

Ham  ;  description  ilu  sceau  de  cette  ville.  II. 
app.  I,  6. 

Hanse  parisienne,  voir  Marchands  de  leau. 

Haqcebutiers  de  la  \ili.e,  voir  Arquebusiers  de  la 
Ville. 

Harcourt  (D),  membre  du  Conseil  général  de  la 
Seine  sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  dé- 
libération sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville 
de  Paris,  II,  app.  xlvui,  ao5. 

Harcourt  (Famille  n');  couleurs  de  ses  armoiries. 
I,  200. 

Hareng,  ou  Maquereau,  tigurant  sur  le  sceau  de 
Dunkerque,  I,  5;  II,  app.  1,5.  —  Cet  emblème 
est  remplacé  plus  tard  par  un  Daupbin,  I,  5 , 1  o. 

Hatat  (M.),  archiviste  du  département  de  la 
Marne;    communication    qui    lui    est   due,    I, 

171.  173- 

HâDssMANN(Le  baron),  préfet  de  la  Seine,  rétablit 
les  anciennes  armoiries  de  la  Ville  de  l'aris, 
I,  i63,  i6i  ;  II,  app.  lx.xlx,  979.  —  Ses  an- 
notations en  marge  d'une  lettre  relative  aux  ar- 
moiries de  Paris,  I,  i6à.  — Sa  décision  concer- 
nant la  devise  de  Paris,  191. 

Havre-Sac,  tigurant  sur  le  sceau  d'Oudenarde,  II. 
app.  I,  .'). 

Hazon  (Michel-Louis),  écbevin,  assiste  à  la  pose 
de  la  première  pierre  de  la  fontaine  publique  de 
la  rue  du  Vcrtbois,  I,  335,  331).  —  Ses  ar- 
moiries, 33G. 


IIeaumikks;  rang  el  nombre  de  ces  ailisans  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  317. 

1 1  liiiERT  (  Jean  ) ,  échevin  ;  ses  armoiries .  1 ,  9  9  9 .  —  Il 
figure  à  l'entrée  de  la  reine  Anne  de  Piretagne  et 
assiste  aux  obsèques  du  duc  il'Orléans.  229, 
923 , 225, 996. 

Hélissan  (Jean),  écbevin;  ses  armoiries.  I.  09/1. 
—  Il  figure  à  lenln'e  de  Louis  \l\,  'i-i!i. 
395,  39(). 

Hénault,  auteur  d'une  Histoire  de  France,  1 ,  82. 

Hen\ebo.\;  armoiries  de  celte  ville.  H,  app.  m,  3i. 

Hewequin  (Pierre),  écbevin,  figure  à  l'entrée  de  la 
reine  Lléonore,  I,  961  à  s  (th.  —  Ses  armoi- 
ries, nlis.  —  Il  assiste  a  la  procession  de  la 
châsse  de  Sainte-Geneviève,  à  la  messe  de  la  ré- 
duction et  au  feu  de  la  Sainî-Jean,  9/18,  -l'nj. 

Hénolars,  voir  Porteurs  de  sel. 

Henri  II,  roi  de  France,  reçoit  un  présent  de  la  .Mu- 
nicipalité parisienne  le  lendemain  de  feutrée 
solennelle  de  la  Reine,  I,  i83.  — Episodes  de 
son  entrée  à  Paris,  i83,  i8i;  II.  app.  vi,  ào 
et  4i . —  Il  est  harangué  par  le  prévôt  des  mar- 
chands Claude  Guyot,  à  foccasion  du  supplice  de 
plusieurs  protestants,  I,  187.  —  Ordre  qu  il 
adresse  à  la  Municipalité  à  l'occasion  des  noces  du 
Dauphin,  2i3,  9ii,  2i5.  —  Fielation  de  son 
entrée  à  Paris,  966  à  973.  —  Réflexions  sur  le 
cérémonial  observé  dans  cette  dernière  solennité. 
274  à  277.  —  II  ordonne  une  procession  géné- 
rale contre  les  hérétiques,  981.  —  Cérémonies 
religieuses  motivées  par  ses  entreprises  guer- 
rières, 984,  985.  98O. 

Henri  III,  roi  de  France,  visite  le  cercueil  de  son 
frère,  François  d'.4njou.  déposé  dans  l'église 
de  Saint-Jacqnes-du-Haut-Pas,  I,  3o9.  —  Re- 
lation de  son  entrée  à  Paris  apiès  la  défaite  des 
reitres,  3o3,  3o4. 
Henri  IV,  roi  de  France;  devise  rappelant  le  siège 
de  la  ville  de  Sens  par  ce  prince,  I,  171.  — 
Devise  accompagnant  son  portrait  dans  le  plan  de 
Quesnel,  i85,  187.  —  Relation  de  sa  première 


hè. 
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rt'ci'|ili(iii  il  l'iiris  l'I  ili'  lii  vigile  (|in  lui  i'>l  l'iillc 
]i:ir  11'  ('.(ir|is  iiiiiiii('i[iiil ,  iio'i,  ouf).  —  lU'lalioii 
(11'  son  l'iiti'co  sdlcmiclle  en  ifMj'i,  307.  —  Ro- 
liilior.  (Il-  son  oiilii'c  apivs  la  reprise  (l'Amiens, 
;$07,  ;i()8.  —  1,1's  pr('|iaralil's  nnlonnc's  par  lui 
pour  rentrée  solennelle  de  Marie  Je  Métlicis  sont 
arrêtés  p-ar  l'attentat  de  Havaillac,  3of),  3 10. 
IIkmu  IV  (District  de),   voir  JiARX.VBiTr.s  (District 

des). 
11km\i  IV  (Section  de),  appelée  plus  lard  section 
du   I'om-Neuf,   puis  section  RÉvoi-OTioNNAiiiE, 
1,  118.  —  Son  sceau,  fjB.  —  Ses  limites  et 
son  intérieur,  II,  ap|).  viii  his,  101  et  102. 
Hkxri  VI,  roi  d'Anjfletcric;  épisodes  de  son  entrée 

à  Paris,!,  171),  20g,  910. 
IIknuikttk  1)1-;  FiuNCE,  sœur  de  Louis  XIU  ;  livrée 
accordée  au  Corps   municipal    à   l'occasion   du 
mariage  de  celte  princesse,  II,  app.  xcvii.  — 
C('rémonial  observé  par  le  (lorps  municipal  à  la 
célébration  de  ce  mariage,  app.  xcvni. 
IIkrmi.  (Famille);  ses  armoiries.  II,  app.  v,  3G. 
Héralts  u'armiîs,  cliargés  de  composer  et  de  dres- 
ser les  armoiries  des  princes,  1,  7,  8.  —  Leur 
mode  de  recberclie   relativement  aux  origines 
spéciales  des  armoiries,  i5,   16.  —  Leur  rôle 
dans  la  proclamation  des  traités  de  paix,  278. 
Hermines,  figurant  dans  les  armoiries  de  Bretagne, 
1,  11;  —  dans   les   armoiries  de  Nantes,   de 
Rennes,  de  Quiiiiper,  de  Brest,  de  Dinan,  12. 

—  Origine  prétendue  de  cet  emblème,  16. 
IIeiiw  (Claude),  échevin;  ses  armoiries,  1,  atja. 

—  11  assiste  à  une  procession  générale  du  clergé 
et  aux  obsèques  de  la  reine  d'Espagne,  292, 

•>ii;!. 

Hesdix;  érection  de  celte  ville  en  commune,  1,  3. 
Hesselix  (Berlaul),  mentionné  comme  assistant  aux 

délibérations  du  Parloir  aux  Bourgeois,  I,  216. 
Hesselin  (Denis  I),  prévôt  des  marcbands,  donne 

aux  Gélestins  des  lettres  portant  ensaisinement 

d'une  maison,  I,  68.  —  Ses  titres,  69,  216. 
Hesseun  (Denis  II),  greffier-receveur  de  la  Ville, 

puis  greffier  seulement,  I,  2it). 
Hesselin  (Jean),  receveur  de  la  Ville,  réclame  le 

droit  de  porter  la  livrée  mi-partie  à  l'entrée  de 

la  reine  xVnne  de  Bretagne,  1,  216. 
Hesselin  (Mcolas), mentionné  comme  assistant  aux 

délibérations  du  Parloir-aux-Bom-geois,  I,  216. 
Hecrlot (Etienne),  échevin  ;  ses  armoiries,  I,  320. 

—  Il  figure  à  l'entrée  de  Louis  XIV,  Sao,  32i. 
IIkveraud,  greffier  de  la  Ville,  assiste  aux  obsèques 

du  duc  d'Anjou,  I,  3o2,  3o3. 


lIoMME-AnsiÉ   (Section   de   1'),    aiicimnciiirut   des 

Enfants-Rodges;  son  sciaii,  I,  19.0,  lu'i. 
IloPiNGii  (Tlicodorus),  aiilenrdii  traité  De  Insiifuium 
xirc  Armnnim  priscn  ri  nom  jiivc  ;  sa  vie,  I,  129. 
—  Son  (ipiiiion  siii'  l'oiigiiie  di's  armoiries  do 
Paris,  29,  3o,  3'i. 
Horlogers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
les  cortèges  de  la  Ville,  I,  269,  3 18.  —  Cos- 
tume qu'on  voulait  leur  imposer  lors  de  l'entrée 
de  Louis  XIV,  32'i. 
IlÔTEL-DiEij,    signalé  coNiine  portant,  à   liiiii'  de 
ses  entrées,  des  emblèmes  proscrits.  11,   .ipp. 
XIII,   \'ih. 
IIÙTM.  iieVii.i.e;  statue  placée  à  la  base  du  campanile 
cil-  cet  édifice,  1,72.  —  Ecusson  figurant  dans  la 
salle  du  trône,  iGi.  —  Banquet  ofl'ert,  dans  cet 
édifice,  à  la  reine  Eléonore,  ^hh.  —  Réception 
de  l'amiral  (^oligny  dans  la  grande  salle,  282. 
—  Réceiition  du  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV, 
33o.  —  Relation  du  banipiet  oirert  à  LouisXIV, 
à  sa  Cour  et  à  sa  suite,  dans  diverses  salles  de 
l'édifice,  33o,33i,332.  —  Réception  du  |)iinec 
deCondé,  lors  des  réjouissances  qui  suivirent  la 
guérison  du  Danjdiin,  fils  de  Louis XV,  340. — 
Le  Corps  nuuiicipal  reçoit,  dans  ce  même  édi- 
fice, l'annonce  de  la  paix  en  1783,  3iG,  3^7. 
Hôtel  de  Ville  (Section  de  1),  appelée  plus  tard 
section  de  la  Maison  commune  ,  puis  do  la  Fidélité  ; 
son  sceau,  I,  118,  129.  —  Ses  limites  et  son 
intérieur,  II,  app.  viii  Us,  100. 
HoTMAN  (Famille);  sa  livrée  et  ses  armes,  I,  aoo. 
HonzEAu,  président  du  département  de  Paris,  signa- 
taire d'un  document  relatif  à  la  suppression  des 
emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xx^li. 
Hurert  (Saint),  considéré  à  tort,  par  Baronius, 
comme  ayant  donné  à  la  ville  de  Liège  son  pre- 
mier sceau,  11,  app.  1,  3. 
Huet  (Charles),  échevin;  ses  armoiries,  I.  337. 
—  Il  figure  à  l'entrée  de  Louis  XV  en  17'1'j, 
337,  338. 
Hdet  (Pierre-Daniel),  auteur  de  Y  Histoire  du  com- 
merce rt  de  la  iiarigation  des  anciens;  son  té- 
moignage  sur  la   marque   des    monnaies   an- 
ciennes ,  1 ,  3 1 . 
Hugo  (Victor);  comparaison  qu'il  établit  entre  un 

navire  et  la  Cité  de  Paris,  I,  26. 
Hcillard-Rreiiolles,  membre  de   l'Institut;    ren- 
seignements qui  lui  sont  dus,  I,  67. 
Hdissiers  de  la  Ville;  leur  costume  et  leur  rang 
dans  les  cérémonies  publiques,  I,  271,   272, 
307.  325,  326,  329,  33i,  333,  334,  338, 


TAnLK  MJMIVIîKTIOliK  DES  M  \TI  KHES. 
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339,  3/l3,  3'i'i,  3/17.  —  LiMiis  riiiiinirics,  II.  ilcvaicnt  li;[nri'r  ii  l'i'iilri'fi  ilc;  M.irii'  de  Mi'dicis, 

app.  IV,  3'i.  I.  3i  a. 

Hui-st;  desci'ipd'dii   du   sc(mii  di;   cclli'  villo.    II,  llidT  (Antoine),  échovin,  assiste  aux  obsèques  du 

npp.  1,  5.  duc  d'Anjou,    I,    3o2,    3o3.    —  Ses   nrmoi- 

HuMiiACT,    ancien    clii'oiiii|ui'iir,    iiuli'iir    [irrIiMidii  l'ics,  3o3. 

d'une  histoire  des  Francs.  1,  1(1.  IIiiik  (Etienne),  dciievin  ;  ses  armoiries,  I.  3-22. 

IIuoT,  (juaitenier  ;  contingent  fourni  par  son  qiiar-  —  Il  figure  h  i'entr(îe  de  la  reine  Anne  de  Bre- 

tier  dans  le  corti^ge  des  Enfants  d'honneur  qui  iHgnc,  222,  223. 


Ile  (Section  de  1"),  appelée  [>lus  lard  section  de  la 
Fraternité;  son  sceau,  I,  lai).  —  Ses  limites 
et  son  intérieur,  II,  app.  via  lils ,  101. 

Ilst;  armoiries  de  cette  ville,  II,  app.  m,  3-2. 

Illimixations  à  l'occasion  de  l'entrée  de  Louis  XV 
et  de  la  guérison  du  Dauphin,  I,  36o,  3'ji. 

Imprimeur  de  la  Ville;  son  rang  dans  les  cérémo- 
nies publiques,  l,  32 1,  320. 

IsiPRiMEiRs;  devises  des  plus  importants  d'entre 
eux,  I,  17,  174.  —  Leur  rang  et  leur  nombre 
dans  le  cortège  de  la  Ville,  lors  de  l'entrée  de 
Henri  II,  269. 

l.MPHiMECRs-LiBRAiREs  do  .Madrid;  devise  île  leur  cor- 
jjoratioii ,  1 .  17'!. 

I.NAUGURATiov  dc  la  statue  de  Louis  XIV  sur  la  place 
des  Victoires,  I,  327  à  33o  ;  —  de  la  statue  du 
même  prince  sur  la  place  Vendôme,  332  à  335  ; 
—  de  la  statue  de  Louis  XV,  3ii  à  3i5. 

Indivisibilité  (Section  de  1"),  anciennement  de  la 
Place  Royale;  son  sceau,  I,  107. 

I.xsTiTiT  (Bibliothèque  de  1);  recherches  faites 
inutilement  dans  ce  dépôt  pour  retrouver  les 
anciens  titres  relatifs  aux  armoiries  de  Paris, 
II,  ap|).  Liv. 

I.NTiiiMÉ,  procureur  de  la  Ville,  assiste  à  l'entrée  de 
Henri  III,  I,  3o3,  ioL 

Invalides  (Église  des),  siège  d'une  assemblée  élec- 
torale sous  la  Révolution,  II,  app.  viii  bis,  los. 

Invalides  (Section  des);  son  sceau,  I,  118,  i3o. — 
Ses  limites  et  son  intérieur.  II,  app.viii  bis-,  102. 


liii.UDAis  (Séminaire  des);  travaux  de  la  suppns- 
sion  des  armoiries  dans  cet  édidce.  Il,  app.  .\i, 
117.  —  Signalé  par  un  inspecteur  de  la  voirie, 
comme  portant  des  emblèmes  de  la  rovauté. 
app.  XIII,  123. 

Isabelle  d'Ecosse,  duchesse  de  lîretagne;  son  cos- 
tume, I,  196. 

IsAMBERT,  auteur  du  Recueil  général  des  anciennes 
lois  françaises  ;  extrait  de  cet  ouvrage,  relatif  à 
la  milice  des  gens  de  métier,  I,  85.  —  Extraits 
relatifs  aux  livrées  accordées  par  les  rois  do 
France.  II,  app.  lxxxiii,  lxxsiv.  —  Extrait 
concernant  l'interdiction  de  porter  la  livrée 
royale,  app.  \ciii. 

Isidore  de  Séville.  historien  ccclésiasticpie.  I, 
3i. 

Isis;  le  culte  de  cette  déesse  est  regardé  par  quel- 
ques auteurs  comme  l'origine  des  armoiries  de 
Paris,  I,  2?! ,  3i,  35  ;  II.  app.  11,  1 5,  17  et  18. 

—  Fausseté  de  cette  opinion,  I,  36,  37,  38; 
II,  app.  II,  20,  27  et  29.  —  Adoption  de  celte 
même  opinion  par  la  commission  spéciale  char- 
fée,  sous  le  premier  Empire,  de  rechercher 
l'origine  du  blason  de  Paris,  app.  xxxvii,  180. 

—  Cette  même  opinion  reçoit  sa  consécration 
dans  les  lettres  patentes  de  Napoléon  I"  fixant 
les  armoiries  de  Paris,  app.  xlviii. 

Italiens  (Artistes),  chargés  des  travaux  de  déco- 
ration lors  de  l'entrée  de  la  reine  Éléonore,  I, 
206,  2/17. 


Jacobins  du  falb  ilrg  Saint-Germain  (Couvent  dos); 
travaux  occasionnés  par  la  suppression  des  ar- 
moiries dans  cet  édifice ,  II ,  app.  xi ,  1 1 8  et  1 1 9. 

Jacobins  dd  faubourg  Saint-Germain  (District  des), 
ou  des  Jacobins  Saint-Dominique  ;  son  sceau , 


I,  11/1.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale. 

II,  app.  VIII  bis ,  62. 

Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré  (District  des); 
son  sceau.  I,  110,  111.  —  Son  rang  dans  la 
garde  nationale,  II.  app.  viii  ii'«,  63. 


:{(>() 


Li;s  \iiM(iii;i 


J\i.  (  Alphoiisp),  liislt)i-io[;ri\i>lic  (Ir  lu  iiiiuinc,  iui- 
Iciii' lie  \'Arcliéoloijie  imialc ;  o\li;iit  «l'iiii  iii|i- 
porl  ndi-essé  jinr  cet  dcriviiin  nu  niinislt'io  de  la 
iiKii'ine  l'I  renreniiniit  des  critiiiiios  sur  la  iiui- 
iiière  dont  les  aniuiiries  de  l'aiis  ont  éUi  repré- 
sentées sur  (]uei(iues  nioninuenls  do  cetle  ville, 
11.  app.  LNXXi.  —  Oliservation  au  sujet  de  cet 
extrait,  app.  i.xxxi.  a85. 
Jardix  iiKS  I'lamks  (Section  du).  appiir(  plus  lard 
section  des  S\ss-Culotïes  ;  sou  sceau.  1.  iSo  el 
VEtrala.  —  Ses  limites  et  son  inlérieiu-.  II. 
app.  VIII  bis ,  106. 
Jmidimehs;  leur  ranfj  el  leur  ntiiidiii'  dans  un  des 

cortëges  de  la  Ville,  I.  •>.(J:i. 
Jai'COURT  (François  de),  uieiidji!'  du  (iouveriieiucnl 
provisoire  après  la  cluite  de  Napoléon  I",  signa- 
taire d'un  arrêté  ordonnant  la  suppression  de 
tous  les  emblèmes  impériaux.  II,  app.  xlix,  207. 
Jvrcoi'RT   (Le  chevalier  ue),  auteur  d'un  article 
publié  dans    \' Eiicychimlir   sur  la  déesse    Isis, 
1^37. 
.Iaugeurs;  extrait  de  leurs  statuts.  I,  h'.'t.    , 
Jaigeurs  de  vins;  costume,  rang  et  nombre  de  cfs 
agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  I,  287,  962. 
Jean  II,  dit  le  Bon,  roi  de  France,  érige  la  ville 
de  Vertus  en  conilé-pairie  el  lui  donne  un  bla- 
son, I,  170. 
Jean  V,  duc  de  Bretagne:  observation  relative  à  son 

sceau,  1,  i8(). 
Jean  \'I,  dit  le  Bon,  duc  de  liretague;  réforination 
des  ordonnances  de  son  hôtel  ;  énuméralion  des 
livrées  de  tout  genre  accordées  par  ce  prince  à 
ses  conseillers,  à  ses  ofliciers,  à  ses  parents  el 
aux  seigneurs  de  sa  cour,  II ,  app.  lxxxv. 
Jean-Baptiste  (Saint);  sa  tète  ligure  sur  le  sceau 
de  Saint-Jean-d'.Angely,  I,  6.  —  H  est  repré- 
senté sur  le  sceau  de  Gand.  Il,  app.  1.  5;  — 
sur  le  sceau  de  Bourbourg.  app.  i.  G;  —  sur  le 
sceau  de  Mézin,  app.  i,  10. 
Jean  de  Lions,  sergent  d'armes  du  roi  Jean,  chargé 
de  conduire  des  pièces  d'artillerie  à  Meaux.  est 
arrêté  dans  cette  mission  par  le  prévôt  Elienne 
Marcel,  I,  55. 
Jean  de  l'Isle,  échevin.  partisan  d'Etienne  Marcel, 

est  massacré,  l,  60. 
Jeax  l'Evangéliste  (Saint)  ;  citation  de  son  Evtin- 

gile  et  de  son  Apocalypse,  11,  app.  xc\,  817. 
Jean  sansPedr,  duc  de  Bourgogne,  offre  à  Char- 
les VI  des  troupes  qui  sont  refusées  par  le  parti 
d'Orléans,  I,  85.  —  Chaperon  adopté  par  ses 
partisans.  208. 


ipi'ils    rriilrrijji'jjl  .     I, 
ii'ur     ciiI'iiiiimIiiiii  .     Il, 

/" 


;.s   DE   l'\lilS. 

Jetons   mi  mcii'VI a  ;   d('vi> 
I  7;)  à   iiS-.! .   1  8<). 

Joailliers;    ai'uioirics    il 
a[)p.  i\.  .'i'i. 

JoAXXKS  LniMaxs,  aiileiir  du  liaili'  De  juic  /iiililirn . 
adopte  ropiiiioii  de  (lilics  (iurro/i'l  sui'  [ori- 
gine des  arnioirirs  ili'  l'aris.  1.  -mi.  —  Mcu- 
lionné,  80. 

JoiiEiiT.  i|uailenic'r  :  noms  des  personnes  de  sou 
ipinrlicr  qui  dexaieiit  figurer  coniMie  Enfants 
d'hiiiiuciir  M  rc'iilriV  de  Marie  de  Médicis. 
I.  ;îi'i. 

JoiiiLi.E  (l'Etienne),  poète,  est  i-hargV' de  coniposiM- 
des  devises  et  inscriplioiis  pour  la  \  ille  de  l'aris, 
1,   ,7,.,. 

Jonocus  SixcERUS,  voir  Zivzekli.vg  (Jean). 

JoLLivET  de  Vannes  (Jacques-Jérôme),  ])rocureur 
de  la  Ville,  assiste  à  l'inauguration  de  la  statue 
de  Louis  \V,  I.  349  à  3/i5.  — Il  reçoit,  avec  le 
Corps  rniuiicipal.  1  annonce  de  la  paix  en  1788. 
34G. 

Jollois.  aulem-  du  Mémoire  sur  les  iinli<iuités  jrullo- 
ronuiincs,  1,  û". 

JoLY  (De),  secrétaire  du  Conseil  de  Ville,  contre- 
signataire  de  documents  relatifs  à  l'organisation 
de  la  Municipalité  de  Paris,  à  la  division  de  cette 
ville  en  sections  et  à  la  suppression  des  armoi- 
ries. 11,  app.  viii  iis,  8G  et  107:  \. 

Josse.  commissaire  de  la  Comnuuie.  de  garde 
au  Temple  pendant  la  captivité  de  Louis  \\  I . 
I,  100. 

Josse  (Claude),  échevin;  ses  armoiries;  il  (igure  à 
l'entrée  de  Henri  IV  après  la  reprise  d'Amiens . 

l,:io8. 

JossERAND  DE  MÀcoN,  éclievin,  partisan  d  Etienne 
Marcel,  est  exécuté,  I,  ôij. 

Jovio  (Paolo),  auteur  du  Ditilogue  des  decises 
d'tirtnes  et  d'amours,  I.  170. 

Juillet  (Colonne  de);  erreur  héraldique  dans  les 
armoiries  de  la  \'ille  représentées  sur  ce  monu- 
ment, II,  app.  Lxxx,  981. 

Juillet  (Gouvernement  de);  son  emblème  semi- 
ofliciel,  I,  76.  —  Son  installation  est  suivie  de 
la  suppression  des  emblèmes  rappelant  le  régime 
déchu,  \î)h,  i55,iC3.  —  Nombreuses  erreurs 
héraldiques  commises,  pendant  son  existence, 
dans  la  représentation  des  armoiries  de  Paris, 
i55  à  162  ;  II,  app.  Lxxiv,  lxxx.  —  Inexacti- 
tudes techniques  signalées,  à  la  même  époque, 
dans  la  pièce  principale  des  armoiries  de  Paris, 
app.  Lxxxi. 


TAlil.K   AMMIAlil'TKHIK  DKS   M  ATI  KM  i:s. 


Julien  l'Apostat;  inéilaillos  (■{Ty|)ii('iiii(>s  [nir-tiiiil 
l'edigie  de  ce  prince,  1,  ST). 

Jui.LiENiVE,  avocat  au  Conseil  d'Etal  sous  le  iiirtniei- 
Kinpire,  est  charge  de  présenter  au  Conseil  du 
sceau  des  titres  la  demande  en  concession  d'ar- 
moiries formée  par  la  Ville  de  Paris ,  Il , 
a[)p.  \i,v,  xi.vi. 


3C7 

niiiDini's.    Il, 


,li:\0T    H\iiiUNTiN    ({'"aiiiilli'i  : 

app.  v,;ii;. 

Jiissrrîu  (L.  de),  secrétaire  général  de  la  l'réfeclure 
de  la  Seine  sous  le  Gouverneinenl  de  Juillet, 
conli'e-signnlaire  d'un  docunieni  relalif  ù  la  sup- 
pression (les  armoiries  de  la  Ville  de  l'ai'is  snr  les 
voilures  du   Conseil  iiiijiiil.  II,  app.  i.wvM. 


Kki.ler,  fondeur,  exécute,  siu-  les  dessins  (l(>  (ii-  clergé  et  aux  ol)sè([nes  de  la  reine  d'Kspagne. 

rardon.  la  statue  équestie  de   la  place  des  Vie-  392,  2()3. 

toires,  1,33-2.  Kuiciier    (Athanasej,   jésuite;    ce   qu'il   dit  de  la 

Kerver  (Jacques),  échevin;  ses  armoiries,  I,  aga.  déesse  Isis,  I.  oo. 

—   Il    assiste    à    une    ])rocession    générale    du 


L\HAT  (M.),  archiviste  de  la  Préfecture  de  police, 

communique  des  pièces  avec  empreinte  de  sceau  . 

I,  101. 
Labbé  (Nicolas),  peintre,  passe  un  marché  avec 

l'Echevinage  pour  la  décoration  d'une  salle  de 

l'Hôtel  de  Ville,  II,  app.  vi,  /ii. 
Laborde  (.41e.\andre  ue),  auteur  de  Paris  munkipe, 

cite  une  ordonnance  royale  de  187/1,  I,  85. 
Lacabane  (  M.  Léon),  professeur  à  l'Ecole  des  Charles, 

auteur  d'une  dissertation  relative  an  mannsciil 

de  Pieri'e  d'Orgemont,  I,  aoS. 
La  Ciies^aye  des  Bois,  auteur  du  Dictionnaire  gc- 

néatogifjue ;  citations  ou  mentions  de  cet  ouvrage, 

I,  a3,  8i,  190. 
Laciievardière,  meMd)re  du  dé|)arlenienl  de  Paris, 

signataiie  d'un  document  relatif  à  la  suppression 

des  emhlèmes  de  la  royauté.  II,  app.  xxxi. 
La  Ciotat;  endilème  de  cette  ville,  I,  5o. 
La  Golombière  (Marc  de  Vulson  de),  auteui'  de  la 

Science  héroïque ,  adopte  l'opinion  d'André  Favyn 

sur  l'origine  des  armoiries  de  Paris,  I,  aa;  II, 

app.  II,  1 5  et  16.  —  Il  attribue  à  Petra-Santa 

l'invention  des  traits  employés  pour  représenter 

les  couleurs  dans  les  armoiries,  I,  77. 
La  Eau  (Jacques  de),  échevin,  assiste  aux  obsèques 

du  duc  d'Anjou  ,  I,  3oa  ,  3o3.  —  Ses  armoiries, 

3o3. 
Lafayettë;  couleiu's  arborées  jiar  lui  au  début  de 

la  liévolution.  1 ,  ()i). 
La  Fère;  sa  chai'le  communale  copiée  sur  celle  de 

Laon,  1,3. 


La  FEUfLi.ADE  (François  d'Aubnsson.  duc  de), 
maréchal  de  France,  fait  exécuter  une  statue 
équestre  de  Louis  XIV  el  l'offre  à  ce  prince.  I. 

La  Fi.èciie;  armoii'ies  de  celte  ville,  I,  la. 

La  Frenaye  (Claude-Éléonore  de),  échevin;  ses  ar- 
moiries, 1 ,  339.  —  Il  figure  à  l'entrée  de  Louis  XV 
après  la  guérison  du  Dauphin,  339,  •^^"'  — 
Illumination  de  sa  maison  à  la  suite  de  celle  cé- 
rémonie, 34i. 

La  Grance  (Jacqueline  de),  femme  de  Jean  de  Mon- 
taigu;  son  costume,  I,  igO. 

La  Hunaudaye  (Famille  des  Tonmemine  de);  ses 
armoiries  el  sa  livrée,  I.  aoo. 

I.aimï,  auteur  du  Dictionnaire  vèruVniue  des  origines 
lies  maisons  nobles ,  I ,  H  /i . 

Laism':  (Pierre),  échevin;  son  nom  inscrit,  avec  la 
date  de  i58o,  sur  trois  canons  de  la  \ille.  II, 
app.  vil. 

LAiSTRE(NicolasDE),  échevin;  sesarmoiries,  I.  Sac. 
—  Il  ligure  h  l'entrée  de  Louis  XIII  en  1628, 
3ao,  3a  1 . 

La  Loire  (Antoine  de),  échevin;  ses  armoiries,  I, 
333.  —  Il  assiste  à  l'inauguralion  de  la  statue 
de  Louis  XIV  sur  la  place  ^  endôme,  333  ,  33i , 
335. 

\j\  Marche  (Olivier  de),  chroniqueur,  1,  83. 

La  Marmerre  (Nicolas-Daniel-Phélippes),  échevin; 
ses  armoiries,  I,  34a.  —  Il  assiste  à  l'inaugura- 
tion de  la  stalue  de  Louis  XV,  34a  à  345. 

La  Martimère;  explication  qu'il  donne  du  mol  Lam- 
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miiisfliel.  lijMiriiiil  sur  le  scoaii  de  U  \illi'  iK' 
riù-luso.  11,  app.  I,  f). 

I,AMm:i\T  (Jpnn),  dclifviii;  ses  iiiinoirios,  I ,  .'iio.  — 
Il  ({('liluM'e  sur  ii's  iiicsures  ù  pi-ciiiin'  |iiiiii-  rciilri'c 
(!(>  Mai'ic  (lo  Mi'dicis,  3io  îi  3i<). 

l-AMBEsr.  (Le  princo  de),  yTaïul  écuji'i'  de  France, 
est  investi  du  droit  de  di^livrer  les  autorisations 
néress;iires  punr  le  port  de  la  livi'cr  nivale.  Il, 
app.  \t:iu. 

\a  Mkgie  (Le  co[nte  de  liossas  de),  auteur  du  Lé- 
geiiilaiic  (le  la  noblcitic française ,  I,  176. 

I.v  !\loRi.ii-:nE,  auteur  des  Aiilifiiiilcx  d'.iiiiieiin ,  11. 
iipp.  I ,  (). 

Ii\  Mouche  (Pierre  de),  dchevin;  ses  armoiries,  I, 
Sa/i.  —  Il  (Igure  à  l'entrée  de  Louis  XIV,  82/1 . 
3a5 ,  3aC. 

La  INave  (Famille);  ses  armoiries.  11,  ap|).  v,  37. 

Landerneau;  emblème  de  cette  ville,  I,  ht). 

Landovs  (Le  P.),  trésorier  général  du  duc  de  Bre- 
tagne Fianrois  11;  evdait  de  ses  comptes,  H. 
app.  Lxxxvii. 

La.nclès,  membre  de  r.4cadén)ie  des  inscriptions  et 
belles-lettres.  II,  app.  lx,  229. 

Langi.ois  (Martin),  échevin,  puis  prévôt  des  mar- 
cbands;  jeton  gravé  pendant  sa  prévôté  et  portant 
ses  armoiries,  I,  181.  —  Son  blason,  3o5.  — 
Echevin  en  iSgi,  il  visite  Henri  IV  au  Louvre, 
3o5,  ooG.  —  Huit  jours  après,  il  assiste,  en  la 
même  (jualité,  à  une  procession  générale,  3oG. 

—  Prévôt  des  marchands  au  mois  d'août  iSgi, 
il  figure  à  l'entrée  solennelle  de  Henri  IV,  puis  à 
lentrée  de  ce  même  prince  à  la  suite  de  la  reprise 
d'.Amiens,  807,  3o8.  —  Son  nom  inscrit,  pen- 
dant son  échevinage,  sur  deux  canons  de  la  Ville, 
11,  app.  vu. 

Languedoc;  armoiries  de  celte  province,  I,  11. 
La  Noie  (Jean  de),  échevin;  ses  armoiries,  1,  3 10. 

—  Il  délibère  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
l'entrée  de  Marie  de  Médicis,  3io  a  019. 

Lantuenas,  membre  du  Comité  d'instruction  pu- 
blique, demande  à  la  Convention  des  mesures 
pour  préserver  les  moiunnents  et  les  œuvres 
d'art,  I,  96. 

Laon;  érection  de  cette  ville  en  commune;  sa  charte 
communale  servant  de  modèle  aux  chartes  de 
plusieurs  autres  villes,  1,3.  —  Description  de 
son  sceau.  II,  app.  i,  7. 

L\  N  (Collège  de);  les  emblèmes  de  la  royauté  sont 
supprimés  dans  cet  établissement  par  ordre  de 
l'administration  des  travaux  publics,  II,  app.  xx, 
161. 


Lm'IIimiiks;  leur  imu;;  el  leiu'  iiouilire  (l,'iij>,  I  un  des 

corti'gcs  de  la  Ville,  I,  .'il 7. 
Larcher  (Gervais),  échevin;  ses  armoiiies,  I,  a,So. 

—  Il  assiste  au.\  obsèques  de  Louise  de  S,ivoi(!, 
mère  de  François  I",  aSo,  aSi. 

Lauciikr  (Simon),  greffier  de  la  Ville,  ligin-e  à  l'en- 
trée de  la  reine  ,\nne  de  nrelajfne  et  assiste  aux 
obsèijues  du  ihic  d'Orléans,  1,  •?.•>. 9. ,  2a3,  aas, 
32C. 

La  Rivière-Mi  11  (Famille  dk);  ses  armoiries  et  sa 
livrée,  I,  200. 

l.\  Rociiei.i.e;  sceau  de  celte  ville,  I,  5,  fi  ;  11,  app.  i, 
8.  —  Ses  armoiries.  I,  ig;  II,  app.  1,8;  m,  32. 

—  La  prise  de  cette  ville  fournit  à  Louis  XIII  l'oc- 
casion de  faire  une  entrée  solennelle  à  Paris,  I, 
5,').  —  Classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France, 
II,  app.  XXXIV,  173. 

La  IloyuE  (Gilles-André  de),  auteur  du  Traité  sin- 
ffiilier  du  blason;  sa  vie,  I,  29.  —  Son  o[)inion 
sur  l'origine  des  armoiries  de  Paris,  29  ,  3o ,  3 1 . 
- —  Il  mentionne  un  exemple  d'anoblissement  par 
les  armoiries,  8i.  —  Ordonnance  citée  par  lui,  85. 

La  Salcette  (Coland),  membre  du  Comité  d'ins- 
truction publique,  demande  à  la  Convention  des 
mesures  pour  préserver  les  monuments  et  les 
œuvres  d'art,  I,  96. 

Lasalle  procède  h  la  suppression  des  emblèmes  de 
la  royauté  subsistant  dans  divers  édifices  publics, 
11,  ajip.  XX. 

La  Seli.e  (De),  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Pa- 
ris, II,  app.  Lxxiii,  2C2. 

Ladte,  auteur  de  la  Galerie  française  des  femmes 
célèbres;  costumes  représentés  dans  .son  ouvrage, 
I,  196. 

Lalzehte;  description  du  sceau  de  cette  ville,  II, 
app.  I,  9  el  10. 

Lavaqlerie,  concierge  des  prisons  de  l'Abbaye,  I,  99. 

Layetiers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  un 
des  cortèges  de  la  Ville,  I,  2C9. 

Lazouski;  sa  vie;  sa  mort;  son  nom  donné  à  une 
des  sections  de  Paris,  I,  126,  127. 

Le  Beau  ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de  Paris, 

H.  app.  XLVIII,  2o5. 

Le  BiîGUE  (Henri),  échevin;  ses  armoiries,  I,  22a. 

—  Il  iîgure  à  l'entrée  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, 222 ,  223. 

Lebeuf  (L'abbé),  auteur  de  Y  Histoire  de  la  Ville  et 
du  Diocèse  de  Paris,  nie  l'existence  du  culte  d'Isis 
à  Paris.  1.  37. 
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Le  Boullanger  (Mncô"),  pn'-vôl  des  iiiiircliiiiids;  ses 
nrinoiiies;  il  reçoit  une  subvenlioii  pour  aclml 
de  vêtements  de  deuil  a[)rès  la  mort  de  Louis  Mil . 
I,  3-23. 

Le  Bugle  (Jean),  ])i()curciii-  de  l.i  \ilie,  dénonce 
au  l'arlenienl  l'enlèvenieiit  des  sceaux  de  la  Mu- 
nicipalité, I,  63 ,  61). 

Le  Castelfranc  (Famille);  ses  nrmoii-ies,  II ,  ajiji.  v, 
37. 

Le  Chanteur,  conseiller  auditeur  à  la  Cour  roxale 
de  Paris,  H,  app.  lxxiu,  aGa. 

Le  Charron  (Jean),  prévôt  des  marchands;  ses 
armoiries,  I,  3oo.  —  11  (igure  à  l'entrée  du  roi 
de  Pologne,  3oo,  3oi. 

Le  Cirier  (Nicole),  écbevin;  ses  armoiries,  I,  268. 
—  II  figure  à  l'entrée  de  Henri  il.  de  Catherine 
de  Médicis  et  du  Dauphin.  aOS  à  27/i. 

L'Écluse;  description  du  sceau  de  cette  ville,  U. 
app.  I,  4  et  5.  —  Observations  critiques  sur  une 
estampe  leprésentant  un  condjat  naval  livré  près 
de  cette  ville,  app.  lxxxi,  280. 

Le  Cointe  (Antoine),  écbevin,  figure  à  l'entrée  de 
l'empereur  Charles-Quint,  I,  2G1  à  aCi.  —  Ses 
armoiries,  263. 

Le  Comte  (Famille);  ses  armoiries.  U,  app.  v,  35. 

Lecomte  (Jean),  ou  Leconte,  f|uar(enier.  ligure 
comme  capitaine  des  Enfants  d'honneur  à  l'entrée 
du  loi  de  Pologne,  I,  3oo.  —  Ses  armoiries, 
3oa.  —  Il  figiu'e,  comme  écbevin,  à  l'entrée  de 
Henri  III  en  1687.  et  à  celle  de  Henri  IV  en  iSgi, 
3o2,  3o3 ,  307.  —  Pendant  son  premier  éche- 
vinage,son  nom  est  inscrit,  avec  la  date  de  i58o, 
sur  trois  canons  de  la  Ville,  II,  app.  vn. 

Le  Conte,  quartenier;  liste  des  personnes  de  son 
quartier  qui  devaient  figurer  conmie  Enfants 
d'honneur  à  l'entrée  de  Marie  de  Médicis,  I, 
3i3. 

Le  Conte  (Charles) ,  maître  des  reuvres  de  charpen- 
terie  de  la  Ville,  est  chargé  de  construire  les  arcs 
de  triomphe  lors  de  l'entrée  de  Henri  II,  de  Ca- 
therine de  Médicis  et  du  Daupliin.  I,  267. 

Lecoo  (Hugues),  prévôt  des  marchands,  donne  des 
lettres  portant  ensaisinement  en  faveur  du  collège 
de  Maître  Gervais,  I,  63. 
Le  Flamand  (Pierre),  bourgeois  de  Paris,  prête  de 
l'argent  au  receveur  général  des  emprunts  pour 
la  guerre,  I,  56. 
Lefort,  ingénieur  sous  le  (iouverncment  de  Juillet, 
charge  un  inspecteur  des  eaux  de  faire  sculpter 
l'écusson  de  la  Ville  sur  un  mur  du  réservoir  de 
l'Estrapade.  II.  app.  lx.xix.  271). 


Lei.knuhe,  ailministraleur  des  Postes,  si|'niitaire 
(l'un  procés-verbal  constatant  lu  destruction  di' 
plusieurs  emblèmes  de  la  royauté,  II,  a|)p.  xw. 

Legexdre  (Nicolas),  prévôt  des  marchands;  ses  ar- 
moiries, I,  2()2.  —  Il  assiste  h  une  procession 
générale  du  clergé  et  aux  obsèques  de  la  reine 
d'Espagne,  sga,  agS. 

Legoix  (Pierre),  écbevin;  jclim  portant  ses  armoi- 
ries, I,  181. 

Le  Havre;  armoiries  et  devise  de  cette  ville,  1,171. 

Le  Jay  (Jean),  écbevin;  ses  armoiries,  I,  279.  — 
Il  figure  à  l'entrée  du  Légat  en  i55i  et  assiste 
la  même  année  à  une  proce.ssion  générale  contre 
les  hérétiques,  271),  280,  281.  —  En  i552,  il 
assiste  à  la  réception  de  Gaspard  de  Coligny,  h 
l'entrée  du  cardinal  de  Bourbon,  à  un  Te  Devin, 
à  la  descente  des  Corps  saints,  à  une  procession 
générale  et  au  feu  de  la  Saint-Jean,  282  à  288. 

Le  Jay  (Jean),  échevin;  ses  armoiries,  I,  3oo.  — 
Il  ligure  à  l'entrée  du  roi  de  Pologne,  3oo. 
3ui . 

Lejelne  (Le  P.).  auteur  du  ^al•is  ecclcsiii-  stpnlm- 
liim,  I,  180. 

Le  Laboureir,  traducteur  et  commentateur  de  1'///.';- 
toire  de  Cliiiiks  VI,  I,  8i. 

Le  Lieur  (Roberl),  échevin;  ses  armoiries,  1,  226. 

—  Il  assiste  aux  obsèques  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne  et  figure  à  l'entrée  de  la  reine  .Marie 
d'Angleterre,  226  à  229. 

Le  Lièvre  (Claude),  échevin;  ses  armoiries,  1,  257. 

—  11  assiste  à  des  prières  dans  l'église  abbatiale 
de  Saint-Denis  et  à  une  procession  en  actions  de 
grâces,  257  à  260. 

Le  Lièvre  (Jacques) .  échevin  ;  ses  armoiries ,  1 ,  2a5. 

—  11  figure  à  l'entrée  de  François  I".  aSi,  232. 
Le  Lièvre  (Jean),  échevin;  ses  armoiries,  I,  922. 

—  Bassiste  aux  obsèques  du  duc  d'Orléans.  226. 
206. 

Le  Lièvre  (['hilippe),  échevin;  ses  armoiries.  I. 
2Q0.  —  Il  assiste  à  la  confirmation  du  duc  Her- 
cule d'Anjou.  290,  291. 

Le  Lorrain  (Pierre),  guidon  des  Enfants  d'honneur 
lors  de  l'entrée  de  Charles  IX.  1,  2g5. 

Le  Lorrain  (Thomas),  écbevin;  ses  armoiries,  1, 
288. —  Détails  relatifs  à  son  élection,  a88,  289. 

—  II  assiste  à  la  réception  de  l'ambassadeur  du 
rtroi  d'Argis,!!  289,  290. 

Le  Maçon  (Pierre),  échevin;  ses  armoiries,  I,  22a. 

—  11  figure  à  l'entrée  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne et  assiste  aux  obsèques  du  duc  d'Oiléans, 
222  ,  923, 225 .  226. 
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l'opinion  (lo  Gilles  llorrozet  sur  rniii|iiii'  des  ,ii-- 
nioirics  de  Paris,  1,  90;  II,  iT). 

Lemaiiik  (M.)'  iircliivislo  de  Seine-ct-MiU'iic;  coiii- 
iiuinication  qui  lui  esl  due,  1,  171. 

[.EMAiRË  (Martin),  {jreHier  de  la  Ville,  reçoit  inn' 
subvention  pour  achat  de  vôtements  de  deuil 
après  la  mort  de  Louis  XIU,  1,  3a3.  —  H  as- 
siste h  l'entrde  do  Louis  XIV,  Sai,  3â5,  Satj. 

Le  Mans;  érection  de  rette  ville  en  commune,  1,  3. 

Lemit,  membre  du  dt'|)artenient  de  Paris,  sijjna- 
taire  d'un  document  relatif  à  la  sup|)ression  des 
emblèmes  de  la  royauté.  II,  ap[i.  x\xi. 

Lemoine,  secrétaire  adjoint  du  Conseil  de  Ville, 
contre-signataire  d'un  document  relatif  à  la  sup- 
pression des  armoiries,  II,  aj)p.  \. 

Le  Mort  (Famille);  ses  armoiries.  II.  11pp.  v.  ^7  ; 
i,xxx,  981. 

Le  Moyxe  (Denis"),  trlievin;  smi  nom  iiisci'it,  avec 
la  (laie  de  1  .Xj-' .  ^oi'  deux  canons  de  la  Ville. 
IKapp.  vil. 

Le.nfant,  administrateur  de  police  el  membre  d'un 
comité  de  surveillance,  I,  99- 

Lexoib,  lieutenant  général  de  police,  est  chargé  de 
l'exécution  du  règlement  du  h  novembre  1770, 
relatif  au  port  de  la  livrée  rojale,  II,  app.xciii. 

Léopard,  figurant  sur  le  sceau  de  Rouen  ,1,5,6; 
—  dans  les  anciennes  armoiries  des  ducs  de 
Guyenne,  10,  11;  II,  app.  i,  9;  —  dans  les  ar- 
moiries de  Normandie,  I,  1 1  ;  —  dans  les  armoi- 
ries de  Bayeux.  i3;  —  dans  les  armoiries  de 
Bordeaux,  17a. 

Le  Pelletier  (Claude),  prév(jl  des  marchands, 
donne  son  nom  à  un  des  quais  de  Paris.  I. 
1  aa. 

Le  Pelletier  (Section),  anciennement  de  la  Bi- 
bliothèque; son  sceau,  1,  lai. 

Le  Pelletier  de  Saint-Fargeac  (Michel),  membre 
de  la  Convention;  sa  mort;  son  nom  donné  à 
une  section  et  à  une  rue  de  Paris,  I,  lai.  — 
Sa  famille,  12 a. 

Le  Picard  (Euslache),  échevin,  assiste  à  une  pro- 
cession dans  la  Cité,  I,  a55,  266.  —  Ses  ar- 
moiries, 255,  257.  —  Il  assiste,  en  i536,  à 
la  messe  de  la  réduction,  et,  l'année  suivante, 
à  des  prières  dans  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Denis,  a56,  957. 

Le  Pdv;  sceau  de  cette  ville,  I,  Sa. 

Le  Ragois  (Claude),  receveur  de  la  Ville,  assiste  à 
l'entrée  de  Louis  XIII  en  1628,  I,  3ao,  Sai. 

Le  Rodllier  (Jean),    échevin;   ses  armoiries;  il 
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ligiii'e  à    l'iMiln^'  de   llciiii   IV 

(rAiiiicMs.  I ,  ;)oH. 
I.n  lioi  \    (Auguste),  échevin;   ses    armoiries,  I, 

3ao.  —   Il   (igure  à   l'entrée  de   Louis  \III  en 

i()a8,  3ao,  3a  i . 
I.i:  Roux  DE  LiNCY,  aiilenr  de  Vlli.sioiir  de  rihhcldc 

Ville  de  Paris;  ce  qu'il  dit  de  Philippe-Auguste. 

1,18.  —  Sentenc(^s  du  Parloir  aux  Bourgeois 

extraites  de  son  ouvrage,  kh,  hb.  —  Erreurs  et 

omissions  qu'on  remarque  dans  son  ouvrage ,  5 1 . 

—  Fausse  dénoniination  qu'il  donne  à  la  voile 
du  navire  de  Paris,  58.  —  Erreur  qu'il  com- 
met relativement  à  la  date  d'un  des  sceaux  de 
la  Ville,  ()i.  —  Explication  qu'il  donne  de  la 
place  occupée  par  les  Heurs  do  lys  dans  le  sceau 
de  la  Vill(^  63,  6/1.  —  Il  reproduit  l'inventaire 
de  larlillerie  de  \'\\ôlc\  de  Ville,  85.  —  Remar- 
(pie  (piil  fait  sur  une  des  devises  de  la  Ville. 

1()0. 

I,i:  liov,  auteur  de  la  Uisscrlalion  sur  l'ori/fine  de 
I  llihelde  Ville,  réfute  l'opinion  qui  attribue  au 
culte  d'Isis  l'origine  des  armoiries  de  Paris,  I, 
36.  —  Il  découvre  cette  origine,  Ai .  —  Charte 
figurant  dans  son  ouvrage,  hù.  —  Conséquences 
qu'il  tire  de  l'inscription  du  monument  des 
.Naules  parisiens,  '18.  —  Ce  qu'il  dit  du  sceau 
municipal  de  i3()3  .  Gi.  — Termes  par  lesquels 
il  désigne  le  navire  des  armoiries  de  Paris.  177. 

—  Reproduction  de  la  partie  de  son  ouvrage 
dans  laquelle  il  démontre  l'origine  des  armoi- 
ries de  Paris,  II,  app.  11.  1  ()  à  27. 

Lesc\rè\e,  clief  de  division  au  ministère  de  linlc- 
rieur  sous  la  seconde  Restauration  ,  contre-si- 
gnataire d'un  document  relatif  à  la  reprise  des 
armoiries  des  villes,  II,  app.  lix.  a  a  8. 

Letronne,  membre  de  l'Académie  des  inscri|)tioiis 
et  belles-lettres,  II,  app.  lx,  239. 

Lettres  patentes  de  Louis  XVI  sur  le  décret  de 
l'Assemblée  nationale  des  3,  5.  fi,  7,  1  o.  1 '1 . 
i5,  19,  21  mai  et  aa  juin  1790.  concernant 
la  Municipalité  de  Paris,  II,  app.  \iubls,  03  à 
86;  —  de  Napoléon  I",  portant  concession  d'ar- 
moiries en  faveur  de  la  Ville  de  Paris,  app. 
xLvin; —  de  Louis  XVIII,  portant  concession 
d'armoiries  en  faveur  de  la  Ville  de  Paiis,  app. 

LXIX. 

Lévis  (Famille  de);  son  origine  prétendue,  1,  16. 
Leyde;  description  du  sceau  de  celte  ville,  11,  app. 

I,  II. 
Lézard,  figurant  dans  les  armoiries  de  Montivil- 

liers,  I.  1  a. 
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LiuoiJRNE;  sceau  et  armoiries  de  cette  ville,  I .  S  , 
ôo  ;  II,  app.  m.  iîi . 

Libraires;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  cor- 
tège municipal  où  ils  étaient  a[)pelt's  à  figurer. 
I,  269. 

Liégk:  absence  dautheiilicité  du  sceau  (|il  nu  pré- 
li'ud  donné  à  cette  ville  par  saint  Hubert,  11, 
app.  I,  j.  — Classée  parmi  les  bonnes  villes  du 
premier  Empire,  app.  xxxiv,  178. 

LiEiTE\A\T  DU  Roi;  cérémonial  de  sou  entrée  à 
Pans.  1.  283,  98/1. 

LiGiEiRS;  pièces  satiriques  visant  leurs  doctrines  et 
leurs  actes,  II,  app.  vi,  !>■]  à  iî  i . 

Lille;  sceau  de  celte  ville.  I.  (î;  II,  app.  1,6.^ — 
Classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France,  app. 
x.xxiv,  178. 

LisiOGEs;  sceau  de  cette  ville,  1.5. 

LiNDET  (Robert),  membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic, signataire  d'une  instruction  concernant  la 
suppression  des  emblèmes  de  la  royauté,  II. 
app.  .xxLs,  162. 

Liox,  figurant  sur  le  sceau  de  la  ville  de  Lyon,  I . 
.î  ;  II ,  app.  i .  8  et  9  ;  —  sur  les  sceaux  de  Dun- 
kerque  et  de  Bordeaux ,  1 ,  1 0  ;  —  dans  les  ar- 
moiries dEspalion,  12;  —  dans  les  armoiries 
d'Arles,  de  Saint-Pol-de-Léon  et  d'Alby,  171: 
dans  les  armoiries  de  Conijjiégne.  17a;  —  sur 
le  contre-sceau  de  Gand,  II,  app.  i,  5;  — sur 
les  sceaux  de  Lille  et  de  Maubeuge,  app.  i,  0. 

Livrées;  leur  origine,  I,  igô,  19G.  —  Leui'  uti- 
lité. 1  96. —  Leur  usage  dans  les  cours  plénière;^. 
197.  —  Leur  nature;  époque  de  leur  distribu- 
tion, 197,  198.  —  Renseignements  divers  sur 
ce  sujet,  198,  199.  —  Détails  sur  celles  des 
villes  de  Bordeaux,  Marseille,  Metz  et  Rennes. 
2o3,  2oi.  —  Ordonnances  de  Cliarles  VI  con- 
cernant celles  qui  étaient  concédées  aux  con- 
seillers et  aux  officiers  de  la  Couronne,  II. 
app.  Lxxxiii,  Lxxxiv.  —  Détails  sur  celles  des 
ducs  de  Bretagne,  app.  lxxxv,  lxxxvi.  lxxxvii. 
—  Interdiction  de  porter  celles  de  la  maison  du 
Roi  ou  de  l'Empereur;  documents  qui  se  rap- 
portent à  cette  défense,  app.  Lxxxvai,  lxxxix. 
xc.  xci ,  xcii,  xcin ,  xciv.  —  RcnseignenienL-; 
donnés  par  Rabelais  sur  la  signification  de  leurs 
couleurs .  app.  \c\ . 

de  la  Mnnici(ialilé  parisienne;  absence  de 


renseignements  sur  ce  sujet  antérieurement  au 
xiv'  siècle,  1 ,  206.  —  Leurs  couleurs  au  xiv'  siè- 
cle, 2o5,  206.  —  Leurs  couleurs  au  xv°  siècle, 
209,  210,  21 1.  — Leurs  couleurs  au  xvi' siècle, 


fli  1  ù  21O.  —  Elles  étaient  concédées  par  les 
rois  de  France  aux  membres  du  Bureau  de  In 
\  ille  et  payées  sur  la  caisse  des  deniers  publics. 
2i3  à  217,  822,  323;  11,  app.  xcM,  xcvii.  — 
Demande  de  crédit  formée  à  ce  sujet  [)ar  la  Pré- 
fecture de  la  Seine,  sous  le  premier  Empire, 
app.  xLMi.  —  Détails  fournis  par  les  documents 
filliciels  sur  celles  qui  étaient  adoptées  pour  les 
Miembresdu  Bureau  ,  les  olliciers  élus,  les  agents 
et  les  gardes  de  la  Ville  :  aux  entrées  des  souve- 
rains et  autres  personnages  importants;  aux 
obsèques  des  membres  de  la  famille  royale  et 
autres  personnages  importants;  dans  les  ban- 
(jiiets  ofTerls  par  la  Ville  aux  souverains;  aux 
processions,  messes  et  autres  cérémonies  reli- 
gieuses; au  feu  de  la  Saint-Jean;  dans  la  récejv- 
tiondespersonnages  importants  et  les  visites  olFi- 
cielles;  dans  la  proclamation  des  traités  de  paix; 
à  l'élection  des  membres  du  Bureau  de  la  Ville; 
à  l'inauguration  des  statues  érigées  en  l'honneur 
des  souverains,  voir  Arbalétriers  de  la  Ville, 
.Arcuers  de  la  Ville,  Arqdebcsiebs  de  la  Ville, 
Conseillers  de  la  Ville,  Echevins,  Greffier  de 
LA  Ville  ,  Huissiers  de  la  Ville  ,  Menus  officiers  , 
Prévôt  des  marchands,  Procoredr  de  la  Ville, 
Quartemers,  Receveur  de  la  Ville.  Sergents 
DE  LA  Ville. 

LoBiNEAU  (Dom) ,  auteur  de  l'Histoire  de  Brelairne; 
explication  qu'il  donne  de  l'usage  des  cirogra- 
jilies,  1,  5o.  —  Détails  que  fournit  son  ouvrage 
relativement  à  la  livrée  des  ducs  de  Bretagne, 
199;  II.  app.  lxxxv,  lxxxvi,  lxxxvii. 

Lombards  (Section  des);  son  sceau,  I,  118,  120, 
i.li.  —  Ses  limites  et  son  intérieur.  II.  app. 
VIII  i/.s,   9^. 

Longciiamp  (Le  seigneur  de);  rôle  probable  de  ce 
personnage;  présent  qui  lui  est  oflert  par  la 
Ville,  I,  290. 

Loriext;  armoiries  de  celte  ville,  I,  hiy,  II.  app. 
III,  3i. 

LoRMiER  (Guy),  éclievin;  ses  armoiries,  I,  279. 
- —  11  figure  à  l'entrée  du  Légat  en  i5ôi,  et  assiste 
la  même  année  à  une  procession  générale  contre 
les  hérétiques,  279,  280.  281.  —  En  i552.  il 
assiste  à  la  réception  de  Gaspard  de  Coligny,  à 
l'entrée  du  cardinal  de  Bourbon,  à  un  Te  Devin, 
a  la  descente  des  Corps  saints,  à  une  procession 
générale,  au  feu  de  la  Saint-Jean,  à  l'élection 
d'un  prévôt  et  de  deux  écbevins ,  et  à  la  récep- 
tion de  l'ambassadeur  du  rrroi  d'Argis.^  282  à 
285. 


h^. 
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LoRMiEiis;  raiijj  do  ces  arlisiiii'*  diiiis  un 
ilola  Vill.!,l,  -i^'). 

I.oiiiiaink;  armoiries  di!  cello  proviiirc,  I.  ii. 

l.diiRxnK  (I.e  cardinal  Cliarlos  de);  dopntalion  t]uo 
lui  envoie  le  Bureau  de  la  \  ilie  à  l'occasion  des 
noces  du  Dauphin,  (ils  de  Henri  11,  I,  '^l'i.  — 
Détails  s<ir  ce  personnage,  1,  Q()a.  —  11  assiste 
à  une  procession  générale  du  clergé,  açva,  agS. 

Louis  (Saint),  représenté  sur  les  sceaux  de  deux 
districts,  I,  io5,  lia.  —  Voir  aussi  Louis  1\. 

LoDiSLE  Débonnaire,  empereur  d'Occident,  permet 
Ji  la  ville  de  Reims  d'employer  à  la  construction 
de  sa  cathédrale  les  débris  de  son  enceinte,  1, 

■''■• 
Ldiiis  \  1,  (lit  leGros.  roi  de  l''i-anci'.  cniilimie  Tor- 

gaiiisalion  des  milices  communales  entreprise 

par  son  père,  1,  8a.  —  Villes  prises  par  ce 

prince,  83. 

Louis  VU,  dit  le  Jeune,  roi  de  Krance:  extrait  d'une 
charte  délivrée  par  ce  prince  aux  Marchands  de 
l'eau,  I,  45,  à6. 

Louis  IX.  roi  de  France,  donne  un  sceau  particu- 
lier aux  consuls  de  la  cité  de  Nîmes,  II,  app.  i, 
I  1 . 

Louis  \.  dit  le  Ihilin,  reçoit  de  la  bourgeoisie  de 
Paris  un  corps  de  miliciens ,  1 ,  8  'i . 

Lnris  XI,  roi  de  France,  passe  en  revue  la  milice 
parisienne,  I,  85,  an.  —  Ses  lettres  organi- 
sant la  milice  des  gens  de  métier,  85.  —  Devise 
qu'il  donne  à  la  ville  d'Amiens,  17a.  —  Epi- 
sodes de  son  entrée  à  Paris,  179,  aïo.  a 2 A; 
II,  app.  VI ,  89. 

Locis  XII,  roi  de  France;  épisode  de  son  entrée  à 
Paris,  1,  aie,  aii.  —  Entrée  de  sa  seconde 
femme,  .Anne  de  Bretagne,  ait)  à  a  a  5.  — 
Obsèques  de  son  père,  le  duc  Charles  d'Orléans, 
aaS,  aa6,  aay.  —  Entrée  de  la  reine  Marie 
d'Angleterre,  sa  troisième  femme,  2a7  à  aSi. 

Louis  XIII,  roi  de  France,  donne  aux  membres  du 
Bureau  de  la  Ville  une  somme  destinée  à  couvrir 
les  frais  de  leur  costume,  à  l'occasion  du  mariage 
de  sa  sœur  Christine  de  France,  I,  21 5. —  Re- 
lation de  son  entrée  à  Paris  en  i(ia8.  Sac,  3a  1. 
—  Episodes  de  son  entrée  à  Paris  en  161 4  et 
1628,  II,  app.  VI,  5'i  et  55.  —  Son  ordon- 
nance du  aS  septembre  1629,  défendant  à  toute 
])?rsonne  de  faire  porter  à  ses  domestiques  la 
livrée  royale,  app.  lxxxviu.  —  Ses  lettres  du 
10  décembre  16a  4,  accordant  une  livrée  aux 
membres  du  Corps  municipal ,  lors  du  mariage 
de  sa  sœur,  Henriette  de  France,  app.  xcvii. 
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l.iiii>i  \IV,  roi  de  France;  ordonnance  remlue  le 
•,>7  fi'Micr  il)ij',)  [)ar  son  Conseil  des  armoiries 
relalivoment  au  blason  de  la  Ville  de  Paris,  I, 
8i),  t53;  II,  app.  Lxiii,  a38  et  a3f);  i,\iv,  a/ii; 
i.xv,  a'i3  et  a/i'i.  —  Sa  devise,  I,  i7>,  —  Pré- 
tendue médaille,  injurieuse  pour  lui,  ipii  aurait 
été  frappée  en  Hollande,  175.  —  Livrée  accordée 
par  ce  prince,  quelques  jours  après  la  mort  de 
son  père,  aux  membres  du  Corps  municipal, 
3a a,  3a 3.  —  Relation  de  son  entrée  à  Paris, 
3-'.3  il  3ar).  —  Belation  do  l'inauguration  de  sa 
statue  écpieslre  .sur  la  place  des  Victoires,  327  ii 
.'î3o.  —  Relation  du  bouquet  oiïert  à  ce  prince 
par  le  (^^orps  municipal,  33o,  33 1,  33a. — 
Relation  de  l'inauguration  de  sa  statue  équestre 
sur  la  place  Vendôme,  33a  à  335.  —  Il  accorde 
aux  religieux  de  Saint-Martin-des-Champs  la 
permission  de  démolir  dans  la  rue  Saint- Martin 
(les  maisons  cpii  leur  appartiennent ,  335.  —  Or- 
donnance du  12  décembre  1703,  par  laquelle 
il  défend  a  tous  ses  sujets  de  faire  v(*,lir  de  cou- 
leur bleue  les  gens  de  livrée,  II,  app.  lxxxix.  — 
Son  ordonnance  du  10  février  1701,  défendant 
il  Iniles  personnes  de  faire  porter  à  leurs  domes- 
ti(jues  la  livrée  royale,  II,  app.  xci. 

Loris  XV,  roi  de  France;  relation  de  son  entrée  à 
Paris  après  sa  guérison ,  I,  33G,  337,  338.  — 
lielation  de  son  entrée  à  Paris  après  la  guérison 
du  Dauphin,  338  à  Shi. —  Relation  de  l'inau- 
guration de  sa  statue  équestre  sur  la  place  (jiii 
porte  son  nom,  34 1  à  345. 

Louis  XV  (Place);  relation  de  l'inauguration  de  la 
statue  équestre  de  Louis  XV  en  cet  endroit.  I. 
3/11  à  3'i5. 

Louis  XVI,  roi  de  France;  Jeniande  adressée  par 
son  confesseur  à  la  Municipalité,  la  veille  de 
l'exécution  de  ce  prince,  I,  100.  —  Ses  lettres 
patentes  sur  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale 
concernant  la  Municipalité  de  Paris ,  suivies  du 
décret  ordonnant  la  division  de  la  Ville  en  qua- 
rante-huit sections,  II,  app.  vin  bis,  63  à  107. 
—  Son  règlement  du  h  novembre  177(1,  con- 
cernant le  port  des  livrées,  app.  xciii. 

Louis  XVI II,  roi  de  France,  rend  deux  ordonnances 
relatives  à  la  reprise  des  armoiries  des  villes  et 
aux  droits  à  payer  pour  l'expédition  et  le  sceau 
des  lettres  patentes  concédant  ces  armoiries ,  I , 
i5a.  —  Il  fixe  le  blason  de  la  Ville  de  Paris, 
iô4.  —  Raisons  par  lesquelles  il  explique  son 
refus  de  conserver  le  drapeau  tricolore,  200.  — 
Texte  de  son  ordmnance  du  26  septembre  181  '1. 
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sur  lii  reprise  des  arnioirips  des  villes,  11, 
:i|)|).  [..  —  Texte  de  son  ordonnance  du  a(j  dt'- 
(l'inhre  i8i'i,  (|ui  rèjjle  les  droits  à  payer  pour 
l'expédition  et  le  sceau  des  lettres  patentes  por- 
tant concession  d'armoiries  en  faveur  des  villes 
et  corporations,  app.  li.  —  Ses  lettres  patentes 
du  Qo  déceiidire  1817,  portant  concession  d'ai- 
nioiries  en  faveur  de  la  Ville  de  Paris,  app.  i,\i\. 

F-ouis-I'mii,ippe  1",  roi  des  Français;  eniblèuies 
sen)i-()lliciels  adoptés  sous  son  règne,  1,  7'!.  — 
Son  Gouvernement  se  montre  favorable  aux  sou- 
venirs du  premier  Empire,  iG3.  —  Voir  aussi 
Juillet  (Gouvernement  de). 

Lodis-le-Grasd  (Place),  voir  Vendôme  (Place). 

LoDiSE  DE  SivoiE,  uière  de  François  I",  prend  part 
au  banquet  offert  par  la  Ville  à  la  reine  Eléonore . 
I,  -ilili.  —  Relation  de  ses  obsèques,  aSo,  a5i. 

LoDVBE  (Section  du),  appelée  plus  lard  section  du 
Muséum;  son  sceau,  I,  118,  i3i.  —  Ses  li- 
mites et  son  intérieur.  II,  app.  vni  bis,  go.  — 
Son  comité  de  surveillance  signale^  la  Munici- 
palité plusieurs  emblèmes  de  la  royauté  conservés 
en  divers  endroits,  apj).  xix. 

LoïNEs  (Jean  de),  écbevin;  jeton  portant  ses  ar- 
moiries, I,  181.  —  Il  assiste  aux  obsèques  du 
duc  d'Anjou,  3o9  ,  3o3.  —  Ses  armoiries,  3o3. 

Ldgollv  (Pierre),  écbevin,  ligure  à  l'entrée  de 
Henri  m,  I,  3o3,  3o4.  —  Ses  armoiries,  3o^. 

Ldillier  (Cosrae),  écbevin;    armoiries  de  sa    fa- 


mille, I,  1229.. —  Il  figure  à  l'entrée  du  Légal 
en  i55i,  et  assiste  la  môme  année  à  une  pro- 
cession générale  contre  les  béréliques,  279, 
380,  281.  —  En  iSôa,  il  assiste  à  lu  réception 
de  Gas|)ard  de  Coligny ,  à  l'entrée  du  cardinal  de 
lîourbon ,  à  un  Te  Dctim,  à  la  descente  des 
Corjis  saints,  ù  une  procession  générale  et  au 
feu  de  la  Saint-Jean,  282  à  288. 

Luii.LiER  (Euslacbe),  prévôt  des  marcbands;  ses 
armoiries,  I,  222.  —  Il  figure  à  l'entrée  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne  et  assiste  aux  obsèques 
du  duc  d'Orléans,  222,  2a3,  226,  22G. 

1.1  ii.LiEii  (Jean),  prévôt  des  marchands;  armoiries 
de  sa  famille,  1 ,  222.  —  Il  assiste  aux  obsèques 
de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  l". 
2  5o,  aôi . 

LiiLLiER  (Jean),  prévôt  des  marcbands;  ses  airnoi- 
iies,I,  3oo. —  Il  reçoit  Henri  IV après  la  reddi- 
tion de  Paris  et  fait  une  visite  à  ce  prince,  3o5, 
3o6.  —  Il  assiste  à  une  proce.ssion  généi'ale, 
3o6. 

LuxEMBjiini  (Section  du),  appelée  plus  tard  section 
Ml'tiijs  Scevola;  son  sceau,  1,  i32.  —  Ses  li- 
mites et  son  intérieur,  II,  app.  viii  bis,  lo'i. 

Lyon;  sceau  de  cette  ville,  1,5;  II,  app.  i,  8  et 
9;  app.  II,  17.  — •  Titre  que  prenait  le  chef  de 
municipalité,  1,  '11.  —  Elle  ne  possédait  pas  de 
charte  communale,  'j-2.  —  Classée  parmi  les 
bonnes  villes  de  France.  Il,  app.  xvxiv,  1-3. 
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M,  figurant  dans  les  armoiries  de  Meaux,  de 
Meude,  de  Montaigu  et  de  Montargis,  I,  12. 

Macdonald  de  Tarexte  (Famille);  ses  armoiries, 
II,  app.  V,  36. 

Macé  (Philippe),  receveur  de  la  Ville,  assiste  aux 
obsèques  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  I, 
22G  ,  227. 

Maciot  (Vincent),  écbevin,  figure  h  l'entrée  de  la 
reine  Eléonore,  I,  261  à  2/i'i.  —  Ses  armoi- 
ries, 2  42.  —  Il  assiste  à  la  procession  de  la 
châsse  de  Sainte-Geneviève,  à  la  messe  de  la 
réduction  et  au  feu  de  la  Saint-Jean.  268,  2  4;|. 

Maçoxs  ;  leur  rang  et  leur  nondire  dans  les  cortèges 
de  la  Ville.  I,  269,  3i(). 

Macrobe.  auteur  du  Saliinialia  ;  son  témoignage 
sur  la  marque  des  monnaies  anciennes,  I,  3i. 

.\Uc-SiiEKiiv(^  Famille);  ses  armoiries,  II.  app.  v, 
3G. 


MvDiN,  inspecteur  des  travaux  publics,  chargé  de 
veiller  à  la  suppression  des  emblèmes  de  la 
royauté  existant  sur  divers  édifices  publics.  H, 
app.  XX. 

.Madrid  ;  devise  des  imprimeurs-libraires  de  cette 
ville,  1 ,  174. 

Magimel  (Edouard),  écbevin;  ses  armoiries, 
I,  346.  —  Il  reçoit,  avec  les  autres  me.iibres 
du  Corps  municipal,  lannonce  de  la  [)aix  en 
1783,  346,347. 

.Mail  (Section  du),  anciennement  de  la  Place 
Louis  XIV;  son  .sceau,  I,  120,  i36. 

Maillard,  membre  du  département  de  Paris, 
signataire  d  un  document  relatif  à  la  sup|ires- 
sion  des  emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xxxi. 

Maillotins;  à  la  suite  de  leur  révolte,  Charles  VI 
supprime  les  privilèges  de  la  Municipalité  pari- 
sienne. I,  67,  i44. 
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M\i\-.  Ii;;uiiinl  dans  les  aiiiKiiiics  ilc  l!a|i:miiir  il 
lie  Miiiios(jue,  1 ,  1  ■.!. 

Maire;  j)ri'sencc  de  l'efligie  do  ce  iDagisli-at  sur  le 
sceau  de  In  eomimine;  explication  de  cet  ciii- 
blènie,  I,  5,  G.  —  Communes  dont  le  sceau 
présente  celte  paiticularitd  :  Abbeville.  Doul- 
lens,  Vnilly,  6; —  Curhie,  Montreuil,  G;  II. 
nji]).  I.  G;  —  Pi'roniie,  Saint-Riquier,  I,  G;  II. 
a]>|).  I.  7;  —  La  Uoclielle,  I,  6;  il,  apj).  1,8; 
—  Amiens,  ajip.  i.  C^  et  7;  —  [,aon,  Ponthoile. 
Rove,  Soissons,  app.  1.7:  —  (iliniimonl.  Pom- 
ponne, app.  I,  S;  —  iiiiiMji'  de  P('ri{jueu\. 
app.  1 ,  (j. 

Mairie  du  11'  amindisseineul  i^ancien  IIP);  déco- 
l'ation  de  la  porte  princi[)ale  de  cet  édifice,  I, 
78  ;  —  de  l'ancien  l\'  ;  décoration  du  fi-ontoii 
de  sa  porte  d'enli-ée,  i56;  —  du  V'  (ancien 
XIP);  décoration  de  sa  façade,  iSg  ; —  de  l'an- 
cien X*;  couleurs  des  armoiries  de  Paris  sculptées 
sur  son  entrée  extérieure,  11,  app.  lxxx.  a8i. 

Maisok  coMMiNE  (Seclion  de  la),  anciennement  de 
l'HôTEL  DE  Ville;  son  sceau,  F,  12 g. 

Maître;  signification  de  ce  mot  dans  les  métiers. 
1,  !n. 

Maîtres  jurés;  droit  (piiis  possédaient  avant  le 
xvi'  siècle,  1,  aa'i. —  Leurs  costumes,  leur  rang 
et  leur  rôle  dans  les  cérémonies  publiques,  voir 
Métier  (Gens  de). 

Malartie,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris,  II. 
app.  LWiii,  2G2. 

Malenfaxt  (Famille  de);  ses  armoiries.  Si. 

Mali.\gbe  (Claude),  auteur  des  Annales  et  antitiuilés 
de  la  Ville  de  PavU,  ado|)te  l'opinion  de  Gilles 
Corrozel  sur  l'origine  des  armoiries  de  Paris. 
I.  20,  3o,  3i  ;  II,  app.  11.  i4. 

Mallet,  membi'e  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire .  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  <le  la  \  ille  de 
Paris.  Il,  app.  xlviii,  2o5. 

Malletiers  ;  leur  rang  dans  un  des  cortèges  de  la 
Ville.  I.  26c). 

Maleville  (De),  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Pa- 
ris, II,  app.  Lxxiii,  262. 

Malte  (Chevaliers  de)  ;  leurs  armoiries.  I.  1 1. 

Manosqde;  armoiries  de  cette  ville,  I.  ta. 

Mastes  ;  sceau  de  cette  ville.  1 .  5 .  1  0  ;  Il .  app.  1 , 
7  et  8. 

Marais  (Section  du),  anciennement  des  Enfaxts- 
Rocr.Es;  son  sceau,  I,  lai. 

Marat  et  Marseille  (Section),  anciennement  du 
Théâtre-Français;  son  sceau,  l.  i43. 


Mmk.el  (André),  bourgeois  de  Paris;  armoiries  de 
sa  l'amille,  I,  200.  2i'i.  —  Kcnrlelui'e  rappe- 
lant son  mariage  avec  AnneOrlanl.  -.m  'i. 

MiRcKi,  (Claude),  arrière-petil-fds  du  précèdent, 
l'ilievin  en  i558,  est  délégué  par  le  Rureau  de 
la  Ville  auprès  du  Cardinal  de  Lorraine;  sa  vie, 
ses  descendants,  .ses  alliances,  I,  2i3,  nxh.  — 
Ses  armoiries,  2  1 '1 .  2;iO.  —  PrévAt  des  mar- 
chands en  1071.  il  ligure  à  l'entrée  de  Cliarirs  1\. 
2(|'i  à  297. 

Marcel  (Ktienne),  prévùt  des  niarcliands,  lait 
transporter  des  armes  et  des  munitions  a  i'ilôlel 
de  Ville,  I,  55.  —  Sceau  apposé  au  bas  des 
lettres  données  par  lui  en  cette  circonstance.  56. 

—  Sa  mort.  58,  60.  —  Sa  conduite  pendant  la 
rébellion  de  Paris,  58,  59,  207.  208.  —  (Cou- 
leurs choisies  par  lui  et  adoptées  par  ses  jiarti- 
saiis,  69,  198,  206,  907,  208. 

Marcel  (Gilles),  frère  du  précédent,  clerc  du 
Parloir  aux  Rourgeois.  est  massacré,  I.  60. 

Mm'.cil  (Mathieu),  (ils  de  Claude  Marcel,  figure 
comme  lieutenant  des  F.nfants  d'honneur  à  l'en- 
trée de  Charles  I\,  I,  295. 

Marcès,  quartenier;  liste  des  personnes  de  son 
quartier  qui  devaient  figurer  comme  Enfants 
dhonneur  à  rentrée  de  Marie  de  Médicis, 
I.  3i3. 

Marchand,  inspecteur  de  la  voirie,  signale  des  em- 
blèmes de  la  rovauté  subsistant  à  l'inlérieur 
dune  église,  II.  app.  sxi. 

Marchands  de  l'ead;  identité  de  leur  cor(ioration 
avec  celle  des  Marchands  de  Paris,  I,  i3.  — 
Leurs  privilèges,  i5,  4G.  —  Analogie  entre 
leur  corporation  et  celle  des  Nantes  parisiens, 
i8.  69.  —  Leur  plus  ancien  sceau  connu. 
5o.  5i,  5a.  —  Leur  sceau  en  i366,  57.  58. 

—  Leur  sceau  en  iSgS  et  i4o6,  61.  —  Leur 
sceau  en  lii  a  et  i4i5  ,  6a.  —  Leur  sceau  en 
1  iaG ,  63.  —  Leur  sceau  en  1  /172  .  68. 

Marcué-des-Innccents  (Section  du),  appelée  plus 
tard  section  des  Marchés,  puis  Chaslier;  son 
sceau,  I,  118,  i3a.  —  District  auquel  elle 
correspondait,  i3.'5.  —  Ses  limites  et  son  inté- 
rieur, II,  app.  VIII  bis,  9'i. 

.Marchés  (Section  des),  anciennement  du  .MuiciiÉ- 
des-Innocents  ;  son  sceau,  I,  182. 

Marcoignes  (De),  capitaine  des  Enfants  d'honneur 
qui  devaient  figurer  à  rentrée  de  .Marie  de  Mé- 
dicis .  1 .  3 1 1 . 

Mabéchadx;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
les  cortèges  de  la  Ville,  I,  269,  817. 
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Maret  (Hugufis-Bcriiard),  niinislrcsocrdlaire  d'État 
sous  le  |)reniior  Empire,  contre-sijjnalaire  d'iiii 
document  relatif  aux  concessions  d'armoiries, 
Il.app.  sxwi,  178. 

MARr.uEniTE  dAngouléme,  sdMir  de  l''ianiois  1", 
reine  de  Navarre,  prend  part  au  baïujuet  oll'ert 
à  la  reine   Eléonore  par  le   Coi'ps  niunici[>al, 

I,  244.  —  Relation  de  ses  obsèques,  •).']']. 
Marguerite  de  Bretagne;  relation  de  la  céiénionii' 

de  son  mariage  avec  le  comte  d'Elanipes,  11, 
app.  Lxxxvi. 

Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Charles  1\,  as- 
siste à  une  procession  gén(?rale  du  clergé,  I, 
292, 293. 

Marie  d'Angleterre,  reine  de  France;  relation  de 
son  entrée  à  Paris,  I,  927,  228,  929.  —  Ob- 
servations au  sujet  du  cérémonial  suivi  en  cette 
circonstance,  280 ,  2.3 1.  —  Episode  do  son  en- 
trée, II,  app.  M,  ;ii). 

Marie  de  Hainalt,  femme  ilo  Louis  1",  duc  de 
Dourbon  ;  son  costume,  I.  igG. 

Marie  de  Médicis,  reine  de  PYance  ;  procè.s- verbaux 
relatant  les  pré{)aratifs  ordonnés  pour  son  entrée 
solennelle  à  Paris,  1,  309  à  .'52o;  II,  a|)p.  vi, 
52  à  56. 

Mjbie-Lodise,  impératrice  des  Français;  présent 
destiné  à  cette  princesse  par  la  Ville  de  Paris, 

II,  app.  XL,  )8fi. 

.Marie  Stdart,  reine  d'Ecosse ,  femme  du  Dauphin 
fils  de  Henri  H  ;  erreur  commise  par  le  Clerc 
de  la  Ville  au  sujet  des  livrées  des  Officiers 
municipaux  qui  figuraient  à  la  cérémonie  du 
mariage  de  cette  pi-inces.se,  I,  aoli,  907. — 
Ordre  adressé  au  Corps  municipal  à  loccasiou 
de  celte  même  cérémonie,  9i3,  9i'i,  21  5. 

Marigmer  (Famille):  ses  arnioii'ies,  11,  app.  v. 
?>■]. 

Marin,  quarlenier;  contingent  foui'ni  par  son 
quartier  au  cortège  des  Enfants  d'honneur  qui 
devaient  figurer  à  l'entrée  de  Marie  do  .Médicis, 

1,   3l9. 

Marion  (Simon),  jurisconsulte;  sa  vie;  son  épi- 
taplie,  I,  90.  —  Son  opinion  sur  l'origine  des 
armoiries  de  Paris,  95;  II,  app.  11,  16,  18 
et  i(|.  —  lîéllexions  qui  lui  sont  altribuées  par 
Pierrj  Pailint,  I,  190. 

Marle  ;  sa  charte  conununale  copiée  sur  celle  de 
Laon,  I ,  ?t. 

Marle  (Germain  de),  conseiller  de  Ville,  prend 
des  conclusions  dans  une  délibération  relative  à 
rentrée  de  la  reine  Eléonore,  I,  9 '40. 


Maiimvm)!;;  description  du  sceau  de  cette  ville.  Il, 
app.  I,  9. 

Maujiitk,  figurant  dans  le  sceau  d'Olargiics,  I,  5. 

Maiiot  (Jean),  auteur  d'une  gravure  représentant 
rilôlcl  de  Ville,  I,  72. 

\hnsEiLLE;  emblème  de  celte  ville,  1,  'kj.  — Sa 
devise,  17.'}.  —  Ses  livrées,  20^1.  —  Description 
lie  son  sceau.  II,  app.  11.  10  et  i  1.  —  Cla.«séc 
parmi  les  bonnes  villes  de  France,  a|)|).  \xxiv, 

'73- 
Mahtial  (Sainl),  palron  de  Limoges,  fijfiuant  dans 

le  sceau  de  wlU'  ville,  1,  5. 
MMiTicnEs;  armoiries  de  cette  ville,  1,  i3. 
Martin  (Dom),  auteur  de  La  vcli(fioii  den  Gaulois 

tirée  des  plus  pures  .sources  de  l'anliquilê,  établit 

l'existence  du  culte  d'Isis  à  Paris,  I,  87. 
Martin  (Saint);  sa  bannière  abandonnée  par  les 

rois  de  France  pour  celle  de  sainl  Denis,  I,  80. 

—  Il  est  représenté  sur  les  sceaux  d'im  district 
et  d'une  section ,  112,  1 1 3. 

MASsiEn,niend)re  du  Comiléd'instruclion  |iul)li(jiie. 
demande  à  la  Convention  des  mesures  pour 
préserver  les  monumenls  et  les  œuvres  d'art, 

Mathieu,  membre  ilii  Comité  d'insti-iiction  |iu- 
blique,  demande  à  la  Convention  des  mesures 
pour  préserver  les  monuments  et  les  œuvres 
d'art,  I,  96. 

Mathieu  (Saint);  citation  trun  passage  de  sou 
Evangile,  II,  app.  xcv,  817. 

Matiiurins  (Couvent  des);  armoiries  de  ce  muiias- 
tère,  I,  112.  —  Travaux  occasionnés  par  la 
suppression  des  armoiries  dans  i'établi.ssenient. 
11,  app.  XI,  119. 

Matiiurins  (District  des)  ;  sou  sceau.  I,  111.  112. 

—  .Son  i-ang  dans  la  garde  nationale.  11.  app. 
vin  hix ,  Oi. 

.Mathlrixs    (Eglise   des),   siège    d'une   assemblée 

électorale  sous  la  Révolution.  II,  app.  viii  bis, 

1  oh. 
Mattee  ("?),  chef  des  artistes  italiens  chargés  des 

travaux  de  décoration  lors  de  l'entrée  de  la  reine 

Eléonore,  I,  2  3G. 
Maubeuge;  description  du  sceau  de  celle  ville,  II, 

app.  I,  G. 
.Maubuée  (Hue);  sa  fontaine  publique.  I,  72. 
Mauconseil  (Section  de),  appelée  plus  tard  section 

de  BoNcoNSEiL  ;   son    sceau,   I,    i33,    \'ih    et 

Y  Errata  correspondant  à  i34.  —  Ses  limites  et 

son  intérieur,  II,  app.  viiii«.î,  98. 
Mauriac;  sceau  de  celle  ville,  I,  6;  II,  app.  i,  8. 
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\l.-l/.,l,  -jo'i. 
M.vyENoe,  cinssôo  [tanni  li's  Ikhiiics  villes  du  |iie- 

iniiT  Kiiipirc,  II,  ii|i|).  \\\iv,  lyli. 
Mkai  \  :  sco.m  cl  iiriiinirics  de  colle  ville.  I,  (>.  19.. 

—  Des  pièces  d'arlillerie.  dipi(j('es  sur  celte  ville 
par  orilix;  du  roi  Jean ,  sonl  arrôlées  par  le  [névôl 
des  inarcliands  Etionne  Marcel,  55. 

Mi:k«kei.i)T,  auleur  de  l'ouvrage  iuliUile  Emhkmaia 
elliicn-pollùca ,  I,  lyS. 

MÉuissiEus;  leur  r.iiijj  et  ieur  iionilire  dans  un  des 
corldjfos  de  la  Ville,  I,  3 18. 

Mellier  (Denis),  imprimeur  :  sa  devise,  I,  ly'i. 

Melux;  division  topo{fraplii(jue  de  celle  ville, 
I,  a4.  —  Ses  armoiries,  a  A,  171.  —  Sa 
devise ,  171. 

Mé.\.ige,  auleur  du  Dirlioinuiire  èlijm(jhig'ujue  ;  éty- 
niolojjie  (pi'il  donne  au  mot  iiilole,  1,  32.  — 
Menlioiiiié,  -j-j'i. 

Me.vde;  armoiries  de  cette  ville,  I,  la. 

Menenxios  (Franciscus),  auteur  du  Dcliciœ  ordinis 
cqiicslris,  I,  3o. 

Ménf.stuier  (Le  P.),  auteur  du  Traité  du  hliison  et 
de  plusieurs  autres  ouvrages  ;  son  e'rudiliou  ;  sa 
mémoire  prodigieuse,  I,  29.  —  Il  adopte  l'opi- 
nion d'André  Favyn  sur  l'origine  des  armoiries 
de  Paris,  et  e.tagère  même  le  système  de  cet 
écrivain,    22,  23;  II,  app.  11,  17,  20  et  29. 

—  Ce  qu'il  dit  de  la  livrée  des  rois  de  France. 
1,  199.  —  Autres  citations  ou  mentions  de  cet 
auteur,  175,  196;  11,  app.  lxxx,  lxxxi,  286. 

Menthe,  (iguranl  sur  le  sceau  de  la  ville  de 
Manies,  1,  5  ;  Il  .  ap|).  1,7  et  8.  —  llemi)lacée 
par  un  Cliène  dans  l'écusson  de  cette  même  ville. 
1,  10. 

Memisiers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  1,  269,  317.  —  Costume 
qu'on  voulait  leur  imposer  lors  de  l'entrée  de 
Louis  XIV,  32'i. 

Memis  officiers,  ou  Agents  mcnicipaux;  extraits 
des  statuts  de  quelques-unes  de  leurs  corpora- 
tions, 1,  62,  43.  —  Observations  sur  leurs 
livrées.  211,  2  2  3,  93 1,  244,  264,  276,  281, 
297.  —  Détails  fournis  par  les  Piegislres  muni- 
cipaux sur  leurs  costumes ,  ieur  rang ,  ieur  rôle  et 
leur  nombre  dans  les  cortèges  de  la  Ville  ,221, 
229.  295.  aaG,  297,  229,  936,  237,  238, 
939,  242.  25i,  953,  961,  262,  269,  270, 
294,  990,  3oi,  3o2.  —  Armoiries  de  quel- 
ques-unes de  leurs  corporations.  II,  app.  iv. 

Merceread,   commissaire  de    la    Commune,    de 


garde  au  Tciiipli'  pcndanl  la  rn|.tivile'  de 
Louis  \VI ,  I,  1  uo. 

Merci  (Couvent  delà);  travaux  de  la  suppression 
des  ai'moiries  dans  rel  ('dilice,  11,  npp.  xi,  ti4. 

MiciiciER,  menilire  du  C(iiiiil('  d'iMsIi'uclion  i)u- 
bli(|iie,  (Irinaiide  à  la  C(iii\enlion  des  nu^suri's 
pour  |)réser\ei-  li's  MioiuinieMls  et  les  a'uvres 
d'art,  1,  9(5. 

Merciers;  devise  de  leur  corporation,  I,  174. — 
—  Costume  et  rang  de  leurs  gardes  dans  les 
cérémonies  jjubliqiies,  219,  293,  2a4,  aaS, 
a99,  23i,  233,  a34,  286,  289,  a42,  243, 
245,  a63,  205,296,  299,326.  —  Armoiries 
de  leur  corporation,  II,  app.  iv,  34. 

Méhovée,  roi  franc;  prétendu  drapeau  ijui  lui  est 
attribué  [jar  quelques  cbroniqueurs,  1,  3o,  3i. 

Merrv  (Saint);  .son  emblème,  I,  1 15. 

Merui.a  (Paul),  auteur  du  Cosmoffi-apliia  ifencraU.s, 
attribue  à  Philippe  1"  la  concession  des  armoiries 
de  Paris,  I,  17,  19. 

.Mesnou,  inspecteur  de  la  voirie,  signale  des  em- 
blèmes proscrits  subsistant  sur  l'enseigne  d'un 
artisan.  H,  app.  xvii. 

Messe  commémorative  de  la  réduclioii  de  Paris 
sous  l'obéissance  de  Charles  VU  ;  cérémonial 
observé  en  celte  circonstance,  I,  948,  949, 
955 ,  956. 

Messier  (Jacques),  chasublier,  passe  un  marché 
avec  l'Echevinage  pour  la  fourniture  du  dais 
qui  devait  servir  à  l'entrée  de  Charles  IX,  1, 
9  i4 ,  995. 

Messier  (Jean),  échevin,  est  délégué  par  le  Bureau 
de  la  Ville  auprès  du  Cardinal  de  Lorraine  ;  sa 
vie,  sa  famille,  ses  armoiries,  I,  91 4. 

Mesureurs  de  blé;  extrait  des  statuts  de  leur  cor- 
poration, 1,  42.  —  Costume,  rang  et  nombre 
de  ces  agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville. 
1,  336,  942. 

Mesdrelrs  de  charbox;  costume,  rang  et  nombre 
de  ces  agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  I, 
229  ,  937,  938.  262  ,  270,  3o9,  3 16. 

Mesibeurs  de  grains;  extrait  des  statuts  de  leur 
corporation,  1.  42.  —  Costume,  rang  et 
nombre  de  ces  agents  dans  les  cortèges  de  la 
Ville,  229,  939,  25i,  262,  270,  3o9,  3t6. 

Mesureurs  de  sel;  costume,  rang  et  nombre  de 
ces  agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  1,  287, 
938,  242,  25i,  962.  3o9,  3)6. 

Métier  (Gens de);  attributions  des  gardes  de  leurs 
corporations,  I,  4i.  —  Leur  costume  et  leur 
rang  dans  le  cortège  de  la  Ville,  h  l'entrée  de  la 
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lli'iiri  II,  'jGy.  —  Leur  ranjf  ù  leniréo  (Je  In 
iciur  (l.ilhorino  de  M($dicis,  -ayS.  —  Couleurs 
(|im1s  prirtiiienl  ;i  leudde  de  (lluirlesIX  en  iSyi, 
'j()'i,  -jiiy.  —  Inflexion  sur  l'IudjiHcnient  ((u'ils 
porliu'enl  dans  les  cdrémonies  publi(|ues,  '>()8, 
299.  —  Injonctions  du  Cor[)s  municipal  rela- 
tives aux  costumes  qu'ils  devaient  porter  à  l'en- 
tri^e  do  Marie  de  Médieis,  .'5i4,  3i5,  3i(j.  — 
Liste  des  compagnies  (ju'ils  étaient  appelés  à  l'oi- 
mer  dans  cette  même  solennité,  817,  3 18,  'ôu). 

—  Exercices  préparatoires  auxquels  ils  fmi'nt 
soumis  en  cette  circonstance,  3i(|.  —  Projet 
qu'on  avait  conçu  pour  leurs  costumes  à  rci.lnV 
de  Louis  XIV,  3-23,  Sa/j. 

Metz  ;  entrées  de  plusiexu's  souverains  dans  cette 
ville;  ses  armoiries  et  ses  livrées,  1,  ao'i.  — 
Te  Deum  chanté  à  la  suite  de  la  conquête  de 
cette  ville  par  Henri  II,  iSh.  —  Classée  parmi 
les  bonnes  villes  de  France,  II,  app.  xx\iv,  1  y.'î. 

Meudoiv  (Le  cardinal  de);  détails  sur  ce  ])erson- 
nage,  I,  287. —  Il  allume  le  feu  de  la  Saint- 
Jean  en  i552,  287,  288. 

Médian;  sceau  de  cette  ville,  I,  G;  II,  app.  1,  7. 

Meuniers;  leur  rang  et  leur  ncndire  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  2C9. 

Mézin  ;  description  du  sceau  de  cette  ville,  II, 
app.  I.  9  et  10. 

Michel  (Saint),  représenté  sur  le  sceau  de  la  ville 
deRoulers,  II,  app.  i,  /i. 

M1C11EL-LE-C0MTE  (lUie);  son  nom  pendant  la  l'ié- 
volution,  I,  121. 

MlGNAULT  (Claude),  voir  Mixos  (('.laude). 

Milice  parisienne;  contingents  tournis  par  elle  à 
diverses  époques ,  I,  83,  84,  85.  —  Sa  ban- 
nière, 85,  86.  —  Son  costume,  son  rang  et  son 
rôle  dans  les  cérémonies  publiques,  voir  Arba- 
létriers DE  LA  Ville,  Archers  de  la  Ville,  Ar- 

(iUEBUSlERS  DE   LA   ViLLE. 

Milices  communales;  elles  adopleiit  coimne  signe 
de  ralliement  les  bannières  de  leurs  paroisses 
respectives  I,  80.  —  Leur  organisation,  81, 
82 ,  83. 

Millin,  membre  de  l'AcndiMnie  des  inscri|)lions  et 
belles-lettres,  II,  app.  lx,  22(). 

Minimes  (District  des);  son  sceau,   I,   nt'i.  117. 

—  Son  rang  dans  la  gaidc  nationale,  II, 
app.  VIII  bis,  (')2. 

Minimes  (Eglise  des),  siège  d'une  assemblée  élec- 
torale sous  la  {{évolution,  II,  app.  viii  i/s.,  100. 


MiNos  ^Claudel,  auteur  du  Iraité  Ik  Sijmlmliii  et 
Emblfinalilnm  ;  sa  vie,  I,  28.  —  Son  opinion 
sur  l'origine  des  armoiries  de  Paris,  99,  3o, 


MiRAïucu  ,  liiiMiiiie  polili(pie  ;  sa  deiueure  ;  son  nom 
donné  à  une  section  de  Paris,  1,  127. 

Mirabeau  (Section  de),  anciennement  de  la  Ciianok- 
Iîatelière;  son  sceau,  !,  120,  127. 

Miracles  (Cour  des)  ;  emblèmes  de  la  royaiilé 
signalés  en  cet  endroit.  II,  app.  xi\. 

Mirande;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12, 

\liiiET  (Claude-Denis),  éclievin  ;  ses  armoiries,  1, 
•l.'!i|.  —  Il  figure  à  l'entrée  de  Louis  \V  après  la 
giii'rison  du  Dauphin,  339,  3/io.  - —  Illumina- 
tion de  sa  maison  à  la  suite  de  celte  céré- 
monie, 'Mi  1. 

Miroirs,  figurant  dans  les  armoiries  de  la  ville  de 
Mirande,  I,  12. 

Miroitiers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 

MiRON  (François),  prévôt  des  marchands  ;  pièce  de 
vers  composée  en  son  honneur,  I,  190.  191; 
11,  app.  VI,  5i  et  52. 

Mitantier  (Martin),  greffier  de  la  Ville,  assiste  à 
l'inauguialion  de  la  statue  de  Louis  XIV  sur  la 
place  des  Victoires,  1,  828,  829,  33o.  —  Il  sert 
un  des  membres  de  la  Cour  dans  le  banquet 
ofTerl  à  Louis  \IV  par  le  Corps  municipal,  33 1. 
—  Destination  donnée  à  son  appartement  dans 
celte  dernière  circonstance,  332. 

Mitre,  figurant  dans'le  sceau  d'Arras,  I,  10. 

MocREUx  (Oudard  de),  receveui-  général  des  em- 
prunts pour  la  guerre,  reçoit  en  prêt  cent  écus 
d'un  bourgeois  de  Paris,  I,  56. 

Moine,  figurant  sur  le  sceau  de  Munikendam,  II, 
app,  1 ,  6, 

MoissAC;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12. —  Des- 
cription de  son  sceau,  II,  app.  i,  9. 

Molac  (Guy  de),  seigneur  breton;  observation  re- 
lative à  son  sceau,  I,  189. 

Molière  et  Lafontainë  (Section de),  anciennement 
de   la    Fontaine  -  Montmorency  ;   son    sceau.    I, 

12  5. 

Molinos,  architecte  inspecteur  général  des  travaux 
publics  du  dé|)arteinent  de  la  Seine,  est  invité 
par  le  Préfet  à  prendre  des  mesm-es  pour  la  sup- 
pression immédiate  des  emblèmes  impériaux  sur 
les  édifices  publics,  app.  lviii.  —  Son  projet 
d'armoiries  pour  la  Ville  de  Paris  est  examiné 
par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
qui  propose  plusieurs  changements  dans  cette 
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(•(iillliHsilioii,  ;i|i|i.  l.\.  —  Il  iMiviiii'  lui  l'ii'lrt  tiii 
second  pnijol  4riirtiiniri('s  nvcc  rp\|U)S('  des  mo- 
tifs qui  l'oiil  (lirijfô  dans  In  coniposilinn  de  son 
|ireiiiici'  dessin,  iipp.  i.\i.  —  I.e  l'ii'lei  lui  dé- 
livre un  rii.indal  de  |)ayeiiienl ,  nyy.  i  \ir.  — On 
renonce  ft  son  projet  de  Idason,  par  suite  de  la 
diîcoiivei'te  du  brevet  original  des  armoiries  de 
Paris,  app.  lxiii,  a.'î8. 

Moi.LEv.vt'LT.  mend)re  de  l'Acadduiio  des  inscriptions 
et  belles-lettres.  11,  app.  l\,  -linj. 

Mo>ASTÈnE,  (ijjurnnl  dans  les  armoiries  de  Pierre- 
le-Moustier,  I,  19. 

MoNcrcQ  ;  description  du  sceau  de  cette  ville,  II. 
app.  1 ,  9. 

MoMiEBs  (Jacques  de),  écbevin;  ses  armoiries;  il 
reçoit  une  subvention  pour  aclial  de  vêtements 
de  deuil  après  la  mort  de  Louis  XIll,  I.  3a3. 

Monnaies  anciennes;  leur  ninicpie,  1,  ."il.  ?>■?., 
33,3/1. 

MoNNEL,  inspecteur  auN  procès-verbaux  des  séances 
de  la  Convention  nationale,  signataire  d'un  do- 
cument relatif  à  la  suppression  des  emblèmes  de 
la  royauté.  Il,  app.  xwi,  i55. 

MoNs-EN-PuELLE  (Bataille  de);  épisodes  de  cette 
journée,  I,  83,  8'i. 

MoNSTRELET,  cbroniqueur;  passages  de  son  ouvrage 
relatifs  à  l'entrée  de  Louis  XI,  I,  210. 

Mont,  figurant  dans  les  armoiries  de  la  ville  de 
Montaigu ,  1 ,  1 2  ;  —  sur  le  sceau  de  lu  ville  de 
Grammont,  II,  app.  i.  5. 

MoN'TAGNE  (Section  de  la),  anciennement  du  Pai.ais- 
PioïAL  ;  son  sceau,  l,  i3(). 

MoMAiGtr;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12. 

MoMALivET,  ministre  de  l'intérieur  sous  le  premier 
Empire,  autorise  la  Ville  de  Paris  à  se  pourvoir 
auprès  du  Conseil  du  sceau  des  titres  pour  ob- 
tenir une  décision  relativement  à  sa  demande  en 
concession  d'armoiries,  II,  app.  \liii. 

MoNTAMANT,  Secrétaire  du  Consseil  général  de  la 
Seine  sous  le  premier  Empire,  signataire  d'une 
délibération  relative  aux  armoiries  projetées  de 
la  Ville  de  Paris,  II,  app.  xxxvin,  182;  xlviii, 
2o5.  —  Président  de  la  même  assemblée  sous  la 
Restauration ,  il  signe  une  délibération  relative 
à  la  reprise  des  armoiries  de  la  Ville  de  Paris, 
app.  Lxiv,  262. 

MoNTARuis;  armoiries  de  cette  vdle,  I,  12. 

MoNTAUBAN,  classée  parmi  les  bonnes  villes  de 
France,  II,  app.  xxxiv,  lyS. 

Montbar;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12. 

MoNTBAZoN  (Hercule  de  Roban.  duc  de),  gouver- 


neur de  Palis,  assiste  à  l'enlrée  de  Louis  Mil  en 
il)28,  I,  32  0,  32  1.  —  Ses  armoiries,  32  1. 

MoNTBiÎLiARD  ;  devIsc  dc  cette  ville,  I,  171. 

Mont-Blanc  (Section  du),  anciennement  di!  la 
Grange-Batelière;  son  .sceau,  I,  127. 

Montrrison;  devise  de  cette  ville,  I,  173. 

\1ont-I)aijimiin  ;  armoiries  de  cette  ville,  1,  12. 

Mont-de-Marsan  ;  armoiries  de  cette  ville,  1 ,  1  3. 

Montdidieb;  érection  de  cette  ville  en  commune. 
1,  3. 

.Montesquieu  (L'abbi'  de),  niinislre  secrétaire 
d'Etat  au  département  dc  l'intiîrieur  sous  la  pre- 
nn'ère  Restauration,  est  cliargé  d'exécuter  lor- 
diinnance  royale  sur  la  reprise  des  armoiries  des 
villes.  H,  app.  L.  —  Il  annonce  au  Préfet  de  la 
Seine  l'envoi  de  timbres  et  cachets  pour  Paris  et 
les  sous-préfectures  du  département,  app.  lu. 
—  Sa  circulaire  indiquant  les  formalités  à  rem- 
plir pour  la  reprise  des  armoiries  par  les  villes, 
app.  LUI.  —  Letti-e  qui  lui  est  adressée  par  le 
Préfet  de  la  Seine  en  réponse  à  sa  circulaire  sur 
la  reprise  des  armoiries,  app.  i.v. 

Montfort-l'Amalby  ;  armoiries  do  celte  ville, 
I,  12. 

MoNTiviLLiERs;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12. 

Montmartee  (Rue)  ;  sa  fontaine  publique,  dite  de 
Montinorency ,  I,  195. 

Montmorency  (Anne  de),  connétable  de  France. 
assiste  à  l'entrée  de  l'empereur  Charles-Quint, 
I,  261  à  26/1.  —  Détails  sur  ce  personnage, 
263.  —  Détails  relatifs  à  sesfds,  292. 

Montmort  (Pierre  de),  lecteur  de  l'Université,  est 
chargé  de  composer  des  devises  et  emblèmes 
pour  ia  Ville  de  Paris,  I,  179.  —  Lettres  de 
provision  qui  lui  sont  délivrées  par  le  Prévôt  des 
marchands,  II,  app,  lxxxii. 

MoNTOi'LiEU,  membre  du  Comité  de  surveillance  de 
Conllans-Charenton ,  signataire  d'un  procès- 
verbal  constatant  la  présence  des  emblèmes  de 
la  royauté  chez  un  habitant  de  la  commune,  II. 
app.  xxvii. 

.Montpellier;   sceau  et  armoiries  de  cette  ville. 

I,   5,  (î,  172.  —  Sa  devise,  172.  —  Classée 

parmi  les  bonnes   villes  de    France,   H,   app. 

xxxiv,  173. 

Montpezat;  sceau  de  cette  ville,  I,  5. 

MoNTBEUiL  ;   sceau  de  cette  ville,  I.  (3;  11,  app. 

I,  6. 
MoNTREUiL  (Section de),  ou  de  la  Ruede  Montreiil; 
son  sceau,  I,  i34,  i35.  —  Ses  limites  et  son 
intérieur.  II.  npj).  xiii  bis,  97. 
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Mont-Saint-Miciif.i,  :     oi'inoirics     ilc    ccUc     mIIc, 

I,  i3. 

MiiuKM  ,  .'iiclliiccio  il  iiiailrc  des  IjAlimorils  do  In 
Villi',  iiit'iilii)iiMc''  (hins  lin  nicnioire  (rouvrnjjos 
de  pciriluro,  il,  app.  viii,  Sf). 

MoiiEAU  DE  Mautouu  ,  nuleur  crunc  dissorintiou  in- 
mkée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  Lcllcs-lctires ,  nie  l'existence  dn  cnlle 
d'Isis  à  Paris,  I ,  iiy. 

MoRERi,  auteur  du  Diclionnaire  liislori(/iic;  épilnplio 
composée  par  lui  pour  Gilles  Corrozet,  1,  17. 

—  Il  élaiiiit  rexisleiice  du  culle  d'Isis  à  Paris, 
.■57.  —  Mentionné,  84. 

MoniAD  (Antoine),  procureur  de  la  Ville,  lîgure  à 
l'entrée  de  Louis  \V  en  i-]hh,  1,  3ii7,  3o8. — 
Il  (îgure  à  l'eiiLi'éc  du  même  prince  après  la 
guérison  du  Dauphin,  889,  'iho.  —  Illuniina- 
ti«n  de  sa  maison  à  la  suite  de  celte  dernière 
cérémonie,  3 '11. 

MoRiAU  (Nicolas-Guillaume),  père  du  précédent, 
procureur  de  la  Ville,  assiste  à  la  pose  de  la 
première  pierre  de  la  fontaine  publique  de  la  rue 
du  Verlbois,  1 ,  335,  336. 

MoBiN  (Guillaume),  procurem'  de  la  Ville,  fait  une 
visite  à  Henri  IV  après  la  reddition  de  Paris 
et  assiste  à  une  procession  générale,  I,  3o5, 
3o6. 

MoRLAix  ;  sceau  et  armoiries  de  celte  ville  ,1.5,  4  r)  ; 

II,  app.  III,  3i.  —  Sa  devise,  I,  170. 
MoRTELLERiE  (Rue  de  la);  travaux  de  la  suppres- 
sion des  armoiries  en  cet  endroit,  II,  app.  xi, 
n  3  et  ni. 

Mouleurs  de  bois;  costume,  rang  et  nombre  de  ces 
agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  I,  229, 
•287,  -sSB,  2/12,  aSi,  262,  270,  3o2,  3i6. 

MoiRET,  administrateur  des  Postes,  signataire  d'un 
procès-verbal  constatant  la  destruction  de  plu- 
sieurs emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xxv. 

MoDSSY  (Jean  de),  éclievin;  ses  armoiries,  I,  260. 

—  Il  assiste  aux  obsèques  de  Louise  de  Savoie, 
mère  de  François  I",  25o,  261. 

Muel,  fondeur;  critiques  de  certaines  pièces  exé- 
cutées par  lui,  sous  le  Gouvernement  de  Juillet, 
pour  la  décoration  des  boulevards .  II .  app.  lxxxi  . 
283  et  281. 


\Iii.iiouse;  sceau  de  cette  ville,  1,5;  il,  «pp.  1.  8. 

Mri.i.oT,  marchand,  lieutenant  des  Knl'anls  d  hon- 
neur qui  devaient  figurer  à  l'enlréi;  de  Marie  de 
Médicis,  I    3i  1 . 

VliiMo,  secrétaire  du  comité  de  surveillance  de 
Gondans-Charenton,  signataire  d'un  procès-ver- 
bal constatant  la  présence  des  emblèmes  de  la 
royauté  chez  un  habitant  de  la  commune.  II, 
app.  xwu. 

MuMcii'ALiTÉ  l'ARisiEMNi;  ixMMl  la  Uévoliitiou,  Voir 

GiNOUANTEMERS,  CoXSEIl.LERS  DELA  Vll,I.E  ,  DlZAI- 

NIERS,  KcllEVI^S,  PrëV(^T  DES  MARCHANDS,  QuAH- 
TE.XIERS. 

depuis  la  lié\olution;  son 

organisation  au  début,  1.  i)'i. —  Ik'sumé  de  ses 
actes  pendant  la  Révolution,  9^1,  96.  —  Son 
sceau  propre  dans  la  période  révolutionnaire, 
97  à  101.  —  Sa  nouvelle  organisation  après  le 
9  tlieriiiidiir.  i/i/i,  ii5,  i46.  —  Lettres  pa- 
tentes de  Louis  XVI  concernant  cette  administra- 
tion, II,  app.  VIII  bis,  ()3  à  86.  —  Documents 
émanés  de  celle  administration  et  relatifs  à  la 
suppression  des  armoiries  et  des  emblèmes  de 
la  royauté,  app.  x,xii,  xiv,  xxxi.  —  Mémoires 
lie  dépenses  relatifs  à  la  suppression  des  armoi- 
ries ordonnée  parcelle  administration,  app.  xi . 
xxxii.  —  Rapports  dressés  par  les  inspecteurs 
voyers  en  exécution  des  ordres  de  cette  admi- 
nistration, tt  signalant  en  plusieurs  endroits  la 
jirésence  des  emblèmes  proscrits  ,  app.  xiu  ,  xvi, 
XVII,  xviii,  XXI.  —  Lettre  de  dénonciation, 
adressée  à  la  même  administration  et  relative  au 
même  sujet,  xix.  —  Etat  des  emblèmes  suppri- 
més en  plusieurs  endroits  en  vertu  des  ordres  de 
cotte  même  administration,  app.  xx.  —  Voir 

aussi  GOXSEIL  GÉNÉRAL    DE    LA    SeINE,    PrÉFECTLRE 

DE  LA  Seine. 
MiiNiKEXDAM;   description  du  sceau  de  cette  ville, 

II,  ap|).  I,  i. 
MusÉu.M  (Section   du),  anciennement  du  Louvre; 

son  sceau,  1 ,  1  20,  i3i. 
MuTiDS  ScEvoLA  (Sectiou),  anciennement  du  Luxem- 

uouRG  ;  son  sceau ,  1 ,  120.  1 3 a . 
Muvden;  description  du  sceau  de  cette  ville.  II, 

app.  1,6. 
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Nwcï;  armoiries  de  celle  ville,  I,  i  .'i ,  ly-^.  —  Sa 
devise,  i7-j.  —  Classée  |>ariiii  lis  bonnes  villes 
de  France,  II,  app.  xxxiv.  i-']. 

Nantes;  sceau  el  armoiries  de  celle  ville,  1,5,  i  'j  , 
4(),  65,  171  ;  H,  app.  m,  3i.  —  Sa  devise,  1. 
171.  —  Classée  parmi  Ips  hnnnrs  villes  do  France , 
II.  app.  XXXIV,  ij'i. 

.Nvroi.KON  1",  empereur  des  Fianiais,  constilue  une 
nouvelle  noblesse,  I.  i'hi.  —  Son  décret  du 
17  mai  1809,  accordant  aux  villes  et  corpora- 
tions la  faculté  d'obtenir  des  armoiries,  i5o; 
II,  app.  xxxvi.  —  Ses  lettres  patentes  du  -29  jan- 
vier 181  ),  portant  concession  d'armoiries  en  fa- 
veur de  la  Ville  de  Paris.  1,  1 5a  ;  II,  app.  xlviii. 
—  Documents  relatifs  à  la  suppression  dos  em- 
blèmes rappelaiil  son  Gouvornenioiil .  app.  \u\  . 
Lvni. 

IS.iPoi.KON  m.  empereur  des  Français,  autorise  lo 
Préfet  de  la  Seine  à  faire  reprendie  à  la  Ville 
de  Paris  ses  anciennes  armoiries,  1,  iGi. 

-N'.ipoléon-Vendée;  devise  de  celle  ville.  I,  170. 

Nvhbonne;  armoiries  de  celte  ville.  1.  i.').  —  Des- 
cription de  son  sceau,  II,  app.  I.  10. 

Massvu  (l.e  comte  de),  représentant  de  l'empereur 
Charles-Quint,  reçoit  la  visite  du  Corps  munici- 
pal, l,  954. 

Nattiers;  leur  rang  el  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  2G9,  3t8. 

Nautes;  leurs  corporations,  I,  ^7;  11,  app.  11.  -a-j 
à  a4. 

Nautes  parisiens;  monument  constalanl  l'existence 
de  leur  corporation,  I,  hj,  U8.  —  .Analyse  de 
finscriplien  qui  les  concerne,  48.  —  .\nalogie 
entre  leur  corporation  et  celle  des  Marchands  de 
l'eau ,  48,69.  —  Leur  emblème  probable ,  5  ') .  — 
Iléflexions  sur  leur  eorporalion,  II.  app.  11.  aa 
à  2(). 

Nactonmer  (Famille  dk);  ses  armoiries.  11.  app.  v, 

Navarre;  couleurs  de  ce  royaume,  1 ,  1  99.  —  .\cles 

de  ses  souverains,    voir  Charles  le   -Malvais, 

Marguerite  d'Axgoclêue. 
îNavabhe  (Collège  de);  son  église  est  le  siège  d'une 

assemblée   électorale    sous    la    Révolution,    II. 

app.  VIII  ils,  100. 
.NAViiîRES  (Famille  de);  ses  armoiries.  II.  app.v.  37. 
Navire;  présence  de  cet  emblème  sur  le  .sceau  ou 


dans  les  aniioiiios  ilo  diver.ses  villes,  1,  5,  49. 
5o,  171  ;  11,  ajip.  1,4;  app.  m.  —  Explications 
diverses  de  sa  présence  dans  les  armoiries  do 
i'aris,!,  17,  18,  91  à  38;  II,  app.  11,  i3  à  19. 

—  Seules  raisons  admissibles  do  sa  présence  dans 
les  armoiries  de  Paris,  1,  49  à  54;  II,  app.  11, 
9/)  à  99.  —  Modifications  de  cet  emblème  dans 
les  armoiries  de  Paris,  I,  55  à  63,  70,  71,  75, 
88,  89.  i53, i54, i55, 167, i58, 159, iG4. 

—  Représentation  de  cet  emblème  sur  plusieurs 
bàlimcnls  ou  édicules  municipaux,  71  ii  74.  — 
Sceaux  de  la  Municipalité,  de  districts  ou  de  sec- 
tions, sur  lesquels  il  figure.  97,  98,  109  à  106, 
194,  126,  199,  i33.  i4o,  i4i.  —  Excellence 
do  cet  emblème  comme  devise,  177,  178.  —  Je- 
tons niiinicipaux  sur  lesquels  il  figure,  179  à  189. 

—  Corporations  et  familles  portant  cet  cmbloiiio 
dans  leurs  armoiries.  II,  a])p.  iv,  v.  —  Meniions 
diverses  de  son  emploi  comme  emblème  de  Paris . 
app.  VI.  —  Il  est  proposé  comme  pièce  principale 
des  armoiries  projetées  de  Paris  sous  le  premier 
Empire,  app.  xxwii,  xxxviii,  xl,  xlv.  —  Il  est 
ailopté,  dans  le  même  sens,  par  les  lettres  pa- 
tontes  de  Napoléon  l"  portant  concession  d'ar- 
moiries en  faveur  de  Paris,  app.  xlviii.  —  Opi- 
nion de  r.Académie  des  inscriptions  etbelles-letlres 
sur  la  forme  de  cet  emblème,  considéré  comme 
])ièce  principale  des  armoiries  projetées  de  Paris 
sous  la  Restauration,  app.  lx.  —  Il  entre  dans 
le  blason  de  Paris  en  vertu  des  lettres  patentes 
de  Louis  XVIII  portant  concession  d'armoiries  en 
faveur  de  celle  ville,  app.  lxix.  —  Critiques  sur 
la  manière  dont  cet  emblème  était  représenté  sous 
le  Gouvernomoiil  de  Juillet,  app.  lxxix,  l\xx. 

LXXXI. 

Nérac;  armoiries  et  devise  de  celle  ville,  l,  171. 

N'r.RET  (Denvs),  échevin;  ses  armoiries,  I,  3o5.  — 
11  fait  une  visite  à  Henri  IV  après  la  red:lition  de 
Paris  et  assiste  à  une  procession  générale,  3o5. 
lîoG.  — 11  figure  àl'entrée  solennelle  de  Henri  l\'. 

3o7- 

Nelville,  cbef  de  division  au  ministère  de  l'inté- 
rieur sous  la  première  Restauration,  signataire 
d'une  lettre  qui  annonce  au  Prél'et  de  la  Seine 
renvoi  des  timbres  el  cachets  destinés  à  Paris  et 
aux  sous-préfectures  du  département,  II,  app.  iii. 

Nevers;  armoiries  de  celte  ville,  I,  i3. 
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N[CE,  class(*e  parmi  les  bonnes  villes  >lii  |ir(iiiii;r 
Empire,  II,  app.  xxxiv,  173. 

NicLOT,  membre  dn  comité  de  snrveillfinfe  de  (mh- 
flans-dliarenlon,  signalaire  d"nn  procès-verbal 
constatant  la  présence  des  emblèmes  de  la  royanlé 
eliez  nii  habitant  de  la  comimme,  11,  a[)|).  xxvii. 

Nieupout;  descri|)lion  du  sceau  de  celle  \ille.  II. 
app.  I,  '1. 

N(mes;  son  sceau,  1,  5,  (i;  11,  app.  1,  10;  app.  11, 
a3.  —  Sceau  particulier  du  consulat  des  arènes 
de  celle  ville,  app.  i,  10.  —  (Jlassée  parmi  les 
bonnes  villes  de  France,  app.  xwiv,  i-j',]. 

Noblesse;  les  privilèges  de  ses  membres  sont  abolis 
par  un  décret  de  l'Assemblée  nationale,  daté  du 
!i  août  1789,  1,  gS.  —  Ses  titres  sont  abolis 
par  la  même  Assemblée  le  90  juin  de  l'année 
suivante,  ()5;  11,  app.  is.  —  Elle  est  reconsti- 
tuée sur  de  nouvelles  bases  par  le  gouvernement 
du  premier  Empire,  I,  i4g.  —  Frais  d'expédi- 
tion des  lettres  patentes  qui  confèrent  les  nou- 
veaux titres,  11,  app.  xxxiv,  17'!. 

ÎNocES  PRiNciÈRES;  détails  sur  les  livrées  municipales 
concédées  ou  portées  à  l'occasion  de  ces  cérémo- 
nies, I,  206,  3i3,  2ii,  210;  II,  app.  xovii.  — 
Episode  des  l'éjouissances  préparées  à  l'occasion 
d'une  de  ces  cérémonies,  app.  vi,  '11.  —  Rela- 
tions de  deux  de  ces  cérémonies,  app.  lxwm, 

XCVHI. 

NoÉ;  existence  prétendue  de  son  elligie  sur  les  mon- 
naies gauloises,  I,  3i  ;  II,  app.  u,  iG. 

MoRL,  auteur  du  Dictloniiaire  de  la  Fable,  établit 
l'existence  du  culte  dlsis  à  Paris,  I,  87. 

Nogent-sdr-Seine;  armoiries  do  cette  ville,  I,  12. 

NoiRMouTiERS  (Abbaj'C  de);  sa  bannière,  I,  81. 

Normandie;  armoiries  de  celle  province,  I,  5,  11. 

NoRTmMPTOx  (Le  marrpiis  de),  andjassadeur  d'An- 


gleteire  en  Fi'ance,  reçoit  la  visilc  du  (iorps  rmi- 

iiici])al,  I,  278,  979. 
Notre-Dame  (Cloître);  travaux  occasionnés  jiar  la 

su[)pression  des  armoiries  sur  ses  billimenls.  II. 

app.  XI ,  118. 
Notre-Dame  (District  de);  son  sceau,  1,  loH.  110. 

1  1  .'> ,  117.  —  tSon  sceau  einjiloyé  [lar  la  section 

du  uième  nom,  i34.  —  Son  rang  dans  la  gardr; 

nationale,  II ,  app.  viii  Lis,  G 1 . 
Notre-Dame  (Eglise);  cérémonies  diverses  accom- 
plies dans  cet  édifice,  I,  2/18,  a'ig,  aô'i,  aô.T, 

25G,    292,    993,  33i,  33g,  3/10;   II,  app. 

\cvni.  —  Siège  d'une  assemblée  électorale  .sous 

la  Hévolulion,  aj)p.  viii  Ins,  101. 
Notre-Dame  (Pont);  sa  chute,  I,  217.  —  Clause 

imposée  aux  locataires  de  ses  maisons ,  23,") .  267. 

272.  —  Emblèmes  décoratils  [ilacés  sui-  cet  édi- 
fice à  l'occasion  des  en  Irées  solennelles.  11.  app.  \i. 

'10  à  /i3. 
.Notre-Dame  (Section  de),  appelée  plus  lard  section 

de  la  Cité  .  puis  de  la  l'iAisox;  son  sceau ,  1 ,  1 1  S . 

120,  i3'i.  —  Ses  liiuiles  et  son  inlérieui',  11. 

a|ip.  \ui  lits,  10/1. 
Nothe-Dame-de-Pextemoxt  (.Abbaye  de);  Iravaux 

occasionnés  par  la  suppression  des  armoiries  dans 

cet  édifice.  11,  app.  xi,  119. 
Nouvelle,  amidonnier,  signalé  connue  conservanl 

chez  lui  un  emblème  proscrit,  II,  app  x\i. 
Noyer,  figurant  sur  le  sceau  de  la  ville  de  .Nuits    1. 

5;  11,  app.  .,  8. 
Novox;  ér'cction  de  celle  ville  eu  comuume.  1.  3. 
Nuits;  sceau  de  colle  ville,  1,  :);  II,  app.  i.  8. 
Ndlly  (Etienne  de),  prévôt  des  marchands,  assisie 

aux  obsèques  du  duc  d'Anjou,  I,  3o2  ,  ."ioo.  — 

Ses  armoiries,  3o3. 
Nyverd  (Jacques),  inq)rimeur;  sa  devise.  I.  17'!. 


0 


0  (François  d"),  lieutenant  général  du  Gouverneur 
de  Paris,  assisie  à  l'entrée  de  Henri  III,  I,  3o4. 
—  Nommé  gouverneur  de  Paris,  il  figure  à  l'en- 
trée solennelle  de  Henri  IV,  807. 

Orli.v,  graveur,  oiïre  ses  services  pour  la  confeclion 
des  timbres  et  cachets  de  la  Ville  de  Paris,  II. 
app.  lx.xv. 

Obsèques  du  duc  d'Orléans,  père  de  Louis  Xll,  I, 
2q5,  22G; —  delà  reine  Anne  de  liretagne, 
22G,  227;  —  de  Louise  de  Savoie,  mère  de 
François  I",  aSo ,  26 1  ;  —  du  comte  d'Étampos , 


gou\enieur  de   Paris,   2.52,  253;  —   de  Mar- 
guerite d'Angoulème,  reine  de  Navarre,  277  ; 

—  d'Elisabeth  de  Valois,  reine  d'Espagne ,  298: 

—  du  duc  d'Anjou,  3o2,  3o3. 
Observatoire  (Section  de  1');  son  sceau,  I.  118. 

120,  i35.  —  Ses  limites  et  son  inlérieur.  H. 
app.  VIII  bis,  io5  et  106. 
OEiL,  emblème  de  la  vigilance,  figurant  sur  les  sceaux 
des  comités  de  diverses  sections  de  Paris  ,1,119, 
120, 131, 122 ,  123, 124, 12  5,  1 27, 128. 1  2g, 
i3i,  i32,  i33,  .3i,  i35,  i36,  i4i,  i'i2.  i.'.3. 


as-i 
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iith,  i/iô.  —  Il  (ijjure  sur  le  sct'iiu  du  coiiiilé 
de  surveillance  liocliiujueruniuiuno,  11,  fii)|).  wiv. 
Okkicikus  MiMciPAUX  (Ic  ilivei'scs  villes;  j)i'éseiice  tic 
leur  elliyie  sur  le  scenu  tie  la  coniinune  (juils 
jHluiinisIrenl;  e\[)lieatii)ii  de  cet  eiiililèuie,  1,  5, 
{").  —  V  ilies  dniil  le  sceau  préscule  celle  particu- 
lariU?  :  ^iules,  ."> ,  0;  II,  app.  i,  to;  —  Com- 
pic\<|iie,  Meaux.  Meulaii,  1,  0;  —  Amiens,  6; 
II,  app.  I,  G  el  y;  —  Dijon,  Lille,  Troyes,  I,  G; 
II,  app.  I,  G;  —  Mauriac,  I,  6;  II,  npp.  i,  8; 

—  Peyrusse,  Soissons,  I,  6;  II,  ap.  i,  lo;  — 
Avignon,  app.  i,  ii.  —  Leurs  livrt'es  à  Bor- 
deaux, à  Marseille,  à  Metz  et  à  liennes,  1,  2o3  , 

•20ll. 

de  la  Ville  de  Paiis,  voir  Kchk- 

viNs,  Prévôt  des  marchands. 
Ogée,  auteur  An  Dicliommirc  Itistoiiriiie  et  jjcoiini- 

phiquc  de  la  province  de  Bretagne ,  1,  ao/i. 
Olargles;  sceau  de  celle  ville,  I,  5. 
Olivier  (Claude),  échevin;  ses  armoiries,  I,  aSa. 

—  Il  figure  à  l'entrée  de  la  reine  Claude.  23-2, 
=.33. 

Olivier  (Jean),  éclievin;  ses  armoiries.  I,  aaG.  — 

11  assiste  aux  obsèques  de  la  reine  Anne  de  lire- 
tagne,  aaG,  aay. 

Orasge;  armoiries  de  cette  ville,  I,  la. 

Oranges;  présence  de  cet  emblème  dans  les  armoi- 
ries de  la  ville  d'Orange,  I,  la. 

Oratoire  (Couvent  de  1);  travaux  de  la  suppression 
des  armoiries  dans  cet  édifice.  II,  app.  \i,  i  i5 
et  11 6. 

Oratoire  (District  de  1');  son  sceau,  I,  iio.  —  Son 
rang  dans  la  garde  nationale,  II,  app.  viii  his. 
Go. 

Oratoire  (Eglise  de  1'),  siège  d'une  assemblée  élec- 
torale sous  la  Révolution,  II,  app.  viii  his,  qo. 

Oratoire  (Section  de  1'),  appelée  plus  tard  section 
des  Gardes-Françaises;  son  sceau,  I,  i3,t.  — 
Ses  limites  et  son  intérieur,  II,  app.  viii  his,  yo 
et  f)i. 

Orbatedrs,  voir  Batteurs  dor. 

Orderic  Vital  ,  historien ,  1 ,  8 1 . 

Ordonnance  du  Consed  des  armoiries,  en  date  du 
a 7  février  169g,  relative  au  blason  de  la  Ville 
de  Paris,  I,  88,  89,  i53;  II,  app.  lxiii,  a38  et 
aSg;  Lxiv,  ail;  lxv,  2^3  et  aii;  —  du  Lieu- 
tenant général  de  police,  en  date  du  17  dé- 
cembre 1703,  relative  à  la  défense  de  vêtir  de 
couleur  bleue  les  gens  de  livrée,  app.  lxxxix; 

—  du  Lieutenant  général  de  police,  en  date  du 

12  février  1706,  relative  à  la  défense  de  faire 


porter  aux  doiuesliipies  la  livrée  royale,  aiii). 
xcii;  —  du  l'iélet  d(^  police,  en  date  du  wH  mars 
i85.'i,  ciiNci'iiianl  la  \\\vvi\  aux  couleiiis  impé- 
riales, app.  \r.i\ . 
Ordonnance  royale  de  Louis  WlU,  on  date  du 
aC  septembre  1 8 1 'i ,  sur  la  reprise  des  armoiries 
des  villes.  II.  app.  i,:  —  de  Louis  XVIII.  eu 
date  du  a  G  dc'cembre  1  81 '1,  réglant  les  droits  à 
payer  par-  les  villes  et  les  corporations  poiu- 
rexpéJitlon  et  le  sceau  des  lettres  patenlis  de 
concession  de  leurs  armoiries,  a])p.  1,1;  —  de 
Charles  VI,  en  date  du  7  janvier  1/107,  ''fliitive 
au  nombre,  aux  fonctions  et  aux  gages  des  offi- 
ciers de  justice  et  de  finance,  et  staluanl  sur  les 
concessions  de  livrées,  app.  lwmii;  —  de 
Charles  VI,  en  date  du  25  mai  i^ii.'!,  irglanl 
les  concessions  de  livrée,  app.  Lxxvn  ;  —  de 
Louis  XIII,  en  date  du  26  septembre  iGay.  dé- 
fendant à  toutes  personnes  de  faire  porter  à  leurs 
domestiques  la  livrée  royale,  app.  lxxxviii;  — 
de  Louis  XIV,  en  date  du  19  décembre  1703. 
défendant  à  tous  ses  sujets  de  faire  vêtir  de  cou- 
leurs bleues  leurs  gens  de  livrée,  app.  l\x\ix; 

—  de  Louis  XIV.  défendant  h  toutes  j)ersonnes 
(le  l'aire  jiorler  à  leurs  domestiques  la  livrée 
royale,  app.  xci. 

Orfèvres;  extrait  des  statuts  de  leur  corporation, 
I,  hi.  —  Costume  et  rang  de  leurs  gardes  dans 
les  cérémonies  publiques,  I,  a  12,  221,  2a3, 
228,  229,  23i,  236,  260,  2^2,  243,  a45. 
263.  265,  371,  273,  280,  396,  299,  SaG.  ■ 

—  Baisons  pour  lesquelles  ils  étaient  admis  dans 
les  six  Corps,  233.  —  Leur  droit  de  porter  le 
dais  sur  les  souverains  à  leur  entrée  dans  l'église 
Noire-Dame,  280. 

Orgehont  (Pierre  d'),  chancelier  de  France;  sa  vie, 
I,  9o5  ,  20G.  —  Fragments  d'un  manuscrit  dont 
il  est  l'auteur,  aoG. 

Oriflamme;  substilution  de  cet  insigne  à  la  bannière 
de  saint  .Martin,  I,  80.  —  Fiagment  de  Guille- 
bert  de  Metz  qui  s'y  rapporte,  81.  —  Descrip- 
tion de  cet  insigne,  86,  87. 

Orlant  (Anne),  femme  d'André  Marcel;  ses  armoi- 
ries, I,  216. 

Orléans;  érection  de  cette  ville  en  commune,  1,  3. 

Orléans  (Charles,  duc  d'),  père  de  Louis  Xll;  re- 
lation de  ses  obsèques,  I,  aaS,  226. 

Orléans  (Charles,  duc  d'),  fils  de  François I",  prend 
part  au  banquet  offert  à  la  reine  Eléonore  par  le 
Corps  municipal,  en  i53i,  I,  ai 4.  —  Il  assiste 
la  même  année  au  feu  de  la  Saint-Jean,  ai'j. 
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Oiii.KA\s  (Léonnr  d'),  comte  de  Diinois,  nssisle  h  Oiidkvahdk;  descriplion  du  sceau  de  celle  ville.  II, 

une  procession  gdnérale  du  clerjji';  détails  sur  a|)i).  i.  S. 

ce  personnage,  I,  399.  Oi;i:st  (Scclion  de  1'),  ancieiMieiueui  de  l.i  Choix- 
Orléans  (Philippe,  duc  d'),  (ils  du  roi  Jean  II.  Rotci:.  I.  1  «3. 

adopte  le  chaperon  rouge  et  bleu,  I,  tio8.  Oim,  figurant  dans  les  armoiries  de  Poulorson. 
OiiTiiKz;  armoiries  de  celte  ville,  1.  12.  I,  lâ. 


P.  figurant  dans  les  armoiries  de  Péronne,   I,  i-î. 

Pacatls  (Latinus);  son  témoignage  sur  l'einhlème 
adopté  par  les  Gaulois,  I,  29,  3o,  3i. 

I'ache,  maire  de  Paris ;<locunient  portant  sa  si;;na- 
lure,  1 ,  100. 

Paillart  (Jacques),  échevin,  assiste  à  une  proces- 
sion en  actions  de  grâces,  1,  258,  aSg,  a6o. 
—  Ses  armoiries,  9 5 9. 

Paillot  (Pierre),  auteur  de  la  Vrnijc  et  paifuiic 
science  des  Armnitics,  adopte  Topinion  d'André 
Favyn  sur  l'origine  des  armoiries  de  Paris,  I, 
99,  178;  11,  app.  n.  16  cl  17.  —  Sa  vie,  sa 
mort.  1,  178.  — Réflexions  (jn'il  allribue  à  tort 
à  Simon  Marion,  190. 

Paimboeif;  armoiries  de  cette  \ille,  I.  69;  II,  app. 
m,  Sa. 

Pain  d-épice  (Faiseurs  de);  leur  rang  et  leur 
nombre  dans  un   des  cortèges  de  la  Ville,  1, 

3<7- 

Pairle  u'OR,  substilné  à  1"\  sur  le  sceau  dVssou- 
dun,  I,  10. 

Palai.s-National,  anciennement  Palais-Royal,  si- 
gnalé comme  portant  des  emblèmes  proscrits, 
II ,  app.  SIX. 

Palais-Royal  (Section  du),  appelée  plus  tard  sec- 
tion de  la  Bdtte-des-Modliîis,  puis  de  la  Mon- 
tagne, I,  118.  —  Son  sceau,  i35,  i36.  —  Ses 
limites  et  son  intériem-,  II ,  app.  viii  bis,  88. 

Pallé,  figurant  dans  les  armoiries  d'Aragon  et 
celles  du  Roussillon,  I,  11. 

Palv,  commissaire  du  Comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Contrat-Social ,  signataire  d'un  procès- 
verbal  constatant  la  destruction  de  plusieurs 
emblèmes  proscrits,  II,  app.  x\v. 

Pamiers;  description  du  sceau  de  cette  ville,  II, 
app.  1,10. 

Panis,  administrateur  de  police,  membre  du  Co- 
mité de  surveillance ,  I,  100. 

Panthéon  français  (Section  du),  anciennement  de 
Saime-Ceneviève;  son  sceau,  I,  laC. 

Paradin  (Claude),  auteur  des  Devises  héroïques  et 


nnhlhmcs,  cité,  I,  170.  —  Il  mentionne  une  des 
devises  de  la  Ville  de  Paris,  i83.  —  Observa- 
tions sin-  celte  mention,  i8'i. 

Parchemimers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les 
cortèges  de  la  Ville,  I,  269,  3 18. 

Paré,  membre  du  Conseil  exécutif  provisoire,  j)lus 
tard  ministre  de  l'intérieur,  signataire  de  do- 
cuments relatifs  à  la  suppression  des  armoiries 
et  des  emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xxiii. 
XXVI,  i55:  xx\. 

Parent  (Drouet),  lieutenant  des  Kniants  d'honneur 
lors  de  l'entrée  de  Henri  II ,  de  Galberine  de 
Médicis  et  du  Dauphin,  I,  967,  270. 

Parent  (Guillaume),  échevin;  ses  armoiries,  l. 
9 2 G.  —  Il  assiste  aux  obsèques  de  la  reine 
Anne  de  Bretagne  et  figure  à  l'entrée  de  la  reine 
Marie  d'Angleterre,  226  à  929. 

Parfaict,  quartenier;  liste  des  personnes  de  son 
quartier  qui  devaient  figurer  comme  Enfants 
d'honneur  à  l'entrée  de  Marie  de  Médicis,  I,  3ii. 

Parfait  (Jean),  échevin,  figure  h  lentrée  de  l'em- 
pereur Charles-Quint,  I,  9G1  à  966.  —  Ses  ar- 
moiries, 263. 

Parfumeurs;  rang  qu'ils  occupaient  dans  un  des 
cortèges  delà  Ville,  I,  317. 

PARIS,  fils  de  Priam,  représenté  par  (pielques 
chroniqueurs  comme  le  fondateur  de  la  Ville  de 
Paris.  II,  app.  11.  ih. 

Parloir  aux  Bourgeois;  sa  destination,  I.  'i3.  — 
Sentences  diverses  du  tribunal  qui  siégeait  dans 
cet  édifice,  43,  Ixh. 

Paroisses;  leur  formation;  leur^  importance  crois- 
sante, I,  79-  80.  — Leurs  bannières  deviennent 
le  signe  de  ralliement  des  milices  communales, 
80.  —  Couleurs  de  leurs  bannières,  80,  81 . 

Parthenav;  armoiries  de  cette  ville,  I,  i3. 

PssQuiER,  préfet  de  police  sous  le  premier  Empire, 
signale  an  Préfet  de  la  Seine  des  emblèmes  sé- 
ditieux existant  sur  une  construction  publique, 
II,  opp.  XLiv.  —  Garde  des  sceaux  pendant  la 
Restauration ,  il  signe  les  lettres  patentes  de  con- 
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cession  il'armoirics  en  liiviui'  do  l;i  \  illc  de  l';uis 
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Pasqi  IKR  (lilieillio) ,  iiiiU'iir  dos  Hrrhviriti's  de  la 
France;  son  opinion  sur  I  orijjino  dos  jnnuiirios 
(le  Pnr'is,  1,  «i,  a  a;  II,  a|)|).  ii,  i .")  cl  iH. 

IVvsyi  iKR(Miii'c-Anloino),  jure  crieur.  est  cliai','j;('  do 
publier  à  son  de  (l'onipe  ol  ci'i  jtuhlic  deiiv  or- 
donnances concoi'OMul  le  |iiirl  dos  livrées.  Il, 
npp.  xc,  xcn. 

I'assaht,  qniU'lonier;  conliuifonl  i'ourui  pnr  son 
(juarlicr  au  corlégc  des  Knfants  d'iionnem-  qui 
devaient  lijjiu'or  à  l'entroo  do  Mario  do  Môdiois, 
1,  3i3. 

Passart  (Michel),  consul,  II,  a]ip.  n.  17. 

Passelaigui:  (Famille);  ses  arnioirios,  H.  app  \. 
37. 

PASSEME^TU■:us;  loiM-  l'ano  et» Jour  iiiiinl>ro  dans  un 
des  corle'fjes  de  la  Ville,  1,  3 18. 

Passelks  u'eau;  costume,  rang'  et  nombre  de  ces 
agents  dans  un  des  cortèges  de  la  Ville,  i,  3 16. 

Pastoret  (Le  comte  Ame'dée  de),  commissaire  du 
Roi  au  sceau  de  France,  rectifie  la  note  des  frais 
de  rénovation  dos  armoiries  de  Paris,  présentée 
pai-  l'administration  de  cette  ville.  II,  app.  lwii. 

Pastoret  (  Le  comte  Emmanuel  de)  .  pair  de  France, 
membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  bellos- 
letties,  offre  au  Préfet  de  la  Seine  de  rechercher 
les  anciens  titres  relatifs  aux  armoiries  de  la  Ville 
de  Paris,  II,  app.  liv.  —  Lettre  de  remerciment 
qui  lui  est  adi-essée  par  le  Préfet,  app.  lvi.  — 
11  assiste  à  la  lecture  d'un  rapport  fait  à  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  sur  le  projet 
d'armoiries  de  la  Ville  de  Paris,  app.  lx,  aag. 

Patenôtbiers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville,  I.  3 18. 

Pâtissiers;  leur  rang  et  lem'  nombre  dans  un  des 
cortèges  delà  Ville,  I,  2G9. 

Pau;  armoiries  de  cette  ville,  I,  i3.  —  Classée 
parmi  les  bonnes  villes  de  France,  II,  app. 
xwiv.  170. 

PunuER  (Pierre),  échevin;  ses  armoiries,  I,  aaS. 
—  Il  assiste  aux  obsècjues  du  duc  d'Orléans, 
aa5 ,  226. 

Pacmiers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  dos 
cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 

Paveurs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 

Païen  (Gabriel),  procureur  de  la  Ville,  assiste  à 
l'entrée  de  Louis  XIII  en  1628,1,  3ao,  Sai. 

Peaussiers;  leur  rang  et  lem-  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 


Pkiunkus;  leur  ranjj'otlonÈ-  ncMobro  ilaiis  loscortéjj-es 
de  la  Ville,  1,  aOg,  3i8. 

Pelé  (Jar(pjes),  échevin;  ses  armoiiies,  1,  3/i(J. — 
Il  icroil ,  avec  les  autres  membres  du  Corps  mu- 
nicipal, l'annonce  do  la  paix  en  1783,  3'iG. 
3/17. 

Pélican;  sceaux  do  soclions  snriosijuols  lijjuro  col 
emblème,  I,  1  •>  1,  1  •>8. 

Pelletiers;  costume  et  rang  do  leurs  gai-dos  dans 
les  cérémonies  publiques,  I,  aai,  223,  226, 
a:!8,  aat),  23i,  233,  23G,  2/40,  242,263, 
a/i/i,  2^5,  263,  265,  271,  273. 

Peloutier  (Simon),  auteur  de  VUisloirc  des  Celtes, 
nie  l'existence  du  culte  d'Isis  à  Paris,  1,  '.>-j. 

Pkxxe;  description  du  sceau  de  cette  ville,  11.  app. 

I.  (). 

l'EKiiitiEr,  (,Iac(pios),  échevin;  si's  armoiries.  1. 
3oo.  —  Il  lignre  à  rontr('o  du  roi  do  Pologne. 
3oo ,  3oi. 

Perurier  (Pierre),  greffier  de  la  Ville,  assiste  à  la 
messe  de  la  réduction  en  i535  et  i536,  à  une 
procession  dans  la  Cité,  à  des  prières  dans  l'é- 
glise abbatiale  de  Saint-Denis,  à  une  procession 
en  actions  de  grâces ,  à  l'entrée  de  Charles-Quint , 
à  celle  de  Henri  II ,  de  Catherine  de  Médicis  et 
du  Dauphin,  et  aux  obsèques  de  la  reine  de  Na- 
varre, I,  a5.5  à  277. 

Pères  de  Nazareth  (Couvent  des);  lra\aux  de  sup- 
pression des  armoiries  sur  cet  édifice.  II.  app. 
XI,  1 15. 

PiiREs  DE  Nazareth  (District  des);  son  sceau,  I, 
107,  109,  ii5  .  117.  —  Son  sceau  conservé, 
à  peu  do  dilTérence  près,  par  la  section  du 
Temple,  i  '12.  —  Son  rang  dans  la  garde  natio- 
nale, II,  app.  VIII  bis,  62. 

Pères  de  Nazareth  (Eglise  des),  siège  d'une  as- 
semblée électorale  sous  la  lîévolution  .  Il .  app. 
VIII  bis,  96. 

Pères  de  Nazareth  (Fontaine  des);  travaux  de  la 
suppression  des  armoiries  sur  cette  construction . 

II,  app.  XI,  1 15. 

Pereuse  (Nicolas-Hector  de),  prévôt  des  mar- 
chands; jeton  portant  ses  initiales  et  ses  armoi- 
ries, I,  181.  — 11  figure  à  l'entrée  de  Henri  III, 
3o3,  3o.'i.  —  Ses  armoiries,  3o4. 

Périclès,  général  athénien,  mentionné  par  Rabe- 
lais ,  H,  app.  xcv,  317. 

Périgxox,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  \  ille  de 
Paris,  II.  app,  xlmu,  2o5. 
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l'KUiGlian;  sceau  de  relie  ville,  I .  .'>  ;  Il ,  ,é|)|>.  i  ,  i|. 

Péiionne;  (;reclioii  de  celle  villi;  en  CDiiiuiuiie,  I,  .'!. 
—  Son  sceau  et  ses  armoiries,  6.  i  y  ;  II,  app. 
1,7.  —  Sa  devise,  I,  17.5. 

l'EiioT(Les  hériliers),  ou  I'kukot.  diniiieilic's  ;'i 
Condans-Cliarenlon,  déleiiteurs  de  j)lusieurs 
ol)jels  portant  des  emblèmes  |)roscri(s,  soul  re- 
quis de  les  faire  disparaître,  il.  npp.  wvn. 

Periiot  (Claude),  procureur  de  la  \  ille.  assiste  à  la 
confirmation  du  duc  Hercule  d'Anjou.  1.  -uio. 

Pf.rrot  (Jean),  ëelievin;  ses  armoiries,  I,  ,'iio.  — 
Il  délibère  sui-  les  mesures  à  prendre  pour  l'en- 
tre'e  de  Marie  de  Mèdicis,  3io  à  3 19. 

Perrot  (Miles),  écbevin,  figfure  à  l'entrée  de  Fran- 
çois I".  l,"23i,  aSa,  —  Ses  armoiries,  aSa. 

Perrot  (Pierre),  procureur  de  la  Ville,  assiste  à 
rentrée  de  Henri  IV  après  la  reprise  d  .4miens. 
I,3o8. 

Petit  de  Julleville,  auteur  d'un  ai'licle  publié 
dans  les/lii«afe  archéologiques  et  renfermant  des 
critiques  sur  la  manière  dont  les  armoiries  de 
Paris  ont  été  représentées  sous  le  Gouvernement 
de  Juillet,  II,  app.  lxxix. 

Pktit-Radel,  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  membre  d'une  Commission  spé- 
ciale instituée  par  la  Préfeclm'e  de  la  Seine  sous 
le  premier  Empire  pour  recbercber  i'oi-igine  des 
armoiries  de  Paris,  fait  sur  cette  question  un 
rapport  dans  Iec{ueiil  conclut  à  l'origine  isiaque. 
I.  i5i;  II,  app.  XXXVII,  180.  — Sous  la  seconde 
Restauration,  il  adresse  à  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  un  rapport  sur  le  projet 
d'armoiries  présenté  par  l'arcbitecte  inspecteur 
général  des  travaux  publics  du  département  de 
la  Seine,  app.  lx. 

Petit-Saixt- Antoine  (District  du);  son  sceau,  I, 
loi.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale.  II. 
app.  Mil  lis,  62. 

Petit-Saint-.'Vntoise  (Église  du),  siège  d'une  as- 
semblée électorale,  11.  app.  viii  bis,  33. 

Petits-Acgistixs;  armoiries  de  leur  congrégation. 
I.  112. 

Petits-Algcstins  (District  des);  son  sceau,  I,  109. 
11-2,  1  1 5 ,  117.  —  Son  rang  dans  la  garde  na- 
tionale, II,  app.  viu  Us,  61. 

Petits-Acgdstins  (Église  des),  signalée  comme 
renfermant  des  emblèmes  proscrits ,  II,  app.  xxi. 

Petits-Pères;  sceau  de  leur  congrégation,  1,  112, 

ij3. 
Petit.s-Pères  (District  des);   son  sceau,   I,   107, 


loi),  lia,  ii3.  11.").  117.  — Son  rang  dans 
la  garde  nationale.  Il,  app.  vin  bis,  Ga. 
I'etits-Pkres  (Église  des),  siège  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution,  II.  ap]i.  viii  bis, 

()2. 

I'kt[\\-Sa\t\  (Le  P.),  coiisidi'i'é  à  tort,  |)ar  Marc- 
Vu  Isoii  dr  la  Colombière,  comme  rinventeur  des 
traits  en)j)lovés  pour  représenter  les  coulem's 
dans  les  armoiries,  I,  77. 

Peirusse;  sceau  decette  ville,  I ,  .î  ;  II,  ap|).  i,  to. 

Piiélypeaix,  comte  de  Pontcliarlrain,  contre-signa- 
taire de  deux  ordonnances  de  Louis  \IV  rela- 
tives au  port  des  livrées,  II,  app.  i.xxxix,  -xci. 

Philippe  (Saint),  représenté  sur  le  sceau  d'un  dis- 
trict. I,  110,  111. 

Philippe  I".  roi  de  France,  est  représenté  par 
certains  écrivains  comme  ayant  concédé  à  la 
Ville  de  Paris  les  armoiries  qu'elle  possède  encore 
aujourd'hui,  I,  17,  19.  —  Il  organise  les  mi- 
lices communales,  81,  8a,  83. 

Philippe  II,  dit  Auguste,  roi  de  France,  est  repré- 
senté par  quelques  historiens  comme  ayant 
concédé  à  la  Ville  de  Paris  les  armoiries  qu'elle 
possède  encore  aujourd'hui,  I,  17,  18;  II,  app. 
II,  i3,  i5,  27  et  28.  —  Fausseté  de  celle  opi- 
nion, I,  19;  II,  app.  II,  -ili  a  26,  28  et  29.  — 
Il  accorde  des  privilèges  à  la  corporation  des 
Marchands  de  l'eau,  I,  i3.  —  Sceau  de  celle 
corporation  sous  son  règne,  5o,  5i,  02. 

Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France,  adresse  des 
lettres  à  l'évèque  de  Paris  pour  une  levée  de 
sergents ,  1 .  8 1 . 

Philippe  VI.  dit  de  Valois,  roi  de  France,  reçoit  de 
la  bourgeoisie  de  Paris  un  corps  de  milice.  I. 
85. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne;  devise  satirique  qu'on 
lui  a  donnée,  1,  17.5. 

Picard  (Regnaull).  échevin;  ligure  à  feutrée  de  la 
reine  Éléonore,  I,  ait  à  ai 4.  —  Ses  armoii-ies. 
.jZi.2.  —  Il  assiste  à  la  procession  de  la  châsse 
de  sainte  Geneviève,  à  la  messe  de  la  réduction 
et  au  feu  de  la  Saint- Jean,  3  48,  a 69. 

PiCHONNAT  (Jean),  échevin;  ses  armoiries,  I,  3o5. 
—  Il  fait  une  visite  à  Henri  IV  après  la  reddi- 
tion de  Paris  et  assiste  à  une  procession  géné- 
rale ,  3o5 ,  3o6.  —  11  figure  h  l'entrée  solennelle 
de  Henri  IV,  807. 
Pierre  II,  duc  de  Bretagne;  sa  livrée,  I.  199. 
Pierre  (Jean),  échevin;  ses  armoiries,  I.  387.  — 
11  figure  à  l'entrée  de  Louis  \V  en  1744.  387. 
338. 
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PiKBiiE  (Sailli),  ropirsenli'  sur  le  scciui  de  hi  \illo 
lie  I.eyile,  11,  npii.  i,  'i. 

l'iKHRE-LE-MousTiKu;  aniioirips  do  celle  ville,  1,  \-3. 

PiiîTiiE  (Germain),  procureur  de  la  Ville,  rcroil 
une  subvention  pour  acli.ll  de  viMemenls  de 
deuil  après  la  niorl  de  Louis  \1I1,  1,  3a3.  — 
Il  assisle  à  l'entrée  de  Louis  \1V,  '^ih.  -iab , 

l'iÉTlu  (M.),  préfet  tic  police  :  snii  oi-doiiiiiiîicc  du 
!)8  mars  i85.'],  relative  au  purl  de  l:i  livrée  im- 
périale, 11,  npp.  xciv. 

Pii.k;  signilicalioii  de  ce  mot,  I,  ."Si  à  •">'!. 

Pilote;  élymolo{fie  de  ce  mot,  I ,  '^i. 

PiNTEvii.LE,  membre  du  Comité  de  constitution, 

,  sijjnalaire  d'un  décret  concernant  la  division  de 
Paris  en  (puiranle-luiit  sei'lidus.  Il,  app.  viii  bis, 
107. 

PiQiES  isolées  on  en  faisceaux,  représentées  sur 
des  sceaux  de  districts  ou  de  sections,  I,  100, 
101,  lotJ.   101),  110,   lit),   119,   120,   121. 

122.    12/1,    12,ï,    126,    127,    128.    12().    liio, 

i3i,  i32,  i33,  i34,  i35,  i36,  137.  i38, 
iSq,  i4o,  ifii.  i4a,  i43,  l'i/i. 

PiyuEs  (Section  des),  anciennement  de  la  Place 
Vendôme;  son  sceau,  I,  137. 

PiRox  (Alexis);  ses  plaisanleries  sur  la  devise  de 
Beaune,  1 ,  172. 

Place  Lodis  XIV  (Section  de  la),  ou  des  Petits- 
Pères,  appelée  plus  tard  secliou  du  Mail,  puis 
de  Goillaume-Tell,  1.  118.  —  Son  sceau. 
i36.  — Ses  limites  et  son  intérieur,  11,  app. 
VIII  bis,  (|2. 

Place  Royale  (Section  de  la),  appelée  plus  tard 
section  des  Fédérés  ,  puis  de  I'Indivisibilité  ,  I , 
118.  i36,  137.  —  Son  sceau,  137.  —  Ses  li- 
mites et  son  intérieur,  11,  app.  viii  bis.  loo. 

Place  Vendôme  (Section  delà),  appelée  plus  tard 
section  des  Piqces;  son  sceau,  1.  118.  loO.  — 
Ses  limites  et  son  intérieur.  11.  app.  viii  bix, 
88  et  89. 

Plaxtins  (Les),  imprimeurs;  leur  devise.  176. 

Platon,  cité  par  le  P.  de  Varennes,  I,  2.5. 

Plâtriers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville ,  1 ,  3 1 8. 

Plai'te;  signification  qu'il  donne  au  mol /j//o(e,  1,  02. 

Pline,  cité  par  Rabelais,  11.  app.  xcviii,  3i8. 

Plombiers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  1.  319. 

Pllmassiebs;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville.  I,  3 18. 

Plutvroue;  ce  qu'il  dit  de  l'Iiabillement  des  Syra- 
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de  Timoléon,  11,  app.  xi;v.  3iG. 

i'oissoN,  maire  de  Colombes,  reçoit  une  letlre  con- 
ceruaiil  II'  ri'uouvellemriil  des  sceaiiv  dans  les 
(■(iiuMHMii'-;.   Il ,  ;q)p.  wiv. 

Poisson  (Le  baron),  auteur  de  L'annie  cl  lu  /ninic 
nationale ,  ex|)lique  la  devise  liguranl  dans  le  sceau 
du  district  des  Carmélites,  1,  11 3,  ii'i. 

Poisson  de  meh  (Marchands  de);  armoiries  de  leur 
corporation,  II,  a|)p.  iv,  3/i. 

PoissoNMÈiiE  (Section),  ou  de  la  Ri;e  Poi.ssonmiîre; 
son  sceau.  1,  i.'Î7,  i38.  —  Ses  limites  et  son 
intérieur.  Il,  app.  vin  bis,  9.'). 

Poissonniers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  317. 

Poitiers  (Guillaume  de),  gomerneur  de  Paris;  ses 
armoiries,  1,  220. —  Il  intervient  dans  les  déli- 
bérations relatives  à  rentrée  de  la  reine  Amie  de 
Bretagne,  aao,  221. 

Pommekeaij  (Guillaume),  éclievin;  ses  armoiries,  1. 
9G8.  —  Il  figure  à  l'entrée  de  Henri  11,  de  Ca- 
therine de  Médicis  et  du  Dauphin.  268  à  27'!. 

Pomponne;  description  du  sceau  de  cette  ville,  11, 
app.  1,8. 

PoNCEAU  (Section  du),  appelée  plus  tard  section 
des  Amis  de  la  Patrie;  son  sceau,  1,  i38.  — 
Ses  limites  et  son  intérieur,  II,  app.  viii  bis,  93. 

PoNCHER  (Jean),  général  des  finances  du  Langue- 
doc; sa  famille;  ses  armoiries,  I,  262. 

Pons  (Famille);  ses  armoiries,  II.  app.  v.  37. 

Pont,  figurant  sur  le  sceau  d'Avignon,  1,  5;  II.  app. 
1 ,  1 1  ;  —  sur  lu  sceau  de  Cahors  .1.5,  10;  — 
sur  le  sceau  de  Pontoise,  5,  12;  11,  app.  1. 
7  ;  —  dans  les  armoiries  de  Ponlorsou  et  de 
plusieurs  autres  villes,  I,  12. 

Pont-à-Modsson;  armoiries  de  celle  ville,  I.  12. 

PoNTANUS,  auteur  du  traité  De  origine  Francorum. 

I,  iG. 

PoNTARLiER;  amioiiies  de  cette  ville,  I,  12. 
Pont-Aidemer;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12. 
Pont-de-l'Arche;  armoiries  de  cette  ville,  1,  12. 
Pont-de-Vesle;  armoiries  de  cette  ville,  1,  12. 
Pomhoile;  description  du  sceau  de  cette  ville.  II. 

app.  1 .  7. 
Pont-.Neof  (Section  du) ,  anciennement  de  Henri  IV  ; 

son  sceau,  I,  ia8.  —  Ses  limites  et  son  intérieur. 

II,  app.  VIII  bis,  101  et  102. 

Pontoise;  sceau  et  armoiries  de  cette  ville.  1.5. 

12;  II,  app.  I,  7. 
Pontorson;  armoiries  de  celte  ville,  I.  12. 
Povt-Saint-Esi'rit;  armoiries  de  cette  ville.  I.  12. 
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PiiNVKi.i.iEii  ([''iitnille);  ses  iii-uioiiics.  Il .  .iiip.  \,  'A-j. 

Poole;  sceiiii  de  eclUî  ville.  II,  ii|)|».  m,  .'S-.!. 

Popiji  (Jenn),  prévôt  des  iiinieli.iiids;  ojjscivalioii 
sur  la  qiialilicalioii  qui  lui  est  donnée  dons  les 
nclcs  administratifs,  I,  /i5. 

PoiMN  (Odo),  bourgeois  de  Paris.  nieMlimnié  dans 
un  accord  entre  les  niarciiands  de  Paris  et  ceux 
de  llouen ,  1 ,  5 1 . 

PopiNcouBT  (Caserne  de);  travaux  occasiorniés  par 
la  s«|)pression  des  armoiries  dans  cet  édilire,  II, 
app.  xr,  120. 

l'oiMxcocnT  (District  de),  ou  deTiiAiNEL;  son  sceau. 
I,  1  i5  ,  lit).  —  Son  ranjf  dans  la  garde  natio- 
nale, 1 1(")  ;  II,  app.  Miibis,  02. —  Son  sceau  em- 
ployé par  la  section  du  même  nora,  1,  l'M^. 

PopiNcooRT  (Section  de);  son  sceau,  1,  ii5,  i38, 
1  Sg. —  Ses  limites  et  son  intérieur,  II,  app.viiiiî's^ 
()(>  et  97. 

PoRÉE  (  Bertin  ) ,  bourjjenis  de  Pni'is ,  mentionné  dans 
tm  accord  entre  les  martiiauds  do  Paris  et  ceux 
de  llouen ,  1 ,  5 1 . 

PoiiTAL  (M.  Frédéric),  auteur  de  l'ouvrage  intitulé 
Des  couleurs  symboliques  dans  l'antiquité,  le  moyen 
lige  et  les  temps  modernes;  signilication  (pTil  attri- 
bue à  la  couleur  tanné ,  I ,  a  1 1 . 

J'oRT.iLis  (Le  chevalier);  son  rapport  sur  la  ques- 
tion des  concessions  darmoiries  demandées  par 
les  villes,  les  communes  et  les  cor[)orations,  II. 
app.  xxxiv. 

Portes,  figurant  sur  le  sceau  de  Verdun-sur-Ga- 
ronne, I,  5;  II,  app.  I,  g.  —  Fiéquente  appa- 
rition de  cet  emblème  dans  les  armoiries  des 
villes,  I,  i-2.  —  Elles  (igurint  sur  le  sceau  de 
iMarmande,  II,  app.  I,  y. 

PoiiTELBS  DE  Bf.É;  costume,  rang  et  nondjre  de  ces 
agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  I .  ao8 ,  aia  . 
•2.1)\.  262,  '269,  3o2 ,  3i6. 

Porteurs  de  charbon  ;  costume ,  rang  et  nombre  de 
ces  agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  I,  287. 
262, 270,  3i6. 

PoRTEi'Rs  DE  GRAINS;  coslimie,  rang  et  nombre  de 
ces  agents  dans  im  des  cortèges  de  la  Ville,  I. 
3o2. 

Porteurs  de  sel,  ou  Henouars;  costume,  rang  et 
nombre  de  ces  agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville, 
I,  222,  287,  238,  262,  262,  270,  3i6. 

Port-Sainte-Marie;  description  du  sceau  de  cette 
ville,  II.  a[)p.  I,  (). 

Postes  (Section  des),  ap{)clée  [ilus  tard  section  du 
GoNTRAT-SociAL,  I,  189.  —  Sou  sceau ,  lie.  — 
Ses  limites  et  son  intérieur,  II ,  app.  vni  his,  .3 1 . 


Pot-dk-Fer  (Fontaine  du),  dans  la  rue  Monirel.-ird, 
signalée,  par  un  inspecteur  de  la  voirie,  comme 
portant  des  emblèmes  de  la  inyaiitè,  II,  app. 
.'in,  ia3. 

Potiers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  les 
cortèges  do  la  Ville,  1,  at»),  Wi-j. 

Poulaillers;  rang  et  nondjre  de  ces  marcliands  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  aGy. 

l'.iULLAiiN  (Pierre),  éclievin,  lijfure  à  rentrée  de 
Cliarles  IX,  I,  29/1  à  297.  — Ses  armoiries, 
agi). 

PouLTiER  (Clément-Uenys),  éclievin;  ses  armoiries , 
1 ,  3^2.  —  Il  assiste  îi  l'inauguration  de  la  statue 
de  Louis  XV,  3 '12  à  'iha. 

PouRPOiNTiERs;  rang  et  nondjre  de  ces  artisans  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  atjg. 

PovET,  architecte,  contre-signe  un  étal  des  em- 
blèmes de  la  royauté  supprimés  sur  divers  édi- 
fices publics,  II,  app.  XX,  \U-i. 

PovET  (Guillaume),  chancelier  de  France,  assiste 
à  l'entrée  de  l'empereur  Charles-Quint,  I,  aG3. 
26 '4. 

PoYETTE,  architecte  du  Hoi  et  de  la  Ville,  mentionné 
dans  un  mémoire  de  dépenses,  I,  9/1  ;  II,  app.  xr . 
i  i3. 

Préfecture  de  la  Seine;  origine  de  cette  adminis- 
tration; première  apparition  de  son  titre  sur  le 
sceau  du  département,  I,  1/16.  —  Reproduction 
de  sceaux  frappés  avec  son  litre  sous  le  Consulat 
et  les  Gouvernements  suivants,  ii6,  1^7,  ii8. 

—  Documents  émanés  de  cette  administration 
sous  le  premier  Empire  et  relatifs  à  la  suppres- 
sion des  emblèmes  proscrits,  H,  app.  xxxiii,  xli, 
XLii ,  XLiv,  xLix.  —  Autres  documents  relatifs  aux 
armoiries  de  la  Ville  de  Paris  sous  le  premier 
Empire  et  la  Restauration,  app.  x\xv,  xxxvii, 

XXXVIII,   XXXIX,  XL,  XLIV,  XLV,   XLVI.   XLVII,   LU. 

Préfecture  de  police;  documents  émanés  de  cette 
administration  sous  le  premier  Empire  et  relatifs 
à  la  suppression  des  emblèmes  proscrits,  II. 
app.  xxxiii,  xLiv.  —  Cette  administration  reçoit 
de  la  Préfecture  de  la  Seine  un  dessin  des  armoi- 
ries de  la  Ville  de  Paris  et  une  copie  des  lettres 
patentes  qui  concèdent  ces  armoiries,  app.  lxxii. 

—  Ordonnance  de  cette  même  administration, 
sous  le  second  Empire,  contenant  l'interdiction 
de  porter  les  couleurs  de  la  livrée  impériale, 
app.  xciv. 

Prémontrés  de  la  Choi.x-Rouge  (District  des);  son 
sceau,  I,  io5,  106,  ii3,  116,  117.  —  Son 
sceau  est  conservé,  d'abord  dans  son  intégrité, 
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puis  aviM'  i|iii'l(iiii's  iiiuililii-iiliiiiis,  |iiir  Li  si'cliDii 
(le  la  llroix-ltoiijjo,  \\>'.\.  —  Son  i',iii{;  diins  l;i 
(jarde  nationale,  11,  a|i(i.  mu  l'i" .  (li. 
I'bi!monthés  de  la  Choix Kougk  (K^flisc  des),  s'u'gc 
(l'une  asseml)l(!e  L'ioclorale  sous  la  Uiîvolulion, 
il ,  ap|).  Mil  bis,  lo^?. 
l'nESLEs  (llaoul  de);  ce  qu'il  ilil  i\f  rdiillaiiiiin'.  I, 

«1,  Si). 
Presty  (Gliaiics-liiUKloniri),  éclicviii,  assiste  à  la 
pose  de  la  première  pierre  de  la  IbiilaiiK'  publique 
de  la  nie  du  Vcrtbois,  1,  ,335,  ."Kiti.  —  Ses  ar- 
moiries, 33G. 
Prévost  (Pierre),  ('elieviii;  ses  armoiries.  I,  'iÇjO. 
—  Il  assiste  à  la  coiiliriiialidii  du  duc  lleirule 
d'Anjou,  9.1)0,  ai)i. 
Prévôt  (Claude),  echevin;  se.s  armoiries,  I,  Sai. 
— 11  (igure  à  l'entrée  de  Louis  XIV,  Sa'i,  3a5, 
3a6. 
Prévôt  de  Pvius;  sou  ordoMiiaiice  relative  à  l'erilè- 
vement  des  sceaux  de  la  Ville,  I,  6i.  —  Il  in- 
vite le  Corps  municipal  à  assister  aux  obsèques 
du  gouverneur  de  Paris,  sSa.  — Son  costume 
et  son  rang  à  l'entrée  de  Henri  II,  ayi. 
Prévôt  des  marchands;  époque  où  son  tilre  ajjpa- 
raît  pour  la  première  fois ,  I.  Ai.  ia  .  —  Métiers 
sur  lesquels  s'étendait  sa  juridiction,  /la,  43. — 
Documents  ofliciels  du  xui'  siècle  dans  lesquels 
son  titre  est  employé,  A4.  —  Son  titre  apparaît 
de  plus  en  plus  fréquemment  et  finit  par  figurer 
seul  sur  les  actes    municipaux,    A4,   A5.   — 
Explication  des  changements    de   qualification 
qui  ont  donné  lieu  à  son  titre,  A5  à  54.  — 
Fac-similé  de   deux  documents  du  xiv'  siècle 
portant  sa  qualification,  55.  — Charles  VI  lui 
rend  les  prérogatives  dont  il  était  privé  depuis 
la  révolte  des  Maillotins,  67.  —  Sa  prépondé- 
rance sur  la  communauté  des  marchands  est 
attestée  par  une  modification  introduite  dans  le 
sceau  municipal  vers  le  milieu  du  xv'  siècle, 
68 ,  69.  —  Suppression  de  son  litre  au  début  de 
la  Révolution,  98,  94.  —  Son  costume,  son 
rang  et  son  rôle  :  dans  les  entrées  des  souverains 
et  autres    personnages    importants,   ainsi   que 
dans  les  délibérations  précédant  ces  solennités, 
9o5,  ao6,ao9  **  21a,  aaOfà  2q3,  aay,  aa8, 
aag,  a3i  àa44,26iàa64,  266  à  378,  279. 
280,  a83,  284,  a94  à  997,  3oo,  3oi,  3o3, 
3o4 ,  307,  3o8,  3io  à  Sai,  3a4,  3 25, 3a6, 
337  à  34i;  —  aux  obsèques  des  membres  de 
la  famille  royale  et  autres  personnages  impor- 
tants, aaS,  aat),  997,  aôo  à  953,  277.  293, 
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('   la   famille  royale ,   aAA  , 
laiis  les  processions,  messes 
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et  autres  cérémonies  religieuses,  948,  949, 
954  h  960,  aBi,  984,  986,  290,  991,  999, 
3oG  ;  —  au  feu  di^  la  Saint-.Iean ,  a  A9,  287,  288 ; 

—  dans  li>s  léci'plions  de  personnages  inipor- 
taiils  et  les  visites  oflicielles,  aSA,  978,  279, 
989,  989,  990,  3o5,  3o6,  309;  —  dans  la 
proclamation  des  traités  de  paix,  978,  34(1. 
347  ;  —  dans  l'élection  des  membres  du  Bureau 
de  la  Ville,  988,  389;  —  à  l'inauguration  des 
statues  érigées  en  l'honneur  des  souverains; 
398,  929,  33o,  333,  33A,  335,  3A9  à  345. 
■ —  à  la  pose  de  la  première  pierre  des  construc- 
tions publi(jues,  335,  336;  —  dans  les  ma- 
riages princiers.  II,  app.  xcviii.  —  Rc'llexious 
sur  son  costume ,  ses  prérogatives  et  son  rôle 
dans  les  cérémonies  publiques,  I,  ao5  à  aia  , 
923,  994,  996,  93i,  933,  934,  aAA  à  261, 
953  à  a57,  960,  905,  975  à  984,  986. 
989,  290,  991,  993,  997,  agS,  3o3  à  3o6, 
3o8,  809,  390,  391,  399,  397,  33o,  339. 
335,336,338,  34i,  345.  347.  — Détails  re- 
latifs à  son  élection,  211,  288,  289.  —  Livrées 
qui  lui  sont  accordées,  ai 3  à  217,  3a3;  II, 
app.  xcvii.  — Son  nom  est  inscrit  sur  les  canons 
de  la  Ville  fondus  sous  son  administration,  app. 
vil.  —  Règlement  des  droits  de  livrées  qui  lui 
sont  dus,  app.  xcvi. 

Prieur  (Claude-Antoine),  membre  du  Comité  d'ins- 
Iruclion  publique,  demande  à  la  Convention  des 
mesures  pour  préserver  les  monuments  et  les 
ii'iivres  d'art,  1,  96.  —  Membre  du  Comité  de 
salut  public,  il  signe  une  instruction  concernant 
la  suppression  des  emblèmes  de  la  royauté,  II, 
app.  XXIX,  16a. 

Princes;  leur  grand  sceau  et  leur  contre-scel  ,1,9. 

—  Leurs  officiers,  dans  les  cours  plénières  an- 
térieures au  règne  de  Charles  VII,  étaient  ha- 
billés par  le  Roi,  197. 

Procession  en  i53i,  1,  9A8;  — en  i535,  956;  — 
en  i538,  958  à  261  ;  —  en  i55i,  aSi  ;  —  en 
i55a,  a86;  —  en  i568,  991,  99a,  393;  — 
en  1594,  3o6. 

Proclds,  cité  par  Rabelais,  II,  app.  xcv,  317. 

Prddhon,  peintre,  chargé  d'exécuter  le  dessin  des 
armoiries  de  Paris  sous  le  premier  Em])iie,  II, 
app.  XXXIX. 

Procureur  de  i,a  \'ii,i.e;  réllexions  sur  son  costume 
dans  les  cérémonies  publiques,  I,   ai  3,   ai5, 
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281,  9./16,  967,  95'i,  305,  aôC,  260,  973, 
3o8,  3ai,  3aa,  827,  332,  335,  338.  —  Li- 
vraisons qui  lui  sont  accordées  h  l'occasion  des 
(joiiils  Pt  des  cérémonies  publiques,  216,  9i5. 
;')■>:;;  il.  app.  xcvn.  —  Uélaiis  foui-nis  par  les 
(li)ciimenls  officiels  sur  son  costume  et  son  rang 
dans  les  cérémonies  publiques,  L  226,  929, 

262,    2i3,    2/19,    95o,  25l,   952,    953,    254, 

955,  256,  959,  961,  263,  971,  991,  296, 
3oo,  3oi,  3o2,  3o3,  3o4,  3o5,  3o6,  807, 
3o8,  309,  39/i,  326,  398,  329,  33o,  333, 


334,  336,  337,  338,  33(),  Uo,  Ua.  3'i3. 
344,  345,  346,  347;  H,  app.  xcviii.  —  Son 
rôle  dans  les  banquels  oITeits  aux  souverains,  1. 
33i,  332.  —  Rù{flemenl  de  ses  droits  de  livrées. 
II ,  app.  xcvr. 

FuJARNisÈLE,  commissaire  du  comité  révolutionnaire 
de  la  section  du  Contrat-Social ,  signataire  d'un 
procès-verbal  constatant  la  destruction  de  plu- 
sieurs emblèmes  de  la  royauté,  II,  a[)p.  xxv. 

PrYLAi'REXs;  description  du  sceau  de  celle  ville.  II. 
app.  1,10. 


Q 


Qdantin  (M.),  archiviste  du  département  de 
l'Yonne;  renseignements  qui  lui  sont  dus,  I, 
171. 

Qdarteniers;  leur  costume,  leur  rang  et  lem-  rôle 
dans  les  cérémonies  publiques,  I,   922,   29  4, 

997,    228,    299,    280,    289,    24l,   242,    943, 

245,  948,  249,  95o,  95i,  252,  955,  956, 
957,  959,  961,  968,  265,  271,  978,  276, 
177,  279,  980,  281,  282,  283,  284,  285, 
286,  289,  999,  296,  299,  800,  3oi,  3o2, 
8o3,  3o4,  3o6,  807,  808,  809,  820,  821, 
394,  396,  328,  829,  33i,  833,  887,  838, 
839.  349,  343,  334,  344.  345,  346,  347; 
II,  app.  xcvin. —  Désignés  nominativement,  soit 
dans  les  relations  oUicielles  de  cérémonies,  soit 
dans  les  notes  qui  accompagnent  ces  documents, 
comme  présents  ou  eu  exercice,  I,  929,  289, 
242,  25o,  257,  260,  268,  280,  991,  296, 
3oo,  3o4,  807,  3o8,  809,  812,  3i3,  8i4, 
325,  328,  38i,  333,  887,  889,  849,  346. 
—  Règlement  de  leurs  droits  de  livrées.  II, 
app.  xcvi. 

Qlatremère  (Etienne),  membre  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  II,  app.  lx. 
229. 

Qdatremère  de  Qeixcy,  membre  du  Conseil  général 
de  la  Seine  sous  le  premier  Empire,  assiste  à 
une  délibération  sur  les  armoiries  projetées  de 


la  Ville  de  Paris.  II,  app.  xlviii,  200.  — 
.Membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  app.  LX,  229. 

Qlatre-N'atioxs  (Section  des),  appelée  plus  trrd 
section  de  I'Umté;  son  sceau,  I,  118.  l 'lo.  — 
Ses  limites  et  son  intérieur,  II.  <i|)p.  viii  bis. 
102  et  io3. 

QcEsxEL  (François);  devise  de  la  Ville  figurant 
dans  la  décoration  de  son  plan  de  Paris.  1. 
i84ài87. 

QcETD'  (Claude),  échevin;  ses  armoiries;  il  assiste 
à  la  réception  des  ambassadeurs  suisses  en 
1602 ,  I,  809. 

(^riMPER;  sceau  de  cette  ville,  1.  65. 

(}ci\ETTE,  membre  du  Comité  dioslruclion  pu- 
blique, demande  à  la  Convention  des  mesures 
pour  préserver  les  monuments  et  les  œuvres 
d'art,  I,  96. 

Qdisette  (Guillaume),  échevin;  ses  armoiries.  1 . 
254.  —  Il  fait  une  visite  au  comte  de  Nassau 
en  i534,  et  assiste,  en  i535.  h  la  messe  de  la 
réduction  et  à  une  procession  dans  la  Cité. 
254,  255.  —  L'année  suivante,  il  assiste  encore 
à  la  messe  de  la  réduction,  256. 

(Jlinze- Vingts  (Section  des);  son  sceau,  I,  t4i. 
—  Ses  limites  et  son  intérieur,  II.  app.  viii  bis, 
97- 


R 


1*1,  ligm-ant  dans  les  armoiries  de  la  ville  de  Riom. 

I,  12. 
Rabelais,  auteur  de  Garjrunlua,  ciilique  dans  cet 

ouvrage  les  idées  des  auteurs  héraldiques  de  son 


temps ,  et  explique  la  signification  des  couleurs 
blanc  et  bleu,  II,  app.  xcv. 
Racodtreurs  de  ras;  leur  rang  et  leur  nombre  dans 
un  des  cortèges  delà  Ville,  I.  817. 


:{'.M) 


l.Ks  Ait\i(tiiiii;s  1)1-;  i'\iiis. 


Uadin  (JeaiiU  |ii<iciii'LMn-  il'  Li  \ill('.  ;is>isl('  ;iii\ 
obsèques  de  l;i  rciin'  \iiiirilc  l!i'clii'|iii',  1.  ti-jG, 
•jay. 

IV\1S0!V  (Section  de  l;0.  ;iiii'ii'iiii('iin'iil  de  Notiik- 
Dame;  son  sceau  ,  1 ,  i  .'i'i. 

li\Miu:Ti:\r  (F,c  conile  iu:'l,  |)irl'et  do  la  Seine:  <!(■- 
t.iils  siu-  (V  nia|;islial.  II,  app.  i.wix,  -î-jS  — 
Leili'e  qui  lui  est  adressée  par  le  bibliolliécaiiv 
de  Saillie-Geneviève,  au  sujet  des  armoii'ies  de 
Paris  représentées  sur  (piolqnes  nionninents  de 
cette  ville,  app.  i.xxx. 

l'iAOLL  (Pierre),  éelievin;  ses  armoiries,  I,  -jôy. — 
il  assiste  à  des  prièi'es  dans  l'éjjlise  abbatiale  de 
Saint-Denis  et  à  inii,'  jirocessioii  on  actions  de 
grâces,  3,'J7  à  alio. 

Uaoi  L-lk)CUETTE.  Micnibre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lellres,  11,  app.  lx  ,  aag. 

Rapports  d'inspecteurs  voyers,  en  date  des  ai  dé- 
cembre 179a,  08  février,  la  avril.  a6  avril  et 
5  juillet  17<)3,  sur  l'exécution  iL'  l'arrêté  nui- 
uicipal  relatif  ci  la  suppression  des  arnio?ries  et 
des  emblèmes  delà  royauté,  II,  app.  \iii.  \\  1 , 

XVII,  XVUI,  XXI. 

lÎAQDETiERs;  raug  et  nombre  de  ces  artisans  dans 
un  des  cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 

l!\Tiiii'n.  auteur  du  Itcaicil  des  costmiics  fnniçnis  , 

l.MjC. 

Hats.  liguranl  sui-  le  sceau  de  la  ville  d'Arras,  1, 

1  o. 
Hebours  (Jacques),  procureur  de  la  Ville,  dresse 

un  inventaire  de  l'artillerie  de  f Hôtel  de  Ville, 

I.  8.3. 

Uki:kptios  de  Gaspard  de  Goligny,  gouverneur  de 
Paris,  I,  282,  283;  —  de  Henri   IV,  après  la 
reddition  de  Paris,  3o5,  3oG;  —  des  ambas- ■ 
sadeurs  suisses,  3o8.   809; —   du  Dauphin. 
lils  de  Louis  XIV,  33o;  — du  prince  de  Condé, 

:;io. 

PiECE\ELR  DE  LA  ViLLE;  réllexious  sur  son  costume 
dans  les  cérémonies  publiques,  I,  2o5,  21a, 
2i3,  266,  2^7.  276,  3oi,  3o2 ,  3d8,  321, 
332,327,335,338,3^7.  —  Livraisons  qui 
lui  sont  accordées  à  l'occasion  des  deuils  et  des 
cérémonies  publiques,  2ii,  2)5,  216,  32  3; 

II,  app.  xcvii.  —  Il  réclame  le  droit  de  porter  la 
livrée  mi-partie  dans  les  cérémonies  publiques, 
I,  21G,  27 G.  —  Détails  fournis  par  les  docu- 
ments officiels  sur  son  costume  et  son  rang  dans 
les  cérémonies  publiques ,  229,  2^2,  9i3,  269, 
25o,  25i,  255,  256,  203,  283,  291,  996, 
3oo,  3o3,  3oi.  3o7,  3o8,  Sog,  32i,  326, 


3aG,    3a8,  .'I-mj,  ii.'io,  :i:îi.  ii.'î:!,  :!.'iA.  :i.'!G. 

337.    338.   .■!3(,,    :!/io,    .-S/iG,    3/17;    11,    app. 

XCMII.  —  Son  lùle  (l.iMs  les  baiiipiels  iill'cris  aii\ 

souverains,  I,  .■i3i,  '.]'.\:>..  —  llègliMucNt  di' m's 

droits  de  livrées.  11,  a]>p.  \(.m. 
Ulicoi.i.ETS  (District  des);   son  sceau,   I,  1  iG.  — 

Son    raii;;    dans    la    garde    natioiiali'.    11.    app. 

VIII  bis,  (')■>. 
lîÉcoLlETS    (Kglise   des),    sic'ge    d  iiiie    assmililée 

électorale  sous  la   liévoliiiicio  .  11.  app.  \iii  liis , 

PiEDOv;  scean  et  ainii'iries  di'  cetti^  ville.  1.  ;)0, 
Go  ;  11 .  app.  m  ,  '.'i-2. 

lÎEGisTRES  DU  IJiJiucMj  DE  LA  ViLLE;  origiiie  de  cette 
collection,  1,  •_>.  17.  —  Extraits  de  ce  recueil  re- 
latifs aux  cérémonies  publiques  où  figurait  le 
Corps  municipal,  aux  concessions  de  livrées  et 
aux  préparatifs  de  réjouissances,  219  à  3/17; 
11,  app.  VI,  ho  à  '17,  el  5-2  à  55;  lxxxii  et  xcvi. 

Regmault  (François),  échevin;  ses  armoiries,  1. 
333.  —  Il  assiste  Ji  l'inauguration  de  la  place 
Vendôme,  333,  334,  335. 

PiEGMEii  (Malhurin),  poëte,  est  chargé  de  composer 
des  devises  pour  l'entrée  de  Marie  de  Médicis, 
1,311. 

PiEGNiEii  DE  GiioNAu  (Famille);  ses  arinoiries.  11, 
app.  v.  37. 

Rei.ms  ;  sceau  de  cette  ville,  1,  5;  II,  app.  1.7.  — 
Sa  devise,  1,  173,  176.  —  Classée  parmi  les 
bonnes  villes  de  France,  11,  app.  xxxi\.  173. 

Reines  de  France,  voir  Anne  de  Bretagne,  Cathe- 
rine DE  Médicis,  Claude  de  France,  Eléonobe 
d'Autriche,  Elisabeth  d'Autriche,  Marie  d'An- 
gleterre, Marie  de  Médicis. 

Reinesius,  auteur  d'un  recueil  d'inscriptions,  11. 
app.  Il ,  22. 

Remparts,  figurant  sur  le  sceau  de  Rordeaux,  1. 
5  ;  —  du  bourg  et  de  la  cité  réunis  de  Péri- 
gueux  ,  5  ;  Il ,  app.  1,9;  —  de  Toulouse  ,1,5; 
11,  app.  1,10;  —  de  Dordrecbt,  app.  i,  '1  ;  — 
de  Rayonne,  d'Agen  et  de  Penne  ,  app.  1,9:  — 
de  Lauzerte ,  app.  1,10:  —  de  Marseille  et  de 
Tarascon ,  app.  1,11. 

Rémusat  (Abel),  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions el  belles-lettres,  II,  app.  lx,  229. 

Renanus  (Beatus),  auteur  du  lies  Gevmunkœ;  son 
témoignage  sur  remblème  adopté  par  les  Gau- 
lois, I,  29,  3o,  3i. 

Renard  (Léonard),  échevin;  ses  armoiries.  I,  39o. 
—  11  figure  à  l'entrée  de  Louis  XIII  en  1G28, 
320,  32  1 . 


Tvi'.i.i;  \i.i'1iai]i:ti 

fiKNNEs;  sceau  el  armoiries  de  celte  ville.  1.  !■>  , 
fiô.  —  Eiilrée  (lu  duc  François  111  dans  celte 
ville;  ses  livrées,  ao4.  —  Classée  parmi  les 
bonnes  villes  de  France,  II,  app.  xwiv,  173. 

Hépublique  (Section  de  la),  anciennement  «lu 
Roiii.F.;  son  sceau,  I,  l'i-i. 

Hf.tordebrs;  leur  rangf  et  leur  nomlirc  dans  un  ili's 
cortéjjes  de  la  Ville,  I,  3 19. 

Réunion  (Section  de  la).  anciciuiemeMt  di'  la  Iti  1: 
Beaubourg;  son  sceau,  1,  i-jo. 

RÉvoLUTiONiNAiRE  (  SectioH  )  ,  anciennement  de 
Hexri  IV;  son  sceau,  I,  128. 

Revue  de  la  milice  parisienne,  passée  par  Louis  \1 
en  1/167,  ''  ^^'  ^**'  —  des  Enfants  dhonneui' 
et  des  compagnies  de  gens  de  métier  en  1610  , 
devant  Henri  IV et  Marie  de  iMédicis,  3i  1,  319. 

Rev,  auteur  de  {'Histoire  du  drapemi,  des  couleurs 
et  des  insignes  de  la  monarchie  française ,  adopte 
l'opinion  de  Gilles  Corrozet  sur  l'origine  des  ar- 
moiries de  Paris,  I,  20.  —  Explication  cpi'il 
donne  de  la  substitution  de  la  bannière  de  saint 
Denis  à  celle  de  saint  Martin,  80.  —  Extraits  de 
son  ouvrage  relatifs  à  l'organisation  des  milices 
communales,  81,  82,  83.  —  Cité.  200. 

Reynaid  (Famille);  ses  armoiries,  II,  app.  v.  37. 

Rhodes  (De),  grand  maître  des  cérémonies,  invite 
les  membres  du  Corps  municipal  à  assister  au 
mariage  de  Henriette  de  France,  et  les  reçoit 
dans  l'église  Noire-Dame,  II,  app.  xcvni.  Sa 5 
et  328. 

Rhodez;  devise  de  cette  ville,  I.  172. 

RicHARME,  secrétaire  du  coniilé  de  surveillance  de 
la  section  du  Louvre,  signale  des  emblèmes  de  la 
royauté  subsistant  siu'  diverses  constructions, 
II,  app.  MX. 

Rinceaux,  figurant  sur  le  sceau  de  la  ville  de 
Reiras,  I,  5;  II,  app.  i,  7. 

Riom;  sceau  et  armoiries  de  cette  ville.  1.  12;  11. 
app.  i,  à. 

RiQCEUR  (Famille);  ses  armoiries.  H,  app.  v.  B-j. 

Rivé,  commissaire  du  comité  révolutionnaire  de  la 
section  du  Contrat-Social,  signataire  d'un  pro- 
cès-verbal constatant  la  destruction  de  plusieurs 
emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  xxv. 

Robespierre;  sa  chute,  I,  118,  lii.  —  11  pro- 
nonce un  discours  sur  la  tombe  de  Lazouski. 
1  27.  —  Signataire  d'une  instruction  concernant 
la  suppression  des  emblèmes  de  la  royauté,  II, 
app.  XXIX,  162. 

Roche,  ou  Rocs,  figurant  dans  les  armoiries  de 
Moustiers  et  de  Rochefort,  I,   12. 


QUE  DE.S  MATIKI'.E.S  :{<J| 

ItociiEFORT;  armoiries  de  celle  ville.  | .  1  •(, 

Roi-DE-Slcil.i;(Ruedu);  son  nom  pmd.uit  la  lléio- 
lulion  ,  I ,  I  ^1 1 . 

Roi-DE-Sicii,E  (Section  du),  a|)polée  plus  tard  sec- 
lion  des  Droits  de  lmiosisik;  son  sceau,  1,  118. 
lii.  —  Ses  limites  et  son  intérieur,  II.  app. 
viii  bis,  99. 

iiois  DE  France;  leur  effigie  sur  leur  grand  sceau 
et  leurs  armoiries  sur  leur  contre-scel,  I,  2.  — 
Rareté  des  lettres  par  lesquelles  ils  accordèrent 
la  concession  du  chef  de  France  dans  les  armoi- 
ries des  villes.  Cô.  —  Milices  qui  leur  étaient 
fournies  par  les  communes  ou  paroisses,  82  ii 
85.  —  Dépenses  auxquelles  ils  étaient  assujettis 
dans  les  cours  plenières,  197.  —  Leurs  livrées. 

'99- 

Rome,  son  administration  civile  sert  de  modèle  aux 
cités  de  la  Gaule,  1,3.—  Détail  relatif  à  feu- 
trée des  triomphateurs  dans  celte  ville.  II.  app. 
xcv,  317. 

RoMME,  membre  du  Comité  d'instruction  |)id>lique. 
demande  à  la  Convention  des  mesures  pour  j)ré- 
server  les  monuments  et  les  œuvres  d'art.  I,  9O. 

Romorantin;  armoiries  de  cette  ville,  1,  i3. 

Ronsard,  poète,  est  chargé  de  composer  des  devises 
et  inscriptions  [lour  la  Ville  de  Paris ,  1 .  1 79  ;  II . 
app.  Il,  Itli. 

Roquette  (Rue  de  la);  sa  fontaine  pulilique.  I. 
1.5g,  160. 

Roscorr;  sceau  et  armoiries  de  celle  ville,  1.  5, 
^9.  —  Sa  devise.  170. 

liosES,  figurant  dans  les  armoiries  de  la  ville  de 
Rozoy,  1.12. 

Rôtisseurs  ;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  269,  817.  —  Costume 
qu'on  voulait  leur  imposer  lors  de  l'entrée  de 
Louis  XIV,  32à. 

Roue  de  moulin,  figurant  sur  le  sceau  de  la  ville 
de  Mulhouse,  1,  0;  II,  app.  i,  8. 

Rouen;  sceau  de  celle  ville,  I,  5;  II,  app.  1.  7. 
—  Classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France . 
II ,  app.  xxxiv,  173. 

Rouen  (Denis-.\ndré),  échevin  au  début  de  la  Ré- 
volution, I,  93. 

Rolillard  (Sébastien),  auteur  de  l'Histoire  de  Me- 
lun,  explique  la  devise  de  cette  ville.  I,  171. 

Rouillé  de  l'Étang  ,  président  du  Conseil  général 
de  la  Seine  sous  le  premier  Empii-e,  signataire 
d'une  délibération  relative  aux  armoiries  proje- 
tées delà  Ville  de  Paris.  II.  \xxviii.  182;  \lmii. 
2o5. 


:\9'2 


i.r.s  Au\i(iii!ii;s  i)K  l'Ain  s. 


Hoi  LK  (Swtioii  (liO,  ii|)|ipiéc  plus  tard  scclioii  de 
lii  Hki'iibi.ioi  k;  son  scrau  .1,1  'i-s.  —  S(>s  liinitos 
l'I  Miii  iiiliTii'iir,  II.  :i|i|i.  Mil  lii\.  SS. 

KoULKUs;  (K-st-ripliou  du  sceau  de  ci'tli'  villi-.  Il, 
npp.  I ,  'i. 

HoiissE.\u  (Denis),  oclu'viii;  ses  annoines,  I,  'd-iS. 
—  Il  assiste  à  l'inaiigiiration  de  la  statue  de 
Louis  XI\'  sur  la  place  des  Victoires,  3-i8,  .3a<), 
33o. 

RotssiLi.o.N;  armoiries  (le  celte  province,  I,  ii. 

Roi'viÈRE,  administrateur  des  Postes,  signalaire 
d"un  procès-verbal  constatant  la  destruclion  de 
plusiiHU's  emblèmes  de  la  royauté,  II,  app.  \\\. 

l»oi\.  membre  du  Comité  d'iniitruction  publique, 
deniaiide  à  la  Convention  des  mesures  pour  pré- 
server les  monumeuls  et  les  œuvres  d'ait ,  1 , 

96- 
RoviGO  (Savary,  duc   de),  ministre  de  la  police, 
invite  le  Préfet  de  la  Seine  à  recbercber  et  à 
supprimer   les  emblèmes   républicains  existant 
sur  les  édifices   publics,   II,  app.  ,\li.   —   Me- 


sures    pllM'S    il     hl     .Mlite    iji'    celle     |('(|iu-,iliilll  . 

a|i|i.  M.ii. 

liov.VLK  (Place);  ses  dilVéï'ciils  iioius.  I.   i.'l-. 

liovK:  sceau  et  armoiries  décolle  \ille,  I.  i.'i;  II. 
app.  I.  7. 

liovEis,  luenibrc  du  comité  de  surveillance  de  la 
section  du  Louvre,  signale  des  emblèmes  de  la 
rnyaulc'  subsistant  sur  diverses  cnnsiruclions. 
Il ,  app.  \i\. 

lio/.ov;  arnioiiies  de  cette  ville.  I,  ia. 

HuBAXiERs;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  les 
cortèges  delà  Ville,  I,  969.  .'JiS. 

I!i:e  Be.\uiioorg  (Section  de  la),  appelée  plus  lard 
section  de  la  Rèuxion;  district  auipiel  elle  cor- 
respondait, I,  iKj.  —  Son  sceau,  iii).  lyo. 
—  Ses  limites  et  son  inlérieiir.  11.  app.  mii  his, 
98  et  99. 

Rde  de  MoxTiiEuii.  (Section  de  la);  \oii-  Mo\ti\elil 
(Section  de). 

Rde  PoissoNxiiiRE  (Section  de  la);  voir  l'oisso.\Mi;KE 
(Section  ). 


S.  figurant  dans  les  armoiries  de  .Seyssel  et  de  Sis- 
teron ,  1 ,  12. 

S.\cY  (Silvestre  de),  membre  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  II,  app.  lx,  229. 

S.4CERET  ( Charles- Barnabe ) .  écbevin  au  début  de 
la  Révolution,  I,  98. 

Saint-Amand  (Tristan  de),  auteur  des  Commentaires 
Ustoriqws  sur  les  vies  des  empereurs;  sa  vie,  I, 
34 ,  35.  —  Son  opinion  sur  l'origine  des  armoi- 
ries de  Paris,  34,  35,  36.  —  Termes  par  les- 
quels il  désigne  le  navire  des  armoiries  de  Paris , 

»77- 

Saint-André  (Jean-Bon),  membre  du  Comité  de 
salut  public,  signataire  dune  instruction  con- 
cernant la  suppression  des  emblèmes  de  la 
royauté,  II.  app,  xxix,  16a. 

Saint-.\xdré-des-Arcs  (District  de);  son  sceau,  I, 
1 08 .  110.  1 1  3.  —  Son  rang  dans  la  garde  na- 
tionale, 11.  app.  \mbis,  61. 

Saint-.\\dré-des-Arcs  (Eglise),  siège  dune  as- 
semblée électorale  sous  la  Révolution ,  II.  app. 
vni  bis,  io3. 

Saint-Dems;  érection  de  cette  ville  en  commune. 
1,3. 

Saint-Denis  (Abbaye  de);  sa  bannière,  I,  81.  — 
Prières  faites  dans  son  église  pour  la  prospérité 


des  armes  du  Roi,  356.  257.  —  Cérémonie  de 

la  descente  des  Corps  saints  dans  cette  même 

église,  285. 
Saint-Denis  (Faubourg);  dépenses  occasionnées  par 

la  suppression  des  emblèmes  de  la  royauté  dans 

cette  région.  II,  app.  xxxii,  167. 
Saint-Etienne;   armoiries    de   cette   ville.   I.    i3. 

88.^ 
Saint-Étienne-du-Mo>t  (District  de);  son  sceau, 

I,  109,  110.  —  Son  rang  dans  la  garde  natio- 
nale, II,  app.  viii  bis,  61. 

SAiNT-ÈTiENNE-Dr-MoNT  (ÉgHse),  signalée  comme 
renfermant  des  emblèmes  proscrits.  H,  app.  \iii, 
12  4.  —  Les  emblèmes  proscrits  y  sont  suppri- 
més par  ordre  de  l'administration  des  travaux 
publics,  app.  XX,  i42. 

Saint-Edstache  (District  de);  son  sceau,  I,  io5, 
I  07,  1 1 4.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale, 

II,  app.  viii  bis,  62. 

Saint- EisTACHE  (Église),  siège  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution.  II.  app.  \uibis, 
91.  —  Signalée  comme  renfermant  des  emblèmes 
proscrits,  app.  xxi. 

Saint-Florenti-n;  armoiries  de  cette  ville.  I,  i3. 

Saint-Franç.ois-d'Assise  (Paroisse  de);  son  curé  est 
invité  h  fournir  les  objets  nécessaii'es  pour  la  celé- 
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IiI'mIIoii  iriilic  lili'S^c  ihiii 
I  ,    100. 

SAiNT-GEHMAiN-DES-1'ufo  (Ahhayc);  travaux  occa- 
sionna par  la  suppression  dos  aiinoiiics  ilaiis 
cet  édifice  et  ses  dépendances.  II.  app.  \i,  117 
et  ti8. 

Saint-Gemuin-des-Pués  (District  di');  son  sceau. 
1 .  10a.  —  Son  sceau  est  cni[>loyé  pendant  cpiel- 
(pie  temps  par  la  section  des  Quatre-Naiioiis, 
l'io.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale,  II, 
app    Mil  bis,  ()-2. 

S^l^T-GERMAl^-DES-PRÉs  (Église),  siège  d'une  as- 
semblée électorale  sons  la  Hévolution,  11.  a])p. 
vni  bis,  10a. 

Saint-Germain-en-Lave;  devise  de  cette  ville,  1, 

«73. 

Sai.m-Germain-l'Ai'xerrois  (Uistricide);  son  sceau, 
I,  107,  108,  110,  116,  117.  —  Son  sceau  est 
conservé  par  la  section  du  Louvre ,  101.  —  Son 
rang  dans  la  garde  nationale,  11,  app.  vui  bis, 
63. 

Saint-Germain-l'Ai'xerrois  (Eglise),  siège  d'une 
assemblée  électorale  sous  la  Révolution,  II,  app. 
vni  bis,  90.  —  Signalée  comme  renfermant  des 
emblèmes  proscrits,  app.  xxi. 

Saint-Gervais  (District  de);  son  sceau,  I,  io3, 
loi.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale,  II, 
app.  VIII  bis,  62. 

Saixt-Gervais  (Église),  siège  d'une  assemblée  élec- 
torale sous  la  Révolution,  II,  app.  vin  bis,  100. 

Saim-Honoré  (District  de);  son  sceau,  I,  107, 
108,  110,  ni.  117.  —  Son  rang  dans  la 
garde  nationale,  II,  app.  vin  bis,  63. 

Saint-Honoré  (Église),  siège  d'une  assemblée  élec- 
torale sous  la  Révolution,  II,  app.  viii  bis,  91. 

Saim-Homoré  (Rue);  dépenses  occasionnées  parla 
suppression  des  emblèmes  de  la  royauté  en  cet 
endroit.  II,  app.  xxxii,  167. 

Saim-Jacques  (Rue);  travaux  occasionnés  par  la 
suppression  des  armoiries  en  cet  endroit,  II. 
app.  XI,  118. 

Saint-Jacqdes-de-e'Hôpital  (District de);  son  sceau, 
I,  io5,  111.  —  Son  sceau  conservé,  sauf  la 
légende,  par  la  section  de  Mauconseil,  i33, 
i3i.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale,  II, 
app.  vin  bis,  62. 

Saint-Jacques-de  l'Hôpital  (Église),  siège  d'une  as- 
semblée électorale  sous  la  Révolution,  II,  app. 
vin  bis,  93. 

Saint-Jacques-du-Haut-Pas  (District  de);  son  rang 
dans  la  garde  nationale,  II,  app.  ymbis,  61. 


Saixï-J.vcqiiKs-du-IIaijt-I'vs  (Kglisn);  on  dépose 
pi'ovisoirement  dans  cet  édifice  le  cciTueil  du 
du(  d  Anjou,  I,  3o2. —  Signalée  connue  ren- 
fermant dts  einblènies  proscrits,  II,  app.  xiii, 

12'.. 

SAlNf-jA(;(JIJESETSAlNT.S-lN\OCENTS,  OU  SArNT-.lA(;OI  ES- 

LA-RoticuERiE;  sceau  de  ce  district,  I,  111.  — 
Son  rang  dans  la  garde  nalionale,  1  1  1  ;  Il ,  app. 
viii  bis,  62. 

SAINT-jACQlES-LA-I5oiifillEHIK     (Disll'ict     (lej,      Voir 

Saimt-Jacqiies  et  Saints-Innocents. 

Sa[xt-Jacques-la-Roi;ciiei\ie  (l'église),  siège  d'une 
assemblée  électorale  sous  la  Révolution,  II,  app. 
vin  bis,  96. 

Saint-Jean  (Feu  de  la);  cérémonial  observé  dans 
cette  réjouissance,  I,  2 '19,  «87,  288. 

Saint-Jean-d'Angély;  sceau  et  armoiries  de  cette 
ville,  I,  6,  88. 

Saint-Jean-en-Griîve  (District  de)  ;  son  sceau,  I, 
111.  —  Son  rang  dans  In  garde  nalionale,  11, 
app.  viii  bis,  62. 

Saint-Jean-en-Grève  (Église);  un  Te  Deuin  est 
chanté  dans  cet  édifice  îi  la  suite  de  la  conquête 
de  Metz,  Toul  et  Verdun,  I,  28^.  —  Siège 
d'une  assemblée  électorale  sous  la  Révolution. 
II,  app.  viii  bis,  <jli. 

Saint-Joanny  (M.),  archiviste  du  département  de 
la  Seine ,  communique  des  pièces  portant  l'em- 
preinte de  sceaux,  I,  toi. 

Saint-Joseph  (District  de);  observations  relatives  à 
son  sceau  et  au  quartier  dont  il  faisait  partie,  I, 
108  ,  1  li,  117.  —  Reproduction  de  son  sceau, 
110.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale,  11, 
app.  viii  bis,  62. 

Saint-Joseph  (Eglise),  siège  d'une  assemblée  élec- 
torale sous  la  Révolution,  If,  app.  vin  bis, 
95. 

Saint-Jolien  (Abbaye  de) ,  h  Brioude;  sa  bannière, 
I,  81. 

Saint-Lalrent  (District  de);  son  sceau,  I,  116. — 
Son  rang  dans  la  garde  nationale ,  II ,  app.  vui  bis, 
Ga. 

^AiNT- Laurent  (Église),  siège  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution,  II,  a[ip.  vin  bis, 
98. 
Saint-Lazare  (Couvent  de);  travaux  de  suppres- 
sion des  armoiries  dans  cet  édifice,  II,  app.  xi, 
ni  et  ii5. 
Saint-Lazare  (District  de);  son  sceau,  I,  io3, 
loi.  —  Son  rang  dans  la  garde  nalionale,  H. 
app.  viii  bis,  62. 

5o 
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Smnt-LazAIIK  (lîgliso).  sic^;;.'  iriiin'  Mssniililt'e  ôlec- 
liiralc  sous  la  Révoliilioii,  11,  n[i|i.  \ni  Lis,  gS. 

Saint-Lku  (Disli'icl  lie);  son  sceau,  1,  lo'i,  io5. 
—  Sou  ranj;-  dans  la  ;;ar(le  nalinnali',  11.  a|i|i. 
vui  blu ,  ()■'. 

S\iNT-Louis-ic\-i.'li.i:(l)islricl  (le);  son  sceau,  1.  i  i  i. 
If.),  iiô,  ii(),  117.  —  S<]ii  l'anj;-  ihms  la 
jfarile  nationale,  11,  a|>|».  viu  Lis,  Gi. 

S\i\t-Loiis-en-i.'1le  (Eglise),  siège  d'une  assem- 
blée dlecloralo  sous  lallévolulion,  11,  ajip.  vin  his, 
101.  —  Signalée  comme  rculoriiianl  des  em- 
blèmes proscrils,  app.  xiii,  i-.','i. 

Saint-J^ouis-la-Cultiihe  (Gascnic  de);  tra\aii\  de 
la  su])pi'e>;sion  des  ai'iiioii-ies  dans  cet  édilice.  Il , 
a]>p.  M  ,   1  1  •!. 

SM\'T-Loii|s-i.A-(iui.TiJiiE  (Couveiil  (lo);  travaux  de 
suppiession  des  armoiries  dans  ses  bâtiments, 
11,  app.  XI,  1 1  3. 

SAiM-Loijis-i.A-tli'LTLHE  (DisliMct  de);  sou  sceau, 
1,  107.  loS.  11  G.  —  Son  rang  dans  la  garde 
nalionalo.  H,  a|)p.  mm  his,  G>. 

Su\t-Louis-la-Cl-lture  (Eglise),  siège  d'une  as- 
semblée électorale  sous  la  Révolution,  II,  app. 
vni  bis,  100. 

Sunt-Magloiiie  (District  de);  son  sceau.  I,  1  o3 , 
lo'i,  1  iG,  117.  —  Son  rang  dans  la  garde  na- 
tionale, II,  app.  \Hi  Ijis,  G-!. 

Svivt-Magi.oire  (Eglise),  siège  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution,  II,  app.  vni  bis, 
9  a. 

Saim-Marc  (Eglise),  à  Venise;  sa  bannière, 
1,81. 

Saixt-Mabcel  (District  de);  sou  sceau,  I,  i()5, 
106.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale.  11, 
app.  VIII  bis,  Gi. 

Saixt -Marcel  (Eglise),  siège  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution,  11,  ap|>.  viii  bis. 
106. 

Saint-Martin  (Abbaye  de),  à  Tours;  sa  bannière, 
1,81. 

Saint-Martin  (Marché);  sa  fontaine  publique,  I, 
iGi ,  1G2. 

Saint-Martin-des-Cuamps  (District  de);  son  sceau, 
1 ,  111,  112. —  Son  sceau  est  employé  quelque 
temps,  avec  modiOcation  de  la  légende,  par  la 
section  du  même  nom,  i33.  —  Son  rang  dans 
la  garde  nationale,  II,  app.  viii  bis,  62.  i 

Saint-Martin-des-Champs  (Eglise),  siège  d'une  as- 
semblée électorale  sous  la  Révolution .  II , 
app.  viii  bis ,  98. 

Saint-Martin-des-Cu.amps  (Prieuré  de);   armoiries 


de  ce  monastère,  I,  ni. —  PosimIc  la  première 
pierre  d'une  l'ontainc  construite  |)ar  les  religieux 
de  ce  inonasière,  .'{.'if),  33G.  —  Travaux  de  la 
suppression  des  armoiries  dans  rétablissement. 
Il .  app.  \i ,  1  I ."). 

SAi\T-M\ini\-i)Es-(liiAJii'S  (Seclioii  de),  ap|)elée 
plus  lard  section  des  (iRnii.i.iEUs;  sou  sceau. 
1,  i33. 

Saint-Médard  (Église),  signalée  comme  renlèiinanl 
des  emblèmes  [iroscrils,  II,  ap|).  xiii,  i-.i'i. 

Saint-Merrv  (District  de);  son  sceau,  1 ,  1  i '1 ,  1  i.'). 
—  Son  rang  dans  la  garde  iialionale.  II. 
ap|).  VIII  bis,  G2. 

Saixt-Merry  (Eglise),  siège  d'une  a.ssemblèe  élec- 
torale sous  la  liévolntiou,  II,  app.  viubis,  98. 

Saint-Michel  (Ordre  de);  son  fondateur;  ses  in- 
signes figurant  dans  les  armoiries  de  la  ville  du 
Mont-Saint-Michel,  I,  i3. 

Saint-Nicaise  (Rue)  ;  dépenses  occasionnées  par  la 
suppression  des  emblèmes  de  la  royauté  en  cel 
endroit,  II,  ap[).  xxxii,  167. 

Saint-Nicolas;  armoiries  de  cette  ville,  II,  app.  m. 

3-2. 

Saint-Nicolas-des-Ciiami's  (District  de)  ;  son  sceau. 
I,  107,  109,  117.  —  Son  rang  dans  la  garde 
nationale,  107;  II,  app.  vuibis,  Ga. 

Saint-Nicolas-dd-Ciiard,innet  (District  de)  ;  sou 
sceau ,  I,  ii4,  ii5,  116.  —  Son  rang  dans  la 
garde  nationale,  II,  app.  viii  bis,  61. 

Saint-Nicolas-du-Chardonnet  (Eglise),  siège  d'une 
as.semblée  électorale  sous  la  Révolution,  II. 
app.  VIII  bis,  106. 

Saint-Omeh;  érection  de  cette  ville  en  commune. 
1,3. 

Saint-Philippe-du-Rol'le  (District  de);  son  sceau. 
I,  110,  11 3,  11 5. — Son  sceau  est  conservé  par 
la  section  du  Roule,  lis.  —  Son  rang  dans  la 
garde  nationale,  II,  app.  viii  bis,  63. 

Saixt-Piiilippe-du-Roule  (Eglise);  son  emplace- 
ment, I,  a68.  —  Siège  d'mie  assemblée  élec- 
torale sous  la  Révolution,  II,  app.  viii  ii'.s-,  87. 

Saint-Pierre  (Eglise),  à  Rome;  sa  bannière. 
I,8t. 

S.UNT-P0L-UE-LÉ0N  ;  armoiries  et  devise  de  cette 
ville,  I,  171. 

Saint-Quentin  ;  érection  de  cette  ville  en  commune  ; 
sa  charte  communale  servant  de  modèle  à  celle 
de  Cliauny,  I,  3.  — Ses  armoiries,  88. 

Saint-Riquier ;  sceau  de  cette  ville,  I,  6;  II. 
app.  1,7. 

Saint-Roch  (District  de);  son  sceau ,  1 ,  1  07,  1  09  . 
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116,  117.  —  Son  raii{[  ihius  Injfjii'dp  iiiilioiinlc. 
II,  app.  viii  bis,  f)3. 
SAifST-Hocii  (Ég-lise),  si(?ge  d'une  asseniLléo  élec- 
torale sous  la  Ilevolulion,  II,  app.  viii  bis,  88. 

—  Signalée  eomiiie  i-eiil'ernianl  des  oiiihlènips 
proscrits ,  app.  x\i. 

Saist-Séveui.n  (District  de);  son  sceau,  I,  116.  — 

—  Son    rang   dans    la   gardo    nationale.    II. 
app.  Mil  bis ,  61. 

S.u^t-Séveri.n  (Foiilaine),  dans  la  nie  Saint- 
Jacques,  signalée  comme  portant  des  Piiiblèmes 
proscrits,  II,  app.  \\u .  i-j'i. 

Sai\t-Valery-s(r-So5ime:  armoiries  de  cette  xille. 
1 ,  3a. 

Sai\t-Victor  (Abbaye  de),  h  Marseille:  sa  ban- 
nière, I,  81. 

Saint-Victor  (District   de):    son   sceau,   I.   lo'j. 

—  Son   rang   dans   la   garde    nationale.    II, 
app.  VIII  bis,  61. 

Saint- Victor  (Fontaine),  signalée  comme  portant 
des  emblèmes  proscrits,  II,  app.  vni,  laô. 

Saint-Yon  (Louis  de),  échevia;  jelon  portant  ses 
armoiries,  1,  181.  —  Il  figm-e  à  l'entrée  de 
Henri  III,  3o3,  3o4.  —  Ses  armoiries,  3o4. 

Sainte  ampocle;  son  origine  fabuleuse,  I,  16. 

Sainte-Anxe  (Rue)  ;  travaux  de  la  suppression  des 
armoiries  en  cet  endroit,  II,  app.  xi,  nU. 

Sainte-Elisabeth  (Couvent  de);  travaux  de  la 
suppression  des  armoiries  sur  cet  édiiice.  II. 
app.  XI,  1 15. 

Sainte-Elisabeth  (District  de);  son  sceau,  I. 
io3.  —  Son  rang  dans  la  garde  nationale,  II. 
app.  viii  bis,  62. 

Sainte-Elisabeth  (Eglise),  siège  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution,  II,  app.  viii  bis,  98. 

Sainte-Famille  (Séminaire  de  la),  voir  Trente- 
Trois  (Séminaire  des). 

Sainte-Foix,  auteur  des  Essais  historiques  sw 
Paris,  explique  les  couleurs  de  la  livrée  royale. 

U  «99- 

Sainte-Geneviève  (Fontaine),  dans  la  rue  de  la 
Montagne -Sainte -Geneviève,  signalée  comme 
portant  des  emblèmes  proscrits,  II,  app.  xiii, 
12/1. 

Sainte-Geneviève  (Section  de),  appelée  plus  tard 
section  du  Panthéon  français;  son  sceau,  I, 
118,  126.  —  Ses  limites  et  son  intérieur.  II. 
app.  VIII  bis,  io5. 

Sainte-Marguerite  (District  de);  son  sceau,  1, 
io3,  106,  ii5,  117.  —  Son  rang  dans  la 
garde  nationale,  II,  app.  viii  bis,  Ga. 


.Sainte-Maiwjuerite  (Fglise),  siège  (runc  assemblée 
électorale  sous  la  Révolulion.  II,  ap|).  vin  bis, 
97- 

Sainte-Maiu;i  KRiTK  (lies);  leurs  armoiries,  I,  i3. 

Sainte-Opportune  (District  de);  son  sceau,  I,  11  5. 

—  Son  rang  dans  la  garde  nationale,  1  i5  ;  II, 
app.  vin  bis,  G2. — Son  sceau  est  conservé,  saiil 
la  légende,  par  la  section  du  Marché  des  Inno- 
cents, I ,  i33. 

Sainte-Opportine  (Eglise),  siège  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution ,  II,  app.  vin  i/.s,  g/i. 

Sainte-Palaye,  auleur  du  Glossaire  français  ;  ori- 
gine qu'il  attribue  au  jeu  de  croix  ou  pile,  \,?>-2. 

—  Cité,  33. 

Sainte- Valère  (Couvent  do);  travaux  occasionnés 
par  la  suppression  des  armoiries  sur  cet  édiiice, 
II,  app.  XI,  118. 

Saints-Innocents  (Église  des);  l'échafaud  scéniquc 
des  ll'ipiers,  lors  de  la  représentation  de  leurs 
irmystèrcs,'!    était   dressé    devant    cet   édiiice, 

I,  287. 

Sandwich;  sceau  de  celle  ville,  II,  app.  m.  32. 
Sanegon,  conseiller  à   la   Cour  royale  de   Paris, 

II,  app.  Lxxiii,  362. 

Sanguin  (Christophe),  prévôt  des  marchands;  ses 
armoii-ies,  I,  3 10.  —  Il  figure  à  l'entrée  de 
Louis  XIII  en  i6a8,  32o,  32 1.  —  Lettres  de 
provision  délivrées  par  lui  à  Pierre  de  Montmort, 
chargé  de  composer  des  devises  pour  la  Ville  de 
Paris,  II,  app.  lxxxii. 

Sangiin  (Jacques),  prévôt  des  marchands;  ses  ar- 
moiries, I,  3io.  —  Il  délibère  sur  les  mesures 
à  prendre  pour  i" entrée  de  Marie  de  Médicis. 
3io  à  319. 

Sangoin  (Jean),  échevin  ;  ses  armoiries,  I,  290.  — 
Il  assiste  à  la  confiniialion  du  duc  Hercule 
d'Anjou,  ago,  291. 

Sangcin  (Nicolas),  fils  du  prévôt  des  marchands 
Jacques  Sanguin,  est  chargé  des  détails  ai'tis- 
tiqiies  de  l'entrée  de  Marie  de  Médicis,  I,  3i  1 . 

Sangdinière  (Jean-Gabriel  de),  échevin  ;  ses  armoi- 
ries; il  sert  un  des  personnages  de  la  Cour  dans 
le  banquet  offert  à  Louis  XIV  par  le  Corps  mu- 
nicipal, I,  33 1. 

Sans-Cclottes  (Section  des),  anciennement  du 
Jardin  des  Plantes:  son  sceau,  I,  i3o. 

Santeere,  commandant  de  la  garde  nationale  de 
Paris;  ordre  donné  par  lui  au  chef  du  bataillon 
de  Saint-Séverin ,  1,  99. 

Santeoil  ,  poète ,  est  chargé  de  composer  des  devises 
et  inscriptions  pour  la  Ville  de  Paris,  I,  179. 
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Saiilat;  «Icviso  (]<!  colle  ville,  1,  i-li. 
SARiiEimi  ne;  devise  de  relie  ville,  l,  171. 
Sarrelouis;  armoiries  el  devise  de  celte  ville.  I, 

171.  «-a- 

Sai.kh  (M.),  nrchivisic  du  (lr|iMrl('iiirij|  il.'  j.i  \i(i- 
selle;  ienseip,nemeiils  (nii  lui  smil  iliis.  I. 
fl  0  '1 . 

Sauiai'uk  (\.  de),  secrt'luire  {'éiiéi'al  de  In  l'rélec- 
tiire  de  police,  conlre-sijjii.-itiiire  de  rordonnance 
du  a8  mars  i853,  sur  le  porl  do  la  livr^'e  inipd- 
riale,  il,  app.  xciv,  3i'i. 

Sausson  (Ciuillaumc),  auloiir  d'une  eslampc  repré- 
sentant un  combat  naval  ;  défauts  de  cette  œuvre 
d'arl  an  point  de  vue  de  lexactitude  technique, 
Il .  a|i|i.  lAwi ,  -iS',). 

Sai:teuk\ii  (^  Fniiiçois),  éclieviii;  ses  armoiries,  I, 
333.  —  11  assiste  à  l'inauguration  de  la  statue 
de  Louis  \IV  sur  la  place  Vendôme,  333,  33'i , 
335. 

Sautbav,  conniiissaire  général  des  fontes  do  fartil- 
lerie,  est  chargé  de  fondre  des  canons  apparte- 
nant à  la  Ville,  II,  app.  vu,  55. 

Sauvage  (Claude),  échevin;  ses  armoiries,  I,  337. 
—  Il  assiste  à  l'entrée  de  Louis  XV  en  i-]h'-\. 
337,  338. 

Sauvai-,  auteur  des  Aiili'/uités  de  Paris,  adopte  l'o- 
pinion d'André  Fnvyn  sur  l'origine  des  armoiries 
de  Paris,  1,  20;  II,  app.  11,  18. 

Savetiers;  leur  i-ang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,!.  269.  3 18. 

Savoie;  bannière  de  ce  pavs,  1,  81. 

ScABiM  ;  opinion  d'André  Favyn  sui'  leurs  atlribn- 
tions,  I,  9  1. 

Sceaux,  origine  de  celles  de  ces  pièces  qui  sont  à 
l'usage  des  villes,  1 ,  1,  2.  —  Ils  sont  un  indice 
certain  delà  possession  des  libertés  communales  , 
3,  i. — Leur  première  ap])arition  ;  leurs  légendes. 
It.  —  Leurs  emblèmes,  i  ,  6.  —  Soiu'ces diverses 
de  leurs  emblèmes,  avec  exemples  à  lappui,  5  , 
6.  —  Observations  sur  les  lois  qui  régissent  leurs 
emblèmes ,  6 ,  7,  8.  —  Passage  de  leurs  emblèmes 
à  l'état  d'armoiries,  8,9,  10.  —  Exemples  du 
passage  de  leurs  emblèmes  à  l'élal  d'armoiries . 
10,  11.  —  Leur  rareté  avant  le  xu°  siècle  ;  leur 
véritable  époque;  leur  variété,  II,  app.  1,  3  et 
à.  —  Exemples  divers,  app.  i,  ù  à  11. 

de  la  Municipalité  parisienne  :  sous  Phi- 
lippe-Auguste. I.  5o,  5i  ;  —  en  avril  et  dé- 
cembre i358,  56;  — en  i3(j(),  57.  —  Expli- 
tion  de  l'apparition  des  fleurs  de  lys  sur  le  champ 
de  ces  pièces  en  décembre  i358,  59,  Go.  — 


Maiiilien  d''  l'c  iiiènje  ciidilème  en  i.'i()3.  l'iol), 
1  'il"  el  I  '11.'),  (il,  (■)■>.  Ci.'i.  —  K\|ilicalii)n  de 
la  présence  <les  fleurs  île  lys  dans  le  clicr  .'1  par- 
lir  di-  i/i9,C),  G3  à  OG.  —  A|)|iarilion  du  litre 
de  la  l'ii'\ùlé  dans  la  légende,  (')8,  G9.  —  Main- 
lirn  (le  ce  lilre  au  \vi°  siècle,  G9,  70.  —  A  ce 
lilie  on  .ijonlc  la  mention  de  l'Echevinage  <lès  le 
conuueiK^emunl  du  \vii°  siècle,  70.  —  Résumé 
de  l'histoire  de  ces  pièces  antérieui'ement  à  la 
Révolution ,  75. —  Maintien  de  l'ancienne  légende 
de  ces  pièces  dans  les  premiei's  temps  de  la  Ré- 
volution, 97.  —  Modifications  que  ces  pièces  su- 
bissent plus  tard,  98  à  101.  —  Description  de 
celles  do  ces  pièces  qui  étaient  à  l'usage  des  dis- 
tricts et  des  sections  sous  la  Révolution,  102  à 
i-Vi.  —  Modifications  de  ces  pièces  après  la  di- 
vision de  Paris  en  arrondissements,  1 45.  — 
Modifications  nouvelles  jusqu'au  premier  Empire. 
i/i5  à  i/j8.  —  Letlre  du  Ministre  de  l'inlérieur 
au  Préfet  de  la  Seine,  en  date  du  9  décembre 
181 4,  relative  à  l'envoi  de  nouveaux  timbres, 
II,  app.  LU.  —  Offres  de  service  relatives  au 
même  sujet,  faites  par  un  graveur,  app.  lxxv. 
—  Pro[)osition  relative  au  même  sujet,  faite 
par  le  bureau  du  Secrétariat  de  la  Préfcclnre  de 
la  Seine,  app.  lxxvi. 
Sceaux  de  villes,  complètement  décrits  ou  simple- 
ment désignés  par  leur  emblème  principal  et 
classés  suivant  l'ordre  alphabétique:  .Abbeville. 
Agen,  Aire,  Alost,  Amiens,  Amilhau.  Arras. 
Asnières,  Aurillac,  Avignon,  Bailleul,  Rayonne, 
Bordeaux,  Bourbourg,  Cahors,  Cambrai,  Cas- 
tel-Sarrasin ,  Chaumont,  Compiègne,  Corbie. 
Courlray,  Dam,  Dieppe,  Dijon,  Dordrechl, 
Doullens,  Douvres ,  Dunkerque ,  Dunwich,  Fari- 
geaux ,  Grammont,  Gravetines,  Ham,  Hulst, 
Laon.  La  Rochelle,  Lauzerte,  L'Ecluse,  Le  Puy. 
Leyde,  Libourne,  Lille,  Limoges,  Lyon,  Mantes, 
Marmande,  Marseille,  Maubeuge,  Meaux,  Meu- 
lan,  Mézin,  Moissac,  Moncucq,  Montpellier, 
.Monipozat,  Montreuil,  Morlaix,  Mulhouse,  Muy- 
don,  Nantes,  Narbonne,  Nieuport,  Nîmes,  Nuits  . 
Olargiies,  Oudenarde,  Pamiers,  Penne,  Péri- 
gueux,  Péronne,  Peyrusse,  Ponthoile,  Pontoise, 
Poole,  Port-Sainte-Marie,  l'uyiaurens,  Quirnper. 
Redon,  Reims,  Rennes,  Riom,  Roscolf.  RouIts. 
Roye,  Saint-Jean-d'Angély,  Saint-Pol-de-Léon . 
Saint-Riquier,  Sandrtich,  Soissons.  Strasbourg, 
Tarascon,  Toulouse,  Tournay,  Troyes,  Vailly, 
Verdun-sur-Garonne,  Verneuil.  Ypres,  Vssen- 
dick  ,  Vsjoudun.  (  Voir  à  la  Table  chacun  des  noms 
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ili'  octle  Ciili'fforio,  ainsi  qui'  li's  noms  ii|i[)ai'li'- 
nant  aux  cati'jfoiics  suivaiilos. ) 

ScEADX  do  (listricls,  reproduits  ou  di'crits  :  lîaina- 
bilos  ou  Henri  IV,  Blancs-Manleaux,  Uonnc;- 
Nouveile,  Capucins  du  Marais,  Capucins  Saint- 
Honord,  Capucins  de  Saint-Louis  de  la  Cliaus- 
sde-d"Antin,  Carmélites,  Carmes  déchaussa, 
Cordeliers,  Enfanis-Rouges  ,  Enfants-Trouvës, 
Feuillants,  Eilies-Dieu,  Filles  Saint-Thomas, 
Jacobins  du  faubourg- Saint-Germain  ou  Jacobins 
Saint-Dominique,  Jacobins  de  la  rue  Saint-IIo- 
noré,  Mathurins,  Minimes,  Notre-Dame,  Ora- 
toire, Pères  de  Nazareth,  Petit-Saint-Antoine, 
Pelits-Auguslins,  Petits -Pères,  Popincourt  ou 
Trainel,  Prémontrés  de  la  Croi\-Rouge,  Récol- 
iets,  Sainl-André-des-Arcs,  Saint-É(ienne-du- 
Mont,  Saint-Eustache,  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois.  Saint- Germain -des-Prés,  Saint -Gervais. 
Saint-Honoré,  Saint-Jacques-de-l'Hôpilal ,  Saint- 
Jacques-du-Haut-Pas,  Sainl-Jacques  et  Saints- 
Innocents  ou  Saint-Jacques-la-lSoucberie,  Saint- 
Jean-en-Grève,  Saint-Joseph,  Saint- Laurent, 
Saint-Lazare,  Saint-Leu,  Saint-Louis-en-l'Ile, 
Saint-Louis-la-Gulture,  Saint-Magloire,  Saint- 
Marcel  ,Saint-Martin-des-Champs,  Saint-Merry, 
Saint-Nicolas-des- Champs,  Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet,  Saint-Philippe -du -Roule,  Saint- 
Roch ,  Saint-Séverin  ,  Saint-Victor,  Sainte-Elisa- 
beth, Sainte-Marguerite,  Sainte-Opportune, 
Sépulcre.  Sorbonne,  Théalins,  Val-de-Giàce 
et  Saint-Jacques  réunis. 

de  sections,  reproduits    ou  décrits,  avec 

indication  des  noms  portés  successivement  par 
ces  divisions  :  Arcis.  —  Arsenal.  —  Bibliothèque, 
puis  Le  Pelletier.  —  Bondy.  —  Bonne-Nouvelle. 

—  Champs-Elysées.  —  Croix-Rouge,  puis  Bon- 
net-Rouge, puis  Ouest.  —  Enfants-Rouges,  puis 
Marais,  puis  Homme-Armé.  —  Faubourg  Mont- 
martre. —  Faubourg  Saint-Denis,  puis  Fau- 
bourg du  Nord.  —  Fontaine-de-Grenelle.  — 
Fontaine-Montmorency,  puis  Molière  et  Lafon- 
taine,  puis  Brutus.  — Gobelins,  puis  Finistère. 

—  Grange -Batelière,  puis  Mirabeau,  puis 
Mont-Blanc.  —  Halle  au  blé.  —  Henri  IV,  puis 
Pont-Neuf.  —  Hôtel  de  Ville,  puis  Maison  com- 
mune, puis  Fidélité.  —  lie,   puis  Fraternité. 

—  Invalides.  —  Jardin  des  Plantes,  puis  Sans- 
(]ulottes.  —  Lombards.  —  Louvre,  puis  Mu- 
séum. —  Luxembourg,   puis  Mutins  Scevola. 

—  Marché  des  Innocents,  puis  Marchés,  puis 
Chasiier.  —  Mauconseil,   puis   Bonconseil.   — 


Dami'.  puis  (;ité.  puis  Raison.  —  Observaloir»!. 

—  Oratoire,  ])uis  (iai-des-Fi'anraises. —  Palais- 
Royal,  puis  Bulle-dcs-Moulins,  puis  Montagne. 

—  Place  Louis  XiV  ou  Petits-Pères,  puis  Mail, 
puis  Guillamnc-Tell.  —  i'Iace  Royale,  puisFédé- 
rés,  puis  Indivisibilité.  —  Place  Vendôme,  puis 
l'iques.  —  Poissonnière  ou  Rue  Poissonnière.  — 
Ponccau,  puis  Amis  de  la  Patrie.  —  Popincourt. 

—  Postes,  puis  Contrat-Social.  —  (Jualre-Na- 
tions,  puis  Unité.  —  Quinze-Vingts.  —  Roi-de- 
Sicile,  puis  Droils-de-riiomme.  —  Roule,  puis 
République.  —  Puie  lîeaubourg,  puis  Réunion. 

—  Saint-Mai  lin-des-Champs,   puis  Gravilliers. 

—  Sainie-Genoviève,  puis  Panthéon  français.  — 
Temple.  —  Théâtre-Français,  puis  Marat  et 
Marseille.  —  Thormes-dc-Julicn,  puis  Reaure- 
paire.  —  Tuileries. 

ScE.\D\  (Arrondissement  de);  lettre  du  soiis-|)rélét 
qui  l'administrait  au  commencement  des  Cenl- 
Jours,  Il ,  app.  Lvn. 

Sections  de  Paris;  caractères  généraux  de  leurs 
sceaux,  I,  118.  —  Description  et  reproduction 
de  leurs  sceaux,  1 19  à  l 'l'i.  —  Décret  qui  les 
établit  et  en  fixe  les  limites,  II,  app.  viii  bis, 
86  à  107. 

Sedan;  devise  de  cette  ville,  1,  170. 

Segger  (Famille  de);  ses  armoiries,  II,  app.  v,  87. 

Segl'ier,  conseiller  de  Ville,  fait  connaître  les  in- 
tentions de  ses  collègues  lors  de  l'entrée  de  la 
reine  Eléonore,  I,  aii. 

Ségmer  (Le  baron),  premier  président  de  la  Cour 
royale  de  Paris,  ordonne  fenregistrement  des 
lettres  patentes  de  Louis  XVIII  portant  conces- 
sion d'armoiries  en  faveur  de  la  Ville.  II.  app. 

LXXIII. 

Seigneurs;  leur  grand  sceau  et  leur  contre-scel,  1. 
■2.  —  Diiïérence  entre  leurs  sceaux  et  ceux  des 
villes  ou  communautés,  8.  —  Leurs  préroga- 
tives, 9.  —  Milices  qu'ils  levaient,  8-i. —  Livrai- 
sons qu'ils  faisaient  à  leurs  ofliciers,  196.  — 
Livraisons  qui  leurs  étaient  faites  par  les  souve- 
rains, 198.  —  Exemples  de  ces  livraisons  à  la 
cour  de  Bretagne ,  II ,  app.  lxxxv,  lxxxvii. 

Seine;  importance  des  transports  qui  se  faisaient 
sur  ce  fleuve,  dans  l'antiquité  et  au  moyen  âge, 
I,  !x5  à  68.  —  La  prépondérance  de  ce  négoce 
s'afi'aiblit  par  l'agrandissement  du  commerce  gé- 
néral, 70. 

Selliers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  269,  3 18. 
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Senlis;  tVoclion  de  celle  ville  on  en luiie,  l,  3. 

Sens;  nrmoiries  cl  devises  de  celle  ville,  I.  171. 
173. 

Sepet  (Marins),  iiuleiw  du  Hnijiniii  de  la  Itiiiicc. 
1.397. 

Sept-Voies  (Rue  des);  li;iv;iu\  de  lii  sii|i|)ressioii 
des  annoii-ics  dans  des  bAlinienls  siluds  en  eel 
endroit,  II,  app.  \i,  1  iG  et  117. 

Sépulche  (District  du);  son  sceau,  1,  1  id,  117. 

Sergents  de  la  Ville;  leur  livrée,  leur  ran[j  et  leui' 
rôle  dans  les  cérémonies  publiques ,  1 ,  211. 
ai9,  392,  aaS,  926,  227,  2^3,  2/18,  2/19, 
260,  261,  aSg,  260,  261,  263,  26/1,  265, 
270,  277,  979,280,  98/1,  287,  989,  992, 
295,  997,  3oi,  3o3,  3o4,  3o8,  39i  ;  11.  app. 
xcvni,  327. 

Serucriers;  leur  ranjj  et  leur  umiilire  dans  les  eor- 
lég;es  delà  Ville,  1,  9G9,  017. 

Sertenas  (Vincent),  imprimeur;  sa  devise,  I.  17A. 

Sève  (Alexandre  de),  prévôt  des  marchands;  ses 
armoiries,  I,  32^.  —  11  assiste  à  l'entrée  de 
Louis  XIV,  396,  325,326. 

Seyssel;  armoiries  de  cette  ville,  1,  12. 

Sicile,  on  Sigillé,  héraut  d'armes  d'AI|)honse  I". 
auteur  du  plus  ancien  traité  de  blason  imprimé , 
I,  7,  8.  —  Critiques  adressées  par  Rabelais  à 
cet  ouvrage,  II,  app.  xcv,  01 5. 

SiDoiifE  Apollinaire;  son  témoignage  sur  l'emblème 
adopté  par  les  Gaulois,  I,  29,  3o. 

SiLHOiiETTE  (Famille);  ses  armoiries.  11.  app.  v. 
38. 

SiMÉON  (Famille  de);  ses  armoiries,  II,  app.  v.  38. 

Sisteron;  armoiries  de  celte  ville,  I,  1  a. 

Sis  Corps  (Les);  leur  composition,  leurs  privilèges. 
I^  280.  —  Contestations  engendrées  par  l'exer- 
cice de  lem-s  prérogatives,  826,  827. 

SoGcws,  enseigne  des  Enfants  d'honneur  qui  de- 
vaient figurer  h  l'entrée  de  Marie  de  Médicis,  I, 
3ii. 

SoissoNs;  érection  de  cette  ville  en  commune;  sa 
charte  communale  servant  de  modèle  à  celle  de 
Vailly,  1,  3.  —  Son  sceau,  6;  II,  app.  i,  7. 

SoLEU, ,  figurant  dans  les  armoiries  de  Nérac  et  dans 
celles  de  Sarrelouis,  I,  171-  —  Signification  de 
cet  emblème  dans  les  armoiries  de  Sarrelouis. 

'72- 
SoLY  (Antoine),  échevin;  ses  armoiries;  il  assiste 

aux  obsèques  de  la  reine  de  Navarre,  I,  277. 
Sommiers;  armoiries  de  celte  ville,  I,  la. 
SoRBON  (Robert),  fondateur  de  la  Sorbonne;  ses  ai-- 

moiries,  1,  i-jk. 
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SoRBOfiNii;  armciiries  cl  devise  de  cet  étalilisscnieiil . 

I,  17A. 

SoBiioNNE  (District  de  la);  son  sceau,  1,  iiCi.  117. 

—  Son  rang  dans  la  garde  iialionale,  il,  app. 
Mil  his,  (il . 

SoRi'.oxMi  (l'Iace  de  la);  travaux  <lc  la  suppres- 
sion des  arniuiries  en  cet  eiidniil.  Il,  app.  xi , 

>17- 

SouLFOUR  (i'ierre  de),  échevin;  ses  armoiries.  I. 
939.  —  Il  (igure  h  l'entrée  de  la  reine  Claude. 
931.233. 

SoijRCUES  (Le  marquis  Dii),  grand  piv\ôl  de  France, 
est  chargé  de  l'exécution  du  règlement  du  h  no- 
vembre 1776,  relatif  au  pori  de  la  livrée  royale. 

II,  app.  xciii. 

Souverains  étraingehs,  voir  CmaIu.ks  IV,  Ciiarles- 
QiiiNT,  Frédéric,  111,  Henri  VI,  Mwimilien  1°', 
Philippe  IV. 

Souverains  français,  voir  Charles  I\',  Charles  V. 
Charles  VI,  Charles  Vil,  Charles  Mil. 
Charles  IX,  Clovis,  Henri  II,  Henri  III, 
Henri  IV,  Louis  le  Débonnaire,  Louis  VI. 
Louis  VII,  Louis  IX,  Louis  X,  Louis  XI,  Louis  XII, 
Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV,  Louis  XV]. 
Louis  XVIII,  Louis-Philippe  I",  Napoléon  I". 
Napoléon  III,  Philippe  I",  Philippe  II,  Phi- 
lippe IV,  Philippe  VI. 

Spifame  (Gaillard),  prévôt  des  marchands,  figure 
à  l'entrée  de  la  reine  Eléonore,  I,  2^1  à  adà. 

—  Ses  armoiries,  9  42.  —  11  assiste  à  la  proces- 
sion de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  à  la  messe 
de  la  réduction  et  au  feu  de  la  Saint-Jean ,  2/18, 
269. 

Spon  (Jacob),  auteur  des  Rcckerches  cimeuses  d'an- 
tiquités ;  son  opinion  sur  l'origine  des  armoiries 
de  Paris;  sa  vie  ,  1,  35. 

Statue  équestre  de  Louis  XIV,  érigée  sur  la  place 
des  Victoires ,  1,  3s7;  —  du  même  prince,  sur 
la  place  Vendôme,  332 ;  —  de  Louis  XV,  sur  la 
place  qui  portait  le  nom  de  ce  prince,  3 il. 

Stocart  (Famille);  ses  armoiries.  II,  app.  v,  38. 

Strasbourg;  sceau  de  cette  ville,  I,  5,  6;  II,  app. 
1^8.  —  Classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France, 
app.  xxxiv,  173. 

SucHET  d'Albuféra  (Famille);  ses  armoiries.  II. 
app.  v,  38. 

Suisses  (Ambassadeurs);  relation  de  leur  réception 
à  Paris  en  1602,  I,  3o8,  309. 

Supports  ,  ou  Tenants  ;  situation  de  ces  ornements 
héraldiques;  leur  indétermination  dans  les  ar- 
moiries de  Paris,  1.  90. 
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T,  (igurant  dans  les  armoiries  de  la  ville  de  Tmd. 

I,    10.. 

Tablktikrs;  leur  rang  dans  un  des  cortdges  de  la 
Ville.  1,  2f)(j. 

Tacite;  ce  qnil  dil  du  culte  d'Isis  chez  les  Suèves  . 
1,35,  37. 

Tailla>"diebs  ;  leur  rang  et  leur  nondire  dans  les 
cortèges  de  la  Ville,  I,  269,  oiy. 

Tailledrs  ;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  a6g,  3 18,  3a6,  397. 

Tailledrs  de  pierres  ;  rang  occupé  par  eux  dans  un 
des  cortèges  de  la  Ville,  1,  969. 

Taitbolt  (Jean-Baptiste),  greffier  de  la  Ville,  as- 
siste à  rinauguration  de  la  statue  de  Louis  \l\ 
sur  la  place  Vendôme,  I,  333,  33i,  335. 

Taitboct  (Jean-Baptiste-Julien),  fîls  du  précédent . 
greffier  de  la  Ville,  assiste  à  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  de  la  fontaine  publique  de  la  rue 
du  Vertbois,  I,  335,  336.—  Il  ligure  à  l'entrée 
de  Louis  XV  en  ijlili  et  à  l'entrée  de  ce  même 
prince  après  la  guérison  du  Dauphin  .387  à  34o. 
—  Illumination  de  sa  maison  à  la  suite  de  cette 
dernière  cérémonie,  34 1. 

Tanneurs  ;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  delà  Ville,  I,  3i8. 

Tarascon  ;  description  du  sceau  de  celte  ville.  11, 
app.  I,  10  et  li. 

Tardif  (Nicolas),  échevin.  assiste  à  la  pose  de 
la  première  pierre  de  la  fontaine  publique  de  la 
rue  du  Verihois.  I.  335.  336.  —  Ses  armoi- 
ries, 336. 

Tassin  (D.),  auteur  du  Nourenu  Irailé  de  diploma- 
tique ;  son  opinion  sur  l'origine  des  armoiries  de 
Paris,  II,  app.  11,  28. 

Tassix  (Guillaume),  enseigne  des  Enfants  d'hon- 
neur lors  de  l'entrée  du  roi  de  Pologne.  1. 
3oi. 

Tavermers;  extrait  des  statuts  de  leur  corporation. 
1,43. 

Teinturiers  ;  leui"  costume  et  leur  rang  à  deux  en- 
trées royales,  I,  333,  237,  289,  243,  245, 
a46.  —  Rang  et  valeur  numérique  des  groupes 
formés  par  les  diverses  catégories  de  ces  artisans 
dans  d'autres  cérémonies  du  même  genre, 
969,  3 18. 

Temple  (Rue  du);  sa  fontaine  publique.  I.  157. 
i58. 


Temple  (Section  du);  son  sceau,  I,  xh-x.  —  Ses 
limites  et  son  intérieur.  II,  app.  viii  his,  (j6. 

Terlot,  commissaire  de  la  Commune ,  de  garde  au 
Temple  pendant  la  captivité  de  Louis  \V1. 
1,   100. 

Teutlllien,  cité  par  le  P.  de  Varennes,  I,  -iy. 

Tkr-Verk  ;  armoiries  de  cette  ville,  il,  app.  m,  3-2. 

Testes  (Simon  ),  échevin;  ses  armoiries,  1,  95o. 

—  Il  assiste  aux  obsèques  de  Louise  de  Savoie, 
mère  de  François  1",  aoo,  95  j . 

Théatixs;  sceau  de  leur  congrégation,  I,  1 13. 
Théatins  (District  des);  son  sceau.  I,   11 3.  — 

—  Son   rang  dans    la   garde    nationale .    II. 
app.  VIII  his ,  6a. 

Théâtre-Français  de  la  rue  Richelieu  ;  sceau  trouvé 
dans  les  fouilles  exécutées  devant  cet  édifice. 
I,  189. 

Thé.àtre-Fbanç.ais  (Section  du),  appelée  plus  tard 
section  Marat  et  .Marseille;  son  sceau.  I.  i'i3 
et  VEnata  correspondant.  —  Ses  limites  et  son 
intérieur.  H,  app.  viii  bis,  io3. 

Thermes-de-Jclien  (Section  des),  appelée  plus  tiird 
section  de  Beaurepaire;  son  sceau, I,  118,  i43. 

—  Ses  limites  et  son  intérieur.  II,  app.  viii  bis, 
io4  et  io5. 

Tiievexot  (Jean),  échevin;  ses  armoiries,  1,  3io. 

—  Il  délibère  sur  les  mesures  à  prendre  pour 
l'entrée  de  Marie  de  Médicis ,  3io  à  319. 

Thevin  (Guillaume),  procureur  de  la  Ville,  assiste 
en  i538  à  une  procession  en  actions  de  grâces. 
I,  258,  aSg.  260. 

Thiers;  armoiries  de  cette  ville,  II,  app.  m,  32. 

Thibon,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de 
Paris,  II,  app.  xlviu,  9o5. 

Thirion,  secrétaire  de  la  Convention  nationale, 
signataire  d'un  document  relatif  à  la  suppression 
des  armoiries ,  II ,  app.  xsii. 

Tiiotr  (Augustin  de),  prévôt  des  marchands;  ses 
armoiries,  I,  267.  • —  11  figure  à  l'entrée  de 
l'empereur  Charles-Quint,  261  à  266. 

Thoc  (Christophe  de),  fils  du  précédent,  échevin. 
assiste  à  une  procession  dans  la  Cité  en  i535,  à 
la  messe  de  la  réduction  en  i536,  et  à  des 
prières  dans  l'église  abbatiale  de  Saint-Uenis  en 
i536,  I,  255,  206,  957.  —  Ses  armoiries. 
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•i^j.  a88.  —  Il  devient  pri^vôt  en  i55a  ;  dolails 
relalifs  h  son  l'Ioclion,  a8S,  389.  —  H  l'ail 
une  visite  à  rainlias^adour  du  croi  d'Ai-ffis.» 
389,  390. 
TiMOLKON  ;  hiibillemenl  des  Syracusains  et  des  lia- 
bitaiils  d"Arg;os  à  ses  rnnérailles,  II.  a|)p.  \cv. 

Tireurs  d-ok  et  d'argent;  rany  et  nombre  de  ces 
artisans    dans  un   des    corlt'jjes   de    la    \illfi. 

I,  3i8. 

TissERAMis;  leur  rang  el  leur  nombre  dans  les  cor- 
t(?ges  de  la  Ville,  1,  sGg.  ^'18, 

TissiTiERS;  rang'  occupé  par  ces  artisans  dans  un 
des  cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 

TiTE-LivE,  cité  par  Rabelais,  II,  app.  xcv,  018. 

TiTON  (Maxiniilien).  procureur  de  la  Ville,  assiste 
à  l'inauguration  de  la  statue  de  Louis  \IV  sur 
la  place  des  Victoires.  I,  'SaS.  329,  33o.  —  Il 
sei'l  lui  des  personnages  de  la  Cour  dans  le  ban- 
quet ofl'ert  à  Louis  XIV  par  le  Corps  municipal. 
33 1 .  — 11  assiste  à  l'inauguration  de  la  statue  de 
Louis  M  V  sur  la  place  Vendôme.  333.  336,  335. 

ToRiE,  mentionné  par  Rabelais,  II,  app.  xcv,  317. 

Tondeurs  ;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  269,  3i8. 

ToxxEiiERS  ;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  1,  269,  3i8. 

ToBY  (Geoffroy),  imprimeur;  sa  devise,  I.  i-lx. 

Tocl;  armoiries  de  cette  ville,  I,  12.  —  Te  Deiim 
chanté  à  la  suite  de  la  conquête  de  cette  ville 
par  Henri  II,  286. 

TocLON,  classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France. 

II,  app.  ssxiv,  173. 

Toclocse;  sceau  et  armoii'ies  de  cette  ville,  1,5, 
11,  12.  16;  II.  app.  I,  9  et  10.  —  Classée 
parmi  les  bonnes  villes  de  France,  app.  xxiiv. 
173. 

Tour  ;  présence  de  cet  emblème  sur  le  sceau  de 
Verdun-sur-Garonne,  I.  5;  II,  app.  i,  9  ;  — 
dans  les  arnioiiies  de  Tournon  et  de  Tournus. 
1 .  1-2.  —  Fréquente  apparition  de  cet  emblème 
dans  les  armoiries  des  villes,  i3.  —  Figurant 
dans  les  armoiries  de  Sens  et  d'Avallon ,  171  ;  — 
sur  le  sceau  de  Dordrecbt ,  II ,  app.  1 .  i  ;  —  sur 
le  sceau  de  Tournay,  app.  i.  5. 

Tocr-Nat;  description  du  sceau  de  cette  ville.  II. 
app.  1,5. 

TouRXEMiNE  (Françoise  de),  femme  de  l'amiral  de 
la  Hunaudaye.  reçoit  dans  son  hôtel  le  marquis 
de  Norlhampton.  ambassadeur  d'Angleterre. 
I,  279. 


TiiiHXELiis;  leur  rangr  et  leur  nninluc  ilan--  les  cor- 
tèges delà  Ville.  I.  •j(>9,  3iS. 

TouRX'ON  ;  armoiries  de  cette  ville.  1.  12. 

Toi'Rxus;  armoiries  de  celle  \ille.  I.  12. 

Tours,  classée  parmi  les  bduni^  villes  de  France. 
II ,  app.  xxxiv,  173. 

Tdustaim  (D.),  auteur  du  !\ouvcitu  traite  de  diplo- 
matique; son  opinion  sur  l'origine  des  armoiries 
de  Paris,  II,  app.  11,  28. 

Truxei,  (District de),  voirPoPixcoiRT  (District  de). 

Trai.xel  (Eglise  de),  siège  d'ime  assemblée  élec- 
torale sous  la  Révolution.  II,  app.  vni  h\s,  96. 

Traversier,  auteur  de  \' Armonial  national  de 
/•Va/ice  ;  mention  de  son  ouvrage,  II.  ap|).  i,xx\. 
282. 

Tréguier;  armoiries  de  cette  ville,  1,  69;  II. 
app.  ni,  82. 

Trente-Trois  (Séminaire  des),  ou  de  la  Sainte- 
Famille,  signalé  comme  renfermant  des  emblèmes 
de  la  royauté.  II.  app.  \iii,  12/1.  — Les  em- 
blèmes proscrits  y  sont  supprimés  par  ordre  de 
ladministration  des  travaux  publics,  app.  xx. 

Triaxgle  ;  sceaux  de  districts,  de  sections  et  d'ar- 
rondissements, sur  lesquels  figure  cet  emblème. 

I.  109.  121.  i3o.  i3i.  i35,  i38.  1'42.1'j'j. 
liô. 

Tristan  (Gentien^.  prévôt  des  marchands .  donne 
des  lettres  portant  reconnaissance  d'un  prêt,  I, 
56.  —  Motifs  de  sa  promotion  aitx  fondions  de 
prévôt,  60. 

Trithème,  abbé  de  Spanbeim  ;  son  opinion  sur 
l'origine  des  Francs,  I,  iC. 

Tronchot  (Remy),  éehevin;  ses  armoiries;  il  reçoit 
luie  subvention  pour  achat  de  vêtements  de  deuil 
après  la  mort  de  Louis  XIII,  I,  323. 

Tronson  (Jean),  prévôt  des  marchands;  ses  armoi- 
ries, I.  254.  —  Il  fait  une  visite  au  comte  de 
Nassau,  assiste  à  la  messe  de  la  réduction  en 
1 535  et  1 536 ,  à  une  procession  dans  la  Cité,  à 
des  prières  dans  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Denis  et  à  une  procession  en  actions  de  grâces, 
25i  à  260. 

Trousseau;  signification  de  ce  mot.  I,  33. 

Troves  ;  sceau  et  armoiries  de  cette  ville ,  1 ,  6 , 1 2  ; 

II.  app.  1.6.  —  Classée  parmi  les  bonnes  villes 
de  France,  app.  x.xxiv.  178. 

Trudon.  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine 
sous  le  premier  Empire .  assiste  à  une  délibéra- 
tion sur  les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de 
Paris,  II,  app.  xlviii,  2o5. 

Tuileries  (Quai  des);  emblèmes  de  la  république 
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et  (le  la  royauté  siffiiaiés  on  cet  oiidioit  par  la 

police  du  premier  Empire,  II,  a|i|>.  \p.i\. 
Tuileries  (Section  des);  son  scimii.  I.  i  i  S ,  i-!o, 

i4i.    —   Ses    limites    et     sim     iiilc'riiMii-.     Il, 

app.  VIII  bis,  87. 
Toii.iERS;   leur  rang-  et  leur  iKiinhre  dans  iii]  di's 

cortëffes  de  la  Ville.  1,  3i<\. 


TriKidT  (Mieliel-i'^tienne).  prévAt  des  inarcjinnds; 
Irinlnine  publique  construite  sous  son  udminis- 
(ratioii,  I,  73. —  Il  fait  drosseï' le  |)lan  fie  l'aris 
t|ui  porte  son  nom,  yo. 

TunQlJA^T,  (juarlenier,  prend  la  parole  au  nom  de 
ses  collègues  dans  une  délihiîralion  relative  à 
l'ontrde  de  la  reine  Eléonore,  1,  s.'îi). 
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Unité  (Section  de  1"),  anciennement  des  Qoatre- 
Nations;  son  sceau,  I,  i4o. 


Université;  sa  devise,  1.  176. 


V,  figurant  dans  les  armoiries  de  Vailly  et  de  Valen- 
soles .  1 ,  12. 

Vache,  figurant  dans  les  armoiries  du  Béarn  et  de 
ipielqucs  villes  de  cette  province,  I,  i3. 

Vaillv;  la  charte  communale  de  cette  ville  est  co- 
piée sur  celle  de  Soissons,  I.  3.  —  Son  sceau 
et  ses  armoiries,  G,  la. 

Vaïsse  (Léon),  auteur  de  YAmwrinl  national  dr 
France;  son  opinion  sur  l'origine  des  armoiries 
de  Paris,  II,  app.  11,  28  et  99.  —  Mention  de 
son  ouvrage,  app.  lxxx,  982. 

Val-de-Grâce  (District  du);  son  rang  dans  la  garde 
nationale,  II,  app.  viii  bis,  61. 

Val-de-Grâce  (Église  du),  siège  d'une  assemblée 
électorale  sous  la  Révolution,  II,  app.  vin  bis, 
io5.  —  Un  rapport  signale  l'existence  des  em- 
blèmes de  la  royauté  dans  diverses  parties  de 
cet  édifice,  app.  xiii,  ii?>. 

Val-de-Grâce  et  Saint-Jacques  réunis;  sceau  de  ce 
district,  I,  116,  117. 

Valensoles;  armoiries  de  cette  ville,  1,19. 

\  Ai\  Benning  (Josué),  bourgmestre  dArasterdam; 
médaille  qu'on  prétend  à  tort  avoir  été  frappée 
par  ses  ordres,  I,  176. 

Vanderbourg,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  II,  app.  lx.  29g. 

Vanin,  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Pai-is.  II, 
app.  Lxxiii,  961. 

Vannes;  armoiries  et  devise  de  celle  ville,  I. 
171. 

Vanniers;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  969,  3 18. 

VARADE(,FérômeDE),  échevin;ses  armoiries,  I,  992. 
—  Il  assiste  à  une  procession  générale  du  clergé 


et  aux  obsèques  de  la  reine  d'Espagne,  992, 
298. 
Varenne  ( Pierre ue) ,  écbevin ;  ses  armoiries,  I,3/i9. 

—  Il  assiste  à  l'inauguration  de  la  statue  de 
Louis  XV,  3/i9  à  3/.5. 

Varennes  (Le  P.  Marc-Gilbert  de),  auteur  du  lioij 
d'armes ,  défend  l'opinion  de  Simon  Marion  sur 
l'origine  des  armoiries  de  Paris.  I,  2.5  à  98,  79. 

—  Sa  vie  ,  96. 

Vassel  (Famille);  ses  armoiries,  II,  app.  v,  38. 

Vaublanc  (Le  comte  de),  ministre  de  l'intérieur  sous 
la  seconde  Restauration ,  adresse  au  Préfet  de  la 
Seine  une  circulaire  relative  à  la  reprise  des  ar- 
moiries des  villes  et  communes  et  au  renvoi  des 
armoii'ies  conférées  par  le  Gouvernement  précé- 
dent, II,  app.  lix. 

Vendeurs  de  vins;  costume,  rang  et  nombre  de  ces 
agents  dans  les  cortèges  de  la  Ville,  I.  929. 
929,  9  38,  969 ,  961,  961,  970,  3o2,  3i6.- 

Vendôme  (Charles  de  Bourbon-Vendôme,  dit  le  car- 
dinal de),  neveu  du  cardinal  de  Bourbon,  assiste 
à  l'entrée  de  Henri  III,  l,  3oa,  3o3. 

Vendôme  (Louis  de  Bourbon-Vendôme,  dit  le  car- 
dinal de);  détails  sur  ce  personnage.  I,  987. 

—  Il  allume  !e  feu  de  la  Saint-Jean  en  iSSa. 
987,  988. 

\endôme  (Place);  origine  de  son  nom;  ses  déno- 
minations diverses,  I,  1 87.  —  Relation  de  l'inau 
guralion  de  la  statue  équestre  érigée  à  Louis  XI\ 
en  cet  endroit,  332  fi  335. 

Veralli  (Jérôme),  légat  du  Pape;  relation  de  son 
entrée  à  Paris  en  i55i,  I,  979,  280. 

Verdun-scr-Garonne;  sceau  de  cette  ville,  I,  5;  II. 
app.  I,  9  et  10. 
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VEKDiiN-sun-MKUSE;  inorl  Je  son  coinmaiuliint  on 
ly^a,  1,  i'i3.  —  Te  Deiim  cliantd  à  la  suile  do 
la  coiu|iuHo  de  celte  ville  par  llciiri  II,  a8'i. 

Veuceks;  ranj  et  nombre  de  ces  artisans  dans  les 
corl(!{fes  de  la  Ville,  I,  -îGg,  3 18. 

Vkhgne  (Jean-Joseph),  t'chevin  an  dt'hiil  de  la  \\r- 
volntion,  !,<).'?. 

\ER\EtiH.;  desri'ipliiin  du  sceau  de  celle  ville.  Il, 
app.  I,  7. 

ViîiiJiEuu,  employé  supérienr  du  niinislèce  de  l'in- 
lérieur  sous  le  premier  l'empire  et  la  Hestaura- 
lion,  contre-signataire  de  divers  documents  re- 
latifs aux  concessions  d'armoiries,  II,  app.  xxw, 
xxwi,  178;  XLin,  L,  1.1,  312;  LUI,  216;  LIX, 
228;  Lxix,  254.  —  Contre-signataire  d'un  do- 
cument concernant  la  suppression  des  emlil^mes 
républicains,  app.  xi.i. 

Verniquet,  auteur  d'un  plan  de  Paris;  li^jun^s  rpii 
ddcorent  cet  ouvrage,  I,  73. 

Vkii\o\  ;  arnioii-ies  et  devise  de  celle  ville ,  1 , 
171. 

Verriers;  rang  et  nombre  de  ces  artisans  dans  un 
des  cortèges  de  la  ville,  I,  3i  8. 

Versailles;  observations  relatives  au  musée  de  cette 
\ille,  I,  i63.  —  Classée  parmi  les  bonnes  villes 
de  France,  II,  app.  xxxiv,  173. 

Vertbois  (Rue  du);  sa  fontaine  publique,  I,  171. 

—  Pose  de  la  première  pierre  de  cette  construc- 
tion, 335,  336. 

Vertus;  devise  de  cette  ville,  I,  170.  —  Origine 
et  de.scription  de  ses  armoiries,  170,  171. 

Ve.soul,  classée  parmi  les  bonnes  villes  de  France, 
II,  app.  xxxiv,  173. 

Vevtard  (Joseph),  greOier  de  la  Ville,  reçoit,  avec 
le  Corps  municipal ,  l'annonce  de  la  paix  en  1 783, 
1,346,  347. 

ViiL,  membre  du  Conseil  généi'al  de  la  .Seine  sous 
le  premier  Empire,  assiste  à  une  délibération  sur 
les  armoiries  projetées  de  la  Ville  de  Paris,  II, 

app.  XLVIII,  2o5. 

ViALART  (Michel),  échevin;  ses  armoiries,  I,  268. 

—  Il  figure  à  l'entrée  de  Henri  II,  de  Catherine 
de  Médicis  et  du  Dauphin,  268  à  276. 

Victoires  (Place  des);  relation  de  l'inauguration 
de  la  statue  équestre  érigée  à  Louis  XIV  sur  cet 
emplacement,  I,  327  à  33o.  —  Dépenses  occa- 
sionnées par  la  suppression  des  emblèmes  de  la 
royauté  en  cet  endroit,  II,  app.  xxxji,  167. 

Victor  (Saint),  représenté  sur  le  sceau  de  Mar- 
seille, II,  app.  1,11. 

Vir.iLLE-EsTRAPADE  (Rue  de  la);  son  réservoir,  por- 


tant un  écusson  sculpté  sur  l'un  de  ses  iiitirs,  I, 
161  ;  II,  app.  Lxxix,  a7(). 

Vienne;  armoiries  de  celle  ville,  I,  i3.  —  Sa  ile- 
vise,  173. 

\  lENNE,  enlre|)reneur,  demande  le  payement  de  tra- 
vaux occasionnés  par  la  su|)pression  des  emblèmes 
de  la  royauté  en  plusieurs  endroits,  II,  app.  xxxii , 
167. 

ViEMvois;  étendard  de  ses  dauphins,  I.  Si . 

Vierge  (La),  figurant  sur  le  sceau  de  .Montpellier, 
I,  6;  —  sur  le  sceau  de  Strasbourg,  6;  II, 
app.  I,  8;  —  sur  le  sceau  du  district  de  Ronne- 
Mouvclli',  à  Paris,  1 ,  107  ;  —  dans  les  armoiries 
de  Beaune,  17a  ;  —  sur  le  sceau  de  l'Ecluse,  II, 
app.  1 ,  4  et  5  ;  —  sur  les  sceaux  de  Clermonl 
et  de  Riom,  app.  1,8;  —  sur  le  sceau  de  Port- 
Sainle-Marie,  app.  i,  9; — sur  le  sceau  de  Nar- 
bonne,  app.  i,  10. 

Vigny  (François  ue),  receveur  de  la  Ville,  assiste  à 
la  confirmation  du  duc  d'Anjou,  1,  290,  ayi. 

Vigny  (François  de),  fils  du  précédent,  receveur 
de  la  Ville,  assiste  aux  obsèques  du  duc  d'Anjou , 
à  l'entrée  de  Henri  III,  h  l'entrée  solennelle  de 
Henri  IV  en  1 59/1  et  à  l'entrée  de  ce  même  prince 
en  1697,  I,  3o2,  3o3,  3o4,  307,  3o8. 

Vigoureux  (.Alphonse),  inspecteur  des  eaux  sous  le 
Gouverneinenl  de  Juillet,  est  chargé  de  faire  sculp- 
ter l'écusson  de  la  Ville  sur  le  mur  du  réservoir 
de  l'Eslrapade,  II,  app.  lxxxix,  279. 

ViLLAiNEs  DE  LA  Vu.LENE  (Famille);  sa  généalogie 
fabuleuse.  I.  16. 

ViLLAR,  membre  du  Comité  d'instruction  publique, 
demande  à  la  Convention  des  mesures  pour  pré- 
server les  monuments  et  les  œuvres  d'art,  I,  96. 

Villefranche-en-Rouergue;  armoiries  de  cette  ville. 

1,  12. 

Villefranche-en-Roussillon  ;    armoiries   de     cette 

ville,  1,12. 
ViLLEQUiER  (René  de),  gouvernem'  de  Paris,  assiste 

à  l'entrée  de  Henri  III,  3o3 ,  3o'4.  —  Détails  sur 

ce  personnage,  3o'i. 
Villes;  origine  de  leurs  sceaux,  I,  i,  2.  —  Leurs 

libertés  communales  attestées  par  leurs  sceaux, 

2,  —  Indication  de  quelques-unes  de  celles  qui 
possédaient  des  libertés  communales,  3.  —  Lé- 
gendes de  leurs  sceaux,  h.  —  Sources  diverses 
de  leurs  emblèmes  avec  exemples  à  l'appui ,  5 , 

-  6.  —  Passage  de  leurs  emblèmes  à  l'état  d'ar- 
moiries ,  8  à  1 1 .  —  Exemples  divers  de  leurs 
armoiries,  12,  i3,  49,  5o.  —  Signification  du 
chef  de  Fiance  dans  leurs  armoiries,  65,  66.  — 
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Signification  do  In  couleur  rouge  dans  leurs  ar- 
moiries, 87,  88.  —  Kpoque  où  la  couronne  ap- 
parut sur  leur  écusson,  90. —  Réapparition  de 
leurs  armoiries  sous  le  premier  Emiiire,  i5o. — 
Classification  de  leurs  armoiries  à  cette  époque, 
i5i,  i59.  —  Exemples  divers  de  leurs  devises, 
170  à  178.  —  Exemples  de  leurs  livrées,  208, 
ao4.  —  Réflexions  générales  sur  leurs  sceaux, 
avec  exemples  à  l'appui,  II,  app.  i.  —  Liste  de 
celles  qui  portaient  un  navire  dans  leurs  armes, 
app.  III.  —  Avis  du  Conseil  du  sceau  des  titres 
sur  les  demandes  formées  par  elles  en  concession 
d'armoiries,  app.  xsxiv.  —  Décret  impérial  du 
17  mai  1809,  qui  leur  accorde  la  faculté  d'ob- 
tenir des  armoiries,  app.  xxxvi.  —  Ordonnance 
royale  du  26  septembre  1816,  qui  leur  accorde 
le  droit  de  reprendre  leurs  anciennes  armoiries, 
app.  L.  —  Ordonnance  royale  du  26  dé- 
cembre 181 '1,  réglant  les  droits  qu'elles  ont  à 
payer  pour  fexpédition  et  fenregistrement  des 
lettres  patentes  de  concession  de  lem-s  armoiries , 
app.  Li.  —  Circulaire  du  Ministre  de  l'intérieur 
sous  la  première  Restauration ,  indiquant  les  l'or- 
malités  qu'elles  ont  à  remplir  pour  la  reprise  de 
leurs  armoiries,  app.  lui.  —  Circulaire  du  Mi- 
nistre de  l'intérieur  sous  la  seconde  Restauration, 
relative  à  la  reprise  de  leur  blason  et  au  renvoi 
des  armoiries  qui  leur  ont  été  concédées  par  le 
Gouvernement  précédent,  app.  lis. 
Vix  (  Marchands  de)  ;  costume  et  i-nng  de  leurs  gai'des 


dans  les  cérémonies  publiques,  I,  3iC.  —  Leur» 
conlesUitions  avec  les  six  Corps,  ."{26,  827.  — 
Armoiries  de  leur  corporation,  II,  app.  iv,  :Vi. 

ViXAiGRiEns;  leur  rang  et  leur  nombre  dans  un  des 
cortèges  de  la  Ville,  I,  3 18. 

ViOLLE  (Pierre),  prévôt  des  marchands;  ses  armoi- 
ries, I,  282.  —  Il  assiste  en  i53'i  aux  obsèques 
du  comte  d'Élampes,  gouverneur  de  l'aris,  et  à 
la  messe  de  la  réduction,  262,  2.t3,  25'i. 

ViscoNTi,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles- lettres,  II,  app.  l\,  229. 

Visite  faite  par  le  Corps  municipal  au  coin  le  de 
Nassau,  I,  2  5'i; —  aux  ambassadeurs  d'Angle- 
terre, 278,  279;  —  à  fambassadeur  du  toi 
d'Argis.i  289.  290;  —  à  Henri  IV,  après  la 
reddition  de  Paris,  3o4,  3o5. 

Vitré;  armoiries  de  cette  ville,  I,  i3. 

Vitriers;  leur  rang  et  lem-  nombre  dans  les  cor- 
tèges de  la  Ville,  I,  269,  319. 

VoiTiRES  PARTiccLiÈREs;  proposition  d'arrêté  con- 
cernant l'enlèvement  des  emblèmes  de  la  royauté 
sur  ces  véhicules.  II,  app.  xiv. 

VuLSON  (  Marc  de)  ,  seigneur  de  la  Colombière ,  adopte 
l'opinion  d'André  Favyn  sur  forigine  des  ar- 
moiries de  Paris,  I,  99;  II,  app.  n.  i5  et  16. 
—  Il  représente  à  tort  le  P.  Petra-Santa  comme 
l'inventeur  des  traits  employés  pour  représenter 
les  couleurs  dans  les  armoiries.  I,  77.  —  Men- 
tionné par  un  archéologue  comme  un  des  inven- 
teurs de  cette  même  méthode .  II.  app.  Lxxix.  277. 
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Waillï  (M.  iNatalis  de),  auteur  des  Eléments  de  pa- 
léographie; extraits  de  cet  ouvrage  relatifs  aux 
sceaux  des  communes,  II,  app.  i. 

Walkexaër.  secrétaire  général  de  la  Préfecture  de 
la  Seine  et  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  demande  à  ce  Corps  savant 
son  opinion  sur  le  projet  d'armoiries  présenté  par 


l'architecte  inspecteur  général  du  département  de 
la  Seine,  II,  app.  lx,  229.  —  Signataire  d'une 
lettre  relative  aux  frais  de  rénovation  des  armoi- 
ries de  Paris,  app.  lxvi,  268. 

Wechels  (Les),  imprimeurs;  leur  devise,  I,  17^. 

WiLLEBRORD  (Saint),  représenté  sur  les  sceaux  de 
Hulst  et  de  Graveliues,  II,  app.  1,  5. 


Xénophon,  cité  par  Rabelais,  II,  app.  xcv,  3i8. 
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).  Il};iuiiiil  (hiliciid  sur  If  scc>iui  do  la  ville  d'Ys-  Yssendick;  dos('i'i|)li(in  du  sceau  de  cotlo  vill 

souduu.  icni|)!aro  plus  laid  sur  rc  mt^nic  si'caii  app.  i,  fi. 

par  un  pairie  d'or,  1.  lo.  Yssoudun;  sceau  de  (-elle  villi'.  1.  lo. 
Vprfs;  description  du  sceau  de  celle  ville.  11.  ajip.  i,/i. 


ZivzKiu.iM.   (JiNuiK  ou  Joiiooi's  SiivcERiis,  aulcup  de  l'iliiicruriniii   GnllifV,  atlriljue  à  Pliilip|ic  I",  roi  de 

France,  la  concession  des  arnioii'ies  de  Paris,  I.  17,  18.  —  (lilé,  ;io. 
ZoNARÈs .  historien .  1 .  3 1 . 
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